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Timmia cucullata, Michx.
In a package of European mosses lately received by Mrs.
Britton from Harald Lindberg is a species of Timmia
labelled 7\ megapoUtana^ wich proves to be 7\ cuodlata^
Michx. As this latter species has generally been misun-
derstood in this country and never credited to Europe, it
will be well to point out some of its characters.
Timmia cvciillata, Michx. has the leaf blade as wide
above or even wider than the clasping base in most of the
leaves ; the leaf cells are larger than in T, jnegapolitaiia,
the median cells being about 12 ^ in diameter. The capsule
is always curved, nodding, scarcely furrowed when oldand
wide-mouthed, gradually narrowing from mouth to seta ;
the exothecal cells are mostly elongated and sinuous
walled. In the United States this species seems to be the
only one found any distance East of the Rocky Mountains ;
it occurs also on the Pacific slope and north to the Yukon
River, growing usually on damp, shady banks and some-
times on the base of trees.
Timmia megapolitana, Hedw. as a leaf base wider than
the blade above, median cells about 8 ix in diameter, ripe
capsule nearly straight, becoming furrowed with age and
mouth not wider that the capsule below ; the exothecal
cells are irregular, scarcely elongated and sinuous walled.
I have found this moss usually growing at a somewhat
higher elevation than the preceding, mostly on rather dry
soil at the base of ledges of rock. It occurs in the Rocky
Mountains and northward to Alaska. The European
specimens of T. cucullata above referred to was collected
by F. V. Brotherus on the river Dvina neer Archangel,
Russia.





Le Lejeunea (Phragmicoma Dura.) Mackayi
(Hook.) en France
Dans une note siir le Lejeunea Rossettiana presentee
r6te dernier a la Societe botanique de France, je considcrais
comme probable I'existence en France du Lejeunea Mac-
kayi. J'ai effectivement trouve cette Hepatique au mois
d'aout dernier en Bretagne. Ne pouvant, pendant men
voyage, verifier faute de microscope mon diagnostic,
j'envoyai un 6chantillon de la plante a M. Husnotj avec
priere de Texaminer. Dans sa reponse, M. Husnot m'apprit
que le L. Mackayi avait d6ja ete decouvert en France par
M. Orzeszko, mais que le fait n'avait pas encore ete public.
A mon retour, je me suis adresse a M. Orzeszko qui, avec
une complaisance dont je ne saurais trop le remercier, m'a
envoye echantillons, photographies et renseignements
circonstancies. Je crois bon de signaler dans la Revue les
deux localiles frangaises actueliement connues de cette
rare Hepatique.
Alpes-Maritimes : Lingostiere pres Nice, rive gauche du
Var, crevasses dans des collines de pouddingues ou suinte
une eau charg^ede carbonate de chaux, 1894 et 1899, legit
N. Orzeszko.
ft
Finistere : La Roche pres Landerneau, butte de quarzito
supportant les ruines du chateau de la Roche-Maurice,
26 aout 1900, legit F. Camus.
Les echantillons de Lingostiere appartiennent a la variete
ilalicnm de Not., caracterisee par le developpeuient des
dents du bord libre du lobule foliaire. Sur les echantillons
de La Roche, le degre de developpement de ces dents est
plus variable, comme du reste sur plusieurs echantillons
de provenance anglaise. Je crois done que ce caractere n'a
pas grande importance, et il est assez difficile de trouver
une limite entre le type et la variete. On observe egalemeut
une grande diversite dans la forme des amphigastres qui
variedu type arrondi au type renitorme,ce dernier surtout
marque sur les tiges h foliation serree. Le Lcjcunpa
Mackoyi, comme on le salt est monoique ; il developpe
issez bien ses perianlhes, et, a la Roche, j'ai trouve quel-
ques capsules exsertes et ouvertes, malheureusement trop
avancees.
Je suis heureux de pouvoir faire fignrer le Lejeunea
Mackayi dans les Uepaticx Gailta>
. doul I'infatigable




AperQU sur la Flore bryologique de Pont-Aven
- (Finistere)
Pont-Aven — ville de renom, quatorze moulinSj quinze
maisons, dit un vieux dicton local — est une tres pittores-
que localite du Finistere qui depend de rarrondissement
de Quimperle. A proximite de la mer, dont elle n'est
separee que par quelques kilometres; traversee, du nord
au sud, par la riviere maritime TAven^ qui coule dans une
vallee profonde et sinueuse. Ses environs tour a tour
rocheux ou bois6s, sees ou humides^ aux expositions les
plus variees, offrent au bryologue un champ d'exploration
fort interessant. Gelui-ci pourra trouver, dans cette petite
localite bretonne, sans grande fatigue, dans un rayon tres
restreint, plusieurs especes sp^ciales a cette region de la
France.
En 1867, les freres Crouan publierent, en collaboration,
une « Florule du Finistere )-> qui comprend (p. 173-190)
une liste de Muscinees (Hepatiques, Mousses, Sphaignes).
Quatorze ans plus tard, MM. Le Dan tec et Boulay faisaient
paraitre (in Rev. bryoL 1881, p. 1-19) un Catalogue des
Mousses des environs de Brest (Mousses, Sphaignes).
Depuis, aucun travail special n'a 6t6 fait sur le Finistere.
Or, le catalogue de MM. Le Dan tec et Boulay, etant le moins
ancien et renfermant presque toutes les especes citees dans
la Florule du Finistere, nous lui comparerons done la flore
de Pbnt-Aven. Le catalogue des Mousses des environs de
Brest comprend 205 Mousses (1) et 6 Sphaignes. Nos
recherches, tan t dans Pont-Aven meme qu'aux environs,
nous ont permis de recueillir 183 Muscinees, se decompo-
sant comme suit : 139 Mousses, 6 Sphaignes et 38 Hepati-
ques. Mettant a part cette derniere classe de vegetaux, qui
n'est pas mentionnee dans le catalogue de MM. Le Dantec
et Boulay (2); ainsi que les Sphaignes dont le nombre est
exactemenL le meme ; il ressort, en somme, un ecart de
66 especes de Mousses vraies. Difierencequi parait a priori
assez sensible; mais le lecteur voudra bien tenir compte
que les courses de M. Le Dantec, qui seul a herl)orise, ont
eu lieu pendant cinq annees consecutives
;
que les localiles
citees sont parfois assez eloignees de Brest
;
qu'en ce qui
nous concerne differenles circonstances ne nous ont permis
d'herboriser que pendant quelques jours du mois de
(1) Cc catalogue so compose en realile do 20G Mousses. L*espece qui fait
dilference est le Gnrnmia fiinalis Sfhpr, qui a 614 cit<5 par crreur. M. Tabb^
Boulay a du resle fait une rectification dans son oiivrairc sur les Mousses
de France (1884 — p. 379).
(2) Les freres Crouan (loc. cil.) indiquent 58 Hepatiques.
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juillet. Par suite les Pottiees et les Phascacees nous ont
fait completement defaut, ainsi qu'un certain nombre
d'especes, qui appartiennent a d'autres families et qui se
developpent ordinairement au printemps ou a I'automne.
De plus le Finistere est, comme on salt, exclusivement
constitue par des roches cristallines: en consequence flore
muscinale particuliere a cette formation geologique. Gepen-
dant sur le littoral — tel est le cas pour Brest — les debris
de coquillesapportantun element chimique nouveau, M. Le
Dantec a pu y recueillir plusieurs Mousses calcicoles. Or
Pont-Aven, distant d^environ 7 kil. de la mer, est situee
sur un sol oil la chaux manque completement. Ce n^est
done que sur les murs jointoyes en mortier qu'il nous a ete
possible de trouver quelques-unes deces mousses speciales.
Les differentes raisons, que nous venous d'exposer, vien-
nent expliquer en partie I'ecart signale plus haul.
Les especes ou varietes suivantes, que nous avons
recueiliies 5. Pont-Aven, ne sont pas indiquees dans le
catalogue de MM. Le Dantec et Boulay.
Dicraniim scoparium Hedw. var. ciirvullum et orlho-
phyllum ; Campylopus paradoxus Wils. ; Fissideiis
pusillus Wils; F, tamanndifolins Brid.; F. osmundoides
Hedw. ; Pleuridium alternifolium B, E.; Barbida nmralis
Hedw,y var. riipestris ; B. vinealis Brid. ; Cinclidotus
fontinaloides P. B.; Grimmia Schultzii Wils.; Rhacomt'
triiim heterostichiim Brid., var. microcarpum; Uedwigia
ciliata Ehr.^ var, leucophaea ; Zygodon Stirtoni Sen. ;
Ulota intermedia Sch ; Aiilacomnium paliistre Schw.^
var. polycephahmi : Webera annotina Schp. ; Bryum
argenleum L. var. tanatnm ; B. murale Wils^ ; Mnium
affine Sckw. ; Philonotis fontana Brid. var. graciles-
cens; Atrichum aagustalum B. E. ; Neekera pumila
Hedw., var. Philippeana ; Homalia trichomanoides
B.E.(1 ). Brachythccium rivulare B. E. 9 ; Eurhynchium
myosuroides Schw., var. filescens ; E. speeiosmn Seh. ;
E. abbreviatum Schpr. ; Aynblystegiam Jlumatile B. E.
;
A. riparium B. E. var. distichium ; Hypnum cupressi-
forme L. var. filiforme (1 J.
M. le D^ Camus qui, depuis plusieurs annees, parcourt la
Bretagneavec le succes que tou-s les bryologues connais-
sent a deja recueilli toutes ces Mousses, ainsi que les
Sphaignes et les II6patiques dont on trouvera la liste plus
lorn. Gepcndant les quatre Muscinees suivantes n'ont pas
encore ete signalees, a ma connaissance, dans le Finistere.
I**. — Fissidens osmundoides Hedw. — Trouve en abon-
(1) ladique dans la Florule du Finislt^re (loc. cit.).
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dance sur des ilots formes par des Cyperacees dans un
marecage du Lois de Kerminaouet. — Plante femelle
2^ — Bryum murale Wils. — Commun et en beaux
fruits, sur ]es murs a Pont-Aven menie Ce B. doit etre,
tres probablement, r6pandu en Brelagne, car jeTai recueilli
a Tregunc, a Rosporden, a Scaer et a Lorient.
30. — Kiirhynchhnn Schleicheri Hart. Sur un talus
ombrage. — St.
4«. — Sphagnum isophylhtm Russ, et Warnst. —






"Weisia viridula Brid. — Fr.










D. Bonjeani D. N.





C. turfaceus B. E.
C. fragilis B. E.




F, pusilbis Wils. — Fr.
F. incurvus Schwaegr. — Fr.
Fissidens Oi-mundoidesTTBdw.
F. laxifolius Hedw. — Fr.




Pleuridium nitidum B. E.
Fr.
P. alternifobunj B. E. — Fr.
Pottia Wilsoni B. E. — Fr.
Didymodon luridus Hornsch.




Barbula anibigua B. E. — Fr.
B. cuneifolia Brid. — Fr.












B, convoluta Hedw. — Fr.
B. squarrosa Brid.







G. pulvinata Sm. — Fr.
G. Irichophylla Grev. — Fr,










Hedwigia ciliala Ehr. — Fr,
var. leucophnea Schpr.
Ptychorr.itriuni polyphyllum




Z, Stirloni Schpr. — Fr.












Webera carnea Schpr. — 6.
W. annotina Schwaegr.
W. Tozeri Schpr.
Bryum capillare L. — Fr.
B. argenteum L. — Fr.
var. lanatum Schpr.
B. atropurpureum B. E.— Fr.









var. polycephaluin B. E.
Barlramia poniiformis Hedw.
Philonotis fontana Brid. — 6.
var. gracilescens Schp. —
6.
Diphyscium foliosum W. et
M. — Fr.
Atrichum undulatum P. B.
Fr.
A. angustatum B. E.
Pogonatum nanum B. E.
Fr.
P.aloides P. B. — Fr.
Poly trichum piliferumSchreb.
— Fr.
P. juniperinum Hedw.— Fr.

























B. rutabulum B. E. — Fr.
Brachytliecium plumosum
B. E. — Fr.
B. populeum B. E. — Fr.





E. circinatum B. E.
E. striatum B. E.
E. crassinervtum B.E.
E. Stokesii B. E. — Fr.
E. speciosum Schp.




B. E. — Fr.
R. rusciformeB. E. Fr.
Thamnium alopecurum B. E.
Plagiothecium elegans Schp.
P. denticulatum B. E. — Fr.
P. silvaticum B. E.
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P. undiilalum B. E.
Amblystegium serpens B. E
— Fr.
A. fluviatiie B. E.
A. filicinum D. N.













Hylocomium splendens B, E.
H. triquctrum B. E.
H. squarrosum B. E.








S. subnitens R. et W


















































R e b u 1 i a li e m i s p li ^^e r i c a
Raddi. — Fr.






Notice sur un Limnobium de I'Amerique du
forme
Ilabitu
propno distinctissimo. Gaespites laxi olivacei. Caulisrobus-
lllS fi-in ('.put Innoiio Pr^Uo ,.„^^,„v^ j:„.._ i . ,•us 6-10 cent, longus.
-c--- Folia rcmota undique pateiitia,
nonnulla squarrosa, majora, usque 3 mill, longa, ovata e
medio sensim attenuata, late et obtuse acuminata, summo
subtiliter denticulata. Costa pervaHda bifurca, Rete
laxntsculo e cellulis lineari-rhombeis flexuosis composito
mediis o'0-<?^ u. longis, subacutis, alaribus paucis obscuris
auriculas pamm distinctas sistentibus.
* J^^^hA^^^^}^^ septentrionalis: Avalanche Basin, Montana
Alt. 4500 ped. leg. J. Hohinger, 29 Jul. 1898.
Le port de cette plante est assez different des autresLimnobmm pour donner a premiere vue Tidee d'une espece
distincte
; cependant comme elle reproduit les caracteres
principaux, notamment la forme des feuilles, du H. molle
Dicks, tel qu il estdecrit parSchiraper Syn. M. II (H. molle
,,
var. ma.r?Mwm Boul. Muse. Fr.) et que, d'autre
part, les H. dilatatum Wils. et //. alpinum Sch sont reii6s
entre eux et au //. molle Dicks, par de nombreuses formesde transition indecises, je crois que le H. Tiestii R. et B
^n^'wTn;^ n'^ P'f''^ '^^"'"^^ sous-espece subordonneeau ti. molle Dicks, (sensu stricto)
Une forme r6coltee en 1883 par le D'' Jeanbernat dans lesPyrenees et que j'ayais conservee dans mon herbier sousle nom de H. molle Dicks, forma insionis se rattarbequo.quemoins robuste dans toutes ses parties, au IL Besfii
un 'nP^; nb';.'?"
P^'-t special, ses feuilles espacees, le tissupeu plus lache et les cellules movennes dIus lono-nec,
IZe'metia- "^'^^ C^^^^-.chez /equTeyieB^osciflen?
hfbitu Sim ll L7 /'/•^'''"^^'"'^ ^^"- PJanta americananajDit s mile, sed statura minus robusta foliis minorihim
costaque paulo breviore, minus crassa
monbus
Dr^j:anb':.sri883' '' ^'"p^"'^^ ^^^p^^^) ''' ^^^"' i^g-





gari pendant les annees 1877-1882.
II. Especes des genres Sphagnum, Trematodon, Holo-
mitriiim, Leucobrj/um, Ochrobryum ct Octoblepharum.
D'abord je ne me proposals pas d'admettre, dans cet
article, les sphaignes donl il ne se trouve qu'un tres petit
nombre d'especes dans les envois de M. Puiggari. Cepen-
dant M. E. Warnstorf, a qui je soun^is les formes dou-
teuses, a bien voulu les examiner de sorte que je puis en'
parler des aujourd'hui, et en meme temps exprimer toute
ma reconnaissance a ce grand connaisseur de ce groupe
difficile. ^
i . Sphagnum brachybolax C. Mull, (in Ule, Bryothec.
brasil., n°'78).— Cette jolie espece etait cachee entre les
touffes du Sph. campicohun C. Mull, en fort peu de tiges
separees. — Apiahy : Vila Vella. Pantanos. Octobr. 1880
(N° 1140'-»).
jg. Sphagnum paucifibrosum Warmt. (in Hedwig.
1891, p. 152). Apiahy, aSerra de BoaVista», AugustolSSO,
sub nomine « Sph. submollusci llpe » missum ! (N'' 172).
3. Sphagnum Wcddelianum Besch. (in hb. Mus. Paris);
\\arnst. (in Hedwig. 1891, p. 163). — Apiahy : « Morro
del Ore », Septembr. 1880. (N° 172, sub nomine « Sph.
submollusci llpe. » miss.)-
4. Sphagnum campicolum C. Mull. (Warnst, in Hed-
wig 1890,' p. 208).— Apiahy: Vila Vella, Pantanos. Octobr.




Apiahy : Vila Vella, in paludibus, Junio 1880 (N° 573); et
Octobr. 1880 (N° 1141) ; Apiahy : Agua Limpa, August©
1881 (No 573); Apiahy, Junio 1882 (N« 573). — Toutes ces
especes ont ete r^coltees en etat st6rile 1
6. Trematodon squarrosus C Midi, (in Bot. Zeit, 1857,
p. 381). _ Apiahy : « Taguaval », Majo 1880 (N« 408), et
« Camino de Iporanga », Julio 1880 (N« 387, en toufles
mamifiques avec capsules parfaitement mures) ; Apiahy :
« Posa Bonita », 30 August. 1881 (N" 1962).
7. Trematodon reflcxus C. Mull. — Apiahy : « Tagua-
val », Majo 1880 (N" 21), « Camino de Iporanga », Junio
1880 (N° 38 b), « Serra de Boa Vista », Augusto 1880
(N° 21) et « Jaciipiranga )), leg. Capit. Souza, Julio 1881
(sine N°).
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8. Ilolomitrhim crispulum Mart.- Cette espece semble
§tre assez commune en San Paulo d'ou elle m'a ete envovee
11 fois savoir : Faxina, Junio 1880, c. Sc/i/olheimia tri-
chomitna mixt (No 19) ; Apiahy, de diverses localites
toujours sous le N° 39 ; Martio 1880 et Majo 1881, « Ponte
fJS '' n"^- ^2^^' '' ^'oi^^^ro del Senor Vieva », 29 Maio
m^^Vn TS-r'T%'- ^?"^^ 1-882 ; Apiahy, Junio 1880(JN°411)
,
« Sitio de Sivermo », Aug. 1879 (N" 433) et
^ammo de los Pmcheyros », Aug. 1880 (N° 433) • Bords
(N« 199?)'.'' ''
'^"^' ^^^^ ^^° ^^^^ '^ ^P'^^y ^*^j'° ^^8^
•>N^l«^Q?''''n'o'f
«rAore^.m M7A _ Apiahy, Aprili 1880(N" 18/9).— G est seulement ladeuxieme fois aue i'ai rpm
celte espece differantdu H. crispuhim surfoulT^r L%me
et la direction des feuilles ! ^
^•xjorrue
^r
.,^^/^,^'^'^'-"^.'" ^/«s^o^;^^• ^jo^. (in Flora 1881, p. 341)Cette belle espece decouverte par M. le /)-• ^ Gla^ioi,dans les environs de Rio de Janeiro est nouvd e pour laprovince de San Paulo, ou M. Pinggari Fa recolt^e dans
5 locahtes
;
Ap.ahy, Aprili 1880, c.Schlothehniatidio
mitna mixt. (N" 39), Maio 1880 (No lom^ Tni^o Jqqa
(N; 2010)
;
cc MVro d^i Oro' », Aug. ^80 (Noi2^et , VHaS ;'ro^^'um' sed^^; f'^' 7 * ^^^-->^ -/-- 'M2^/ proxim caulis erectus, nee decumbens thecaelliptico-cylmdrica, nee ovalis, dentes Deristomii Inngiores subulati. » [Ipe, 1. c.).-~En 1879 i'avais ren, ?^a ni h
an assez chetif echWtillon^
^^^^H^t^M^^^i!^avec peu de capsules trop mures, sous le n' itS M e
nniennaium Mitt., dans son manuscrit il y avait ainufp
I frirf'' "^'^''i^ ' ^^ j'^' adi^is cette eJpece dans nos
<( Additamcnta)-) (\\iY\arii -18Sn r^r^rA K ^^
apres avoir reju u^i^,, rx'empiL du vttlr/Tl'^"''mztom Mia. (leg. D' G/«.;o«) Pmon chefi?„i V , ™'
Limpa », Sepleml,r. ISM (N-X' ('«'') Ap.ahy : , Agua
M !e capitalize Souza, Julio Tssi R^^^^'f'' ^^•




/AX ^P'a'jy : « Serra
4JJ).-^ De magnifiques
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14. Leucobryum megalophyUum Raddi(Syn, L. gigan-
teum C, MiUL — Apiahy : « Serra de Boa Vista -o, in
cacumine/Aug. 1880, sterile (N*" 45).
15. Ochrohnjum paulense Broth, et Geh, n. sp. !
Tenellum, caespitulosum, ex albicanti glauco-viride
;
caulis ad 6 mm. altus, erectus, strictus, simplex ; folia
sicca et humida erecto-patentia, strictiuscula, concava, e
basi vix angustiore seiisim lanceolato-linearia apice sub-
cucullato brcvissime mucronata. saepe propagulis articulatis
fuscidulis obsessa, 3 mm. longa et basi c. 0,35-0,45 mm.
lata, integerrima, e cellulis rectangulis bistratosis reticu-
lata, limbo hyalino e cellulis angustis parallelogrammis
5-6 seriatis composito, versus medium folii evanido.
Gsetera desunt.
Faxina prope Apiahy, in ligno putrido, Majo 1880,
sterile (N° 561). — Ab Ochrobryo Gardneriano Mitt,
statura duplo majore foliis angustioribus apice subcucuUatis
et limbo latiore differt ; ab 0. siibobtiisifolio Broth, foliis
longioribus saepe propaguliferis et cellulis marginalibus
5-6 seriatis valde diversum.
16. Octoblephariim albidiim Rdw.— Cette espece assez
commune se trouve de 4 stations dans la collection de
M, Puiggari, toujours portant le memo numero (28) :
Apiahy :' « Serra de Boa Vista », Aug. 1880, Iporanga, Julio
1880, Faxina prope Apiahy, Junio 1880 en belle fructifica-
tion et Iguape, leg. Gapit. Sonza, Julio 1881.
17. Octoblephariim fragiUimnm Angstr. ('ISTO), —
Apiahy : « Serra de Boa Vista )), Augusto 1880 (N^ 894), —
L'auteur de cette espece en dit : « Ab Octoblcpharo longi-
folio Milt. f= 0. Mitte7iii Jag.) diHere videtur foliis mar-
ginatis subserrulatis fragillimis ». — Cette espece deja
signalee de San Paulo (Santos, leg. Mose'n, N"" 36) semble
etre toujours sterile; les echantillons d'Apiahy montrent
une faible lueur de couleur rose-violacee.
Le prochain article traitera les especes du genre Fissi"
dens^ environ 20 especes dont quelques-unes semblentfitre
nouvelles. — Pour finir, j'ai encore a faire mes plus vifs
remerciements a mon cher et excellent ami, M. V. F. Bro-
therus pour le grand soin avec lequel il a bien voulu
examiner toutes mes determinations.
Fribmirg en Brisgau, !e 25 novcrahre 1900.
A. Geheeb.
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Grimmia homodietyon Dixon. — sp. nov.
Resembling G. calyptrata Hook. Tuft low, grey, hoary
with the hair-points of the upper leaves; stems reacKlyfaling apart, half an inch in height, two or three ttmes
stemtm^lVr'S '''^^OKp^f^'^r rigid. Central strand ofem smaller and more indistinct than in G. cahmtrataground tissue of somewhat smaller, more incrassa^e Cells'
.S/T^W' ---^-Pf-t -hen moist'^tr'j^^stimglit ivhen dry, ovate-lanceolate, from a rather wide
iT 2'm.'t"l"^ IT^'^^'V' ^ '-^^^^^ broad pZT;1,15- m m length (to base of hair-point) by 5-
wUh™a '^S' IT""''' P^^r; ^-nn^^te-conc'ave, /heloweritn a shoit, the upper with a lonqer (about 1 mm ^f^onglysjnmaose broad hair, resembling hat of G T/-cophxa Grey. One or both margins (usually one sh-htlvthe o her strongly) recurved
',
one or two marg^aW^^^^^of cells in upper part thickened, in two layers Nerve rathi?
brow? ^^'^'^'y^f^^t^ below, in matu^re leaves orange-
cCnelfpd n;'
'''''''' above slightly wider, distinct, slightlynanneile on upper surface. «trnnrTit/^^^,,„„ ' j^_ J^
leaf
e strongly convex and very
=/
s-i- "" - Sets .ir;Kf 'sT'ii
below and of a more Sni o m ^mI f^'^'l ''^^^ «"'»'«<'«
points oflhe upperfeaves a™S &ra "''.''^'^;give a very slrikina annPT-nn^L .„ .u ^f^ (^"'' """•). and
much less spinu ofeThan ,n ,h»% ? P'^nt; but they are
also, especially the tosal nni l^™'""? ?'=">'' The cells
differenc'e, the'hy^ in^lr e^ ,s' inT rf'''? ^°''l'' <"very numerous, i^ several
^oT.tlf,^t'St^T„l
REVUE BRYOLOGIQUE 43
a long way up the leaf, all the rest of the basal cells being
thin-walled, rectangular, pellucid, and elongate (4-8 times
as long as wide), extending to some distance from the base
and only gradually passing into the short upper cells,
which are usually more angular, less sinuose and less
incrassate than those of G. homodictyon.
Specimens have been submitted to Mrs. Britfon, and to
Mr. R. S. Williams, who knows G cah/ptrata well,
having gathered it in the field, and they agree in thinking
the Scotch plant specificaily distinct. I have to express my
indebtedness to them and also to M, Gardot, for notes and
specimens kindly sent me.
G. homodictyon bears some resemblance to G, leiico-
phdda^ but the microscopical characters at once separate it,
the latter plant having much broader, less tapering leaves,
with plane margins, thin and indistinct nerve, and larger,
pellucid, sub-quadrate basal areolation. Only a single tuft
was found, but the characters are so distinct from any
European species of Grimmia, that there can be no hesita-
tion about describing it The specific name refers to the
/
unusually uniform character of the areolation
Hati, — On a detached block of limeslone, crags south
of Inchnadamph, Sutherlandshire, Scotland ; July, 19, 1899,
W. E, Nichohon^ E. S. Sai7non and H. N, Dixon,
Eost Park Parade 23, Northampton (England).
H.N. DixoN
Campylopus subulatus Schimp. var. elongatus
Bosw. cfr.
Wulfsberg described the young fruit of C. siibxilatiis in
1875, having gathered it the previous year on the i^l'^nd of
Varaldso in Norway ; and finding the seta erect he r(moved
Wulfsber
/
is erect in several exotic species, and the point is not of
sufficient importance to constitute a generic character. The
seta is described as half an inch long, the calyptra fim-
briate, but other characters are not given. As far as lam
aware the species had not been found in fruit again until
August, 1899, when Prof. T. Barker gathered the var.
elongatus Bosw. on rocks in the R. Llugevy at Pont-y-Pair,
Bettws-y-Coed, N. Wales, with 3 or 4 old capsules and a
few very young setae. Prof. Barker Kindly communicated
part of the gathering to me, asking me to put the occurence
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on record. The setse of the old fruit were 6-8 mm: in
length, the capsules small, 1,5 mm. long, dark brown,
narrow. The setae in both the old and young fruit were
erect, readily hygroscopic, but not becoming cygneous on
moistening, at the most slightly geniculate in the middle.
Outer perichaetial bracts shortly sheathing, abruptly nar-
rowed to a long fine subula, slightly denticulate at apex ;
inner longly convolute: sheathing, more gradually narrow-
ed above. The plants were rather more robust than the
original specimen of the var. clo7U/atus from the R. Wye
gathered by Boswell, and about 34 cm. high.
East Park Parade 23, Northampton (En-land).
H. N. Dixon.
Tortula cernua (Hueb) Lindb. en Angleterre
J'ai I'honneur d'annoncer que mon ami et confrere,
M. George Webster (of York) a eu la bontie fortune de
decouvrir au mois de septemfcre dernier, sur une roche
calcaire plusieurs touffes que nous avons constate etre le
Tortula ceniua Hueb., c'est-a-dire Desmatodon cernuus
Bryol. Eur., dans la plaine centrale du Yorkshire. G'est
aussi tresprobablementla premiere fois quecetteespece ait
ete trouvee dans les lies Britanniques. Yoyant que cette
mousse est si largement repandue sur le continent de
TEurope et aussi dans TAmerique du Nord, il est assez
curieux qu'elle ait 6chappe jusqu'a ce jour aux recherches
des nombreux bryologues de nos provinces.
Et c'est encore beaucoup plus curieux qu^une espece,
qui est surtout d'un type arctique et alpin, soit trouvee pour
la premiere fois en ce pays, dans une plaine qui n'est pas
a plus de 50 metres au-dessus du niveau de la mer.
llkley, Yorkshire (England), 10 Dec. 1900.
G.P. HoBKmKF. L. S.
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Muscinees de la Cote de llvoire et du Quang
Tcheou MTan
M. le Ministre des Colonies ayant bien voulu, sur ma
priere, inviter les Gouverneurs de celles qui sont situees
sur la Cote occidentale d'Afrique a faire recolter des
mousses a mon intention, M. Roberdeau, gouverneur de
la Cote de I'lvoire, a charge de ce soin M. A. Jolly^ jardinier
en chef du jardin d'essai de Dabou. J'ai regu de lui, il y a
quelques semaines^ un premier envoi, dans la recolte et la
preparation duquel je n'ai pu meconnailre des le premier
aspect, et meme avant d'avoir vu sur les etiquettes la
qualite du collecteur, la main d'un professionnel.
La Cote de Guinee etant sensiblement situee, depuis le
cap des Palmes jusqu'au Cameroon^ sous le meme parallele
(5*^ L. N.) et baignee dans toute son etendue par le courant
de ce nom qui coule de TW. a I'E., au N. et a contre sens
du courant Equatorial et ne disparait que vers le cap Lopez,
se trouve par suite dans des conditions climateriques
(alternatiyes de saison seche et desaison humide) et geo-
logiques (cordon littoral, auquel succede une terreargilo-
ferrugineuse, formee par les detritus granitiques et
feldspathiques du sous-sol) identiques. II etait des lors
presumable, a priori^ que (es mousses venant de Dabou
(les premieres, tres vraisemblablement, qui aient ele
recoltees dans cette partie de la c6te) situe pres du bord
N. de la lagune Ebrie, seraient, sinon tout a fait les memes
que celles qui ont etait recueilhes dans les colonies voisines,
et decrites par M. M. Protherus dans : Engler's botanischr
Jahrbuch (1894 et 1897), Dusen et K- Muller dans les :
K, Svcnska Vet. AAra^?. //rt5/^G^///?y/rtr( 1895) de Stockholm (je
ne possede malheureusement pas ces dernieres descrip-
tions), tout au moins leurs cousines tres germaines. II en a
ete en effet ainsi, sous reserve cependant de ce pheno-
meneassez curieux : c'est que si Tune au moins des trois
jungermannes qui figuraient dans I'envoi de M. Jolly
appartenait en proprejusqu'a cejour a la Colonic allemande
de Togo, qui n'est separee de la cote de Flvoire que par la
Colonic anglaise de la Cote de^POr, non encore, que je
sache, bryoloi^iquement exploree, pa<i vno srule des
mousses de cet envoi n'est mentionnee, si Ton en excepte
I'inevitable Octoblephjtrum albidiim^ parmi celles qui en
sont connuos. J'indiquerai du reste, a la suite des especes
non nouvelles, leur habitat anterieur.
Fissidem alomo'ides C. M. — Parcissime ct stcrilis ad
Landolphiam.,.. locis humidis silvoe Haeby, prope Dabou,






Apres I'avoir compare aux deux especes de Togo d^crites
par M. Brotherus dans Fouvrage ci-dessus mentionne, et
aux dix autres decrites et figurees par M. Mitten dans : On
some new species in the Herbarium of sir W. J. Hooker
(1860), je m'etais cru autorise a y voir une espece nouvelle
que j'avais nommee F. Jollyi. Fort heureuseraent M. Bro-
therud, qui possede le F. alomoides, a pu couper court i
cette intrusion dun nouveau synonyme dans la nomen-
clature, deja plethorique.
Octoblcpharum a:bidumlledw.—Ad Elann qnineensem
circa Dabou Majo 1900,
' Leucophanes caJymperaceian G. M. — Gum Fissidente
alomoide. — [Jab. ant. : Cameroon.
Galymperes J01.LYI Broth. et Par. spec. nova. — Pianta
dense gregana, 4 mm. - 4 mm. 5alta, plerumque simplex,
laete viridis. Folia 2 mm. longa, mm. 5 - mm. 7 lata
sicca crispata, madore erecto-patula, valde undulata e
basi angustiore ligulato-Ianceolata, apice anguste et acute
acummata, toto ambitu minute denticulata, cellulis gua-
dratis chlorophyllosis (interdum carptim vel omnino de
colonbus) dorso papiliosis areolata, costa crassa dorso
tuberculoso sub apice evanida. Teniola usque vel fere adsummum continua, basilaris 2-, ventralis 3-ceIlulata
cellulae margmales, virides-quadrat^e ad ventrem 4-6-
basi rectangulae pellucidte l-^riatse. Gancellina ovata bre-
yiter scalanformis, cellulis maximis quadratis 6-, ad tenio-1am anguste rectangulis 2-3 seriatis. Csetera desunt.
Datou'-'^So" ^--^^-id- -IV. Hourotte, pr.
C. secundulo et aspero proximum
; a priore caule fnliisque mu to brevioribus, teniola 2- et 3- nee 5 celSa etca posleriore cancellinis 6-nec 14 seriatis '^*'''"^^'^' .,
Hyophila Bingeri Broth, et Par. spec. nov. ~ Pusilla
2 mm. alta, gregana, intense viridis. Folia 9-12 2-3 infimaminima, Ccetera cito majora, superiors 1-^5 longa 0-^5
innf'v, 'IT cnspato-tortilia, e basi valde constr°?ta late
spathulata,concaviuscula,margineinferoinvoluto
suneriorepiano vel subundulato, nervo crasso sub apice Sevamrto mtegra vel rarius superne minutissime denUculata
1900
quadratis dorso subpapiUosis. Ga^tera desunt
/7 LT"'-"^ vetustum prope Dabou. Ju;iio iwo -
evan^d^Tm^dXt.""^^^^^"^^^ ^^«"^^' ^^ -^^i-
Espece dediee a M
.
le commandant Binder dontchacun connait le beau voyage (fevrier 1887
- janvie'r 1889)
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admire des Allemands eux-memes (1), ces compatriotes
des Barth, des Vogel, des Rohlfs, des Naclitigall, etc.
lorsque partant de Bamakou sur le Niger, 11 arriva,
apres avoir traverse les etats de Samory, k Kong, que
n'avait encore visite aucun blanc ; puis avant de quitter
definitivement cette viiie pour rejoindre la cote a Grand
Bassam, decrivit au N.-E., a TE. et au S.-E. une vaste
circonference qui lui permit de reconnaitre le cours
superieur du Gomoe, des deux Yolla noire et blanche; et
qui aujourd'hui, Directeur de la section d'Afrique au
Minislere des colonies, apporte a faciliter mes relations
avec ses gouverneurs une obligeance dont je ne saurais
assez le remercier.
Hookeria africana Mitt. — Ad arbores locis humidis
silvan Haeby, prope Dabou, parcissime et sterilis. Majo
1900. — Hah. ant. : Ins. Fernando-Po, Niger inf.
Thuidhim graium (P. B.) J?eg. — Ad ligna emortua
prope Dabou, parcissime et sterile. Majo \QQQ.—Hab . ant . :
Cameroon, Niger, Benin.
Taxithelium ramivagnm (G; M.) Broth. — Ad Landol-
phiam locis humidis siivee Hourotte, pr, Dabou, c. fr.
Junio 1900. — Hab. ant. : Cameroon.
T rotnndatulum (C. M.) Broth. — Cum praBcedente. —
Hab. ant. : Cameroon.
Microthamnhim subelegantidum Broth. — Ad arbores
locis humidis silvse Ilaeby, pr. Dabou, copiose sed sterile.
Junio 1900.— Hab. ant. : Ins. San Thome.
M. Brotherus dit de cette espece qu'elle est autoique ; je






Le Sypnopsis Ilepatkanim qui dale, il est vrai, i!e 1844,
n'indique le Lophocolea diversifoUa qu'au Gap de Bonne
Esperance. Si aucune localite intermediaire n'aele signalee
depuis pour cette hepatique, sa d^couverte pres de 40» de
latitude plus au nord et en pleine zone tropicale est un cas
d'aire disjointe des plus interessants.
fA snivre) General Paris.
(1) Petermanu's MiUlieilungen 1890, p. 26.
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Notices bryologiques
Je viens d'examiner quelques eehantillons de mousses
critiques de ma collection^ j'ai trouve plusieurs especes
tres rares, dent je ne connaissais pas I'existence ici.
Grimmia Siirloin Schimper, Braithwaite. - Norvege,
Alpes de Dovre, pres Kongsvold 1885 I — Differe du G. tri-
chophylla par les feuilles canaliculees et non revolutees a
la base.
^^ry^ Grimmia anomaia Hampe. — Suisse, Orisons (Grau-
^ biinden) Staelzerhorn 1888 I — Tres distinct par les feuilles
papilleuses, differe du G. elatior surtout par les cellules
non smueuses et appartient a la section Eu-Grimmia.
Bryum Jackii G. M. — Norvege, Kongsvold I — Differe
un peu paries feuilles des jets steriles, lachement disposees.
Bryum Cidmannii Limpricht. — Norvege, Kongsvold I—
Mas eehantillons ne different que par les touffes tomen-
teuses (comma chez B. caespiticium) et les spores un peu
plus petites. Les fleurs sont bisexuelles (" synoiques ").
Brijum dovrense Schimper. - Norvege, Alpes de Dovre,
Knudshoe au dessus de Vaarstien, au moins 1200 metr*
au-dessus de la mar, 1884 ! - Les eehantillons correspon-
dent assez bien a la description de Schimper, mais les
touffes sont moins hautes, les pedicelles nn peu plus longs.
Les cils de lendostome sont courts et noduleux, non
appendicules
; les spores a peine de 0,02 mm. — Cette
espece avait ete decouverte par Lorentz mais pas retrouveejusqu ICI. ^
Bryum subgemmuUgcrum Kindb. - Norvege, Kongs-
vold ! — Parfois synoique. ^
Bryum Gr^fii^chViQ^h^cU. ~- Norvege, Kongsvold!
B^lacusfre''
etaient;determines auparavant comme
Bryum Bonitzii C. M. - Norvege, Kongsvold '
tSryum lapponicum Kaurin. — Norvege, Kongsvold t
Din/^mni ff -^''"".on;^*?^ -T?^^^^^' Hagalund prls Linkoe-
^avie^ if iT^^^^-' - V, ^'""'^ '"^ ^^ terre^emplie de
I ''f • J-^ -^'^^^^^ ^' on I'observe quand il criil, duB. caespiticium par la couleur rouge san" de sa rimnlp
avant que les spores soient mures. L?s touffes son "pouT^tde rh.zoides seulement a la base. Le col de la capsule estplus epais que chez le B. caespiticium ^J ^' f?^y^^^ *^^^ d" ^rof. W. P. Schimper un Grimmia
H crr^soond'Sl^r °
p"^'
'^""l^^" "' '-olta e„
^"4 ;'
coSrircamTet^t^^^^^ des feuilles, laurte capsule et 1 opercule obtus mamelonne. II est peut-
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etreidentiqiieau "Grimmia pulvinata, forma brevicapsula;
var. obtusa Br. eur.,Schimp. syn. " Boulay, muscinees de
la France, p. 386. — Le vrai "G. obtusa Schw. " est le
G. Doniana Smith.
Prof. J. Macoun vient de me communiquer le rare
Racomitrmm dtq^ressum Lesq , recolte par M. A. P. Low
au Labrador, Irouve auparavant dans la vallee de Yosemite,
Galifornie. Cetle espece est alliee au R. protensum
(Braun) ; mais les feuilles sont decurrentes et auriculees,
distinctement carenees, peu ou pas appliquees a I'etat sec,
presque falciformes a I'etat humide ; cellules basilaires
pas longues, nervure percurretite; couleur noire (a I'etat
sec).
Upsala, Suede, 10 dec. 1900
N. C. KiNDBERG.
Oreoweisia laxifolia (Hook, f.) Par. Index bryol.
B
folia
(1840) ; G. M.,
Syn. I, 783 (1849) ; Jaeg. Adum, 1, 344 (1874). - Weissia
serrulata var. laxifolia Wils. in Hook. Kew Journ. Bot.IX,
291 (1857). — Didymodon laxifalius Mitt. Muse. Ind.
Or., 23 (1859). — 'Weisia laxifolia Hpe. mss. in Jaeg.
Adum., II, 634 (1879). — Grimmia flaccida Royle mss. in
Herb. Hook.— Leptodontium laxifolium Hook. f. in Herb.
E. Ind. Comp., nr. 22.
.
Hooker, in the original account of the above moss in the
Ic. PI. Rar. and in Hooker's Journal of Botany, gives a
description scarcely full and detailed enough to allow of
the species being recognized at the present day, besides,
unfortunately, erroneously describing and figuring the
leaves as quite entire. Hooker observed of his species,
" very dissimilar in general appearance from any known
species of Grimmia, although a careful examination of the
peristome has induced us to refer it to that genus " Mutler,
in Syn. I, 783, remarked '' Grimmiac apocarpae var.
rivulari ex icone habitus affinis videtur ". In 1857, however,
Ison indicated the true affinity of the plant by placmg it
CO a variety under " Weissia serrulata "; and m the Muse
Ind. Or. Mitten summed up the leading characteristics ot
the present species by describing it as " D sernilato
( Weissia Fuul) simillimus, foliis autem laKionbus latiori-
bus et theca firmiore diversus esse videtur ". As, however,
no full description of Oreoweisia laxifolia has appeared
up to the present, it seems worth while to give here a
W
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diagnosis and figures of the plant. The following descrip-
tion has been drawn up from an examination* of the fine
series of specimens in the Royal Herbarium at Kew.
Autoica, flore masculo ut in 0. semdata ; caespilo?>ay
caespitibus 2-3 1/2 cent, altis mollibus Qavo-viridibus,
caule erecto simplice velob innovationes pseudodichotome
ramoso, foliis 3-3 1/2 mill, lon^is paluhs flaccidis laxis
siccilate torquatis e basi suberecta vaginante latiore fere
1 mill longa ad angulos decurrente elongato-lanceolatis
subcarinatis subacutis, margine in parte basilar! revoluto
integro superne erecto flexuoso cellulis aculis hyalinis
prominentibus dense et minute serrulato^ cellulis in parte
basilari hyalinis rectangulis laevibus leptodermicis, in
parte superiore chlorophyllosis hexagono-quadratis in
utraque pagina mamillari-papillosis, nervo latiore sub
apice summo desinente dorso apicem versus spinoso-
dentato, foliis perichaetialibus exterioribus caulinis confor-
mibus, intimis longius vaginantibus, vaginula cylindrical
capsula in pedicello erecto 1/2-1 cent, alto pallido tenui
ovato-oblonga vel oblonga 1 1/2-2 mill, longa badiabrevi-
colla pachyderma baud striata exannulata erecta vel
interdum asymmetrica et curvula, peristomio ut in
0. serrulatay operculo obtuse rostrato, calyptra cucullata
laevi, sporis 17-18 {x diam.
Species 0. serrulatae (Funk) Schpr. affinissima; ab hac
habitu minus condensalo-caespitoso foliis laxis longioribus
capsula paulo majore firmiore solum diversa.
The stem of laxifolla shows a well — marked ^^ cen-
tral strand ", as in 0. serrulata, and as in the latter
species,* the leaf-nerve is composed of median '' deuter
cells, and a dorsal band of stereid cells, — '^ begleiter
cells are absent.
The distribution of 0. laxifoHa is as follows :
India: — Sikkim Himalaya (regio temp.), Phallut,
alt. 9,000 ft, (Herb. Ind. Or. Hook. f. et Thomson, nr.
154) ; Wallanchoon, 10,000 ft. (idem, nr. 146); Kam-
bachen, 11,000 ft. (idem, nr. 104) ; Singale Lab, 11,000
ft. (idem nr. 103): Khapron, 8,000 ft. (idem, nr. 105),
Myong valley, Nipal orient, (regio subtrop.) 4,000 ft.
(idem, nr. 107), Oongar, Bhotan (Herb. Griffith in Herb.
East India Company, nr. 22). Descent from Sanah,




bottom, nr. 14). — Western Ghauts (P.eddome). — Dariee-
,:„„ ^T gpO ft. (G. B. Glarke, Aug. 1875; and 7,500 (II. C.
i'loi^F^"
~ ^''^ °^ Man i pur, nr. 7107 (partim) (G. Walt,
1881 000 ft. (J. F.
Duthie. July, 1893, nr. 14,401). - Chundagiri, Sikkim,
((
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11,000 ft. (G. B. Clarke, Oct. 1875). — Sikkim, 7-13,000 ft.
(Herb. Hampe) ; Phalloot top ; Sinchul (S. Kurz in Herb.
Hampe). — Bescherelle (Musci Yunnanenses, p. 49 (Ann.
sci. nat. VII ser., XV (1892) records 0. laxifoUa from
Yunnan, China.
It seems just possible that Zygodon Schmidii G. M.
(in Bot. Zeit., 1853, p. 60) may be identical with the
present species. In Harape's herbarium at the British
Museum (Natural History) there is a specimen labelled
Weisia. 7A/godon Schmidtii, Ost Ind. Neelghier. leg.
Schmidt. " This specimen is cevidAnX"^ Oreoiveisia laxifolia.
There is, however, another label appended, viz. " Sikkim,
Sinchul (S. Kurz) ", so that it is very probable that the
Oreoiveisia belongs to this latter label. On the other hand,
Muller's description of his plant (ifwe except the '' dioicous
inflorescence", and *' erecto-patent leaves") suggests in
many points 0. laxifolia, and it would be well if some
bryologist possessing an authentic specimen of Zygodon
Schmidii would ascertain this point. D'" P. Hennings, of
Berlin, at my request, kindly looked for the original
specimen of Z. Sch/mdii in Mtiller's herbarium, but
unfortunately was unable to find it.
L
Explanation of Plate : Fig. i, Oreoweisia laxifolia (Hpok. f.) Par,,
portions of plants, X 2/3; 2, luo Jeaves, X 1^ ; ^» areolation in basal
part of leaf. X 260 ; 4, areolation in upper i)art of leaf, X 260 ; 5, 6, trans-
verse section of leaf, towards tlie base, X 260 ; 7, transverse section of
stem, showing the ** central-strnnrl ", X 1"^^; ^i ^^^'*^ capsules. X ^"^ ; 9»
portion of peristome. X ^"^0; 10, calyptra, X ^'^•
Charlton House. Kew (Englanaj, Dec. 1900.
Ernest S. Salmon,
Bibliograpliie.
Baueh (E.). — Bryotheca Bohemica, centuria n, n"^ 101-
200. (Prix de chaque centurie 30 marks),
Besciierelle.— Liste des Miiscinees recollees au Japon,
par M. le prof. A. E. Nordenskiold au cours du voyage de
la Vega 1878-79 (Oefvers. K. Vetensk.-Akad. forhandl.
LVII, p. 289-97).
Hagen(J.).— MusciNorvegioeborealis, fasc. I. (Tromsoe
Museums Aarshefte (1899, p. 1-112).
Ingham (W). — Mosses of Durham. (Journ. of. bot.
XXXVIIl, p. 259-2G3).
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JAAP(Otto).- Beitriige zur Moosflora der Umgegend von
p. 1-42).
1899
LoESKE (L).-Die Moosvereine im Gebiete der Flora von
p. 75-164).
LoiTLESBERGER. - Verzeichniss der i^egentlich
Reise im Jahre 1897 in der Riimanisfhfn Spathen
Mansion (A.). - Supplement a la florule bryolo£?ique
^ra^Dhiefer^^;L~;-^K'"^f Bemerkungen zueinerMono-
rXXXl\ p^lTl) ^'^^^^"^^-^''^^"•(Bot. Centralb.
(Jotn'o/bofe.Sfp"'St ''''^''' " Staffordshire.




Nole sur les Mmcinees da Vm-chipt-l de
France, Ifloo, p,,. 10M61 "'• '''' ' ^uest de la
hilnqu^'S "a b"yXTe''etTses^ ^f'-^'-^-'' «'
eile e.t suivie de notes Irh SfesfanLljT'^'i''' 'grand nombre d'especes, doiU Fistidcns " ""
b4a?^e"s:'7„^8le"S''^'r1n"''rTS--^l-Le.,co.
\ w
Ce memoire, couronne en 1899 nar V\n.^- ^




en 4 tribus : Leucobryees, Leucophanees, Octoblepharees
et Orthrocormees, comprenant la 1 ''^ les genres Ochrobryum,
Schistomitrium, Cladopodanfchus, Leucobryum, la 2*^ le
genre Leucophanes, la 3^ les genres Cardotia et Octoble-
pharum et la 4^ les genres Orthrocormus et Exodyction.
Un tableau analytique et une description de ces genres
terminent cet important ouvrage. Les planches contiennent
de nombreuses figures tres nettement dessinees.
P. GuLMANN. — Vezeichnis die Laubmoose des Kanton
Zurich. In-8 de 77 p. Winterthur, 1900.
Ge catalogue des mousses et des sphaignes du canton de
Zurich contient 387 especes. Les localites et i'altitude y
sont indiquees avec soin ; on y Irouve aussi des notes sur
les caracteres d'un certam nombre d'especes*
DiSMiER. .— Catalogue des muscinees des environs
d'Arcachon (Bull, de la Soc, Bot. de France, 1900, p.p. 227-
240). Ge recensement des recoltes deBescherelle, Chantelat,
Durieu, De Loynes, Renauid, etc. comprend 135 mousses,
9 sphaignes et 24 hepatiques ; il est precede d'un Index
bibliographique de la region.
Moss Exchange Club. f
the Club Note Books for Ihe Years 1899, 1900 ; in-8 de
63 p.
Gette societe d'echange, organisee par M. Waddell, se
compose actuellement de 37 membres. Gette brochure n'est
pas un simple catalogue des plantes distribuees en 1809 et
1900, beaucoup d'especes sont accompagnees de notes tres
interessantes.
H. Pearson. — Lcjcunea Macvicari sp. nov. — Notice
de 2 pages et 1 pK (Extrait du Journ. of Botany, 1900).
Description et figures de cette espece nouvelle decouverte
par M. Macvicar dans le West Inverness (Angleterre), ou
elle croil panni les mousses et d'autres hepatiques. EUe
est tres distiucte de toutes les autres especes europeennes
par son perianthe tres lisse,
E. S. Salmon. — Bnjum (Rhodobryum) formosum
Mitt. — 1 p. et 1 pi. (Journal of Botany, 1000). — Descrip-
tion et figures de celte espece des Indes.
G. Jensen. — Enumeratio llepalicarum Insuhe Jan
Mayen et Groenlandiie Orientalis ; in-8 de 8 p., lono. —
Gatalogue de 29 especes recoUees par M. busen en 1899.
M. Jensen donnedes figures du Jung, groenlandica, quin'a
ete Irouve jusqu'a cejour que dans 2 localites duGroenland
occidental.
K. Mueller und Bhotherus,—Musci Schauinslandiani.
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In-8 de 20 p., 1900. — Etude des mousses et des
hepatiques recoltees par Schauinsland dans les iles du
Pacifique, contenant la description de 21 especes nouvelles
de mousses.
KiNDBERG. — Additions lo the North Ainericanand
European Bryology. In-8 de 12 p. (Extrait de The Ottawa
Naturalist, n" 5 de'1900). — Revision des caracteres d'un
assez grand nombre de mousses rares et description de
plusieurs especes nouvelles.
The Naturalist 1900. — Le n'* 523 (August) contient
les decouvertes des membres du Yorkshire bryological
committee ; MM. Ingham^ Marshall, Needham, Ilobkirk.
—
Dans lenum^rosuivanton trouvedeuxnotes de M, Ingham :
Additions to the Moss-flora of Yorkshire (Leptobryum
minus, etc.) et Eurhynchium myosuroides var. caverna-
rum. — Dans les n*'^ 525 et 527 : Moss-flora of Arken-
garthdale (observations sur diverses especes), par M. Ing-
ham et des notes sur le Leptobryum minus et quelques
sporadic mosses,
J. M. HoLZiNGER. — Some new North American mosses
(The bot. Gazette 1900, pp. 122-125 et 1 pi.). — Notes sur
plusieurs especes dont 4 nouvelles figurees par M. Cardot.
V. Chiffneh. — IIepalic3B MassartiansB JavanicsB.
Hedwigia 1900, pp. 191-208, - Catalogue de 166 especes
recoltees a Java en 1894-95 par M. Massart.
K. LoiTLESBERGER. — Verzelchnis der gelegentHcli einer
Reise in Jahre 1897 in den rumanischen Karpathen gesani-
melten Kryptogamen (Ann. des K. K. nat. Hofmuseums,
Band xv, Heft I, pp. 111-114). — Catalogue des mousses
recoltees dans les Karpathes, avec indication des iocalites et
de I'altitude.
Nouvelles
M. Douin; professeur au lycee, 26, rue de Varize, k
Chartres (Eure-et-Loir), demande des Hepatiques euro-
peennes non publiees dans les Hepatica: Galli'ije.
II offre en echango Cephalozia dentata (Raddi) Lindb.,
Ceph, Turneri Llndb. (c. fr.), Ceph. trancisi (Rook.)
Dtnn., Ceph, ffffitans (Nees) Sprnce, Cah/pogeia ericeto-
rum Raddi, Aplozda nigrella Dam, Jung. Schraderi var.
nndulifolia Nees, Aneiira latifrons Lindb
,
Sph/vrocar-
pus tcrrcstris Sm. et autres raretes du departement d'Eure-
et-Loir.
Caen— Imprimerie E. Lanier, 1 et3, rue Guillaume. — B. 1685
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Un groupe de Crya parallels a la section Mucronatum. Philibert.
Muscinees de Quang Tcheou Wan. Paris. — Didymodon glaucus.
RVAN- — Additions a la flore de la Haute-Vienne. Lachenaud.
Eibliographle.
Un groupe de Brya, parallele a la section
Mucronatum
La vSection dii genre Bryum que j'ai designee par le mot
Mucronatum comprend des formes variees, dont les unes,
comme celles de TAsie cenlrale, peuvent assez aisementetre
erigees ea especes soparees, taudis que d*aulres ne se dis-
liiiguent enlrc elles que par des caracteres pcu esscnticls et
pea stables, de telle sorte qu'ilest dilficile de les distribuer
en des cadres a limites precises. Cest ce q^ue j'ai observe
pour les iormes de ce groupe qui paraissenl nombreuses et
repandues dans FAmerique da Nord. Parmi les Brya prove-
nant des diverses localites yoisines de TAlaska que m'a
commuaiqaes M. Cardol, oatre Tespece que j*ai decrile sous
le nom de Bryani macronigerani, j ai rencontre des varietes
qui semblent passer insensiblement a celte forme typique
oa s'en eloigner irreguliercment par des dillercnces gra- .
duelles. M. Treelease a recneilli dans Tile Saint-Paul (mer
de Behring) plusieurs echantillons ou de pelites i)]anles de
ce Bryum sont eparses an milieu de tnpis assez larges appar-
lenant ix des mousses de families difTerenles el cachees par
les rameauK steriles de ces mousses qui s'olevent a diverses
1 la capsalc etant seals emergens.
L'aspect est ainsi toat aalre que celai du Bryam mucroni-
gerum typiqae; les pelites liges isolees, coarles et fi pea
pros simples, ne i)orlent qu'au petit nombre de feuilles, qui
paraissenl soavent plus elroitcs et i)lus aruminees que dans
le type ; lantut la nervurc, sartoat dans les inferieares, finit
somra^e
Iraire elle depasse en une pointe i>laslongaeetplas saillanlo
que chez la forme typiijue, de sorle qa'on poarrait elrc leule
de voir li une ou deax especes dislinctes; mais ces dille-
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rences sont trop inconsLantes pour limiter des cadres nou-
veaiix, les caracteres du fruit paraissent d ailFeurs rcster
toujours les memcs.
Dans la flore bryologique de I'Europe la section mucrona-
tum semble etre remplacee par un Bryum Ires rare, qui,
sans pouYoir lui etre veritablement reuni, doit se placer
tout prSs: c'est celui que M. Bomansson a diHM'it sous le
nom de Bryum marUimum [Revue Brtjolofjiqife 1807, page 1).
Cette espece, qui croit dans Tile finlaudaisc dWland, se se-
pare de notre section macronatum par scs feuilies i peu
pres toujours mutiqucs, concaves, dont le contour supe-
rieur reste parfois obtus, surtout cliez les rameaux steriles,
quoi qu'il soil pourtant plus ordinairement aigu, avec une
nervure qui atteint habituellement le sommet sans le de-
passer, et disparait quelquefois un peu au-dessous. En elu-
diant de pres les specimens de celle plante que m'avait
envoyes M. Bomansson, j'ai trouve de temps en temps au
milieu des tapis irreguliers dont ils sont composes, k cote
de petits bourgeons arrondis a fouilles imbriquees et muti-
ques, qui sont de beaucoup les plus frequents, d^autres
bourgeons, semblablcs pour tout le reste, dont les feuilies
superieures etaient acuminees en une pointe saillante et
dressee, r^sulta.nt de Texcurrence de la nervure. II y aurait
l^ comme une transition a la section mucronatum^ dont
cette plante a d'ailleurs le peristome.
En face de cette premiere serie , bien caracterisee, j'ai
constate Texistence d'une autre serie, en quelque sorte
parallele, comprcuant des especes h feuilies generalement
plus grandes et surtout plus larges, qui le plus souvent
s'eloignent aussi des pr^cedentes par leur peristome parfait.
Je signalerai d'abord dans cette scconde serie une espece
de nos alpes europeennes, que j'ai recoltee, il y a dejS, assez
longtemps, au-dessus de Davos, dans le canton des Orisons
;
bien que j'aie rencontre la cette mousse en exemplaircs
assez nombreux et en bon etat, je n'avais pas encore pu
determiner sa place d"une maniere precise.
/'/rrr^/Ay^ Bryum subexcurrens
Plante de petites dimensions, formant des toufFes peu
^tendues, hautes de 8 a 10 millim.
;
parfois aiissi des tiges
fructifcres trtis courtcs naissent isolces, simples ou niunies
seuloment d'un oudeux rameaux basilujrcs. La partie infe-
rieure des touffes est compos^e de vieilles tiges noiratres, k
moitie detruites ; vers le haut naissent des innovations d'un
jaune rougeAtre ou d'une teinte vineuse egalant de 3 i
4"^'", plus ou moins rapprochees, mais qui ne sont pas unies
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enlre elles par des radicelles. Feuilles des branches steriles,
ovales, aignes et miitiqiies, longucs a peine de 1*"'"
;
planes
sur les bords et sans marge dislincte ; la nervure alteint
generalemenL le sonimet sans le depasser , elle disparait
meme un pen avant dans les feuilles infimes. On rencontre
de ternps en temps des tiges sloriles basilaires dont les
feuilles attcignent de l»""4/2 a l^""3/i, la plupart aiissi mu-
tiques, sauf les superieures, dont la neryure tend a devenir
saillarite en une petite pointe. Tissu livide, forme de cellules
courtes, irregulierement rectangulaircs ; dans les deux tiers
inferieurs de la feuille ces cellules mesurent en moyenne
17 ^ 18 fz en largeur sur une longueur d'environ 30 p; vers
le milieu on en rencontre par places qui sent exactement
carrees ; dans le tiers superieur elles approclient un peu
plus de la figure rhomboidale, et egalent de 35 a 40 ^ en
longueur.
,
Chez les tiges fertile.?, hautes a peine de 3'''"\ les feuilles,
longues habituellement de l"*"'3/4 a 2"'°^, sont plus etroite-
mentovales ou lanceolees, et se prolongent en une pointe
assez epaisse, formee souvent par la nervure ; quelque-
fois cependant les feuilles comales restent mutiques, et
les perichetiales seules sont legercment cuspidees. Ces
feuilles de la coma fructiferc sont aussi en general pianos
sur les bords et depourvues de marge ; chez un petit nombre
seulement il tend h se former sur le contour un ou deux
rangs de cellules plus allongees que celles du tissu general,
elroiles et legerement colorees ; en meme temps les bords
lendent a se recourber par places, sans se reflechir entiere-
ment.
L*inflorescence parait dioTque : les fleurs ferliles sont tou-
jours simplement femelles; je n'ai jamais rencontre de fleurs
males.
Pedicelle long au plus de 1 centim. et souvent moins.
Capsule pendante ou du moins penchce vers le bas, elegam-
ment obov^e qnand elle est bien developpee et alteignanl
alors S^^^l/^ avec un diametre de l"'''l/2 ; le col estbeaucoup
plus elroit que le sporange et un peu plus court. Ces dimen-
sions varient d'ailleurs suivant les individus. Dents du
peristome acuminees, mesuranl jusqu'a 0"'"'i7 en longueur,
pales, avec deux articles d'un jaune fonce a leur base ; plus
de 30 plaques ventrales tres reguliercs. Membrane de I'cn-
dostome bien developpee et assez haute
;
processus regulie-
rement rt^trecis ou parfois lineaires, porc^s d'ouvertures
^troites. On observe ordinairement dans chacun de leurs
intervalles deux ou trois cils fdiformes, munis d'appendices
tres saillants
;
plus raremenl ces cils restent courts et sim-
plement noduleux. Les spores egaleul de IG a 17 fx en dia-
metre.
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J'ai trouive cette ospece pres de Tsctmggen, dans la vallee
de la Fluela, a une altitude de pros de ^2 000 metres le
'29jui]]eti888. ^ '
ti tb,
Lindberg a donne le nom de Brvum excurrens a une
mousse norwegienne tres rare, qui" n'a d'ailleurs a.jcune
analogic avec noire plante ct se placerail plutul dans le voi-
sinage du Bryum cespititinm. Ce n'est done pas h cause
d une rcssemblance veritable avec Tespece d'Opdal que j ai
appele celle-ci Bryum subexcurrens, c'est pour marquer sa
place k cote de plusieurs especes americaines que ie vais
maintenant decrire. Ces especes ont ete recoltees par
M. \\dl.ams, les unes dans I'Alaska, les autres dans le Mon-
tana, et m ont ete communiquees par M'"e Britton.
Bryum submuticum species nova
Tiges longues, elroites et rameuses, soudees par de nom-breuses radicelles en touffes serrees et tres conipactes, qui
a leigncn en hauteur de 2 a 3 centimetres ; dans leurstroisquarts mferieurs, ces touftes se montrent comme une masse
noirare, composce de vieilles plantes en grande partiedetrmtes et dun lacis de radicellL tres abonSes ; ^quel!
sont'pnff
"".P-"" T'"' .^.•^^'^""cs et devenues brunatresenchevelrees et ramdlees irregulicreme.it dans I'int^-
r eur de cette masse, oi. elles sont c^achees
; on n'aperco^Ui
exteneur que les jcunes innovations, plus ou moins sail-lantes, les unes courtes el pales, les autres plus allongees etgroupees par places en une sorte de buisson d'un boaS vert
lep?d"X:rfcaitiff '"^^ '""^ ^^^^"^•^' ^-^^ ----^-"^
Le developpement de ces divers elements est tres viriihlpJe s^pare par exemple d une de ces toufle une pe' le nkn e'qui isolee, egale a pen pres 1 cent. 1/2; elle se comnose d^deux parties
:
!« une tige principalc d'in g'tbnin "^0^6dans la masse, a laquelle elle est fortem?nt adh"r'en o lon-gue en apparence de 7 a 8 millim. el sYdargissa'^en 1 luten une sorlcde bouquet; 2" une innovation g^rStfeuLs^^^^^k pen pres de m6mc hauteur, bien verle, qui naitim n'dia'ement au-dessous du bouquet terminal de la tt4 Tt cms"titue un rameau lat.-ral sterile. Cette innc.vation^po rteTn."presque toute son etendue des fcuilles ovih^^nr ..,..;• /
ffuesde 1"'"'A 1>"'"I /a ^ J.«„,V. i . ^' acuminees, Ion-guts Qc 1 a 1 1/4, a bords plans ct non marLnnc'-s ' la nervure d.sparait bien au-dessous du sominet, oCnairemeiUavant 1 orig.ne de lacumen




observe iin certain nombre de feuilles courtes, do 0""^oO a
0"""7o, ovules et obtuses.
En analysant maintenant la tige principale, on reconnail
que son etendue apparente est conslituee enlierement jus-
qu'a une certaine hauteur par des amas epais de radicelle
rameuscs ; au-dessus commence la tige veritable, qui porte
d abord un petit nombre de feuilles courles et obtuses, aug-
mentant progressivement en longueur de 0"""40 a C'-'^SO, a
nervure finissanl assez loin du sommet, a bords plans non
margines ; les feuilles moyennes qui viennent ensuite
mesurent de l°""l/2 a l"""3/4 ; elles deviennent peu a peu de
plus en plus aigucs ; leur nervure atteint Textremite sans la
depasser ; sur leur contour il tend a se former une marge
assez mince et non reflechie, consistant en une ou deux
rangees de cellules tongues et etroites. Le bouquet terminal
represente une fleur femelle ; il se compose de feuilles
ovales, legerement acuminees ; Tacumen est moins deve-
loppe que sur les branchessteriles,mais la nervure s'avance
plus loin, s'approcliant par degres du sommet et I'attei-
gnant chez quclqucs-unes des bractees superieures ; la
marge est quelquciois assez distincte, et tend assez souvent
a se recourber, mais sans se reflrchir tout a fait.
On observe la meme structure chez les tiges fructifcrcs,
mais avec des particulariles inconstantes : tantot les feuilles
sont toutes ovales et mutiques, ct tantot la nervure depasse
chez quelques-unes en un petit mucron ; on rencontre aussi
des perichezcs dont les bractees sont a peu pres toutes
acuminees en une pointe assez robufite.
Les feuilles des innovations steriles presenfeut aussi
d assez nombreuses variations ; quelquefois celles de la
moitie inferieure sont ovales, mutiques et a peu pres
obtiises-jusqu'a une assez grande haideur, les superieures
seules devenant acuminees ; sur d'autres rameaux les
feuilles regulieremeut ovales et celles qui sont acuminees
sont melees sans ordre, la nervure, d'ailleurs, chez les unes
et chez les aulres finissant assez loin du sommet.
On rencontre frequemracnl, au milieu des innovations
steriles et des flcurs femelles, d\aulres branches qui se ter-
minent chacune par une tleur male ; leurs feuilles assez
souvent ne diiTerent pas dd celles des branches femelles,
mais assez souvent aussi les bractees du ])erigone devien-
nent plus largement ovales, presipie orbiculaires, et se
terminent en un contour arroudi ; quelquefois meme cllcs
sonl surmontees brusquement par un court mucron.
En sujume, c'est loiijonis Ires raremeni et comme par
exception que chez celle espece la nervure devient excur-
rente, et c'est en raison de cc caractere qui la separe bien
de la plautc de Teschuggcn, que je Tai appel^e Bnjurn
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Z\T''Z- ^"'''''" '^2^^'"' d^nilleuvs sur plusieurs autrcspoints
.
lo par son inflorescence monoinue : 2° par sp^mmeaux sQuvent longs et greles, dun beau vert jamaisd une teinte rougeatre ou vineuse ; 3" par ses tiges soud 'es




il prescnte en general des ihombes
etro.ts, q.n alte.gnont a peine en moyeSne 12 a en laricurleur longjieiT variant tantot entre 4 i 30
.^antdt ?n tre3oa40, plus rarement arrivant a 50^. Sur certains pointson observe de peLites cellules prcsque orbiculaires n BPhiP
P us longues que largcs, mais toujrnirs Tco tour'arrSC est seulement vers la base des feuilles que le t Jsu tTnd ^
LWtT'lT ?^"? ''^^"' '-^Sulieren?ent recu,.^^^^^^^^^
deYc:nn;^lten;' ::Utr^;!^"^^^ ^''''^' ^°"^
orange, acnminees, egalant jnsqu^ 0"'4o pr6s de 'sVnrfculalions Ires regulic'res Fndn^tnrr;o ^n V^ , . ^^^'~
haute, processus ^largcs etptclTo l^T ' ^^^^^^n^deuv ou trois rik fiiifin ^f • ^randes ouvertures ;
sporo°"ga|-;ntt lafiT^!^
'-''
'"""" '' '°"i- appendices;
Cettc mousse a ete recolloo mr ivf wni- ^ j
Le 2 jnillet suivant, il a rccueilli dans cettestation derYuconun-iMfn.Ti.,,^- "'^"^ ^'^"^ ™^'me
place tout pr^s^b en Vue ^es^fe^ "''F"'"''^ '^^^•«"' ^^^"^
absolument muliZs^ Ce secnn R ""''^ constammcnt et
tres voisin crune'moussc 1^0°'
en^l'sS ?:^" M ' ^/"""^dans la Colombie britanniaue et nm" . 'f? ^- ^^'''^^"^
M. Kindberg /.,,.. p.^ir^m" Lr,- le IcSmoLa'M. Macoun sont steriles of rto trA^ f..:i ? .• ^^"^ntHJons de
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Bryum suborbiculare species nova
y
Les liges rameuses, haiites de plus d\in centimetre, se
composent de nombreuses innovations etagees et irregu-
lierement agglomeroes, d'agcs difTercnts; chacfune de ces
innovations, ovale ou arroudie dans son ensemble, egale de
5 a 6 mill. ; les plus jeunes, de couleur verdatre, sont cou-
vertes de feuilles concaves et imbriquees, en general pres-
que orbiculaires et obtuses, planes sur leur bords et depour-
Yues de marge; la nervure atteint exactement le sommet,
sans jamais le depasser, et quelquefois disparait un peu
avant ; tout a fait en baut de la branche les feuilles tcndent
k devenir un peu moins largement ovalos et un peu plus
aigues, sans que leur nervure soit jamais cxcurrente. Le
tissu se compose de cellules courtes et etroitos, qui egalent
de 12 a 15 p. en largcur sur une longueur de 23 a 30 p. Les
branches fructifcres ont la meme structure; les feuilles, de
meme forme, prennent une couleur roussatre et des dimen-
tions un peu plus grandes ; tandis que celles des rariieaux
n'ont qu^l"'^4/2 sur V''^ en largeur, celles-ci alteignent 2"'^'
sur l"*"'l/2; leurs bords sont aussi le plus souvent plans,
mais les cellules du contour tendent a devenir plus allon-
gees, de maniere a dessiner une marge plus ou moins appa-
rente ; les feuilles perichetialcs ont une figure plus ovale,
avec des bords rellechis, mais toujours sans aucune pointe.
Pedicelle de 2 a 3 centimolres; capsule largement ovale,
longue seulement de 2"^"\ avec un diametre de 1"™, turbinee
ou infundibuliforme dans les vieux fruits. Peristome tres
parfait ; dents pales avec une base bien rouge ; articulations
ventrales tres nombreuses, pres de 40, etroilcs et scrrees,
regulieres
;
processus perces de largcs ouverturcs , cils
appendiculos.
Je rapproche de ces deux ^especes de LAlaska un autre
Bryum americain, qui a etc trouve par M. Williams dans
une region tres dilTerente , vers les grandes cascades du
Missouri dans le Montana, et qui me parait aj)partenir au
meme groupe. M. AVilliauis, qui a recolt6 celte mousse a
plusieurs reprises, en des saisons diflurentes, Tavait rap-
portee au Bryum Mublenbeckii Schimp, mais elle en est
cerlainoment Ires distincte, et je la considcrc comme une
especc nouvelle.
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Bryum. Williamsi spec. nov.
t
Touffes vertcs a Tetat jeune, mais souvent incrustees de
calcaire, et paraissant ainsi blancliatres par places ; leur
hauteur varie eiitre 2 cent. 1/2 et 1 cent. Rameaux steriles
plus oil moins nombrcux, egalant chaciin de 6 a 7 millim.,
assez greles
; feuilles etroitemont lanceolees, longues en
moyenned'l'""'l/2; leur plus grande largeur e.sl ver.s leur
base
;
de la elles se retrecissent graduollement en uu acu-
men, snboblus dans celles du bas, aigu dans loutes les
autres
;
chez quelques-imcs, la nervure fmit un peu avant le
sommet, chez la plupart elle Fatleint. Ces feuilles ne sont
jamais ni concaves ni cucullees, mais planes dans toute leur
etendue, et generalement aussi sur leurs bords, sans marge
distincle; les cellules du tissu, d'abord remplips de chlo-
rnphylle,se vident avec Tage
; elles onl la Hgure de rhombes
allonges, qui nc mesurcnt guere plus de 12
f*
en largeur, et
quelquefois moins, sur une longueur qui varie de oO a 00 et
meme a 80 |a. La tige principale qui porte ces rameaux se
termine par une fleur femelle ; ses feuilles mesurenl 2™" avec
la meme furme, mais leurs bords sont en partie reflechis, ct
assez souvent margines
; la nervure se prolonge iusqu'au
sommet. o j ^
Des tiges plus agees, en partie fructiferes, sont melees ^
cesjeunes innovations; elles ont conserve la meme struc-
ture, mais elles ont pris une teinte rousse, el leurs feuilles
sont melees a une multitude de radicelles
; la nervure tres
6paisse, d'un jaune fence ou rougealre, se continue exacte-
mcnt jusqu a 1 extremite de I'acumcn, qui se termine en un
sommet aigu, sans pointe dislincte
; sa derniere cellule,
d aiUeurs peu allongee, determine seule une I6gere saillie.
De chaque cote de celte nervure, la lame foliaire assez
etroife d un tissu Idche et k peu pres hyalin, est ordinairc-
ment bordee de deux rangs de cellules lineaires, et se refle-
chit par places.
La plante parait dioTque
;
je n'ai point vu de fleurs males.Le pedicelle atteint parfois jusqu a 4 centimetres, mais il
reste souvenl plus court. La capsule varie aussi beaucoup
nn^.%^^a,
"'*'"'^"'"^:.^^'''^'''"* *^''^"^ certains echantillons jus-qu i 4- avec plus d 1™.» en dinmetre, et chez d autres seu-lement 2-n sur G-"80
; le col est prcsque aussi long que le
spornngc Operculc en cone oblus, avec un mamdon peu





irSi I '".-^""^^''1''"'^''^'' J^^ 30 arliculation.%cn-
iPm l'> r^.S\'''eros.
I, rOseau dorsal est do temps ente ps bien visible, compose de deux series de rectangles
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assez larges, a surface fmement papilieuse ; dans le tiers
superieur de la dent, il devient liabituellement encore plus
apparent; la ligne mediane verticale est epaisse et coloree,
et les lignes liorizontales qui s'en detaclient de chaque cote
simulent au premier abord des cloisons accessoires ; mais il
est facile de reconnaitre la veritable signification de cette
apparence en voyant les lignes horizontales de cette double
rangee alterner avec les articulations horizontales de la lame
ventrale (lisposees sur un seul rang. L'endostome est tou-
jours libre et bien developpe, mais il n'est pas egalement
parfait dans toutes les capsules ; les processus paraissent
ordinairement etroits, entiers ou a peine perces sur la
carene ; les cils sont le plus souvent depourvus d'appen-
dices ; rarement quelques-uns deviennent appendicules.
J'ai' constate des variations analogues ciiez le Bryum
Muhlenbeckii ; dans des echantillons recoltes par Schiraper
sur le Grimsel, j'ai observe des cils ornes de longs appen-
dices, tandis que chez une forme norwegienne que m'a
envoyee M. Bryhn, les cils, quoique longs et filiformes, en
sont toujours prives. D ailleurs, chez Tespece europeenne,
les processus m'ont toujours paru larges et perces de gran-
des ouvertures. L'evolution du peristome semble done en
somme moins complete chez le Bryum Williamsi. Cette
espece se separe d ailleurs Ires neltement du Bryum Muh-
lenbeckii par son syslerae vegetatif : chez la plante euro-
peenne, les tiges alteigncnt ordinairement 2 cent. 1/2 en
hauteur, et les rameaux 1 cent. ; ils ne sont jamais greles,
et conservent a pen pres la largeur Jes branches princi-
pales ; leurs leuilles sont plus grandes, molles et concaves,
nullement ncuminees, avec une terminaison obtuse et sou-
vent cucullee ; ce qui donne a la plante un aspect tres diffe-
rent; le tissu est epais et comma charnu, compose de cel-
lules plus larges-
J'arrive maintenant k deux especes singulieres, qui quoi-
que ressemblant aux precedentes par la forme et la structure
de leurs feuilles, se rapprocbent davanlage de la section
mucronatum par leur peristome, et semblent etablir un
passage entre les deux series.
La premiere a ele recoltee par M. Treelease dans Tile
Saint-Mathieu, voisine de I'Alaska, et ma ete communiquee
par M. Benauld. Elle parait croitre dans une vase maroca-
geuse m6lee h des hypnes aquatiques et parliculierement i
une espece de la se'^ction Ilarpidium. A Tetat adulte elle
presente dans toute son 6tendue une couleur d'un brun
noiratre; les tiges frucliferes, hautes de 1 ou ou 2 c^aitim.,
portent des fcuilles regulierement ovales, obluses et muti-
ques ; les inferieures longues environ do 1™"*, planes et non




les suivanlcs, par degres plus grandes, mesurent de 2 ^ S""-"
sur line largeur de pres d'i"-; le contour superieur continue
d etre arrondi, avGc unelegere tendance a devenir aigu chez
les plus hautes, mais elles restent toujours mutiques • la
nervure s^approche davantage du sommet, rarement elle
1 atteint, les bords sent munis d une marge dislincte, formeede deux h quatre rangs de cellules allongees
; cette marge,d aDord assez mince et sans couleur speciale, devient epaisse
et noiratre dans les feuilles superieures, avec une tendance
a se recourber, surtout cbez les perich6tiales
; sur une coupe
transyersale on distingue alors quatre rangecs de cellulesplus epaisses que celles de la lame foliaire, mais ne formant
cependant qu une seule couche, qui dessinent une sorted arc convexe, sans venir s'appliquer contre la feuille.
nnJ ;v.i"^'' ^^^^'^^ ^iJ
compose de cellules rliomboidales,
qui mesurent habituellement de 20 a 24 a en largeur surune longueur de 30 a 60 p. La consistance ferme et char-
m?niifr "'' ^^ ^P?r® ^^ c^ tissu rappellent d'une
iTeri 7 n'^'PP"'''^ '''''' *^""' ^^P^^^ scandinave que Lind-
dSi^ .r""'' ^'^^"^ scrolinum, et qui daiUeurs se rap-
SvSr, f r' singuberement du Bryum Lindgreniic/um^ ;tous deux sont tres voisins du Bryum purpSras-
^surfou?^[rry'^p'"';^•"^^^^ ^^^^^ ^^ ^'-V.m LroSL
nks let npA ?'^'""' Lindgreni les feuilles sont acumi-
B0in?eTh?. ni, ^T^, ^f ^'"'P'' ^" temps en une petite
ment obtus, et la nervure n'est jamais excurrente.
irois especes ne permet guere de douter qu'ellcs ne soionfalhees. Une autre particularite qui leur e?t commune J'e.
deS"rLSr:/^r "^^^^" ^'^ bractees pSrjtfafes
ces^bract^p? n H /''.^ \''' ^'^' ^^ ™^«^^ \ongy,env que
courfes de mA^ /°'^'''^ '^^'"" """ ^''''^''^ ^^ feuillest , eme forme en petit que celles de la tiffe • dansnoire espece, ces pe ites feuilles%ont ovales et mutiauesP anes et sans marge
; chez le Bryum Lindgreni e les sontaroiles, acuminees et marginees. Les trl esntes son
Wn^SlSr ^' ^^ ^^"- «-- -^ -e strX^/air
att^^1^1^^^^^^^^^^t^"-^<^^rileSaint-Matbieu,
^Kale ^"""l/^- 1p rnt ,;1T' '
'^.'^^Psu'e, reguborcmcnt ovale,
12 a 13 articulalioiis
; rcudoslome parail imnmW flscraa encore u™ resscmUanco avec IcVumSiiura et
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le Bryum Lindgreni, qui out tous deux le p(^ristome du
Bryum purpurascens. Mais cette structure du fruit est ici
trop obscure et trop douteusc pour qu'on puisse fixer d une
maniere positive la place de cette espcce: Je Tappellerai
Bryum Treeleasii.
La dcrniere espece qu'il me reste h decrire est au con-
traire representee par de nombreux echantillons, portant
des fruits en bon etat, dont les uns m'ont ete communiques
par M'n^ Britton, et les aulres par M. Cardot ; ils ont tous
d'ailleurs ete recoltes dans les iles Agattu, en 189-i, lors de
I'expedition de FAlbatros.
Bryum, agattuense species nova
Feuilles courtes, assez largement ovales, les inferieures
obluses Sl contour arrondi, les superieures plus aigues
;
mais la nervure disparait toujours bien avant le sommet, et
souvent ne depasse pas le milieu ; de temps en temps, sur-
tout dans la coma fructifere, les feuilles deviennent plus
etroites et plus acuminees, avec une nervure qui attemt a
peu pres I'origine de Tacumen ; tres rarcment une ou deux
des bractees perichetiales se termincnt brusquement par un
petit mucron subule, formi^ tnntot par le limbe et tantot par
la nervure excurrente. Dans les feuilles du bas les bords
sont habituellement plans et sans marge distmcte, mais
chez leplus grand nombre ils sont largement reflechis ; la
marge se compose d'ailleurs de cellules peu differentes de
celles du tissu general, de meme teinte et de meme aspect,
constituant seuleii:ient des rhombes plus allonges, k ternu-
naisons plus aigiics ; dans tous les cas le contour demeure
plan dans le voisinage du sommet, et se compose la de
cellules absolument semblables a celles de la lame foliaire.
Ce tissu est serre, les cellules a parois fermes ont la forme
de losanges etroits et courts, qui mesurcnt en largeur de 10




Les petites tiges, groupees en touffcs lAches, ne sont m
colierentes ni rattachees entre ellcs par des radicelles. Chez
certains exemplaircs ellcs semblent se composer de plusieurs
stages de rosettes superposees, imitant en petit 1 apparence
d un Rhodobryum ; lensemble ne depasse pas ordinaire-
mcnt 1 cent, en hauteur, et chaque rosette n'egale guere
que 3""". Chez d'autres specimens les tiges, moins ramcuses
et moins longnes, ne portent chacune, outre le bourgeon
fructifere tres court, qu'un ou deux ramcaux steriles assez
greles, hauls de 5 a 6""' ; la les feuilles ne mesurent guere
que l"*" sur 0™n'75, tandis que celles des rosettes atteignent
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.2mm g^, 0...90 jg^^jg d'ailleurs ces feuilles ne m^ont para
uGCurrentes. ^
L'infloresccnce est le plus souvent synoique
; cependant
J ai renconlre de temps en temps des lleurs uniquement
males et es flours fructiferes sont quelquefois simplement
temelles. Le pedicelle ne depasse pas ordinairemcnt 8™™ il
est toujours courbe vers son sommet, de telle sorte que' la
,-n?l init '7 , ^ ^r P'^' l;ori^oatale, parfois legerementme mee vers le haut ou vers le bas, jamais pendante • mais
assez souvent le pedicelle est en mcme temps genicule vers
sa base, im.tant ainsi Faspectd'un Plagiobryum^. U capsulelargement oblongue, egale de 2-»-i/2^i 3-^1/2 avec un d il
metre de I-1/4 ou un pen plus ; el(e reste b^nte apres ksporose
;
le col atteint presque la longueur du sporangeOpercule conique avec une pointe aigiie. Les snonr ne
mesu^-ent habituellement que^20
,, rar^ement 24 fen dia^
Le peristome, observe dans de nombreux echantillons
iT.'^H °?'"mP'? ^''' imparfaitement developpe' et fSeles dents, pales dans loute leur etendue, sauf queluuefoS m
"ont"s''aui;'d M' '^^^; ''''' '' P'- so'u\t^t tmm^tronquees
,
quan elles sont mieux conscrvees elles mp^nren a pen pres 0-.3:5 en hauteur
; on y compte alor 2^ ar"ticulations regubercs, sans trace de cloisons acce^sofres •les lamelles sont toujours tres courtes et semblent souvent'manquer tout a fait. L'endostome est a pe'no^ dXcncu'e^A,pcine epaissi de telle sorte qu'il reste mince et fu^ace onn apercoit ni cds,ni membran^basilaire; les processus soulsse montrent sous la forme de laniercs ir^eguKs irneairosou legeremcnt acumin^es, adherentcs i Tu^neTs dentsToismes, et s'en detachant par lambeaux. 11 sem e nuMl v nU
1^ comme un arret de dtfveloppement mii SnT c,!fr • ^
s^parer cette plante des espTcSsTr^ri^donf.' 1 '^'^ P'^"'"
auxquelles/e ressemble'p^ar'fa ^tn ctr "de'Ls' f?uiE'cet ensemble de caracteres la distingue ^vyemmen dJtoutos les especes connues du genre Bryum ^
•io ^. 1 1 *^ ,
^'^
» ^ P*^i Aa ijnevete du col de ];i r-jncnio-
altoignant W ^ JZmZ'. ^^^ ''' 'P"" ''^' 8™sses,
D un autre cote, i ai recu de M™© R»';if^.„ ,
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davantage de notrc Bryum agattuanum; elle parait avoir un
peristome imparfait, dcs dents pales, sans cloisons acces-
soires ; ses spores ne depassent pas ^0 ^t] ses feuilles ne
paraisscnt pas decurrentes. Ces caracteres sont absolument
en contradiction avec la description de M, Kindberg, et je
crois ponvoir en conclure que M. Macoun aura recolte dans
la meme localite deux especes dilKrentes, qui auront <5te
- confondues dans ses envois, Celle qui a ete decrite par
M. Kindberg parait devoir conscrver le nom de Bryum bra-
chyneuron ; la seconde ne differe du Bryum agattuanum que
par des details d'assez peu d'importance, et elle devra pro-
bablement lui etre reunie.
H. Philibert.
Aix, le 5 Janvier 1901.
Muscinees de Quang Tcheou Wan
Les eventualifes que je presscntais ici-mcme (1900, p, 70)
se sont realisees. Par prudence, les missions d'etude de
chemi'n de fer et topograpbiquos de la frontiere sino-tonki-
noise out ete licenciees, et M. le lieutenant Moutier a du
rejoindre sa battorie a Quang Tclieou Wan, ce laiubeau
de Teinpire du milieu, situe au nord de I'ile dlfainan
(21" 12' bit. N ), qui nous a etc cede par lui il y a bientot
3 ans. II y etait a peine depuis una vingtainc de jours,
enlieremeiit consacros a Torganisation milibnire du lerri-
ioire, lorsquc sa batteric arecu Tordre de s'embarquer pour
rejoindre le corps expoditionnaire du Pe-tchi-li. Si, comme
soldat, je ne puis assez le feliciter de celle nouvelle destina-
tion, je ne puis non plus, comme bryologue, assez deplorer
son depart, car il a clecidement, dans ses recolfes, la main
singulierement heureuse. Desireux, avant de quitter Quang
Tcbeou Wan, de m'en envoyer un souvenir, il a gratte hali-
vement deux murs et le sol d'une aire a baltre le riz ; et sur
les quelqucs morceaux de terre que j'ai rerus par la poste,
se sont trouvees trois especes, dont deux nouvelles. Parmi
cos dernieres, un Ephewrvnm, genre dont aucun represen-
tant n'avait encore ete rencontre en Asie
!
Ei'iir.MERiM ASTATicuM Paris et Brolh. spec. nov. — Omnes
inter congeneres gigas, oculo nudo Phascl ciijusdam formis
minorihiis hand dissimilo. Prolhallinm Inalinuin vel locte
viride, felato pallide fuscesccns. Planlse denso grcgariro,
2,"""5-3""" allae, su'pius 1-2 ramosse vel sub fruclu innoA-an-
tes, ramis (M-cclis subjulaccis. Fuiia omnia apprcssn, infe-
riora lule OYato-cus|)idala, C""-:) longa, U'""'2:i lata ; supe-
riora angusle lanceolala, 0>'""7o-0™"'2 longa, 0""»8 lata, inte-
gia vel solo apice obsolete dcnliculala, valde flaccida, cosLa
38 REVUE BHYOLOr.lQUE
[
crassa longe excedcnte acuminata, cellulis inferioribus late,
superioribiis anguste hexagonis, omnibus hyalinis granulis
chlorophyllosis instructis. Capsula (immatura) sessilis vel
subsessilis, spho:rica, subacuminata, 0™™30 crassa. Calyp-
tram nee sporas vidi.
Sol de Faire a battre le riz au village de Pac-Moun,
23 aout 1900.
La decouverle do cette remarquable espece me parait avoir
pour consequence necessaire retablissemont, dans le genre
Fphcmerwn, do deux sections : la premiere Phascoidella,
pour la plante que je vicns de decrire ; la seconde, Fuephe-
merum pour toutes les autres, sous reserve dcsespeces dont
je ne possede ni echantillon ni description, et sur la place
quVlles occupent dans I'une on Fautre je ne puis naturelle-
mentme prononcer, savoir : £. capcnse, homomallum, licju-
talum^ Pechuelii.
Hyoi'Iitla Moltieui Par. et Broth, spec. nov. — Dioica?
Cffispitulosa; caulis 4">«> alta ; folia 22-25, sicca crispata,
inferiora minora fuscesccntia, superiora 2'n'"3-3"'"i longa,
1™'" lata, intense viridia, e basi paulo angustiore ovato-
lanceolata, margine interdum basi vel superne uno rarius
utroque latere involuto, mucronata, costata, costa crassa ru-
bella, sub vel cum apice evanida, superne remote minuleque
dentala, cellulis basilaribus rcctang\dis hvalinis, ceteris
* rotundato-quadratis minutissimis opncis. Fol. perich. 2-3
parva, rofundala, nervo longc ante apicem evanido, laxius
areolala. Archegonia numerosa; parapli yscs ramosa? clavata?.
CfEtera desunt.
Murette d'un puits a Fort-Bayard, avec le Irichoslomum
orirnfale. 30 aout lUOO.
Foliorum forma a congeneribus asiaticis diversa.
Trkhosloivum oricnlale Willd. — Murs de la pagode du
village de Pot-Pi, briques mandarines. 24 aout 1900. Pierre
de Bien-IIoa, village de Pac-Noun, 23 aout 1900.
Forma propagulifera. — Murette d'un puits de Fort-
Bayard. 30 aout 1900. c. fr. junior.
Cclte espece n avail encorft ^te signalee en Chine qua
Hong-Kong. Scs stations connues les plus rapprochees sont
h rw. le Bcngalc, au S. Borneo..
Dans la descrifition que le Bnjuluqin jnvanica donne
(I, p. 99) de cctle espece, sous le nom de Jhirbula indica, on
lit
:
u folia... costa dense pnpillosa (on le constate meme
sous un faible grossissoment) excurrciitc apiculata », ce qui
est parfailement exact. On ne s'cxplique pas des lors que,
sur la planche 81 qui lui est con?acrec,la nervure u'offre pas
trace de papilles dans la fig. 10 represcntant une coupe trans-
versalc de la fcuille
; et que, dans la fig. 12, cette nervure
soil arretce bien au-dessous du sommet. G^^ Paris.
REVUE BRYOLOGIQUE 39
Didymodon glaucus n, sp.
r
Synon. : Didymodon rigidulus Hedw. var. angus
tifolius Breidl. in schcd.
Dioicus. Flores feminei terminales, demum ad latera
dejecti. Arcliegonia ad 14, 0,o"'"' longa. Paraphyses paucse,
Caespites exlensi, laxe coharentes, subtus luteoli, su-
perne in statu sicco glauci, crispati.
_
Planta tcncra, ad 7""" alia, simplex vel ad basin parce
ramosa, inferne radicellas liiteo-fuscas la3ves,celerum goni-
dia rotunda, transverse scptata, stipitibus longis, ramosis,
radicellis similibus suffuHa, et paraphyses axiilares prote-
rens, e basi florum femineorum et ex apicc ramorum steri-
lium innovans. ,. , normm
Caulis rolundatus— obtuse polygonus, diametro 0,24""°
meliens, fasciculo centrali praditus, foha alternalun lon-
giora et breviora emittens. .
Folia sicca glauca, crispatissima,humida e luteo viriuia,
fragilia inferiora e basi latiore lanceolata, margine plana,
superiora multo majora, erecto-palentia - recurvata ad
2 ^u'"™ loaga ct 0,i"i""" lata, e basi anguslc lanceolata
eion-
girto-lincan-lanceolata, sensim angustata, carinata, in mu-
cronem ad 0,3o""" longum, bevem, a costa excurrente for-
matum subifo coatracla, ab apice pscne ad basin margine
rccurva. Ala- uhUnie unislrata. Cellule basilares quadralaj
— brevilor rectangulffi, in foliis vetustis byalina>, S"Penores
quadratu'— transverse brcviter rotundato-reclaj.gula}, 0,UIJ«
— OOll™™ magna?, cellulis triangtilis parce mspersis, in
series dispositcC, chlorophyllosw, leviter incrassatffi,
iaeves.
Costa valida, fusccscens, in toto folio paene aiqualis,
in cus-
pidem longam, viridem, terelem cxcurrcns, supra basin
dorso convexa, 0,07-2-" lata, ducibus medianis 4,
fascic ilo
stcrcidcarnm dorsali validissinio, ,n facie ventrali
stiat..
substcreideis 2 - 3, e cellulis nonnihil majoribus, cliloro-
nhyllosis, prominulis formalis ; apex e stratis 3 — 2
tUlu-
larum uniformium, clilorophyllosarum compos.tus.
Planta mascula et fruclus ignoti. , ., . • ^.;
Ad delritum calcareo-scbistosum sub ^'^if "^. f]"^'"^"i:
bus ol in locis quidcm, qucC et luce et hum.datc
carere
''Adhuc'e tribus locis provincisp Gudbrandsdalen
Norvegia",
• inter 610 30' et 61» 47" lat. bor. et -iOO -
550- snpra mare
elevatis cotrnitus. Primus ad Kvamsporlon par. ^ordre
Vvon
tl n. Kaalaa.. in mense julii i8U7 ad Taarud ejusdem
CIr. Kaurin. qui mihi plantam examinandam
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tradidit, in julio 1.89!) in Iledalen una cum D. valido
Limpr. ipse legi.
A D. rigidulo Ilcdw. habitu dissimili distinguitur colore
in statu sicco glauco, foliis siccitate vaJdc crisiialis, niargine
earum unistrato et fragililate. D. validus Limpr. fusco-
virens est el foliis siccilaie irregularitcr torlis, baud cris-
patis, basi ]atioribus,ad apiccm usque wqualiter angustalis,
cellulis basilaribus longioribus, rectangulis inslructus.
Graesvik pr. Fredrikstad Norvegiee mens. febr. 1901.
E. Ryan.
Additions a la flore de la Haute
T
Syslegium crispum Scbp. — Fr. ; dans les cliamps, pros
de Saint-Priest-Ligoure.
Dkhodonllum pellucidum Sclip. — Sur dcs rochers grani-
tiques humides a Saint-Priest-Ligoure.
Dicranum strictum Scblcich. — Sur de vieilles souchcs de
chene dans les environs de Janailbac. Altitude, 300 metres.
Fmidens pusdlus Wils. — Fr. ; assez frequent au bord
des cours d'eau a Limoges, Nexon, Nieul, Saint- Yrieix.
Fissidens bnjnides var. Lachenaudi Theriot in litt. — Fr.;
cette variete, que mon savant confrere M. J. Tberiot a eu
1 ainubiljle de me dedier, se distingue du F. bnjoides par sa
tadle plus robuste 1-2 cent.; sa capsule ovale, pencbee,
asymetnque
;
ses spores plus grosses ifi-19
^
(au lieu de
10-12 p.). EUe s'cloigne en outre de la var. coespitans par
1 absence de radicules couges au bas des tiges. Je I'ai rpcol-
tee sur des rochers humides, pres de La Joncbere. Altitude,
600 metres.
.
Bmchia vogcsiaca Schw.— Fr. ; sur la terre tourbeuse au
bord d'une rigole qui alimonte lefang de la Pecberte, pres
de Samt-Sylveslre. Altitude, 425 metres.
Acaulon mitlknm Miill. — Fr.; dans les champs, pres de
Limoges et de Saint-Priest-Ligoure.
Barbida lorluosa W. el M. — Rochers ombrages h Condat.
Grimnua Harhnani Scbp. — Rochers a Condat ot Saint-
Priest-Ligourc.
^
nrnchylhr.cium salcbrouim B. E.— Fr.; au pied dcs arbres
a VerneuiI-sur-Vionne.
H>jocommm pncjclhtrc B. E.— Rochers humides h Saint-
bylvestre et h Saint-Sulpicc-Lauriere. Je crois que cette
espece n est pas rare dans notre region ; je lui connais encore
Irois stations dans le departemcut de la Cune^e.
Plagiotheclum silcatkum var. /{(cscanum Ilpe — Fr • dans
les fissures des rochers, pres de Saiut-Sylvestre
Bypnum chrysophyllum Brid.- Cette mousse calcicoleest
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peu repaadae en Limousin : j'ai constate sa presence sur les
terrains ampliiboliferes- de Saint-Jean et Saint-Priest-Li-
goure, sur les roclievs de serpentine de La Rocfie-rAbcille
et sur le granit (1) aux environs de Limoges.
Iftjpnifni aduncum f. Ixvis BouL eiwav.integrifoUuin BouL
— Dans les iieuK humides a Limoges et a Janailhac.
/[tjpnum uncinalum Hedw. '— Fr.; au bord de la Yienne,
pres d'Eymoulicrs.
Iltjpnum commulatum Ilcdw.— Dans un marais, au pied
des rochcs dp serpentine de La Roclie-rAbeille.
Iltjpnum stmminenm Dicks. — Je ne parle ici de cette
espccc que parceque j'en ai recueilii des exemplaires fruc-
tifies pres de Saint-Sylvestre. Altitude, 450 metres.
Cephalozia denlala (Raddi) Lindb. — Sur le bord d'un
fosse pres de La Roche-rAbeille.
Lophocolea helerophjlla Dura.— Sur les troncs pourris, a
Isle et a Saint-Priost-Ligoure.
Frullania fragUifolia TayL— Sur les parois ombragees des
rochers a Coussac-Bonneval et a Janailhac,





H'ponse a utr nho)ine. — Vous trouvercz dans differents
numiiros dos 3 premieres annees de la Jievue un bulletin
bibliograi)liiquc donnant rindlcation des principales publi-
calious sur les mousses et les hepaliques, classees par pays.
Ce travail est du a divers botanistes : Bescherelle (partie
exoliquc), Delogne, Geheeb, Gravet, Iliisaot, Legrand, De
11 existe deux ouvrages de bibliograpliic bolanique, com-
pre
1
nant les plumerogames el les crvptogames, ce sont
:
^oT>Hir/.F.L. Thesaurus lilemlurx hotanicx, 2'- edition 1872,
1 vol. in-i" de57Gp.,imprime cnpctitscaracteressiir2colon-
nes, broche. Mon exemplaire, neuf mais un peu jauni, m'a
coute ij fr. chez P. Klincksieck, rue Corneille, 3, Pans.
—
Dans la premiere parlic de 3GH p., les ouvrages soul ranges
j.ar noms dauleur d'apres I'ordre alphabeti(iue et pour
chaque auteur par ordre de dates. Le litre de cliaque ou-
vra^e est rcprodiiit en entier avec Findication du format, la
dale, le nombre de volumes et de pages de chq,€un ; le nom-
brc de planches s'il y en a el souvent leprix de publicatmn.
Dans laseconde parlie, les livres sonl classes suivant le sujet
qu'ils trailent el suivanf les pays ; le litre cstabrege et il n'y
(1) Co gratiit renferme Jes nodules de carbonate de clinnx cristallise.
\
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a que la date et le format, il faut se reporter a la premiere
parLie pour les autres renseignements,
2" Jackson. Guide to the literature of Botany, 1881, 1 vol.
petit in-4*^ de 626 p., carfonne. Men exemplaire m'a coute
25 fr. (27 fr. avec le port), chez Wesley, 28, Essex street,
Strand, Londres. — Les livres sont classes d'apres le sujet
traite ct ensuile par pays. M. Jackson ne donne que la pre-
miere partie du litre, le format et la date ; aucune indica-
tion du nombre de pages, aucune indication s'il y a des
plancbes, etc. Pritzel est bien preferable, mais on y trouve
un grand nombre de livres et de brochures (I'auleur dit 0000)
qui ne sont pas dans Pritzel. — T. Husnot.
Dixon (TT. N.). — New and rare mosses from Ben Lawers.
(Journ. of Bot. XXXVllI, p. 330-336).
Dixon (R. II,). — Intracellular rhizoids of the Marchan-
tiaceee. (Notes from the botanical school of Trinity College,
Dublin, no 4 (1901), p. 141.
Evans (A. W.). — Papers from the Ilarriman Alaska
Expedition. V. Notes on the Ilepaticie collected in Alaska.
(Proc. Washington Acad, Soc. II, p. 287-31 i, 3 pL).
TiERzoa (Th.). — Standorte von Laubmooscn aus dem
Florenf^^cbiot Freiburg. (Mitth. d. bad. bot. Ver. 1900,
p. 189-198).
Ingham (W.).— Mosses of north-east Yorkshire. (Journ. of
bot. XXXVlII, p. 484-489).
Kaalaas (B). — Trichosloinum arcliciun, nov. spec, (Bo-
tan. Notiser, dec. 1900).
Leutz. — Schistolega osmuadacea. (Mitth. d. bad. botan.
Ver. 1900, p. 198-199),
LoESKE (Leopold). — Die Moosvereine im Gebiete der
Flora von Berlin. (Verh. d. bot. Ver. d. Prov. Brandenburg,
XLII, p. 75-16 i).
^
Macvigar (M. S.). — Fossombronla crhlala Lindb. (Journ.
of BoL, XXXVIII, p. 400).
Matoischek (F.). — Bryologiscli-floristische Mlttheilungen
aus Oesterrcicb-Ungarn, der Schweiz und Baiern. (Verb. d.
zool.-bol. (ies. Wien, L, p. 2l!)-254).
— Die zwei altestcn bryologiscben Exsiccatenwerke aus
BOlimen. [ibid. p. 270-280).
oo.x
^' ^^^'^ Poech's « Musci bohcmici ». [ibid. p. 373-
ool).
,r,TT
,J?^y<^%>^^^i-flo^'isUsche Miltbeilungcn aus Bubmen,
Mil. (bitzungsb. d. naturw. Ver. Lotos, lUOO, n» 4).
Meylan (Ch.). — Contributions k la (lore bryologique du
Jura. (BuU. herb. Boissier, n^ 18, p. 103-108).
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— Une excursion bryologique a la Dole et au Colombier
de Gex. (ibid, a^ 22, p. 74-8U).
NicaoLSON (W. E.). — Suthcrlandsliire Mosses. (Jonrn. of
Bot., XXXVIll, p. 410-120).
Palacky (J. P.)- — Studien zur Verbrcilung der Moose.
11. Die pleurocarp. Moose. (Silzungsb. der bohm. Ges. d.
Wiss. Frag.). 15 p.
Quelle (F.) — Ein Beilrag zur Kenntniss der Moosflora
des Ilarzes. (Bot. CentraTbl., LXXXIII, p. 402-410).
Renaulo (F.) et J. Cahdot, — Musci, in Materiaux pour la
flore du Congo, par Th. Durand et Ed. de Wildeman. (Bull.
Soc. Roy. botan. de Belgique, XXXIX, 4*^ fasc., p. 100-112.)
— Description de 7 esp. nouv,: Microdus congolensis, Leuco-
bryum congolense^ Garckea elongata, Calympcres Gilleti,
Pilotrichclta siibbiformis , Isoptcrigium Daicevrei, Slereo-
phylhim pallidifolium.
ScniFFXER (V.) — Kritische Bemerkungen iiber Junger-
mnnnia coUaris N. ab Es. (Oelerr. bot. Zeitsebr., L, p. 269-
276).
Warnstorf (C). — Neue Beitrage zur Kryptogamen flora
von Brandenburg. Bericht liber die im Jabrc 1899 unternorn-
menen bryologiscben AuslUigenach den Neumark, Altmark
und Prignilz. (Verb. d. bot. Ver. d. Prov. Brandenburg,
XLII, p. 175-221).
Beitrage zur Kennlniss der Moosflora von Sudlirol.
(Verb. d. K. K. zool. -- bot. Ges. in Wien, L, p. 6-24).
Aug. Le Jolis.
C. MiJLLER. — Genera Muscorum Frondosomm. Classes
Schistocarporum, Cleistocarporum, Stegocarporum complec-
.. ^ .. , • 1 :_ „i r.i„..;...,.o„..:o Un volume
rai-
tentia, exceptis Orlhotrichaccis et Pleurocarpis. h
brochc (texts allcmand), in-8 de 464 p., Leipzig 1901, lib
rie E. Kummer, prix 12 mark (15 francs).
Cot ouvrage, publie aprcs la mort de I'auleur, est precede
d'une preface par le D-" Schliephacke. — G. MuUer, si connu
des bryologues pour ses tres nombreuses et importantes
publications, donne, dans ce dernier ouvrage, la description
en allemand des classes, des groupes et des genres, I histo-
rique de cbaque genre, le nombre des cspeces qu il contient
et de nombreux d»^tails sur leur distribution geograpbique.
Comme I'indique le titre, les Orthotrichac6es et les Pleuro-
carpes ne soul pas comprises dans ce volume.
A. J. GaoLT. — Mosses with a hnnd-hm, illustrated by
M. V. lliaijrr. Un vol. in-8 cartonn6 de 73 p., avec de nom-
breuses figures. iSew-York City, 1000.
M. Grout donne les caracteres des genres et de une ou
/
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plusieurs especes de chacim avec figures de grandeur natu-
relle et des details grossis de 2 a 10 fois, c'est-a-dire tels
qu'on lesvolt avec uiie loupe. Ces dGScripUons sonl prece-
dces d^me clef nnalytique des genres, et suivies d'un dic-
tionnaire illustre des termes bryologiques. Get ouvrage est
destine au^ personnes qui etudienl avec une loupe.
I. Hagen. — Notei^ bnjolorjiques, 1-20. (Nyt Magazin Nalur-
videnskab, 1900, p. 321-341). Ces notes, ecrites en francais
avec les descriptions en latin, comprennent, ainsi que Tin-
diqiie le litre, 20 especes. EUos donnent : 1"^ Les descriptions
de quelques formes nouvelles ; 2" Les diagnoses d\in cer-
tain nombre d'autres especes nouvelles, dont les descrip-
tions seront publiees ailleurs; 30 Les localites de plusieurs
mousses nouvelles pour la Norvege ; 4^ Quelques autres
renseignements sur diverses mousses. — On ne saurait trop
engager le bryologue norvegien a continuer la publication
de ses tres interessantes notes.
L
M
II. LiNDBERG. — On some species of Pohjlrichum (Botan,
Centralblatt, n^ 50, 1900 ; tirage a part de 3 p. et 1 pL).
Observations sur quelques Polytrichum et description
d'une espece nouvelle, le P. angustidens. La planche indique
les caracleres diflerentiels des P. ohicnse, decipiens, atte-
nuatum, gracile et angustidens.
J. M. IIoLZiNGER.— A Pohjlrichum new to North America,
(Asa Gray Bulletin, 1000, p. 95-99). — Cette note sur quel-
pies Polytrichum, contient des figures du P. Jensenii et des
figures comparatives de cette espece et du P. commune.
M. Fleischer. — Diagnose von Ephc'mcropsis tjibodensis
(Aun. du Jard. but. de Buitenzorg, 1900, pp. 08-71 et 2 pL)
—
M. Fleischer donne une nouvelle description do cette curicuse
plante et il la figure' de grandeur naturelle et grossie avec
beaucoup de details dans deux belles planches dont la pre-
miere est coloriee.
L. JuRisic.— .Vai recu du professeur Jurisic une brochure
in-4-*» de 13 p. C'est un catalogue de mousses etd'hepatiques,
c'csl tout ce que je puis en dire, la langue dans la([nelle elle
est, ecritc ne me permet m6me pas d'en reproduire le litre.
E. G. Britto.V. — Bnfohxjiml Notes. — i (Bull, of the
Torrcy hot. Club 1900, i)p. G4H-G49). — M"'« Britton conclut
de ses Etudes que le Dydimodon riparius, le Pottia riparia,
le Bjirbula lingulata (Trichostomiim Warnstort'ii), le Lepto-
dontium canadense et le Dydimodon Macounii ne sont
qu une seuleel meme espece. Le Grimmia Philibertiana est
le meme <[ue le G. anomala.
(
Caen, imp, V* A. DoMiN, rue de la Mannaie
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Note sur le genre Scapania
I. — La nervure des Scapanias
Une feuille de Scapania nemorosa Dumt. examinee au mi
croscope presenle (fig. 1) uue ligne Ires sombre suivant
laquelle se soudentlcs 2 lobes : c'esl une veritable nervure;.
au-dessous, se voit une bandc claire el etroile formee de
2 a 4 raugees de cellules : e'est une lame dorsale, analogue
k celle des Fissidcns ; enfin, au-dessus de la nervure se
trouve une troisiome partic un pen sombre furmee par la
superposilion des deux lobes.
Une coupe suivant m n, c'esL-a-dire perpcndiculaire a la
ligne de soudure des H lobes, moiUre (fig. 2 et 3) en effet
cette constitution avcc la plus grande nettete. II en est exac-
tem.nit de meme cliez Scap. undulata Dumt (fig. 4, 5 et 6).
Voyez aussi les figures 7 et 8 representant des coupes de
feuilles des Scap. curta et aspera.
, , , . .
J'ai constate la presence dune nervure dorsale clicz toutes
les especes suivantes que j'ai examinees : . ,
Sc.compacla Dumt.; Sc. suMpma DumL; Sc. mmhosa
TauJ • dans cette dernicre espi'ce les 2 lobes sent toujours
un pen sondes a la base, et la nervure existe, (luoique
tres
courte. Sc. .vquiloha Dumt.; Sc. aspera M. et H.
Ikni.; Sc.
vm-ucom Ihcq : dans cette derniere la lama est Hts nelte
sur
presriuc toutes les feuilles. So. nemorosa I)uml.;Sc.
uhgwosa
Dumt. ; c'cst dans ces 2 plantcs que la lame
altemt sa pins
grande largcur (3 a rangees de ce lules .
Sc.uruluhila
Dumt. ; daTis une variete curieuse, a
laquelle j a. donne le
nom de dcntata, la lame se termine par 1 ou ^2.
ran gees de
grandes dents superposees, mais dans les feunle.
m olu-
crales seulement (fig. 9). Cest comme si les \1*^ c. f mii-






dfiS partiellement d'un cote, Sc. vesupinata Dumt.; Sc. inter- '
media Husn. ; Sc, imrimrascem TayL ; Sc. umbrosa Burnt,;
Sc. irrigna Dumt.; Sc. curta Dumt,
Ce double caraclere, la presence d'line nervure et d'une
petite lame dorsale, me parail caracteriser exclusivement le
g. Scapama. II faut en excepter toulefois, paraii les especes
enropeennes, le Sc. j)Zau?'/o/m Burnt, dans lequei les 2 lobes
sent completement separes, cg qui en realite forme 4 ran-
g6es de feuilles-
La nervure exisle dans toutes les feuilles ; quant a la
lame, souvent nulle dans les feuilles inferieures, elle appa-
rait presque loujours tres distincte dans les feuilles supe-
rieures ; on pent la voir, cliez toutes les especes, au moins
dans les feuilles les plus developpees des tiges robustcs. II •
y a quelque chose d'analogue a ce qui existe chcz Fissidens
brijoides JJedw., oil la lame, nulle dans les feuilles infe-
rieures, grandit peu a peu pour atteindre sa grandeur nor-
male dans les feuilles du somniel.
Parfois le petit lobe des feuilles des Scapanias paratt elre
attache sur le grand (voy. fig. -4), et alors la lame fait partie
de ce dernier ; tr6s rarement c'est le conlraire.
La nervure des Scapanias evitera des confusions avec
d'autres genres a feuilles condupliquees-bilobees' quand on
se Irouvera en presense de tres jeunes plants.
II. — Variations de Sc. nemorosa Dumt.
A dilTerentes reprises, dans le bais de Dangeau (Eure-et-
Loir), j'avaisenleve des portions de Sc. nemorosa au milieu
de touli'es presques pures de cette espece ; et les annees
suivantes, je recoltais dans les parties enlevees des Scapa-
niaS' tout differents, beaucoup plus petits, mais qui, dans
ma pensee, devaienl 6tre de jeunes pousses de Sc. nenio-
rosa. Pour m'en assurer, j'ai seme, sur un terrain bien
nelloye des propagules de cette espece. J'ai pu ainsi recolter
la plante a divers ages : 1 an, 2 ans et 3 ans.
Tres jeune (moins d*un an, semis d'automne recolte au
printemps), Sc. nemorosa a des feuilles dont les lobes sont
entiers ou n'ont que quelqucs faibles dents. Soumis h un
bryologuc exerceet non prevenu, celui-ci le nommera (c'est
arrive) sans hesitation Sc. curia. Qomparez en elTel les
fig. 10 et 1 1 d'une part, 12 el 13 d'autre part, on verra que
Perreur est fort excusable. II u'est pas douleux que certaines
localites de Sc. curia sont a rayer comme etant de jeunes
Sc. nemorosa. Mais Scap nemorosa jeune est toujours com-
pletement sterile, sans antheridies ni archi^gones ; si done
on voit les uns ou les autres de ccs organes, on pourra
alTirmer se trouver en presense de Sc. curta.




longe, ses feuilles graudissent et deviennent nettemeiU den-
tees: les dents sont a la fois beaucoup plus longues et
beaucoup plus nombreuses. En cet etat, on dirait Sc. resupi-
nata Burnt. J'ai menie en herbier iin echantillon de Sc.
nemorosa nomme Sc. resupinata par 2 bryologues distin-
gues, le premier ayant soumis sa determination an second.
Si Ton examine les figures 14 et 13 d'un cote, 17 et 18 de
raulrc, on voit en effet que la dilTorance est insignifiante.
Enfin, il y a quelques semaines (exactement le 7 fevrier
dernier, j'ai recolte, toujours h la meme place, un Scapania
montrant des feuilles garnies de dents et de cils (F. 16.)
plus ou moins longs (3-6 cellules en file),c'est-a-dire le type
de Sc. nemorosa adulte, car c'est alors quil fructifie quaad
toutefois il le veut bien.
Si les feuilles no se detruisaient pas peu a peu a la base,
on devrait relrouver sur une meme tige oes trois sortes de
feuilles superposees ; malboureusement, il ii'en estpasainsi
;
cependant, on peut encore distingucr les 3 especes indiquees
ci-dessus. Sc. nemorosa a toujours, dans scs feuilles une
lame dorsale Ires nette formee de 2 a i rangees de cellules,
meme dans les feuilles superieures des tiges jeunes, et le
petit lobe a des dimensions qui pe depassenlguere ]amoili(5
de cellesdu grand, Sc. curia et resupinata ont toujours une
lame nulle ou tres etroite, meme dans les feuilles superieu-
res
; et, de plus, chez ces 2 plantes, le petit lobe a des di-
mensions qui depassenl beaucoup la moitie de celles du
grand
; Sc. resupinata vient sur les rochers siliccux et Sc.
nemorosa sur la terre argilo-siliceuse ; enfin, et surtout,
dans Sc. resupinata, la plupart dos feuilles superieures
(fig. 19) possedent plusieurs grandes dents h la base du
petit lobe pres de la tige, tandis qu'au-dessus, le bord est
entier. GbezSc. nemorosa le petit lobe est toujours enlier h
la base.
Ce caractere, bien que tres secondaire, ne m'en parait pas
moins, par sa Constance, lo plus caracterislique de celte
espece, car il lui apparlient exclusivcment, tres probable-
ment. En tout cas, il est excessivcment commode pour la
determination. Je Fai meme observe sur des tiges tres
jeunes et tres courtes (n*ayant certainement pas un an) de
Sc. resupinata recolt^es sur les gres de Saint-Denis d'An-
tbou (E.-et-L.) ; ce doit elre la var. minor de M. Pearson.
Ce caractere est tres nettement accuse sur des ecbantil-
Ions que je dois h la bienveillance de divers bryologues
;
sur deux ecbantillons de Sc. resupinata des environs de
Cherbourg, recolte par M. Martin et par mon collegiie M.Cor-
bi^re
; sur la meme plante recoUee a Jersey par M. Martin ;
sur le n^* 61 des Hep. Gallice, public sous le nom de Sc.
eequiloba ; sur le n^ 6 des meraes exsiccata etiquete Sc. ne-
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morosa; sur un echanlillon d'Ecosse recolte par M. Macvicar,
etc. Je conclus de la que ce caractere doit etre goiioral.
m
i
III. — SCAPANIA INTERMEDIA IIUSN.
Entre Sc\ nemorosci Diimt (type) bien developpe avec ses
feuilles et son periantho cilios et Sc, undulala Dumt. (type)
avec ses feuilles et son perianthc catiers ou a peine dentes,
existe toute une serie dlntermediaires parmi Icsqaels je
citerai : .
Sc. rcsupinatri Dnmt. '
Sc, intermedia IJusn.
Sc, piirjmrascens TcnjL
et Sc. undulala vai\ denlata Duiiin
dont j'ai deja parle. Lcs auteurs onl hesite Leaucoup sur la
place de ces plantes. Aiusi Sc. resupinata a ete range dans
le Synopsis de Nees a cote de Sc. undulata sous le nom de
var. A ; Sc. purpuvasc^ns Tayl. a ete place a cote de Sc. ne-
morosa sous le nom de var. j3 piirjiurascens [Hook.) Burnt
^
quoiqu'il soil beaucoup plus pres de Sc. undulata. Sc, un-
dulata var, denlata est une forme de cette var. speciosa
Gait, et Rah. rattachee h Sc. resupinata, mais en realite
bien plus voisine de Sc. undulata comme je le montrerai
tout a riieurc.
La tendance actuelle est de fairc de ces plantes des espe-
ces distinctes : c'est en somme la meilleure maniere de se
tirer d'affaire, car Icurs caracteres sont assez constants.
Sc. resupinata a et6 eleve au rang d'espece il y a deja
longtenfips. M. W. H. Pearson, dans son magniliijue ouvrago
.Jlie Ilepalicie of the Brithh Isles a accorde cet honneur a
Sc. intermedia Ilusn. et a Sc. purpurascens TayL
Sc. purpurascens presente tous les caracteres (taille, cou-
leur, denticulation, structure cellulaire) des varietes den-
tees de Sc. undulala, et forme probablement avec elle un
m^me type specifique. M. Pearson (loc. cit. p. 225) passe
sous silence ces varietes embarrassantcs, et renvoie a Nees
(Eur, Leber.) ; c'est fort regrettable dans un ouvrage de
cctte importance.
J'ai recueilli en aout 1899 Sc. intermedia Ilusn. autour
du Sancy (M^ Dure) croyant ramasser Sc. umbrosa. Par sa
lame dorsale tres etroile, son petit lobe proportionnellemenl
beaucoup plus grand, son port ^a petite taille et sou perian-
Ibc enlier ou raiblement dente,Sc. inlenucdia se separe tres
distinctemcnt de Sc. nemorosa.
II est intt^rmediairc entre Sc. resupinata et purpurascens
d'une part et Sc. umbrosa d*autre part, en etant beaucoup
plus raproche de ce dernier.
II a les dents, la forme et les dimensions relatives des
lobes des premiers, Taspect, le periantbe el la taille du
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second; il differe dcs premiers par sa petite taille, par ses
petits lobc^, qui sont fortement imbriques et par son peri-
anthe peu on point dente ; il differe du'second par ses lobes
arrondis a dents beaucovip plus nombreuscs. En rcalite, Sc.
intermedia est iin Sc. umbrosa poussant sur nn support dif-
ferent, d'antant plus qn'il y a des intermediaires et que Sc-
umbrosa n'a pas toujours les lobes de ses feuilles aigus.
La var. denlala indiquee ci-dessus et la variete speciosa
qui en est le type doivent etre rattaohees a Sc. undulata, si
on ne veut pas les confondre tout simplement avec Sc. pur-
purascens TayL, dont ils ont souvent la couleur rougeatre,
le periantlie entier ou faiblement dente et le lobe inferieur
des feuilles assez longuement decurrcnt, tons caracteres de
Sc, undulata. On ne voit jamais ces grandes dents de la base
du petit lobe qui caracterisent si bien Sc. resupinala et au-
quel^on ne pent veritablement le raltacber.
IV. — SCAPANIAS A FEUILLES TAriLLEUSES.
II existe en Europe 4 especes actuellement connues ayant
des feuilles. a cellules papilleuses ; ce sont :
Sc. nimbosa Tayl^ Sc. spquiloba Dumt, Sc. aspera M. et
II. Bern, Sc. verrucosa Iloeg.
M, Pearson (loc. cil. p. 221) dil que les cellules des feuilles
de Sc. nimbosa sont lisses (epidermis smoolli). l/ecbantil-
lon d'Ecosse, que je dois a In gracieusele de M. Macvicar, a
des cellules tres fortement papilleuses ; les papilles sont
meme tellement accusees qu'clles empeclicnt de voir netle-
ment les separations cellulaires,a tcl point que jc croyais la
fcuille formee de plusieurs coucbos de cellules, quand je
Fexaniinai la premiere fois. Le Sc. nimbosa d'lrlande que je
ne connais ])as aurnit-il des cellules lisses? Y aurait-il deux
especes au lieu d'une seule?ll y a la une question que
M, Pearson ne manquera pas d'elucider,
Les Sc. a^quiloba et aspera seuls existent en France. Le
second a ele Irouve dans le Jura, par le docteur IL Bernel,
qui Ta distingue lepr^MTiier comme espece distincte et signe
de son nom ]^ 11 n'avait ])as encore ele indique ailleurs en
France confondu prohablement aV€C Sc. rcrjuiloha, 11 s'en
distingue facilement par ses lobes arrondis garnis de dents
assez forles et nombreuses, sur presque tout le contour.
Cependant, si Ton examine les planles jeunes on voit
u'elles .sOnt fort pen distinctes, car les dents de Sc. aspera
- si j'ose m^exprimer ainsi — lui poussent en vieillissant,
comme cela a lieu cliez Sc. nemorosa et probablemeat cbez
toutes les especes a feuilles dentees.
J'ai recolte Sc, aspera h la Grande Cliarlrcuse dans les
Alpes, a La Bourboulcen Auvergne el dans plusieurs locali-





ef vallee de TAiide. Je regrette de ne ravoir pas recolte plus
abondamment, les parts des Ilepalicse Galliae eussent ete
plus convenaljles.
L'examen des 4 localites ci-dessus sur la carte, montre
que cette espece doit se rencontrer dans toutes les parties
calcaires de la chaine pyreneenne. Elle parait dans ces ter-
rains, remplacer les Sc. ncmorosa et rcsupinata de nos
terrains siliceux et argilo-siliccux.
J'ai etudie aussi le Sc. verrucosa Heeg (voy. la Revue
Bryologique, 20"^^ annee, p. 82), grace a lamabiUte de M.
Heeg
; c'est une espece voisine du Sc. aspcra. II en differe
par ses cellules deux fois plus petites (15 a 18 pt seulemei^t
en diametre vers le milieu des lobes
; car, comme cela a
lieu dans toutes les especes, les cellules sont plus petites
sur les bords etplus ou moins allongees & la base), et par
ses dents beaucoup plus petites formees en general d'une
seule cellule saillante. Une autre parlicularite assezcurieuse
de cette espece, ce sont ses propagules. angulcux ; chez
toutes les autres especes ou j'en ai vus, ils sont elliptiques et
arrondis. Enfin, comme dernier caractere distinctif, M. Heeg
rindique comme venant sur les rochers siliceux. Dolin.
N. B. — M. Husnot in'apprend que le nom de dentata a deja et^ nppliqti<5 par
M. Stepharii a une var. du Sc. undulata. La van que j'ai indiquee sous ce nom,
pcurrait s'appeler p?jrenaica, ayaut c{6 trouvee dans les pyren^es.
PLANGHE II
Explication des figures
Les grossisscments sont d'environ 15 diametres pour les feuilles
eatieres et de 130 pour le lissu cellulaire ; la figure 6 seule est a un
gfossissemeLt plus fort (210 diametres).
1. Feuille de Sc. nemorosa, adulte (3 ans au moins).
2. Coupe de la feuille pr^cedente suivant mn.
3. Extremite de cette coupe montrantla nervureet la lame
dorsale.
4. Feuille de Sc. iib'ginosa du Sancy.
5.-6. Coupes de cette feuille suivant ab.
7. Nervure de Sc. curia.
8. Nervure de Sc. aspera,
9. Feuille involucrale de Sc. unchdata var. dentata Boxiin
vue par dessous.
iO. Jeune feuille (moins d'un an) de Sc. nemorosa.
11. Extremite du grand lobe de cette feuille.
12. Feuille de Sc. curta.
V^. Extremite du grand lobe de cette derni^re.
i-i, Feuille de Sc. ncmorosa de 2 ans.
15. Extremite du grand lobe de la meme.
Ifi. Denticulation des feuilles de Sc. ncmorosa adulte.
47. Feuille de Se. resupinala prise dans la partie moyenne
des liges.
18. Extremite du grand lobe d*une de ces feuilles.





(13). Barrula Blyttii Schp., Syn. Muse, 2 ed. p. 208
(1870). _ This moss, since its original discovery by D"" Blytt
in Finmark and its publication in Schiinper's Synopsis in
1876, lias not been found by any ^or^Yegian bryologist. For
this reason, D'' I. llagen suggested to me that an examina-
tion of Schimper's type specimen in the Kcw Herbarium
would be of interest. In Schimper's herbarium there is a
specimen bearing the following label in Blytt's handwriting
:
« Ob folia madefacta rccurvala pro nova species habui, et in
Herbario meo Bnjum recurvifolium nominavi. In Alten,
Finm. occid. Blytt ». On this label Schimper has written
« Tfkhoslomum novum » and « 7V. anrjusllfolium ». This
specimen, as shown by the locality, collector, and charac-
ters of the plant, is the Darhula Bhjtin of Schimper's Synop-
sis. An examination of this material shows it to consist
(besides a few fruiting stems of Wehem elongala) of barren
plants of Amphoridium Mougeolii (Bryol. Eur.) Schpr. The
examples of the latter are slightly different from the usual
habit of the species in being a little more rigid with the
leaves perhaps more erect and more solid than usual, and
often broken off above. They are in these characters identi-
cal with some of the type specimens of « Barbula Woodn »
Schpr. from Killarney, Ireland), which has been shown to
be a form of A. Mougeolii, Schimper separated « Barbula
Bbttlii » from « Bnrhula TT ondii » by the characters « fohis
angustioribus, solidioribns, angustius rcticulatis, utroque
margine e medio ad insertioncm basis rellexo «, but these
distinctions do not hold good in the specimens examined.
As regards the rather stiff habit of « Barbula Bhjlln » there
are forms of A. Mouqeotii in the Kew Herbarium, from
several places on the continent qnite similar in this respect
and there is, I think, no doubt that Barbuh Blglln must be
considered a svnonym of the la Iter plant, with which it
agrees exactly in the shape jand areolalion of the leaves.
(14) Meteorium pendulum Sv\\\i\. in China. — Amongst
the collection of Chinese mosses, of which I have given a
list in the Journ. Linn. Soc. (Bot.), AWIV p. 449 (10(0),
there occurred a species of Melmrium which, from the
figure given in Sull. Ic. Muse, seemed to agree with M.
pendulum Sulliv. Being unable, however, at the time to see
specimens of M. pendulum, I could not complete the uhni-
tincaHon. Just lately, however M^^ Britton l^j'S sent to Kew
a fruiting specimen of M. pendulum, from Thibbadanaville,
Louisiana, U. S. A., (coll. D^ Chas. Mohr), and on comparing
this with the Chine£? plant the .specific identity of the two
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was evident. The Chinese specimens were collecled l>y D*^ A.
Henry,- on the branches of a tree, in a glen near Irhang,
Ilupoh (Central China, Mar. n, 1888, nr. 7910, The specimens
are luxuriant fruiting examples of the species, and agree in
every way with Sullivanl's description of his species, and
with llio specimens sent bv IsV^ Britton.
Up to the present M. pcndiilnm lias been known only from
Louisiana, U. S. A., whence it was originally described by
Sullivant in the Mosses of the United Slates", p. 81 (18j6)
and figured in Ic. muse, ^ab. 73.
M. pendulum affords, therefore, a case of remarkable dis-
tribution, being at present known only from Louisiana, in
the South of the United Slates, and from China. Amongst
Cryptogams, however, similar cases are found
; there are
certain species of mosses which arc known only from N.
America and Japan
;
amongst Fungi there are species of
Frusiphacea; with the same distribution, and it is especially
interesting to find that one species occurs in China (Yunnan)
and Japan, in the South and East of the United States, and
-in S. America (see' Bull. Torr. Bot. Club, XXYll, 442 (iOOO).
EuNEST S. Salmon.
Charlton House, Kew, England-April 1901,
Bryum (Eucladium) Arnellii, spec nova.
Auloicum, sat dense cwspitosum, sterile 1-2 cent, altum
mferne nigrum et sat ubertim radiculosum, superne obs-
cure viride-luteoviride, opacum, caule ramoso et fiagellis
teretibus, gracilibus, fragilibus, filiformibus-clavatis, inter-dum_ nilidulis ornalum. Folia in ramis florifcris ad apicem
rami conferta, sicca late adpressa, baud torta, madida parum
patentia crassa, concava, ovata, perbreviter acuminata;
margo integer, fere ad apicem anguste vel interdum lafe-
rellexus in foliis juvcnilibus vix limbatus, in foliis vetustismap distiMcte anguste vel interdum latins (3-4 cellulas)limbatus; nervus viridis-fuscoluteus, inapice b.lii se dissol-
JJ.t^'''-'f
.^^^"'•••^'"«; celluhe sat minutie, basales rubes-
nninsfe rhnn^?' M '^'^^^^'^^a''^^' superiures plus minusve
b fr is m^d ?^ ?"^'^'' J"^^^ niarginales angustiores, mem-
m .. 1 '"^'^''•'"""''''^''' ^'^'^^•^- ^^^^'^ /%e//«ria secun-dum caulem magis aqualiler disposita vel superne magis
conferta, valde concava, crassa, late ovata; margo inferne
fmlnfn'"""' '"^T^:.^^'
'» ^-^o^^'^o apice serruh^tus, baud
b^viWs'ptr?-"'
^^"Suis infra apicem evanidus
; cellula.
n tidn nt
^'^^''^'^"^?- ^^'-'^ 1-2 cent, alta, gracilis, luteorubra,i a, flexuosa. Theca pcndula, anguste pyrifonnis, parum
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curvata, opaca, Inteorubra, fuscorubra; coUum rugosum,
obscurius, sporogonio sub ore non contracto, dimidium
angustiiift et pniilhilnm brevius; cellulae exothecii rotundate
reclangulares-quadrat^e, 0,09-0,04^""' longa% 0, 0,05-0,027'^n*
late, membranis sat teniiibus, Itltois et fli^xuogis, juxta
ostiales in 2-3 sonebusmodomiaoresetpaiilhillfnmripplanala,
A^imdus 2-3 celhilas altus, basi fuscokiiea. Operculum conjee
ConvcKuni, rubroluLeum, iiiLiduIum, oblusum vol mamilla
apicall brcvissima munitum. Pcrislommm 0, 065-0,0') mm.
infra ostium itigeritim, inscrtione rubrofusca; denies hitei
(inferne nibrolutel), dense* papillose piinctati, linea media
et h'neis transverj^alibns gfossitis tiapillosis,dislinclelimbali
et dentally hand perforati^ apicibns hyalinis et papillosis,
lamellis venfralibus Cifdt^r 22^ hand* emarginalis; mem-
brana peristomii interni lutea, sal dense papulosa, lertiam
allitudinem dentium atlingens; processus angusti, sensim
alteuuati, luteoli-byalini, fenesLris circiler oclo, rotundate
ovalibus, superne rimosis pcrtusi et superne aculeis paten-
tibus vel apicem versns pnulluhim vergentibns monitj ; cilia
rudirnentaria. Spori 0,023-0,027 mm. virides, opaci, parum
papillosi. Fruct. mal.: Junio.
Bab, — Suecia, prov. Gestrikland, paroecia Hille, ubi ad
Edsk(»rojning in ripa maritima argillaoea mensc Junio
anno 1898, cum fniclibus maturis, ab fL W. Aniell detec-
tum
; sterile ab eodem etiam tectum ad Waro et Iggo ejus-
dem paroeciai ut et in ripa maritima arenaria ad pagum
Solum insuke Herno (prov. Angcrmanjand).
Species inflorescentia autoica et foliis crassis, perbreviter
acuminatis Br. inaritimiirn Bomansson (Rev. Bryol., 1897,.
p, 1) vakie similis, sed ab bac specie seta altiore et graci-
liore, tkeca angustiore, cellulis exotbecii majoribus, oper-
culo multo altiore et minus dislincte apicukito, peristomio
longius infra ostium Ibecfe insertnm , dentibus peristomii
magis papillosis, distinctius limbati et dcnlati, processibns
fenestris pluribus et Latioribus pertusis et appendiculafis,
sporis majoribus, etc. divorsa. In Br. mnrilimo seta crassa
et modo b,ri-l cent, alia, theca fere sjihrnrice pyriformis,
cellule exotbecii 0,07-0,01 mm. longa>, 0,0^0,027 mm. Uda^,
operculum fere planum dislincte apiculalnm, penstomium
modo 0,02-0,03 mm. infra ostium incertum, denies indis-
tincte limbati et denlali, processus liaud appcndiculati
fenestris 3-4 angustis p(M-lnsi et s])ori 0,02-0,023 mm.
magni sunt.







Contributions a la flore de I'Amerique du Sud.
Les mousses enumerees ici ont eti5 rccoltees par M. le
prof. C. F. Baker prcs Bonda, aux environs de Santa
Marta, Colombie. Plusieurs ne concordant pas lout a fait
aux descriptions de M, Mitten dans Musci Austro Ameri-
can!, je dois a la bionveillance de mon ami le D*" Brotherus
la determination des numoros 08, G3, 01 b, 53 et 00 ; il a
aussi accepte les n^^ 59, 57 et 62 comme esj eces nouvelles.
53. Ithaphidosleghun gaUpense (C. M.). — Hypnum dis-
solutum Sullivant.
00. Rhaphidosteghim subsimplex (Iledw.)
56. Rhaphidosteghim subloxensc Kindb., nov. sp.





presque simples et tres
courts, environ 0,5 cent. Feiiilles oblongucs, plus ou moins
(mais pas longuement) acuminces ou avec une pointe fili-
forme, cntieres, revolutees ; insertion pale, jaunatre ; cel-
lules alaires subliyalines
; les autres cellules etroitement
lanceolees
; nervurcs indistinctes. Capsule oblongue-ovoide,
asymetrique, peu etranglee, souvent arquee, jaune, puis
rouge
;
dents exterieures brunatres, les inlerieures subhya-
lines, entieres
;
cils distincts ; bee ^^galant la moitie de la
capsule
;
pedicelle lisse, long de 1 cent. Feuilles periche-
tiales entieres, longuement acuminces. Fleurs males non
vues. — « R. caispitosum, forma? incerta » Brotherus.
68. Thuidium involvens (Hedw.) . — Pedicelle rude
;
tige simplemcnt pennee.
67. Thuidium cilialum Mitten. — Tige bipennee
; feuilles
des petites branches obtuses, les perichetiales ciliees.
oA. Thuidium complanum Mitten. — Bipenne.
F. Bhacopilum tomenlosum (Hedw.) Mitten.
58. Ilookeria humiUs Mitten. — Differe de la de^^criplion
par la capsule etroitement obovee (pas « ovalis » ), les cel-
lules des feuilles hexagonales (pas « rotunda « ).
63, 64 a. MicroIhamnium thelistegum (G. M.) Mitten. —
Opejcule de la capsule parfois mamclonn(3.
6o. Entodon complicalus (C. M). Mitten. '
A. Entodon negrichii (SchwcTg.) C. M. — Les dchantillons
correspondent a la description de Mitlen : « theca fusca
;
perislomii dentibus angustis,processibusquo rubrisbrevius-
cuhs, columella longe exserta » M. Auslro-Amer., p. 52r;.
59. Plagiothccium (Isoptcrygium) pseudo-tenerum Bro-
therus et Kindb., nov. sp. « Dillcre du P. lenerum (Sw.) par
les feuilles plus Inrges et plus brievemeut acuminces » Bro-
therus, et aussi par I'opercule apicule (pas « oblique rostra-
turn » ). .
D. Plagiolhecium (Isopterygium) lenerum (Sw.)?— DiffQre











du precedent par la capsule plus petite et le pedicelle plus
court ; opercule non vu.
62. llhynchostegium deplanatiforme, Kindb., nov. sp,
Tige pennce ou irregulierement ramifiee ; rameaux com-
prlmds, longs d'environ 1 cent,
;
paraphylles de la tige
etroites, subulees. Feuilles subdistiques, presque planes,
vertes et nitides, approchees ou peu distantes, non decur-
rentes
; cellules alaircs indistinctes ; nervure indistincte.
Feuilles caulinaires de la base dilatees, subovales, acumi-
nees, subulees, presque entieres ou faiblement sinuolees.
Feuilles rameales (au moins les superieures), mamilleuses
dans la parlio superieure, finement denticulees sur tout le
contour, obtuscs ou subaigiies, non acuminees ; leurs cellules
superieures souvent dilalces, suboblongues ; les autres cel-
lules (comme chez les feuilles caulinaires) etroites subli-
neaircs. Capsule petite, obovee-etranglee
;
pedicelle lisse,
long de 1,3 cent. Opercule, anneau et fleurs males inconnus.
DifTere de Tespece voisine lihynchostegium deplanatum
(Schiinp.; Sulliv., Icon. Muse.) par les feuilles plus petites et
cette
S. 0.
lu'leromorphes, les rameales non acuminees, etc.
espece et le /^ (f^/?r(?.sAMm sont rangees, par Mitten,
Lindberg et Brollienis, dans le genre Isoplerygium, II y a
aussi unc autre espece voisina, Yhopteryr/ium planissimum
Milt., 1. c. ; mais cUc differc par les feuilles subondulees,
les rameaux longs dc 3,5 cent.
66. Philonotis (Philonolula) Osculatiana De Notaris,
60. Philo7wlis {Phi]onoluh\) invbonata Kindh., nov. sp. ?
Plante verte. Tige sterile longue d'environ 0,5 cent. : la
fertile a peine distincte ou tomenleuse ; rameaux longs de
0,1 cent. Feuilles serrees, peu ou vertes, non courbees, peu
ou pas r^volutees, non dt^currentes, lineaircs-lanceolees,
plus ou moins aigiies ou parfois assez longuement acumi-
nees. Ires papllleuses (aussi dans la partie superieure), sim-
plement dentees ; cellules assez petites ; nervure faiblement
dcutee sur le dos, percurrente (pas excurrenle). Feuilles
p(5richetiales a peine plus larges, subulees, nervure excur-
rente. Capsule asscz petite, subglobuleuse, oblique, sillonnee
et inclinee
;
peristome double ; opercule plan, mamelonne ;
pedicelle rougeatre, long d'environ 2 cent.
DifTere du Ph. tcnella C. M. par hs fouillus souvent assez
longuement acuminees, Topercule plan (pas « conicum »),
etc. Ph. versifolia (Ilampe) est « rufescens.....cellulis flaves-
centi-pellucidis seta flavcscens » Mitten, 1. c; ce qui ne
convient pas a notre espece. Ph. sphwrocarpa (Sw.) a « cau-
les unciales » C. M. Syn., I, p. 481.
61 a. Brijum coronalum Schwa^gr. — Tres distinct par la
forme de la capsule qui est dc couleur rouge de sang ob-




stome parfait; dents oranges avec de longnes poinles hya-
linessubiilees ; segments libres, pales, avec de grands trous
et des pointes filiformes ; spores a peine de 0,01 mm.
61 b. Funaria calvescens Schwaegr. var.; fenilles supeneu-
res suhovales, brievement acuminees et denticulees pros du
sommet ; nervure brievement excurrente,
C. nnium dicholumim Iledw. (Mitten). — DiiTere de tons
les Brya de rAmerique du Nord et de FEurope par la ner-
vure robuste (raidc et epaisse).
54. Octoblcphnrum albidnm (L.).
57. Fissidens camptodontius Kindb., nov. sp.
Feudles petites, en 8-10 paires, lineaires-oblongnes, sub-
aigries, non acuminees, papilleuses aux bords ; cellules
opacpies, tres peliles ; nervure pellucide, percurrente ; ailes
conrtes. Capsule tres petite, oblongue-piriforme ou obovee,
inclin6c ; opercule conique ou rostelle ; denls (eornmc chez
les F. Closlcri et ;w!//jcrcM?ns)enticrement deflt-cbies al'etat
sec
;
pedicelle jaunatre, courbe. — « Tres distinct du F. ra-
dicans » Brothcrus.
N. C. KlNDBERG.
Upsala (Suede), 2f> mars 1901.
Etudes sur le peristome (lO Article)
BUXBAl'MIA JAVANICA
M. Max Fleischer, qui explore eletudieavec lantde succes
la belle flore bryolog'iqiie de Java, a I>ieii voulu m'envoyer
quelques specimens des plus inleressants i)armi ccs mousses,
et en parliculier plusieurs exemplaires en bons Iruits du
Buxbaumia javanica, espece tres rare, qui n'a pas encore
ele Irouvee en dehors de cctle ile. En etudianl le peristome
de celle planle, j'ai ele frappe tout d^abord des nombreuses
variations qu il presente chez les difterents individus de
respoce, de telle sorte que chaque capsxde demnnderail
presque uno description speciale ; cette inconstance d'ail-
leurs n'est pas tres snrprenante dans une famille qui etabliL
en quclque sorte le passaf;e enlre les deux grandes classes
des mousses, les Nematodonloes et les Arlhrodonlees.
Parmi les capsules qu(' j'ai exaniin6es /e dccrirai d'abord
celle ou le peristome semblait avoir alLeiut sa plus grando
complexite et son developpement le plus com|>lel.
A.— Ilcomprendalors deux parties bicn dislincles: I'^l'en-
dostome, qui s'olcve ici assoz haut, sous la forme d^m lube
creux et cylindrique, constilue par une membrane cendree
et papillcuse, qui porle verticalement de nombreuses coles .
brunatres ; la substance de la membrane elle-meme est
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absoliiment uniforme ct simple, sansaucune trace de llgnes
horizontales ; les cotes lais^senl apercevoir de temps en
temps dans leur epaisseur deux couches de fibres lineaires,
d'ailleurs saus articulations transverses; 2^ Texostome sc
compose d'un cercle de dents, un pen courbees en dehors
el situees a unc certaine distance de la membrane interne.
Chacune d'ellcs moutrait en general, vue de face, plusieurs
rangees verticalcs grisatres
;
quelquefois quatre ou cinq
rangecs etaicnt ainsi juxtaposecs, quelquefois seulemenl
deux ou trois. Cliacune de ccs rangecs sc composait elle-
meme de plusieurs couches de plaques, epaisses et aplaties,
soudees horizonlalement deux a deux, et laissant parfois
enlre elles des vides elroits. Ces plaques, grises et papil-
leuses, se succedaient ainsi verticalement en des series
dVirticles, aussi larges ou meme plus larges que longs, sepa-
res par des lignes horizontales asscz rapprochces. Cette
structure est absolument scmblable h. cello que j'ai observec
chcz deux Encalyptccs : FEncalypta longicolla ct TE. bre-
vicoUa ; la aussi chaque dent monlre sur sa face horizontalc
qualrc oil cinq rangecs de fil^aments articules, plus ou moins
colores, et sur une coupe transversale ou verticalc, qualre
ou cinq couches de plaques, soudees entre elles par paires,
qui representent les cloisons siq>arees et ^paissies de plu-
sieurs series de cellules peristomiales. D'ailleurs tout en
rapi)olaut ainsi ces deux Enculyplees, ces dents rappelaient
dans unc certaine mesurc ce que Ton observe asscz souvent
dans le peristome cxterne du Buxbaumia indusiata, avec
cette dillerence que dans cette dcrniere espece chaque dent
nc montrc generalemcnt qu'uue on deux rangees d^arlicles-
Mais dans notre capsule du Buxbaumia javanica les dents
ainsi conformees n'occupaient pas le cercle entier desTexos-
tome ; a cote d'elles on tronvail par places d'autres lanieres
qui, quoique assezseziiblables an premier aspect, avaient en
realite une structure tres differente ; ces lanieres etaient for-
mees uniquoment de quebiues series de ceHules ovoi'des et
rougcdlres, demeurees entieres et non differonciees, analo-
gues h celles qui, groupees en amas plus considerables, com-
posont la couronne du Buxbaumia aphylla. Ces lanieres mal
dillercnciees etaient bion moins nombreuses que les dents
arliculees, du moins dans cette capsule, qui du reste est la
seule, parmi les fruits du Buxbaumia javanica que j ai pu
examiner, oii j'ni rencontre un peristome aussi complexe ;
tons les autres sporogones que j ai passes en revue prescn-
taient une structure beaucoup plus simple, voisine en gene-
ral de celle du Buxbaumia aphylla.
B, — Ici les dents, ou plulot les lanieres qui les rem-
placent sont toutes conslituecs par des cellules ovoides,
rougedles, lisses ou parsemees a peine de quelqucs rares
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papilles. Ces cellules sont quelquefoisirregulieremontagglo-
merees en des lambeaux informes d'une certainc largeur
;
elles conservent alors chacune la figure et les dimensions
d'une cellule normale, d'une epaisseur uniforme et d'une
teinte rosee dans toute sa masse
; de temps en temps elles
semblent so desagrcger sur le Lord des lanieres et se
separer les unes des autrcs. Ailleurs la couronne externe se
partage en un certain nombre de lobes plus distincts, qui
s'elevent autour de Forifice capsulaire ; on en compte assez
souvent 10 a 12 sur ce contour ; ils se composcnt ordinaire-
ment cbacun de 3 ou 4 rangs de cellules, plus rarement de
2 series seulement; ces cellules, deja un pen plus modifiees
que dans la structure precedente, deviennent assez allongees,
plus etroitement ovales, et aigues ; fortement epaissies et
plus colorees sur leurs parois longitudinales, elk-s restent
minces sur les cloisons horizontales qui les limitent enlre
elles, et pales a I'interieur. Enfin chez d'autres capsules ces
lobes de la couronne deviennent plus nombreux et plus
etroits, se composant seulement chacun d une ou deux ran-
g^es de cellules rougedtres, rectangulaires ou carrees, plus
serrees dans chacune des series verticales. La composition
du cercle exterieur semble ainsi passer par toutes sortes de
degres dans cette seconde variation du peristome, tandis que
celle de I'endostone reste i peu pres constante, sauf ses
dimensions; il consiste toujours en un tube plisse, haut
ordinairement de 0"'60 a O'-'TO, resserre vers son sommet et
se retrecissant de has en haut; 11 est toujours forme d'une
membrane simple et continue, cendree et papilleuse, mar-
quee verticalement de lignes brunatres, plus ou moins
epaisses
;
le nombre de ces lignes m'a paru n'avoir rien de
fixe
; il approche quclquefois de 32.
Cette seconde structure du peristome parait de beaucoup
la plus habituelle dans cette espece; c'est seulement chez
une seule des capsules analysecs que j'ai rencontre une troi-
si^me forme, tres curieuse, qui s'eloigne considt-rablement
des deux autres, tout en se prescntant sous un aspect Ires
reguher et tres netlement caraclerise.
C. — l.e peristome entier, sans aucune distinction del'in-
terne et de Texterne, se reduit ici a un cercle unique de IG
dents assez hautes, libres des leur base, egalcs entre elles
et semblablcs au premier aspect
; assez larges vers le bas,
elles se retrc'^cissent toutes progressivement a partir de leur
origme jusqu'i leur sommet. Mais quand on etudie leur
structure intimc, on les trouvc en realite tres diflerentes les
unes des autres. Quelques-unes sont composees dans toute
leur etendne de petiles cellules ovales, creuses, grrsatres,
qui forment un reseau rcgulier ; dans la partie inf^rieure
de la dent ces cellules paraissent disposees sur une seule
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couche, maisplus haul cette meme dent en se retrecissant
devient plus epaisse, et sur une coupe transversale on
reconnait qu'ellje est compos6e de deux ou trois conches de
ces petites cellules ovales ; dans le quart superieur on
compte jusqu'a quatre couches dc c:jllules superposees. Les
pelits utricules creux qui forment ce tissu conservent dail-
leurs partout la meme figure et les memes dimensions
; ils
mesurent en longueur de 2:2 a 24 pt sur une largeur de 17 a
18
^ ;
leur teinte est uniformement d'un gris cendr^.
Chez d autres dents faisant partie du meme cercle, au
lieu de ces cellules creuses groupees en un reseau, on trouve
au contraire des plaques ^paisses, 'plates et soudees entre
elles, rappelant les dents exterieures de notre premiere cap-
sule
;
ces plaques, qui reprfisentent egalement ici des cloi-
sons cellulaires, devenues independantes et consolidees,
forment Irois ou quatre couches, disposees sur trois ou
quatre rangees horizontales dans la partie inferieure ^de
chacune de ces dents
,
et sur deux ou trois seulement vers
fe haul. C'est encore la structure des Encalypta longicolla et
^brevicolla, a peine moins complete. Ici encore ces dents sem-
hlent tenir la place d'un peristome externe^ et elles en ren-
ferment les elements, bien qu'ollos soient placees sur la cir-
conference d'un cercle interieur et lout a cote de ces autres
laniercs composees d*ulricules entiers et creux, qui semWe-
raient plutot resulter d'une transformation de Tendostome :
on dirait que la structure de la membrane plissee qui le
constitue s'est combinee d'une facon bizarre avec la struc-
ture des cellules pleines et rougeatres qui composent la
couronne exterieure pour engendrer ce reseau d'une nature
si particuliere ; les elements des deux peristomes se Irou-
veraient ici associes et comme fondus en un organisme,
elegant dons son clrangete, dont les sporogones de cette
"famille n'ont pas offert jusqu'ici d'exemple.
{A suivre.) Pnujiu:HT.
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A. W. Evans. — Notes on Ilopaticx collected in Alaska
{Proc.-of Ihe Wash. Ac. of Sc, vol, ii, pp. 287-314 and PI.
xvi-\virr, October 1900).
Get important memoire contientfi3 especes dontla plupart
sont communes a TAmerique et a TEurope. Un grand nom-
bre sont accompagnees de notes et de des,criptions tres iu-
tercssanles. Dans les 3 planches sont (igurees : Gymnomi-
trium obtusum, Anastrophyllum Reichardtii, Cephalozia
leucantha, Diplophylleia plicala.
R. Bhaituwaite. — 71ie bristish Moos-flora,, Part xx, pp.
97-128 and PI. cm-cviii, December 1900, price 6 sh. (7fr, 50).
iCO REVLE buvologiqi'e:
Contient les Ilypn. megapolilanum et rotundifoliura, les
sous-genres BrachyUiecium et Pleuropus (Camptothecium),
les genres Lesriuereuxia, Isolhecium, Plerogonivim et Pte-
rygynandrum. U scrait bien a desirer que Fautenr aille un
peu plus Yitc pour rachevement d'unc aussi importante pu-
blication comiuencee il y a plus de 20 ans.
I, TiiiiRiOT. — Complement aux Muscinees de la Sarthe, 27
planches et texte explicatif (Bullet, de I'Acad. int. de geog.
bot., mars 1901). Tirage a part, 8 francs chcz I'Autcur, rue
Dicquemars, 1, Le Havre (Seine-Inferieure).
Get atlas indique les caractercs differentiels d un assez
grand nombre d'especes voisines et de varietes d'aprcs la
forme des feuilles et leur tissu ; il rendra service non seu-
lement aux bryologues de la Sarthe, mais aussi a ceux de la
plus grande partie de la France.
TnE Bryologist, 4« annee, n-' 1. — Ce n° contient: Vege-
tative Jkproduction of mosses by Best. L'auteur traite des
modes de reproduction autres que cclui par les spores. —
Hijlocovuums of the northeastern United Stales by A. M.
S.MiTii. M"" Smith fait preceder d'une clef analytique la des-
cription des 8 espoces, y compris FHypnum rugosum, que
Ton rencontre dans cette partie des Etats-Unis et qui exis-
tent toutcs les 8 on Europe ; elle y joint des dessinsdesH. ru-
gosum, triquetrum, squarrosuni et proliferum (splendens).
Ilhistratcd Glossanj (fin) by Grol r. — Notes on Ihixhau-
mia by II. Wiieklkr. — Funaria jhivlatns by Williams. Des-
cription el figures dc cette cspcce. — Grimmia Uannice and
G. Ilulzingeri, U rhera prolirjera in North America, Ibjpnum
JSestii by IIolzinger. — Ifypnum occidenlale by Best. — Ce
n° so termine par un article sur les Usnea (Lichens) accom-
pagne de 2 planches.
Nouvelles
Repome a un ahoyine. — Vous demandez quels sont les
pays ou Ton fait le plus de bryologie ; je ne puis vous re-
pondre que d'apies mes relatiuas et sans vous en garantir
rexaclitude : Ce sont, ea Europe, rAllcmagne, I'Auglelerre,
la France, la Fitilande el la Scandinavie. 11 n'y a pas, ou
Ires pen, de bryologues en Espagne, Grece, Russie (la Fin-
lande exeept^e) etla Turquie. — Hors de TEuropc il ay a
que TAmerifpie du Nord ou Ton compte un assez grand
nombre de bryologues ; le Massaeliusels (Elats-Unis) est
une des contrees du monde oil Ton fait le phisde bryologie.
M. DiSMiEH, Avenue du Uaincy, 9, h Saint-Maur, Seine
(France), desire echanger des mousses inl^ressanles recueil-
lies priacipalement en Angleterre.
Caen, imp. V A. DoMiN, rue de la Monnaie
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Revision DES mousses recoltees au Bkesil dans la puovixce
DE San-Paulo par M. Juan J. Puiggari i'Endant les
ANNEES 1877-1882.
Par A. Geheeb.
III. Especes da genre Fissidens.
M. le D^C.Miiller (lit dans son onvnif^oposfliume « Genera
muscorum froadosorum » (Leipzig, Juluard Kuwmer^ 1!)01)
a Tcji^ard de la dislribuliiui des ospuces dc Fissidens spocia-
lement des « Flssldenles bnjoidci » p. 57 .: ... « C*esl le
lirosil qui en est le pays le plus riche, on d'apres les obser-
vations de M. £\ Ule^ chaquc valloe munniirec par un ruis-
seau semble produire ses propres especes. » Nous avions
toujours pris ce pays pour la patrie des genres ^'c7//o///e/mia^
Macromilrium et Hookerhxy cependant on peul Tappelerega-
lement la region des Fissidenlacees dont on y connait main-
tenant environ 80 especes : c'est-a-dire que les especes bre-
silienncs forment a peu pres la sepfienie partic dc toutes les
especes connues du munde ! Apres avoir lermine, avcc mon
excellent ami M. E. Bcschcrclle^ lelude des Fissidcnlacees
de San-Paulo, je ne pouvais a mon grand regret publieraus-
sitot le resultat de nos rckcherches ; des occupations profes-
sionnelles et des chiigrins de fnniille avaient interrompu
mon etude favorite pour longtemps ! Cependant aujourd'hui,
jnstemenl au boiil de 20 annees, il s\ngit de conforiner nos
determinations d'alors avec Petal acluel de la bryologie et
j*ai reussi a terminer ce travail assez dillicile avec Paidc
energiqne de mon clier ami M. V. F. Brolberus. Ce grand et
savant connaisscur des mousses de loute la lerre a bien
voulu examiner soigneuscmcnt tous Ics echantillons de ma
collection provcnant des recoltes dc 1877-1879 douilresulte
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que presquc toutes les especes rcgardecs par M. Descherelle
et moi comme nouvcUes^ rctaieiit reellcment en 1882, tan'dis
qu'un certain nombre de ccs cspcccs ont ete deja publiecsen
1895 par M. lirolherus dans scs <( Noiivelles conlribulions a
la /lore bryolngiqiie dn llresiL » En sommc il me reste posi-
tivcmenl 7 especes nouvelles pas encore publiecs. Dans ce
rapport clles seront ponrvues de courtes diagnoses, pour etrc
decrites phis tard par mon cher ami M. Brolherus dans sa
« Flore bnjologique du Bresil » avec le soin minutieux qu'il
apporte a toutes ses descriptions bryologiques. Cependant
les noms donnes par M. Beschcrelle etmoi aux especes deja
publiecs par M. Brothcrus^ seront ajoules en synonymes^
pour ceux qui iront consulterFimportant hcrbier de M. Bes-
cherelle.
1. Fissidens (Oclodiceras) subsllssolheca Brolh, (Nouvelles
contrihulionSy etc., 1895, p. 10). Iguape : ad saxa in rivulo
prope Buisununga, leg. Capit. Francisco Cajetano de SouzOy
Oct. 1880 (^'« 1775); Apiahy : Catas alias da Ribeira, in
rivulo ad lapides, leg. Puiggari, sept. 1881 (N"" 1972). « A
Fissidenle slissotheca Hpc . stalura minore , foliis ncrvo
longiore , infra suinmum apicem evanido nee non areola-
tione densiore certe differt. » Les echantillons d'Iguape
sont ornes de nombreuses capsules mures !
2. Fissidens (Conomilrium) miniUissunus Bcsch. et Geh.
N. SP. I Dioicus ?, porpusillus; folia 3-i-juga, anguste lan-
ceolata, acuminata, late limbata/ ccllulis rotundatis lacvi-
bus areolata, nervo crasso flavidu percursa, integcrrima;





recto theca breviore. Iporanga ; Serra de Boa Vista, 18, Julio
1879 (N^ 300^). — Dans cette fort petite espece melee aux
tigesd'une espece sterile de Hookeria je n'ai pu trouver que
des fleurs femelles , si Tinflorescence est veritablement
dioiquc? Selon J/. Brolherus, cette espece est tres alliee an
F. pcrexilis Broth, dont elle diflfere notamment par la forme
des feiiilles et par le pedicelle un pen plus court.
3. Fissidens {Conomitrinm) pcrexilis Brolh. (1. c, p. 13).
— Iporanga, parcissiine mixt. c. praecedcnto (n^ 300*').
4. Fissidens (Conomilrium) rubiqinosns Hpe. — Aphiahy,
adterram,Junio 1877 et 1879(n*^'^SGet 320^), Septembr. 18"79
^
(u"^912»s 913'>, 91C''); Iporanga, 1879 (n^ 305^). — Cette
johc esp*''ce distinguee paries feuillespapilleuses el enti^res^
sp trouve prcsque toujours associee aux Fissidens Aslero-
donlium^ F. commulalus^ etc.
5. Fissidens (Conomilrium) Apiahycnsis fiesch, et Geh.
N. SP. ! (Syn. F. Iguapensis Beach, et Geh. in herb). A F-
ruhiginoso proximo differl : statura majore, inflorescentia
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dioica, lamina vera limbata, Ihccainclinala, etc. — Apiahy
ad saxa in rivulo,. Sept. 1879 (n° 'J[¥).
6. Fissidens fConomkriumJ acicularis C. Mucll. (inBro-
therus, Nouvclles contributions etc. p. 12). {Sijn. F. pau-
lensis Besch. et Geh, in herb.). — Apiahy, Aiigusto 1879
(no 915), Majo 1879, parcissimo c. iJislichoplDjllo arhtato
mixt. (no 178a) et copioso, c. fruct. perfect., ad « Coba de
Agua limpa, » Majo 1879 (n° 630). — « A Fus\d. riibigi^wso
Hpe., quociim foliorum structura bene convenit, statura
multo altiore, foliis rcmotis nee non thcca ccrnua recedit ».
V
7. Fissidens (Conomitrium) Puiggarii Gehccb cl Bpe. (1879).
Apiahy, ad terram, Sept. 1878 (n« 407).
8. Fissidens [Conomilrwm) Ipordnganvs Besch, el Gch.




minata, obtusiuscula, papillosa, lolo margine niinulissime
crenulata, ncrvo crasso flavido pcrciirsa ; tlieca in pedun-
cuJo longiusculo rubcllo erecta, ovalis, operculo subulalo
theca breviore
; calyptra conica, basi iulcgra, apiee fus-
cescenli.
Iporanga : Serra dc Boa Vista 1879 (n« 304).
A F. Puiggarii simillimo foliis apice cronulatis et ccllulis
margiiialibus rotiindis (ncc obliqiiis) distinguendns !
9. fissidens (Conomilnttm) Asterodonlium C, MuelL
Apiahy, Julio 1879 (ii*^ 12'), ad terram, Sept. 1879 (n«^ 912%
9i3^ 91G) et ad saxa in rivulo, Sept. 1879 (n^ 91 4^).
10. Fissidens {Conomitrium) commulalus C.MueclL [Hed-
wigiayi[)m,\), 241). [Syn. F, pseudo-flabellalus Besch, et
Geh. in herb.). — Apiahy, ad terrain baud rarum, Martio
1879 (N« 527) et Septembr. 1879 (N»^ 912, 913, 917). — A
regard de cette belle espece aux cellules hexagonales,
M, Brolheriis vient de m ecrire : « II me reste douteux, si
cette espece diflere du Fissid. (Conomitrium) prosenehgma-
ticus C. MuelL {Bedwigiay 1900, p. 241). La description de
Tauteur n'est pas tout a fait correcte, puisque les cellules
marginales forment une bordure plus ou moins acceuluee
el la diagnose ne fait pas voir Ic caraclcre par lei[uel le
Fissidens commutatus doit dillerer du F. jjrosenehgmnticus,
11. Fissidens [Conomitrium) laxe - relienlatus Besch, et
Geh. N. si» ! — Dioicus ; folia 8-jugo, lincari-lanccolata, sen-
sim acuminala, limbo hdescenle marginala, intogerrima,
nervo crasso percursa, valde pelhicida, Inevia, laxe reticu-
lata, lamina vera supra medium folii producla, limbala;
seta recurva, adscendens, rubella, ad 7 nun. usipie alia;
thcca subinclinala, obli([ue obovala, operculo brevi, conico.
Apiahy, ad terram, Angusto 1879 (N^^ ^15, 319, 320), et
ad saxa in rivulo, Sept. 1879 (H« 914^).
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12. Fisaidcns {Conomitrhim) circinatulus; Besch. N. SP. !
AF. laxe-reticidalo simillimo difTert: colore obscuriore,foliis
panic latioribus supernc subdenliculatis, angustius limba-
tis, lamina apicali circinato — crispulis, densiiis reticulatis,
leniter papillosis. — Apiahy, Augusto 1879, c. n« 320 parce
mixtum (n*' 320^*), — UU^ BcschercUe et Brotherus compa-
rent ces deux especes nouYellcs au F. inextdo-bryoides
Schlieph.
13. Fissidem [Conomitrhim) camptothecius Desch. N. SP. !
— Dioiciis ; folia G-10 juga, bite oblongo-lanceohita, acuta,
obscura, toto margine papillis minulissime cronulata, lamina
vera supra medium folii producla, limbata, nervo pellucido
pcrcursa ; Ibeca curvata, operculo subulalo Ibccam subae-
quanlc. — Apiahy, Februai\ 1879 ad lerrnm (n^ 434).
14. Fissidens [Evfi
[Syn. F, cataraclariim Besch /q\ Grh. in herb.) — Apiahy, ad
cataractas, sterilis, Augusto 1870 (n" 318) ; parcissime c.
Hooho/rm (n" 971) mixt., steribs, Augusto 1879 (n^ 971''*).
15. Fissidens [Fttfssidens) ahlusalus Hpe. (1872) (S;in. F.
slipilalus in hcvh. Bcscherellf hand Anyslr.). — Apialiy, ad
lapides in rivulis, steribs (n'^ 312), Aug. 1879.
1(5. Fissidens (Eufissidcns) asplmioidcs Sic. {Syn, F. glos-
sophylloidcj^ Besch. et Geh. in herb.). — Apiahy, Augusto
1879, sterilis (n** 314). — Especes Ires polymorphe! ^
17, Fissidens [Evfissidens] cediloma C, MuelL (in Tiroihe-
rus « Nouvelles contributions, etc., » p. 15). [Syn. F. mu-
4
f Apiahy, Aug. 1879
(n*> 26^), sept. 1879 (n"^ 914), ad saxa in rivulis, Aug. 1879
(n^^291«, 321); Iporanga, JuHo 1879 (n^^ 305 et 307).
Cette belle espece distincle ayant le port de notre F. craii--
sipes^ semble etre assez eonunune en San-Paulo ; on en
trouve quelquefois avec les pedicelles aggreges (2).
18. Fissidens (Fif fissidens) crenaliilus C. MuelL[\n Jirolhe-
rns, I. c. p. 10). — {Sijn. F. mnrronifolius Besch. et Geh, in
herb.). — Apiahy, Augusto 1879 [n" 20^')
i
^^ rivulis ad
lapides, Aug. 1879 (n« 29V»), Iporanga, Julio 1879 (n" 295)
el Iporanga: « Orillas del rio Iguape » 20 Jidi 1879 (n« 299).
— Nous avions confondu , M. iiesrherelle el moi , cetle
es})ece avec la mousse pr^cedewle, c'est-a-dire que nous
Tavions regardee comme variete du F. a'diloina, Cepeu-
dant M.Beitlherus a demontn; (I. e. ]). 17) la difl'erence
entre les deux especes ainsi : « Fissidens crenalulus C*
MuelL A F. wdiloma C. MnelL^ habitu similHmo, statura
pnuhim graciliore limbo foliorum angustiore, bistratoso, e
medio ad apicem indistincle denticulato, cellulis paulum
majoribus, pellucidis nee non sporis majoribus optime diver-
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sus » . — Les echantillons d'Apiahy sont melos avec le
F. oediloma^ ceux d'Iporanga sont purs.
b
19. Fissidens [Euflssidens) capillisetus Brolli. (1. c. p. 17-
18). — Apiahy : Agua Limpa, loco arenoso, Aprili 1882 (N'*
409). « Species elegans, folus in cuspidem latam, acutam
subito contraclis nee non seta tcnuissima facile dignoscenda. »
20. Fissidens (Fufissidens) Ilampeaniis Besch. et Geh. N.
SP. ! (Syn. F. ramulosus Geh, et I/pe. iHll, in herb.). —
o[ Monoicus ; caulis simplex vel ramulosus, pallide vi-
ridis ; folia 8 -- 12 — juga, papillosa, lanceolata, acumi-
nata, limbo longe sub apice evanido circumdata, nervo
valido in apice crenulato dissoluto percursa ; cellulis rolun-
.
datis subopacis ; seta breviuscula, plus minusvc reclinata,
adscendeus ; Ihecainclinata Tel subnutans, ovali — cylin-
drica, sicca evacuata sub ore contracla, opcrculo subulalo
subrecto Ibeca breviore ; calyptra cucullata ». — A celle
description jointc aux mousses indelerminees qui me fureut
renvoyees apres la mort de M. Hampe, on pourrait njouler
:
caulis ad 10 — 12 mm. alius, laminae omnes limbalae, seUa
1, 5 mm. alta. — Iguape, ad Iruncos arborum, Majo 1877
(N^ 70) ; Apiahv, ad cortices arborum, Sept. 1879 (NM6G)et
parcissimc c. N" 918 mixt. (N» 918 •^). Comme il y a deja le
Fissidens ramulosus Mill. (18G0) d^Afrique, nous croyons
devoir dedier au J)' E. Ihmpc cette espcce nouvelle recon-
nue aussi i>ar M. Brolhenis qui en dil : « Cette mousse a
tout-a-fait le port de Moen kern rtj era, mius les dents du pens-
tome sont profondoment divisees. «
2\.Mocnkcmcyera Uhana C.MeulL(Hedwigia, 1900, p. 237).
{Syn. l^issidcns inflectens Besch in herb.). — Apiahy, ad
truncos arl>orum, Majo 1879 (n** 658).
22. Moenkemeifva Wainionis C. MuelL (in Brothenis, « Con-
tributions k la liore bryologique du Bresil, » 1891, p. 11)
(Siin. tissidens inflcclens Besch. in herb.). — Apialiy, ad
corliccs arborum. Sept. 1879 (n" Oi 8). — Les ecbantiUons
de ces deux mousses sont un peu passes dans la malunte
dcs capsules, c'cst pourquoi nous avions malheureusemcnt
neglige d'cn examiner le peristome,— en 1881 ou ce curicux
genre n'etait pas encore connu ! Aujourd'hui j'ai reussi a
trouver quelques capsules portant des dents veritahlcnient
entieres, — « dentes iudivisi weisiacei angustissime lan-
ceolati aspei-uli « ! — M. V. F. Bi-olhcrm Ci qui j'expnme de
nouveau mes plus vifs remcrciements pour rinlatigable
secours qu'il a bien voulu mc pretcr, vient do m'ecr>rc :
« Les deux especes, Muenkcmcijem Ulearm et M. nonnoms,
sont intimcment alliees I'une a I'autre et elles ne different
que par leur taille ; probablemcnt elles sont a regarder
comme varietes de la mcme espece. »
1901.
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Nouvelle classification des Leucoloma
\
Par F. Renauld
Le nombrc des especes appartenant a FanciGn genre Leu-
coloma s'est considerablometit accru depiiis quelques
ann^es- 11 en resulle line difficulte toujours croissante ft de-
terminer les especes d'apres les seules descriptions des
auteurs etla necessiled'etal)lir des sections etde dislingner
des groupesnatupels d'especes ayantentreelles desanalogies
evidentes. II est desirable d'arriver ace resullat qui permet
de rediger les descriptions sur ua plan iiniforme, dc les
degager des caractcres de section qui les cncombrent inu-
tilementet au milieu desqnels sc trouvcnt noyes les carac-
teres servant a distinguer les especes voisines, ceux-laqu'il
imporle le plus de mettre en relief. Or tons les Lr.ucoJoma
sont dioiques et la plupart ne sent encore connus qu'a Tetat
sterile, inconvenient auqhel il fautajouter celui trop frequent,
quand il s'agit de Mousses exotiques, d'echantillons cluMifs
insuffisants pour donner une Idee satisfaisante du port et
mcme souventdes caractcres intimcs de respece.
Nous avonsdonc dil chercher dans les organes de vege-
tation le moyen d'etablir des coupes naturelles dans un
genre qui comprend actuellement 180 especes et nous
Tavons trouve dans la disposition des divers elements anato-
miques qui constituent le tissu foliaire. Ce resultat a etc
corrobore par des diflcrences correspondanles dans les
organes de reproduction, dillerences (pii, a 1*1 vcrite ne sont
pas Ires importantes, mais dont, toutofois, on doit forcemeat
tenir compte. Or nous les avons Irouvees constantes dans
tons les (5chantillons fertiles que nous avons pu examiner et
il est tres probable qirclles se verifieront egalcment dans
les especes dont on no connait pas encore la fructification.
Dans le Prodrome de la Flore brijologique de Madagascar,
public en 1807, nous avons indique un premier sectionne-
ment etabli principalement pour les especes des iles Austro-
Africaines, en tenant compte toutefois d'un certain nombre
d'especes etrangeres h celte region dans laquelle M. Bcs-
cherelle avail deja reconnu quelques groupes tres naturels
d'espfcccs. Plus tard en etudianl des ecluintillons recus des
iles du Paciliquo, de TAuslralie, dc TAmerique et do" TAfri-
quc australcs, nous avons constate qu'ils se classaienl faci-
lement dans les coupes dejj\ etabiies. La peusee nous est
done venue de donner pbis de generality h ccs divisions et
nolamment d'elever au rang de genres les 3 sous-genres
que nous avions dislingues [Dkranoloma^ Euleacoloma et
Dicnemoloma). Plus recemment encore
, nous avons etc
confinne dans noire opinion par le fait que notre savant
ami M. Brotherus a pu faire rentrer tous les Leucoloma
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conniis actuellcmcnt dans les cadres traces dans le Pro-
drome de la Flore bryologique de Madagascar , en y
ajoutant seulemcnt une section, et qu'il a reconnu que la
majorite des especes aiistrales comprises aujourd'luii dans
le genre Dkranum, etaient en roalite dcs Dkranoluma (1).
II est evident qu'cn se placant au point de Tue strict dcs
principes, on pent contest cr la valeur generiqne que nous
accordons a nos anciens sous-genres ; mais il est non moins
clair que le prodigieux accroissement du nombre des espe-
ces resultant dcs decouvertes qui se sont faites ct se fcront
sur toute Fetendue du globe doit conduirc forcomcnt h
Telargisscment des anciens cadres. Le cote pratique de la
question ne pent pas elrc corapletemcnt nogligo, ct, dans
les genres trop encombres, on arrive h. ne plus Irouver de
termes pour designer les divisions et subdivisions secon-
daires ; et cependant quclques-uncs acquierrent une singu-
liere importance par le fait de leur distribution geogra-
phique, surtout lorsque les especes qui les composent
occupentune aire bien detcrminee, conime cela se produil
dans les lies de riiemispbere austral.
Cc declassement nous a oblige a modifier les noms rle
plusieurs sections principales. Nous regrettons d'avoir a
creer des noms nouveaux ; mais c'etait necessaire pour nous
conformer aux babiUidcs de la terminologie bolamque. II
n'y a d'ailleurs de changemcnts que dans quelques noms;
les divisions sont reslecs les mcmes el on relronvera faci-
lemeat la concordance du nouveau classement avcc celui du




Pour faciliter rinlelligence de cct article, nous devons
decrirc rapidement le tissu foliairc dcs Leiicoloma.
io On trouve d'abord, de cliaquc cote do la nervure une
bande de cellules chlorophylleuses, le plus souvent papd-
leuses, petites, carrecs ou subbexagones, arrondies ou
brievement oblongucs, a parois epaisses, formant une lame
plus ou moins obscure. Nous les appellerons ccilules viler-
nca EUcs occupcnt generalement le tiers ou presque toute
la moitie supericure du limbe de la feuillc oil cllcs se trou-
vent en contact avec le margo byalin. Tantot cllcs forment
dcs bandes juxtacostales regulieres nettcmcnt separees du
tissu mcmbraneux contigu et se Icrminant en poinle ou en
m Nous avons pu apprcc^er la valeur et rimporfance du nouveau
tra^4il de M. Brotherus par les quelques feuil es que 1 auteur nous
a
aiuicalement conimuniquecs : description de tous les genres de
mousses, sous-genres et principales sections ; nonns et
patrie des
"spaces qui les composent, exposition claire et condensee sous uu
petit volume de tous ces precieux renseignements. M. Brotherus a
dioit a la reconnaissance des Brj;ologues qui altendaicut depuis si




coin a une distance plus ou moins grande au dessus de la
base (subgenus Sphenodiclyon), ou bicn clles descendent
sans se relrecir jusqu'a la base ou a peu pres (subgenus
IWnwdictijon) — tantot, sur les cotes ainsi qu'a une certaine
distance au dessus de la ba'se elles passenl par des transi-
tions iuscnsibles au tissu membraneux qui occupo alors
toule la base (subgenus .Sf/ncm/orfif/i/ox)
•
Dans le genre iJicnemohma ces cellules internes qui
occupent presque toute la feuille descendent le long des
marges jusqu'aux oreilliittes landis qu'uu cspace basdaire
iuxtacostal generalement restrcint est constilue par du
tissu membraneux. Cette difference eSsenliclle dans la
position respective des deux tissus separe completement les
Dicnemoloma des vrais Leucoloma.
2" Entre les cellules internes juxtacostales et les marges
de la feuille se trouve un lissu pale et serre, sans cbloro-
pbylle ni papilles, developpe surtout dans la moitie inie-
rieure de la feuille et qui se compose de cellules lineaires
allongees et etroites a parois plus ou moins epaisses. Nous
les appellerons cellules inlermediaires ou rnembrancuses
parce que, par suite de Tepaisseur de leurs parois, clles
sembleut souvent confluentes en une masse scarieuse.
C'est naturellement dans les sous-genres Sphenodiclijon et
Sifncratodict^jon oti les cellules internes cessent a une
distance notable dc la base, que le lissu membraneux a son
plus grand developpement et occupe entierement celle-ci.
Nous avons vu que dans le genre Dknemohma^ il est re-
duit a un tres petit espace juxtacostal ii la base de la feuille.
30 Vers les marges de la feuille los cellules niembra-
meuses, plus ou moins subilement, s'ailongent encore, lours
parois s'epaississent a cc point que le lumen est reduit a une
ligne a peine perceptible et la feuille est alors bordee par
un margo blancluUrc plus ou moins large selon les especes
et qui est la note carapteristique de jios 3 genres relative-
ment aux /)icra»wm. Viies sur une coupe transvcrsale, ces
cellules marginales ne difTerent des cellules intermediaircs
ou membrameiises que par le lumen plus etroit, tandis
qu'elles se distingucnt neltement des cellules internes.
Lorsqne le passage entre le lissu membraneux et le margo
est briiscpic, cebii-ci ai)[>arail tres net et meine parfois se
separe de lui-mumc du tissu voisin dans les anciennes
fcuilles ; aillcurs, la transition s'operc peu a peu et la lar-
•
geiu- du rebord byalin varie dans une meme feuille selon le
point oil on rcxamino; parfois meme le margo nVst i)as
apparent et nous signalons son absence dans nos descrip-
tions ; mais, en realite, il n'est jamais completement nul et
se rtduit toujours au moins a une seule serie de cellules
plus allongees qui forment le bord de la feuille.
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4" Les oroillelLes composccs do grandcs cellules carrees,
rectangulaircs ou subhexagolies prcsque toujours colorees
en roux. Lrun on pourpre rcsscmblenl a cellos dcs Dicraniim
et ne manqiicnl jamais. Ellcs offrcnt cependant 2 types assoz
distiiicts qui aid'ent a caraclerisor Ics sous genres. Dans les
Twniodklijon, et les Sphrnndiclyon elles sont planes et
composccs do cellules carrees ou rcctangulaircs apposees
bout a bout et ayant un aspect scalariforme. Dans les Dkm-
noloma et les Sijncrnlodictyon, elles sont excavees comme
celles des Dicranum et formcQS comme ellcs de cellules
plutot subhexagones a parois plus ou moins jncurvecs. II n'y
a que pen d'exceptions a cetto regie.
Nervure. — L'histologic de la nervure, au moins dans les
divers genres et sous genres oii nous I'avons examinee,
n'offre pas de caracteres generiques bien particuliers ; ellc
est du typo Dicrannm et dopourvue de lamelles dorsales.
Les epidcrmes ventral et dorsal sont plus ou moins disLincts
do rhypodermo, celui-ci forme de storeides en 2 plus rare-
ment 3 assises suivies sur chaque face. Les eurycystos des
vrais Zewco/omrt et dcs Dknemuloma mn\ en nombro moindre
que dans les grands Dicranum (D. scoparia), generalement4,
plus rarement 5 ou 6, parfois parliellemcnt dedoidiles.
Dans les X'/x/ano/owrt, le lissu est uni forme Iransversa-
lemcul et no diffure do celui dcs Dicranum que par la prti-
, sencc d'un margo hyalin parfois large, d'autres fois etroit,
ou mcmc peu visible, constitue par dcs cellules subitcment
tres allongees, h parois epaissies, blancluilrcs et a lumen a
peine apparent. Dans le plus grand nombre dcs especes,
par ex. • D. dkholomitm (Brid.) Ren. dcs Mascareigncs,
D.'commulaium (Ilpe.) Broth, et D. /a/)«/r//-e (Rehm ) Ren.
du Cap, D. assimilc (Ilpe) Broth ct />. niumei (Nees) Brotli.
de Sumatra, B. fonnosum Besc. de la Nouvelle-Caledpnic,
etc., le tissu est analogue a celui du Dicranum scoparium
et compose de cellules allongees a parois smucuses et^plus
ou moins porcusos, formant une masse assez scmblable a
cello du lissu raembraneux des- vrais. Leucoloma, moins
dense ccpondnnt. Dans quelques aulrcs especes par ex.,
J). Mmzkzii (Tavl.) Broth., de la Tasmnnie, Z>. whn'cclinn
,'Ilne) Broth, et /). sermtiwi Broth, du Queensland, la moitic
ou los deux tiers supericurs de la feuillc sont constilues paV
des cellules courtes, chlornphylleuses rnppolanl, quoKpio
generaleuuuit plus angnh^ises, moins .petitos et moins
obscures, les ceHules inlcrnes des Loicoloma et qui no s al-
longent que daps la partie infericure de la feuille ; mais que
ce soit Tun ou lautre. de ces deux types de lissu que 1 on
considerc, il y a toujours homogeneile enlre les cellules •




II est a prosumer aiissi que le nombre un pen plus grand
d'eurycystes que dans les vrais Leucoloma , couslate chcz
quelque'^s espoces pourra devenir, a la suite dc nouvelles
observations, un caractere general rapprocbant les Bicra-
noloma des Bicranum.
En parlant des donnees pr6cedcntcs, uniqucmenl basees
sur les organes de vegetation, on arrive aux trois coupes
generiques guivantes :
. I Tissufoliaironondinerencie. . . . I. Gen. Dicranoloma.
Tissu foliaire diflt^renci^. . . > 2
A. Marges basilaires de la feuille
toujours formees pardu tissu
membraReux (cellules inter-
o J mediaires} II. Gen. LEUCOLOMA Csensu stricto).
B. Marges basilaires de la feuille
toujouvs formees par du tissu
chlorophyllien (cellules inter-
nes) Ill- Gen. DicxEMOLOMA.
f
r




Dans la nemir firij(t]ogiqnr (21*^ annee, p. ovi), j'ai pnblie
une lisle des^ hepatupies du deparleinont d'Eure-ot-Loir,
avec rindication des localites [)(»nr les especes rares on pen
communes. Depiiis lors, j'ai deeouvert quelques aulres
especes que j'indique ici sommairement, en attendant la
publicationd^un catalogue des Muscinees d'Fure-el-Loir^ ca-
talogue dont le manuscril est prcsque acheve.
Ces especes nouvelles portent a 80 le nolnbre des Hepati-
ques que j'ai recoltees jusquMci dans notrc departcment
dont^raltilude maximum ne depasse pas 285 m. C'est un
nombre relativement considerable. II est vrai que les ter-
rains y sont assez varies; on y trouve des sables bumides
6oc6nes et cenomaniens avec Spbaignes ; Targile a silex
avec ses forets y abonde ; enfin les calcaires frais du cretace
y atlleurent dans le flaac de quelques vallees.
QUELQL'ES MOTS SIR 3 ESPECES
Jnngennannia dentala Itaddi
.
— J'avais indique jadis
cctte espece avec ua point de doutc. En elTel, sur les tiges
robustes, les ampbigastros sont tres grands; ils atteignent
parfois les dimensions U'une deini-CeuiUe (fig. 4) et son(
dentes de la meme facon ; sur les tigcs grcles seulos, la
plante realise bien les caracteres signalos par Haddi, crea-
teur de Fespece. Kile se distingue des Cephalozia Turneri et
Massalongi, par ses feuilles etses ampbigastres a d^^nts plu-
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riccllulaires pour la plupart (fig. 5). Siirles figures 1, 2, 3 et
4, ces dents sont flgurees trop 6moussees ; elles devraient
cLre plus aigues, comme dans la fig. 5. A Dangeau, Cepha-
lozia dcntata (Raddi) est conslammcut sterile et propaguli-
ferc et les propagules sOnt dontes-spinuleux (fig, 6). La
plante est certaincment dioiquc comme Faffirmait le rogrct-
tc R. Spruce
;
je n'ai jamais rencontre que des arcliegones
avec quelques p6rianthes developpes fa et la; ceux-ci sont




ils sonf plisses et terminos par dc grandcs dents an sommct
(fig. 4). Les feuilles iuvolucrales et les amphigastrcs qui les
accompagneut possedenf des dents encore plus grandcs que
ccUes des feuilles ordiuaires. Ces caracleres ne s accordent
guere avec ceux donncs pnr M. Limpricht pour son Coph.
denlala ferlile el monoiquc; ce dernier pourraif fort bien
etre unc esprce dislincte.
Sarcmci/phus emarr/inalus BonL — Sur la foi de diHer-
minafions d'espcces jeunos ou en mauvais etal que j'avais
soumisos h quelques hryologos, j'avnis indique celte espoce
^."
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h Saint-Denis d'Authou, Dangeau, etc. — La pknte de
Saint-Denis d'Authou n'(5lait autre que Jung, ventricosa, et
cclles dcs autrcs localitcs etait Scapania curta. Je croyais
cette plante a rayer de notre departcment qiiand je Tat
trouvee en avril dernier sur le talus d'un fosse dans uu bois
pros Logron. Elle etait tres abondante, raais sterile, melee a
Diphyscium foliosum
;
je n'ai vu (jue le pied a antheridics.
Cephalozia papitlosa I)oui7i sp. nov. — J'ai trouve cette
espece sur des gres ombrages dans un bois h Nottonville,
croyant ramasser Ccph. Starckii. Elle difTere des autres
Cephalozias, surtout par ses fcuillcs papillcuses (fig. 7 et 8)
sur le dos. Je I'ai soumisc a M. le Profcsseur ScbifTner.
L'emincnt hepaticologue y a vu « une espece nouvelle et
tres intercssante « qu'il a eu Famabilite de me dedier sous
le nom de Cephaloziella Douini Schi/fner in litt.
ESl'liCES .NOUVELLES POUR LE DKl'Ar.TEMENT d'eURE-ET-LOIR
w
1. Scapania rempinata Dumt. — Sur les gres cenoma-
niens a Sainl-Denis d'Autliou.
2. Aj^lozia gracilUma Dumt. — Jiuigermannia Genlhiana
Hiibn. — Sur la terrc hiimidc dans la foret dc Scnonches,
en Ires pcUtc quantite ; les angles du porianllie ^^taicnt sur-
raontes de grander papilles tres ncltes.
3. Aplozia nigrella. [De Not.). — Sur le calcaire frais a\ix
environs de Ctiateandun : ^larboue, Dony.
4. Jungermanma inflata finds. — Sterile sur le talus des
fosses et des mares dans le bois Saint-Denis et le bois de
Bonlbonvillers pres Dangean.
5. Jii/tg. socia Nees. — Sur les gres de Saint-Denis d'Au-
tbou avec Jung, gracilis, Jung, ventricosa, porphyrolcuca,
Dicranum scoparium, etc.
6. Juiu/. Lhnprichtii Lindb. — Sur la terre des talus des
fosses dans les bois. Ces 2 dernieres espcccs forment tres
probablcment un meme type specifique avec le Jung, excisa
Dicks dont elles ne difTerent guere que par la taille, beau-
coup plus grande dans la premiere, plus petite dans la
seconde.
7 . Jung Schreberi IVeefi. — Sterile sur des gres oml)rages
dans un bois a rs'ottonville.
8. Ccphalozhi fjuniucrslana. [Hiibn.) II. Spr. — En re-
voyant mcs recoltcs de Ccpb. bicuspidata, j'ai trouve a
Guipereux et i Senonchcs des specimens renlisant les ca-
racteres indiqu^s pour le Lammcrsiana
;
je ne suis pas con-
vaincu pour cela qtu^ ce soit une bonne espoce.
9. Ceph. Francisi (Hook.). — Sur le sable humide a Gui-
pereux et dans la foret" de Senonches. Dans ces deux loca-
liles, je n'ai trouve que le pied h arcla^gones.




de Chartres. Cette plante, St part rinflorescence, est absolii-
ment idenliquc a Loph. bicuspidata dont die n'est h mon
avis qu'une variete peu importante. M. C. Jensen dans ses
« Bryophyta of the Fseroes » lui refuse aussi le nom d'es-
pece. En realite, je trouve plus de differences entre Lopli.
Hookcriana Nees et Lop. bicuspidata Nees qu'enlre ce der-
nier et Lop. cuspidata Lindb.
Chez les Ilepatiques, les especes qui se dislingucnt
seulenient par leur inflorescence, sont a mon avi^, de mau-
vaiscs especes.
Ainsi Lejeunea serpyllifolia est ordinairement dioique ; je
Tai trouve inonoique : ce serait'alors Lejeunea patens. De
mcme, les Aneura multificla et palmata qui sont habituelle-
meftt dioiques, sont parfois autoiques, comme je Lai cons-
tate plusieurs fois.
11. Calypogeta ericelorum Raddi. — Sterile sur le bord
d'un sentier frequente a Fombre des bruyeres dans le bois
de Dangeau et dans le bois Saint-Denis pres Dangcau ou il
est assez abondant,
12. f^ossombronia ca^spitiformis de Not. {ex TJndh.). —
-
Trouve une fois sur la tcrre dans le bois de Dangeau ou il
vivait mele a Fissidens exilis.
13. Mclzyeria conjiiyata Lindb. — Sterile, bien que mo-
noique sur des troncs'a BreHgny pres Dangeau eta La Croix
du Perclie. Cette espece, outre sa mona3cie, se distingue
bien de M. furcata par sa coulour jaunc et surtout ses cils
l)igemines sur les bords du thalle.
1 i, Aneura lalifrons Lindb, — Sur la tcrre a Senonches,
Trizay-au-Perche-
15. Aneura pinmli/Ida Dumt, — Sur Targile a sdex hu-
mide a Luisant et a Saint-Prest pres Chartres.
Explication des figures
\. Perianthe de Jung, dentala Raddi vu par dessous (Sodiametres).
2. Le m6me vu par dessus. .
, » • *
3. Bord du perianthe montant les tongues dents qui le termment
(85 diametres). ^ , . , /o- a- \
4. Portion de tige portant 3 feuilles et 2 amphigastres (A> diam.).
5. Bord d'une leuiile (85 diam.)
6. Propagule anguleux de lung, dentata.
7 et 8. Portion de tige de Cephaloziella Dguini Schiffner (8o diatn.).
i
Bryum Dixoni Card. sp. nova
By W. -E. Nicholson
Inflorescence and fruit unknown. — In small compact
yellowish tufts, l,r3n to 2,50 cm. high, golden glossy when
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dry, darker below and interwoven with brownish strongly
papillose rhizoids. Stems elongate, erect, filiform, stiff,
brittle, ramidose, in section obscurely 5-anglcd, with a cen-
tral strand of a few small thin-walled cells becoming ob-
solete above, three to four rows of large thin-Walled cells
forming the ground tissue and a marked cortical layer of
one to two rows of small incrassatc cells, yellowish in the
younger and or^inge in the older parts of the stem. Leaves
small, 0,55 to 0,80 mm. long and 0,36 to 0,40 mm. broad,
ovate-lanceolate, shortly acuminate,concave,narrowly decur-
rent, imbricated, not twisted when dry, erecto-patent when
moist ; margin plane without a distinct border, and entire
or subdenliculatc near the apex. Nerve strong, yellowish
throughout, percurreut or generally very shortly excurrcnt,
thickened below where it is 50 to 70 ^ broad, gradually
tapering above, in section showing one or two ventral layers
of two or three large cells, six to eight medium sized dorsal
cells, and eight to ten small slereid central cells. Leaf cells
somewhat incrassate, shortly rhomboid above, 25 to HO '^
long and 12 to 15 p. broad, more elongate below, 30 to 50 ^
long and 12 to 20 ^ broad,, and rpiadrate, to 20 pt broad, at
the basal angles, where they are usually yellowish, beco-
ming orange with age, the marginal cells narrow, sub1i-
near, but not forming a distinct border, 10 to 42 ja long and
8 to 10 ti broad, terminating shortly below the apex
and between which point and the apex the margin is often
obscurely denticulate.
Ilab : On the face of rocks in the bed of a stream Allt
,
Sugach, Ben Narnain, Argyllshire, Scotland, in company
with B. Mlldeanum^ B. fUiformer llhacomiirhun ellipti-
cum\ etc., 22 ^^> July 1898, II. N. Dixon,
B. claviger Kaur. (wliich M*" Limpricht refer to B. vero-
ncme Do Not.) is found in similar localities and might pos-
sibly be mistaken for it in the field. The stems, however,
are paler and distinctly catcnulate , while the rounder
leaves, with short Ihin-walled cells and weaker nerve
abundantly distinguish it under the microscope. The almost
smooth rhizoids and the hardly differonciate cortical cells
of iJ. clavirjrr also form important dislinclive characters.
By llie distinct cortical layers of the stem, B. Dlxorri
resembles the species of the sect. Auumohrijum^ but the
latter have a much more dense areolation, formed of nar-
rowly linear crlls.
The axils of the upi)er leaves of some of the stems or
B. Dixoni bear small buds wilh short somewhat modified
leaves, which appear to be ill-defined and, as it were, rudi-
mentary gemmae, somewhat similar to those wliich are
occasionally found on B, argcnteinn L. (Vide Correns, Un-
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tersuclmngen liber die Vermehrung der Laubmoose durcli
Brutorgane und Stccklinge, p. 175 et scq.).
Lewes/ 28^^^ Nov. 1900.
Explanation of the plate, —a, entire plant, nat size, b, b, leaves X CO.
c, basal areolation of a baf X 138. d, areolation in the middle X 13S.
e areolation of the upper part X 138. f, transverse section of a leaf in
the middle X 270. g, transverse section of the stem X 270. h, part of
a rhizoid X 138. ' ^
Isotachis Stephanii sp, nov. (Plate IV)
by E. S. Sauion.
Robusta, dense caespitosa, flaccida, sordide badia ; caule
usque ad 8 cent, longo lloxuoso supra in ramulos subju-
laceos partito interdum simplici inferno sordide badio apice
laele badio, foliis distichis dense imbricatis flaecidis tenuibus
erectis vel ereclo-patentibus ainplexicau]il)us subcomplicatis
late oblongis 3-3.5 mm. longis 2.5-3 mm. latis basi ven-
tricosis marginc intcgro vel obtuse dentate ad 1/7 bifidis
sinu infra plus minus anguslato segmculis late Iriangulari-
bus plerumque minute apiculalis cellulis superioribus firmis'
quadratis ct breviter rectangulis 30-50 t^ longis 12-20 fz latis
parielibus phis minus incrassalis trigonis nidlis, C(dhilis
inieriovibus elongalo-rocfangnlis, amphigaslriis foliis paulo^
mim)ribus 2.5-3 mm. longis 2 mm. latis parum conoavis
caetoris conformibus.
Reliqua ignola.
/. fjvandi Carr. et Pears, affmis, sed habiUi robusliore,
foliis et amphigaslriis majoribus minus profunde bifidis
distincta,
Ilab. Growing in Avatcr in large round tuRs, on the top
of a hill at Orepuki, Foyeaux Strait ; on tlie summit of
Mount Tliompson, one of the spurs of Mount Anglem,
Stewart Island, New^ Zealand (Robert Brow^n, in UlL^
Jan. 1901).
The hepatic above described was sent to me by AP Robert
Rrow^n, of New Zealand. The specimens sent, alllioiigh
sterile, clearly belonged to Isolachis, a genus which as
Gotlsche has'^renuirked (see Carrington and Pearson, in
Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, sec. ser., II, p. 10^2 (1888)
« is readily recognised by its evenly arranged leaves and
stipules, which hist so nearly resemble the loaves in size
and form tliat the foliagemight almost be called trifarious. »
Not bein^ able to idenlily the jdant with any species of
ffiofrfrhh m the Kew Krn-barium, I sent a specirnon to Ilerr
Stephaui, who kindly informed me that it was a new spe-
cies. I am indebted to Ilerr Slephani for the following.
70 REVUE BRYOLOGIQUE
note on the affinity of the present plant ; — « 11 is very near
/. grandis Carr. et Pears., but that plant has asymmetric
loaves, the postical part being more rounded than the
antical ; it is a particular feature of the New Zealand plant
that the leaves and stipules are perfectly symmetric. /
mndis, also, has the leaves (not always but often) 3 lo-
ate. »
There is a small specimen of /. grandh « on wet rocks,
Lawson, Blue Mountain, N. S. Wales >>) in the Kew Herb.,
and in this the largest leaves measure 2 x 1,7S nmi. (Car-
rington and Pearson give 1,73 x 1,5 mm.) ; the stipu-
les measure 1,3 x 1 mm. /. Slephanii, besides having
much larger leaves and stipules, differs in the manner in
which the apex of these is bipartite. This is seen most
clearly in the case of the stipules, — in /. gmndis the stipule
is concave at the base of the sinus, and the sinus is not
narrowed towards the base ; in /. Stephanii the apex of
the stipule is plane, and the shallow sinus is distinctly
narrowed downwards.
I
Explanation of Plate. — Fig. L Isotachis Stephanii sp. nov,,
part of plant, about nat. size (lefthand branch turned round to
show the stipules); 2, leaf (flattened) X 47 ; 3, stipule X 17 ; 4,
areolation of leaf towards apex X 270 ; 5, areolation of leaf
towards base x 270 ; 6, transverse section of stern X 170; 7,8
/. grandis Carr. et Pears.— 7, leaf (flattened) X 17; 8, sti-
pule X 17.
Charlton llouse^ KcWj England, June 1901.
line variation nonvelle de IIypnum micans Wils-
espece irlandaise trouvec dans la Foret-Noire Badoisc
par Til IIerzog.
II y a dans les environs de Freiburg, dans la parlie mori-
dionale de la Foret Noire une gorge sauvage, nominee
u Hexenkuche « pres Oberricd qui souvent a ete le but de
mes excursions bryologiquos. Co charmant cndroil abonde
d\iucflure remarquablc do mousses, et rautomno dernier
j'ai eu la chance d'y Irouvcr onlrc an Ires cspeces oxcessive-
meut inlercssanlcs: RhabdofrpA^ia dmlindatn, Dkhiidonljnm
flavesccns, Anoodanri'mm cowpnctifm, Fissidms osmnndoidcs,
Plcnjqopliyllum lucona^ Plagiolheciiim Mullerianum., JI\]p-
mimWlack'ayi
,
une mousse gracieuse d'une splcudcur vivo
qui croissait bloUie centre les humidcs rochers applalis et
gneissiques au bord ombrage du ruisseau. Cetle mousse
charmante me saula immediatemcnt aux yeux par son aspect
etrange, J^examinai les premiers echantillons de suite apres
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cette excursion, mais je ne pus obtenir aucun resultat
positif
;
je croyais cependant reconnaitrc dans cette espece
une congencre du genre Limnohium. D'autres comparai-
sons faites plus tard me firent cependant revenir de ma
premiere idee d'aiitant plus que pnrmi les especes de Lim-
nohium que je connaissais il ne s'en trouvait pas une d'une
plus grande ressemblance, et je me decidai pour un Itaphi-
doslegiiim et meme pour une variation de Jth. demissum
d'une nervure double bien developpee et particidierement
vigoureuse et d'une forte dcnticulation du limbe. A une
publication de mes trouvailles dans les environs de Freiburg
dans les « Milteilungen des bad. botVcreins«j'avais encore
soutenu I'idee de conformite avec le genre Limnohium. Mais
avant de me prononcer positivement je comptais cependant
envoyer cclle mousse a un expert des Flores etrangeres.
Dans ce but je'm'adressai a M. A. Gcheeh a Freiburg qui
comparait quelque 80 especes du genre Raphidoslcgium h
recliantillon en question. Apres un resultat negatif il cut
I'obligeance d'expedier les exemplaires a M. Brothcrus a
Helsingfors. Au bout de quelques jours, par I'intermediaire
de M. Gehcch je recus la nouvelle do ce qu'ilen etait. ^.. Bro-
thcrus ecrit : « Zweifelsohne ist das Moos mit Jlijpvum
inicans sclir nalie verwandl. Die Ilerzog'scben Exemplare
untcrscheiden sicb von irlaendischen nur durcb groessere
Alarzcllen und besser entwickelte Doppelrii)pe. Ob diesc
Merkmale binreichend sein moegen, urn darauf eine neue
Art zu begriinden, sclieint mir zwcifelliaft. »
Ensuite je comparai mes exemplaires ii ccux de Killarney
qui recoltes par G. E. Ihujt en 1804 furent mis i\ ma dis-
position de I'berbicr de M. A. Gehceh. D apres mes recber-
cbes je me sens tenle de prendre mes specimens pour une
variation nouvelle de Hupnum micuns pour laquelle je me
permcts de proposer le nom de B. micuns var hadense.
HyJWUM MICANS WiLS var BAnENSE Mini
J-
Cae<=pites plane apprcssi, toneri, splcndore ole.aceo, laete
virides. Caulibus jacenlibus paucis rliizoidcs robustis sub-
strate rupi alligatis, irregulariter ramosis. Rami cauli fere
parralleles et supini, quare cacspitcs ;j/fl"c ejfun videnlur.
Plants 1-3 cm. longae. Folia caulium ramorumque smiilia
in omnes paries dirccta, cava, laxe squamosa 0, 6-0, 8 mm,
fere loiiga, 0, 3-0, 4 mm. lata e basi angusla ovato-lancolata,
apice plus minus raptim acuminata, percava, infcrdum cum
paucis plicis, ambitu ab apice sub medium acuh- dcntato-
scrrala, costa duplice, saepe oplimc distincla, usque nd
medium folium prrliiioitc, viridi, rarissimc modo signiiicata.
Cellulae omnino perlongae et anguste prosenchymjUica?
<«^„., ,ro«m;n„in,.oc A nr.fi-O.Ofi/t mm. loneee. 0,006 mm. latae,
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in apice, 0,035-0,01 mm. longtc, 0,006 latse, basi curtiores
;
alares bene cwlcrh distinct^, ampL-e, 0,32X0,3 mm., hya-
lina? yd lutcola?, qiiadrata? rectangularesque. Cetera desunt.
Planta^ omnibus partibus maiores iricis quibus comparavi
exemplaribas.
L'endroiL ou croit cetle espece raro dans la Foret-Noire
esL exlremement intercssant an point dc vuc geographique ;
il demontrc une base commune des ancienncs (lores de
rirlande, de rEcossc et de la Scandinavie avec cclles des
montagnes primitives aulant de FEurope moyenne que des
Alpes et des Pyrenees , limites entre les Flores de TEurope
moyenne et de la zone mediterraneenne, raisonnementpour
lequel parlent aussi d'autres elements arcliques-alpins,
savoir : Hyocomiiim flageUare, Jiaphidosteghnn demmum,
Plagiothecium MuUeriamm , Hypnum engyrium,^ Mackayi^
arcticmn et Andreaea Hunlliy trouves dans la Foret-Noire.
Freiburg in Breisgau, 23, V. 1901.
Une journee d'herborisation au lac de G^nin (Ain)
Par M. G. Dismieu
Lc lac de Genin (alt. 831 m.), a 6 kil. environ de la sta-
tion de Charix-Lallcyriat, est situe en plcin Jura et au
milieu d'une imporfantc foret dont IVsscnce principale est
le sapin, Ce lac a dga ete explore par M, Iletier (1), qui n'y
indique que deux Mousses inleressantes.
Disposant d'une journee dans le courant de Fautomne
dernier, nous avons enlrepris une herborisation au lac de
Genin. A'ous n'avons pas eu a regrelter cette course car elle
nous a donne, non-seulement plusieurs especes peu com-
munes, mais de plus deux Muscin^es nouvelles pour la
tlore bryologique du Jura.
Parlant de Charix, sur les arbrcs de la route on trouve :






Le long de la montee, dans les anfractuosiles humides
des rocliers :
Trich. tophaceum Brid.Gym. curvirostrum lledw.
Fuel, verticillatum B. E. — fr. Phil, calcarea Schpr.
(1) A. Magnin et F. Iletier. —
du Lyonnais, 1894, 1897, p. 197,
Observations sur la Flore du Jura et
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Sur le^ lalus et au Lord des cliemins :




Web. carnea Schpr. — Mousse
nouvelle pour le Jura.












Lcs ruisseaux et les pierres plus ou moins mouillees don-
nent asile a
Barb, insidiosa J. et M.
Orth. cupulatum Hffm.
Cincl. fontinaloides P. B.
Phil, marchica Brid. cf.
fr
fr
Brach. rivulare B. E.
Ambl. filicinum D. N.
Hyp. commutatum Hedw
Hyp. palustre L. — fr.






Dans Teau meme :
Hyp. scorpioides L.







Lcs troncs de sapins avoisinant le lac porlcuL :
Pterygn. filiforme Hedw.
Mad. tevigata Dum.
Frull. fragilifolia Tayl. - Hepa-
tique nouvelle pour le Jura.
L'inloricur d'un tronc d^arbre servant de rigolc csl recou-
vert par :
Amblyst. fallas (Brid.)
Dans la foret, sur de gros blocs calcaires Ires ombrages
ou humidcs, on recueille :
Sel. pusilla B. E.
Trich. mutabile B. E.
Didym. rubellus B. E. — fr
Barb, tortuosa W. et M. — fr.
Neck, crispa Hedw. — fr.
Ahom. viticulosus H. et T.





Los rochcrs plus sees portonl :
Orth. anomalum Hdw.
Bry. capillare L. — var
Froechelii B. E.
Enc. streptocarpa Hedw
Pseud, catenulata B. E.
(I) Deja iudique par M. Heticr.
237 et 244.
A. Mai^nin et F, Hetier (I. c.) pp
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Bibliographie
HusxoT. - //e/Mlicc-e Galli^e, fascicule IX
(no« 201-231),
public par Arnell, de Brebisson, F. Camus Douin Jack
Ilusnot, Tly, Mandon, Rechin, Renauld, Theriot, Tolf et
Trabut. — Ce fascicule, qui terminc cette publication com-
mencee il y a 30 ans, est du prix dc 6 fr. bO ; il contient
:
Sarcoscyphus Sprucei ; Soullibva tophacea ; Scapauia su-
balpina, S. undulata var. dcntata, S. nemorosa, S. aspera,
Junjicrmanuia alpestris, var. littoralis, J. gultulata, J. hcle-
rocalpa, J. intlata var. fluitans, J. Kaurim , J longidcns,
J. hvcopodioides, J. orcadensis, J. ovata, J. polita, J.
por-
phyroleuca ; Cephalozia Francisii, C. plcniccps ; Ilarpantbus
Flotowianus ; Calypogeia fissa ; Madothcca Thuja ; Lejeunia
minutissima, L. Mackayi ; Riccia palmata, R. spmosissima,
R. subinermis, R. fluitans var. terrcstns, R. fluitans var.
canaliculala, R. natans.
flE. ZlCKENDRATU. ^ ,. j
Jlusslands^ II (Bull, de la Soc. Imp. des Naturalisles^ de
Moscou, 1901, p, 241-360). —Ce catalogue contient G2 hepa-
liques, 30 sphaignes et 320 mousses; on y trouve un tres
grand nombre d'indications de localitcs et la description de
quelqucs especes avec figures: Sphagnum annulatum , S.
Zickendrathii, Orthotrichum speciosum, 0. clcgans, Hyp-
num simplicissimum.
C Jensen. — Bn/oplnila of the Fcerocs (BoUmy of the
F:croes, Part I, pp. 120-197, with a Map. and 5 plates, 1901).
— 95 hepaliques, 15 sphaignes et 228 mousses out ete
trouvees jusqu ^ ce jour aux iles Faeroes. Un certain nom-
bre dc notes indiquent les caracteres des especes et leurs
differences d'avec les especes voisines. Le catalogue est
suivi d'une etude sur la distribution des muscinees en
Norvege, en Ecosse , aux iles Faroes et en Islande. Les
5 planches contiennent : Radula commutata , PhdonoUs
Ryani, Pohlia feroensis nov. sp. et Dicranum Andersomi.
Une gravure intercalec dans le tcxte represcnle les feuilles
des Dicranum Slarkei et D. arclicum. Une belle carte des
lies Fa;roes complete. celtc interessante publication.
S.M. Macvicar. —A Key to hr'Uhk hepalicse (Journal of
Botany, May 1901, lirage a part dc 10 p.). La premiere
page est consarr^e & des renseignemcnts tres utiles sur la
maniere d'etudier les hepaliques ; vicunent cnsuite, la clet
des genres et la clef des especes lrouv(5es jusquW ce jour
dans les iles britannicjues.
E Levier. — Sfa(jni ilaliani (cstratto dal Nuovo Giornale
botanico italiano, n'' 1, 1901, 12 p.). - Le dernier recense-
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ment des sphaignes italienncs dalailde 1884 (Enumcrazione
critica dei Musclii italiani di Yeiituri ed Boltini), M. Levier '
donne le catalogue dcs espoces et varieles recoltoes par
M. Artaria et par lui; au nonibre de 27 espcces d'apres la
classification actuelle do M. Warnslorf qui n'admettait autre-
fois qu'une douzaine d'especes po\ir TEurope.
1V, F- Bhotiiehus. — Bryales of Koh Chang (Flora of K
Chang hy Schmidt, pp. Gl-71, 1901). — Lapartie bryologique




Best. — Revision of the North American species of Helero-
cladium (Bull, of the Torrcy B6t..Club, Feb. 1901
; pp. 123-
131 et pi. 13-1-4). — L'auteur decrit et figure avec beaucoup
de details les \ espeoes de TAmerique du Nord : H. procur-
rens, H. squarrosulum (II. dimor].)lmm) et sa var. compac-
tum. II. Macounii sp. nov., II. heteropterioides sp. nov. et
une var. filescens.
K. MCller. — Vorarbeilen zu eincr Monngraphie der Gat-
lung Scapania (Bull, de llierb. Boissior 1901, pp. 593-614),
Les 49 espcces sont rcparties en 7 groupes : Compacta,
iEquiloba, Curia, Dcntata, Planifolia, Nemorosa, Undulata.
The Bkyologist. — Le n^ 2 de 1901 contient : Hgpnvm
Bestii lien, et Br. par lloLi^iNiiER avec des dessins de feuil-
les de cettc plante, do sa var. pyrcnaicum et de la var. maxi-
mum de riL mollo par Renauld. — Grimmia Jlolzingeri
ore par Hot.ztngeh avec dessins de fcuilles de cette
espece el du G. hanni^ par Cardot. — Mosses new to North
America par IIolzinc.eh. — Discelium nudum in New Jersey
par Best. —- The peristome par Gnoux, avec 2 fig. — Some
further observations on Buxbaumia par Duha>d. [— Mar-
chantia and Conocrphalum par Barbour, avec ^8 fig. — Li-
chens par Harris, avec figures dans le texte et 1 pi.
M. A, IIoave. —An Enumeration of ihe Hepalicie collec-
ted by S. William in ihe Yukon rerriton/ (Bull, of the New-
York Bolanical Carden, vol. 11, n« 6, 1901, pp. 101-105 et
pi. 14). Cette collection se compose de 23 espcces exLstant
egalement en Europe et d\ine espece nouvclle, le Scapania
imbricala figure dans la plancbo.
S, AYtlltams. — An Enumeration of the Mosses collected
in the Yukon Territonj. — Cette pubHcation fait suite u la
prec6denle dans Ic memC Bulletin, pp. 105-148 et pL 15-24.
i\L AVilliams fait Fhistorique de ses excursions dans cette
contrce en 1898 et 1899, et il adresse des remercimenls k
Jr"^ Britton qui lui a aide a 6ludier ses r6coltes. Les spba-
gmmis ont ele determines par Warnstorf. L'auleur parail
s'etre occupe plus des mousses que des bepatiques, car Ic
once mor
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nomLre des mousses est relativemenl beaucoup plus elev6.
De meme que pour les h(5patiques presque loules les especes
se trouvcnt en Europe.
M. Williams cree, pour unc espece nouvelle, un genre
nouveau qu'il dedie a M™'' BrilLon sous le nom de Bnjobvit-
tonin, Yoici la description qu'il en donne : « Closely related
to Tortula and Desmalodon from which it is distmgued by
the mamillosc leaves, the exposed surfaces of the very dis-
tinct cells being highly convex. From Trwhostomum and
rimmiella it is distingued by the costa with only one stereid
band ; the first of these also has the leaves smooth or papil-
lose and the second has a leaf lamina of 2 layers of cells,
mamillose on the upper surface only. » Le Bryobrittonia
pellucida est sterile. Les autres especes nouvclles decrites
et figurees sont : Ditrichum giganteum, Bryum Dawsonense,
B. conditum,B. suhniulicum,B. suboibiculare, Plagiobryiim
argenteoides, Polytrichum inconstans, Brachylhecium petro-
philum Harpidium amhlyphyllum.
Carl Muller. — Symbola? ad Bryologiam Brasilia et
regionum vicinarum(continuatio). Iledwigia 1901, n**^ 1 el 2.
— C'est la fin de ce travail contcnant les n"^ 129 a 2ii
d'especes considerees comine nouvclles par I'autcur et
decrites en latin.
C. Warnstorf. — Weber Rhizoidenitialen in den Vcn-
tralschuppen der Marchanliaceen (Iledwigia 1901, pp. 132-
135 et 7 fig.).
N6crologie
H. PiiiLiBERT. — La Bryologie et plus specialcment la
Eevue Bryologiqne , viennent de faire une Ires grnnde
perte dans la personne de M. Henri Philibert, decede h
Aix, le li mai, dans sa 79« annee.
Ne en 1822, enlre i I'Ecole Normale Superieure (section
des letlrcs) en 1810, il fut agrege do philosophie en 1846 et
docleur es-lcttres en lHG:i. — De 1843 c\ 1867 (sauf une in-
Icrruption de doux annees a la suite du coup d'Etal de 1851,
cc grand crime qui fit taut de viclimes dans les leltres et
les sciences) il ouseigna la philosophie dans divers lycecs,
entre aulros ceux d'Avignou, Puu, Grenoble, Montpcllicr,
Cluiumont et Angouhune. 11 fut charge du rours de philoso-
phic a la Faculte des letlrcs d'Aix on 1867 et y professa
jusqu'on 1883, date a laquelle il fut admis a ha relraite et
nomme professeur honoraire.
II etail hcll6nisle et, en cctte quahle, etudia specialcment




publia un ouvrage intitule: Le Pvincipe de la vie suivant
Aristote.





courtes notices sur les mousses lorsque^^ au commencement
de 1878, il devint un des redacteurs dc la Itcvue Brtjologi-
que et, & partir dc cctte epoque, il n'ecrivit plus dans aucun
autre recueil ; c'est lui qui, depuis un certain nombre d'an-
nees, lui a fourni le plus d'articles. II est inutile de les
rappeler fi nos lecteurs, ils n'ont pu lesoublier
;
je ne citerai
que ses etudes sur le peristome et sur le genre Bryum si
appreciees de tout le monde en France et a letranger. On
mY'crivait souvent pour avoir son adressc et lui demander
des renseignements qu'il s'empressait de. donncr a lous
avec la plus grande bienveillance.
II ne se contentaitpas d'etudier dans son cabinet, ilfaisait
de frequentes herborisations. Desechantillons de ses belles
decouvertes ontele publiees dans les Musci Gallia.' et dans
lesllejjatic^ Gallise.
Travailleur iufatigablc jusqu'au dernier jour, le 11 mai
il a redige encore deux notes sur un Grimmia de M. Cul-
mann. II s'affaiblissait depuis quelque temps, mais il attri-
buait sa faiblesse h rinfluenza et il esperait aller, comme
d'habitude, passer Tetc dans le departcmcnt de Saone-et-
Loire. La fin dc son dernier article sera publico dans le n'^ 5,
Je n'oublicrai jamais avec quelle bienveillance et quel
devouement il a collabore a mes publications,
Illaissoun fds, commandant du genie h Montmedy. C'est
h Mademoiselle C. Bruuet (Boulevard Notre-Dame 9, a.Aix)
que doivent s'adresser les personnes qui lui auraient envoye
des eclumtillons en communication ; ils Icur seront renvoyes
en i)}diquant bicn ce que c'est. T, IIusnot.
J'ai la doulcur de faire part aux bryologues de la mort de
M. Juan J. Puiqq'ari qui est decede a San-Paulo en Bresil
dans le mois d'avril, apres une longue maladie. Nous n'avons
pas besoin de rappeler les immenses services qu'il a rendus
a la bryologie de la province de San-Paulo, explor^e par lui
avec le plus grand succes pendant ])ien des annees. Le sou-
venir de cet excellent homme ne s'eteiudra jamais dans mon
Aiue. A. Geiieb.
Nouvelles
Dans sa seance Ju 29 avi-il, IWcademie des Sciences a du
meml)re de la section de Bolanique, en remplacement de M.
A. Chalin decede, M. Zeiller, professeur i\ FEcole nationale
des Mines, par 33 suffrages centre 22 accordes a M. Renault,
assistant au Museum d'l)istoire naturclle.
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L'Association francaisede botanique tiendra sa session do
1901 en Brctagne du 5 au 11 aout. Le 5 aout ouverture de
la session a Quimper, le 6 aout, excursion sur le littoral de
Pont-1'Abbe, le 7 aout, excursion dans les montagnes noires,
le 8 aout, excursion dans las monts d'Arre, le 9 aout,
excursion aux environs de Quimper, le 10 aout, visile de la
ville, le 11 aout, autre excursion dans les Mouts d'Arre. Ce
voyage en Bretagne, h cette epoque do Tannee, sera surtout
intcressant pour la rccoUc des cryptogames : foiigercs, mus-
cinees et lichens. Pour , renseignemenls s'adresser h
M. H. Levcill^, societairc de la Societe, rue de Flore, 26. Le
Mans (Sarthe).
Un groupe de bolanistes de divers pays (M. le D'" Bornet,
membre de Tlnstitut, pour la France) oat publie unc circu-
laire recommandant la creation d'une Association hilerna'
tionale des hotanislcs dansle but de conlribuer aux progres
dc la botanique etilsinvitentlesbotanisles asefaire inscrire
comme membres de cette nouvelle soci6ti5. Une assemblee
generate aura lieu a Geneve (Suisse), le 7 aout, dans le labo-
ratoire de botanique de rUniversite, a 10 hcures du matin,
au cours do laquelle phisieurs questions seront soumises a
voire jugemenl; etou vous etes invites a faire, de vive voix
ou par ecrit, les propositions qui vous paraitrynt pouvoir
conlribuer k la prosperite de Tassocialion,
On propose en premier lieu la puMication d'line bonne
revue bibliograpliique, qui examinera imparlialement tout
ouvrage botanique cl en fera connaitrc la valour. Aussi ne
suivra-t-ellc pas les traces'dc qiiclques periodiques qui, tout
en consacraut des pages entiercs a des brochures d'un
interel douteux, passent sous silence des ouvrages dc pre-
miere importance, ou bien en expedient le comptc rendu en
quelques lignes. Les comptes rendus seront imprlmes en
francais, en anglais, ou en allemand suivant le desir des
differents collaborateurs. Toute conniiunication sera soumise
au jugemenl d'un redacteur responsable devant Tassociation,
par laquelle il sera nomme.
Plus le nombre des membres sera grand, plus la cotisation
sera modique ; en tout cas, elle nc d6passera pas la somme
de 30 francs, pour laquelle on recevra le peripdique gratui-
tement el franco de port. Les botanistes sont pries instam-
ment de bien vouloir adresser Icur adhesion h M. le D^ P.
Lolzy, h Wageningen (Pays-Bas).
A moins que Fassemblee ne s'y oppose le Bolanisches
Ccntvalblatl deviendra la nronritjt»'i dn l";i^^npi;ifi(ut
Caen. — Imp. V* A. Domin, rue de la Monnaie.
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Pour etablir la diagnose des 3 genres Dkrunoloma,
Leucoloma et Dkncmoloma, il nous reste a ajoulcr aux
caractcres histologiques ceux que fournissent les organos
dc reproduction. Nous tnentionnons aussi les sous-genres
des Leucoloma pour indiquer leur concordance avee les
anciennes sections qu'ils out rcmplacees.
Gen. I. DiCRANOLOMA Ren. — Facies des Dkrana Scopuria.
Fcuillcs pourvuos d'un tnargo hyalin. Tissu foliairc non
differencie forme de cellules uniforuies dans le sens trans-
versal, ordinairemcnt sinucuses et poreuscs ; papilles dor-
sales nulles ou pcu saillantes. Eurycystes de la nervure
en nombre tres variable. Oreillcttcs excavees composees de
cellules plus ou moius subhexagones , non scalariformes i\
parois plus ou moins incurvees, Coiffe netlenient cucullee,
demissant bcaucoup la base de I'operculc. Capsule gcnerale-
ment arquec (drcssee symetrique dans pcu d ospeccs). Dents
du peristome fendues jusqu\iu milieu ou au-dela.
Gen. II. Leucoloma Brid. - Facies varie Jicranoide ou
special. FeuiUes pourvucs d un margo hyalui. Tissu foliaire
difierencie compose : l-> de cellules juxlacoslalcs petites
subhexagones ou carrees arrondies plus ou moms obscures,
parois epaisses souveni cuuiiui;iitL-o ...x ..... « - ,
depourvues de cbloropl.yllc et de papdles, occupau e
limbo entre les cellules internes el Ic margo, parfois loute
la
. base, toujours les marges basilaires (ceUulcs intermcdiau-cs
ou mendu-aneuses). Eurycystcs de la nervure au nombre de
/
8G REVUE BRVOLOGIOUE
sommet, Operculc a bee droit. Capsule dressee symctrique.
Dents du peristome divisces jusqu'au milieu ou au-dcla.
Subgcn. I. Tcvniodictyon Ren. (Syn. Section Villata Ren.
in Prod. Madagascar). Facies special non ou vaguomeul
dicranoide. Cellules internes formant de cbaque cote de la
nervure deux bandes paralleles regulieres nettement sepa-
rees sur les cotes du lissu membraneux ct se prolongeant
jusqu'a la base ou a peu pres. Papilles g^neralement peu
saillantes. Oreillettes planes formecs de cellules scalarifor-
mes. Pedicelle courl depassantpeula longueur de la capsule,
celle~ci prcsque toujours renflce ovale oblongue ou subg-
lobuleuse.
Subg. II. Sphenodictyon Ren. (Syn. Sectio Altemiata Ren.
1. c.) Facies special non dicranoide. Feuilles generalement
bossuees sur le dos, souvent ridees en travers, papillouses
sur les deux faces, a papilles denses, bifides. Cellules inter-
nes formant une masse obscure bien separee sur les cotes
du tissu membraneux voisin ct se terminant en coin a une
distance notable de la base qui est culiercmcnt formee de
lissu membraneux. Oreillettes planes composees de ceRules
scalariformes. Fructification inconnuc.
Subg. 111. Stjncratodictijon Ren, (Syn. Tmmmulantia Ren.
1. c). Facias generalement dicranoide, raremcnt special.
Cellules internes ne formant pas de bande juxtacostale net-
tement deiimitec sur les cotes ct passant par des transitions
insensibles, soit sur les cotes, soil vers la base, au lissu
membraneux qui occupc toute la base. Papilles pelites ou
presque nulles dans quelques sections, tres procminentes et
bifides dans d'autres. Oreillettes excavees formees de cel-
lules lion scalariformes. Pedicelle allonge, capsule elroile,
subcylindrique.
Gen. III. DicxEMOLOMA Ren. — Facies special non dicra-
noide. Feuilles pourvnes d'uri margo hyalin etroit. Tissu
foliaire differencie. Cellules internes occupant presque toute
la feuille ct descendant le long des marges jusqu'aux oreil-
lettes^ le tissu membraneux n'occu{)ant qu'un espace res-
treint, juxtacoslal a la base de la feuille
;
papilles dorsales
ordinairement tr6s saillantes. Oreillettes planes. Coiffe cu-
fcullee. Pedicelle allonge. Capsule arquee. Dents du peristome
fendues au-dessm i\\\ m\V\Q\\, parfois seulemcnt aw sommct.
Les caraclorcs tires des orgaiies de reproduction, cites
plus haut, ont uue valeur qui ue depasse pas beaucoup celle
de caractferes de sous-genres ; mais its preunent de Timpor-
tance par Icur concordance avec les donuees histologiques.
Pour la fondation dos genres, on a dVd)ord, avec raison,
cbercbe des distinctions dans les organcs de reproduction
qui sont plus stables que ceux de vegetation. Ceux-ci plus
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sensibles a rinducnce du milieu ne pcuvcnt fournir que des
caracteres d un ordre infericur, si on ne les envisage qu'au
point de vue morphologique. A Fopoque ou ce pnncipe a ele
admis et oii Ics principaux genres ont ete crees, on ne con-
naissait encore qu\nic faible parlie des Mousses cxotiques,
rcncombremcnt ne s'etait pas encore produit dans une foule
de genres et, surtout, on n'avait pas encore accorde aux
caracteres histologiques toute ratlention et toute I'lmpor-
tance qu'ils meritenl. L'emploi judicieux et non exagere do
ces derniers permettra de micux preciser les limites de
certains genres et de metlre en evidence des affinites ou
filiations encore inconnues ou seulement soupconnees.
Si les differenciations que subissenl d'une part lapparcil
reproducteur et, de Tautre, la structure histologique des
organcs de vegetation suivaient une marclie concordante,
on arriverait rapidement a une classification satisfaisanle ;
mais il n'en est pas toujours ainsi et, lorsqu'il n y a pas
parallelisme, c'est tantot chcz les uncs, tantot cliez les
autres que se trouvent la plus grande fixite et unilormite de
structure, et qu'il faut chcrchcr le caraclerc donumdcur.
Nous voyons. par exemple, de nombreux genres commc
les Schlolhcimia,Macromitrinm, Calijmperes, etc., coniplele-.
ment fixes par leurs caracteres carpologiqucs, tandis que
dans les Lcucohryncees, qu'on ne pourrait songer ^ ctisso-
cier a cause de I'unile de leur structure histo 9gique,
qucl-
ques genres dillerent a peine par leur appared sporileredes
jyiarnnm, el d'aulres des S>irrhopoJnn, ains! que notre sa-
vant ami, M. Cardot I'a demontrc dans son remarquab e




Chez nos Lcucohma, malgre la structure assez uniforme
et peu iTanchee de la nervure, relativcmcnt aux^i?'er^/r»)»,
c'est la disposition des elements anatomiques de la ieuUle
qui otVre le caractere principal pour la distinction
des gen-
res. Les Dknemoloma ne comptent encore que 7 especes ,
mais le nombre des Dlcmnoloma s'eleve a plus do 00 es-
peces. II ne s'agit pas ici d'un fait isole, si
remarqua le
qu'il suit, comme la place specialc qu'occupe le
/>.^n '»m
(Paraleucobnpnn) cilbkans, a cause dc la structure de sa
nervure, mais bion de caracteres qu. sc reprodutsent
clez
une foule d'especes nppnrlenaut toutes i 1 hemispl.ere
aus-
tral, ou les vrais Dicrannm sont en revanche, en minorite,
surtout dans la zone tropicale. .
Nous ne terminerons pas cet article sans cxpnmer noire
gratitude a notre savant el genercux ma.tre M.
Bescbortllt,
qui nous a communique un grand nombre d especes dc|c'M-
coloma, et a nos amis Cardot et Brollierus, qui out parlage
avec nous leurs collections.
Nice, 6 aout 1901.
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Contribution k la ilorule bryologique et llche-
nologique de Madagascar
Par E. Levier
La lisle qui suit comprend deux pelites collections dc
mousses, d'hepatiqucs et de lichens du Madagascar oriental,
que j'ai recues a I'etat brut, Tune, en diflerentes fois, de
M. Perrot (tamatavc), Tautre de mon savant ami, le docteur
Charles Forsyth Major qui, occupe principalement de rc-
cherches de paleontologie, a ncanmoins trouve le temps de
recolter, en passant, des cryptogamos ccllulaires et de de-
couvrir quelques nouveaut^s. Feu Karl Muller avait nomme
les mousses frondeuses du premier envoi de M. Perrot;
MM. Renauld et Cardot ont etudie toules les autres et con-
trole les nouvcautes inedites du regrettc' Karl Muller. Je
leur suis redevablc, en outre, des diagnoses lalines des
8 especes ou varietes nouvelles figurant sur ma liste, et
.quails ontbienvoulu me permettre de publier dans la Revue,
M. F. Stephani a determine les hepatiques; M. le prof.
E. A. Wainio, les lichens.
Mousses frondeuses
determinees par MM. lirnavld et Cardot :
1. Brarhymenhim limak Ren. et Card. n. sp. (in lit. ad
Levier, Doc. 1900) c. fr.
« Tenellum ; caiilis pcrgracilis snbsimplpx .^-10 mm. alius,
tola fore longitudine denndatus vol sqiiamoso foliosus. Folia
comaha conlerta erecto-patentia lineali-lancoolafn 3 1/2 mm.
longa, climbata, cellulis mediis lineari-rhombeis 8-lOlongio-
ribus qiiam latioribus, snperioribiis aiignslioribns lincaribus.
Capsula in pedicello nifo 5-8 mm. longo erecta, nifa, an-
giisto cylindrica,basi longc attenuata,orc truncata, 2-3 mm.
b)nga. Peristomii pallidi dentcs cxterni 0,2G0 mm. longi
teniuter tral)eculati, supcrnc papillosi, membrana interna
ad medium vel panlo infra producta, processus inlegri
ffiqudongi granulosi, marginibus erosi. Cilia... ? Spora gra-
nulosa; lG-20 fx crassse.
Ilab. — Madagascar, in inonte Anleby supra Ambositra
legit 11 Dec. 189 i D-" Forsylli Major.
Esp6ce tres distinctc de toutes cclles de la rer^ion par le port
qui rappelle celui des petites formes grcMcsdu Wehera clongata.
LUe ne pout, d'autre part, 6tre confondueavec le lirachimmium
coarctatmn (C. Mull.) Sde. Lac. de Java avec lequel elle n'a
qu une rcssemblauce extcrieure. » R. G.
^
2. n,>ium (/uibnjnm) amjusllssiwlfvVmm C. Miill. (n. sp. in
lit. ad Levier, Jan. 18!)7).
« Delicatulum. Caespitcs laxi saturate virides. Caulis gra-
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'
cilis circa 15 mm. altus subsiraplex, inferne vix dcnudatus.
Folia remotiuscula^e basi longe anguslala imbncala decur-
rciite, humidaextus recurvatasabs(iuaiTOsa, sicca pro more
spiraliter torta, medio latiora, anguste lanccolata, spnsim
•clispidata, 3 i/2 mm. longa ; costa cxcurrente ; marginibus
e basi ad medium vel ultra revolutis, supcrne plains, denli-
culatis ; cellulis basilaribus vinosulis elongate
rectanguUs,
nonnullis hexagonis, mediis hcxagono-rhombcis, utriculo
i.rimordiali moniliformi replelis, marginalibus scnsim angus-
tioribus ct longioribus, limbum anguslum (35 |^ latum c cel-
lulis 2-4 scriatis) intcrdum aegre limitandum clTorinaulibus.
.Caetcra dcsunt.
.it. , lonr
Ilab. Madagascar, Fcnenvc, leg. P.errot 18'.)b.
Espece caracterisee par son port un peu grele, ses
feuilles
etroites, etalees-squarreuses a I'etat humide, tordues en
spuale
k I'etat sec, ce qui la distingue des especes de cette
section
habitant la region. » R. C
^
3. Bnjum appyessum Ren. Card. var. nov. Fors>jlhii Ren.
Card. c. fr.
.
. i i. -i ^
« A planta tvpica difTert toliis minus appressis latioribus,
costa oblique" cxcurrente abruptius apicAilalis ,
dcnujue
limbo d.iplo latiore c cellulis 6-8 serialis efformalo.
Forsan
^^H^!^b. Madagascar in silva Amboliimitombo (Tanala) leg.
D-- Forsyth Major 20 Dec. 1894.
4. Br>iinn homaloholax C. Miill. stcr. - In
silva Into
(distr. famatave)leg. PerrotJul. 180-. T.-.^/T-imn
^ 5 Brytm kpluspeiron C. Miill. c. fr.-In silva Fito
(Tama-
tave)leg^. Perrot jil. 1897. - Ambohimitombo, cum
Bryo
aimreaso leg. D'" Forsyth Major, »T V«7/.:cL/d/a laclans C. Miill. c. fr. - In silva Filo
(Tamatave) leg. Perrol Jul. 1897. „
7 Cahnnim-es decolorans C. Mull, abunde c.
fr. - Fene-
rive (Tamatave), 1890 leg. Pen;ot.
8 Campvlopns doliolidium C Mull. ms. (in lit. 189/)c.lr
unico -^ Pinirive (Tamatave) 1890 leg. Perrot.
^^^^s^






Cammihpus Ilenbaudi Ren. Card. sler. - Ambohimi^-
;bo (Tanala), 1350-1440 m., ^27 Nov. 1894
leg. Forsyth
fo''Campylopvs rmns Ren. Card. stcr. -
In silva Fito
^T^^l^ '^t&.^^'i^^c., Card. sier. - In ins.
'^;f^:;S^.X:^ Besch. ster.- In ins. S^^ Mari.
1897 lee:. Perrot.
i3. %llonm inlermedm Ren. Card. c. fr. ct var.
anyusti-
c. fr. — I
F
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folia Ren. Card. c. fr. — In silva Ambohimitombo (Tanala),
21 Dec. 1894 leg. Forsyth Major.
li. Eclropolhccium nano-Crisia-caslrensis (C. Miill.) Kindb.
n silva Fito (Tamatave) Jul. 1897 leg. Perrot.
15. Bclrnpolhccium PaUloli Ren. Card. c. fr. — Fencrive
(Tnmatave), 189G
;
in silva Filo. Jul. 1897 leg. Perrot.
.
16. Eclropothecium Perroli Ren. Card. ster. — In silva
ito (Tamatave) Jul. 1897 leg. Perrot.
17. Funaria subleplopoda ITampe, c. fr. — In silva Fito
(Tamatave) Jul. 1897 leg. Perrot.
18. Leplodonlium epunclalum C. Miill. var. p)aludosum
Ren. Card. c. fr. — In montc Anteby supra Ambositra
4 Dec. 1894 leg. Forsyth Major.
• 19. Leucobryum madagassum Besch. ster. — In rnonle
Anteby supra Ambositra
; frustula inter Parmellam prohos-
cideam 1894 leg. Forsyth Major.
20. Leucobnjum molle C. Mull. ster. — Fencrive (Tama-
tave) 1896; in insula S^^ Maria? 1897; in silva Fito (Tama-
tave) Jul. 1897 leg. Perrot.
21. Leucoloma albo-cinclum Ren. et Card. c. fr. — In ins
S'->c Mariaj, 1897 leg. Perrot.
i>lh. Leucoloma albo-cinctum var. subelimbatum Ren. ster.
— In sdva Ambohimitombo (Tanala), inter Bymenophiilhmi
poh/anlhos 27 Dec. 1894 leg. Forsyth Major.
22. Leucoloma Brolheri Renauld n. sp. ster.
« Pallidis^imc lutcscenti-viridc nitidum. Caulis 2-4 cm,
altus dense foliosus. Folia siibsecunda superne spiralitor




; ccllulis intern is obscuris
mediisovaliims(diam. G;*), basilaribus elongatis in mem-
branam scanosam contlatis
; limbo hyalino CiO-GO a) e cel-
liibs 15-25 seriatis composito
;
papillis bifidis dorso valde
prominenlihus.
H o i leg. Perrot,
Voisin du L. Isleanum Besch. des Seychelles, dont il differe
par le margo 2-3 fois plus large et par les papilles plus forte-
ment saillantes. » R. ^
23. Leucoloma Crcpini Rcn\ et Card, ster.— In silva Fito
(Tamatave) Jul. I8!)7 leg Perrot,
firsr iff
(Tamatave) Jul. 1807 leg. Perrot.
* '
In silva Fito
25. Leucoloma leplnrlndnm llennnld n. sp". ster.
« Cauhs gracdis 2-3 cm. longus llexuosus, apice altcnua-
tus, rauus nonnullis gracillimis pradilus. Folia caulina
erccla apice vix secunda, hand crispata, 2 1/2 mm. longa,
late ovata, sat subito in subnlam remote dcnficulatam alte-
nuata, ramea breviora et angustiora
; costa brcviler excur-
rente
;
cellulis internis distinctis oblongo-quadratis (diam.
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2 1/2 a) • alis membranaceis e cellulis plerumquo parcnchy-
matosis 15-18 serialis reticulalis ; papillis dorso granulosis
;
limbo hyalino subnullo. t i jon-r
Hah. Madagascar, ia silva Fito dit. Tamatave Jul. 1897
leg. Pcrrot.
Se distingue a premiere vue par ses tiges grfiles, mumes de
rameaux eftiles, et par ses feuiUes dressees appliquees legere-
ment secondes par la pointe. Differs du L. subbifidmn Ren. par
les feuiiles plus courtes et plus larges, par la subule
denticulee
dans toute sa longueur et par la nervure plus brievement excur-
rente. » R.
20. Leucoloma Leviei'i Renauld n. sp. ster.
« Caespitos laxissirai inius rufescenles superne pallide
lutescenti-virldcs. Caulis 3 1/2-4 1/2 cm. alius plus minus
divisus. Folia inferiora patula, superiora undique sub-
flexuosa 3-1 mm. longa,oblongo-lanceolata, ncrvo
cxcurrcnte
longe cuspidala, superne subtiliter denticulata ;
margmdjus.
superne involutis ; lamina inlcrna transverse plicata
vel
rugulosa infcrne Iruncata, vix attcnuata, vage supra
basin
dcsincntc : cellulis internis rotundatis (diam. 3 f.), basilan-
bus elongatis membranam scariosam sistentibus; limbo




papillis bifidis dorso corrugato maximc promincnti-
bus, pro more in lincas nigulosas H":"'^^'^'"^'^,^''?''?'f lon-
IJab. Madagascar, in silva Fito ^dit. Tamatave) Jul. ISJ.
leg. Pcrrot.
Tres voisin du L. tuberculnsum Ren. dont il se
distingue par
le port parses feuiiles plus 1 uigues, ovales l^nce^^^^' i^^f su'-
ment cuspid6es par I'excurrence de a nervure
a cuspide
baiguc presque entiere ou subtilement denticulee. »
li.
27. Leucoloma ochrobasilnre Ren. n. sp. ster. ,.
« Caespitos laxi inferno rufo-castanei, superne
lulc.cenh-
virides, caulis 4-5 cm. longus 1>^^^«„
,J^'""^,/';^^f " j^^
sicca apice incurvato-crispula 2 3/4-3 V^
mm Ion a
ovato-oblonga cuspidala, superne f"^I'^^^t^^^^ • ^"^^^^^ '""{
apice finiente vol paululo excedente ;
^mma iiUorna sa
lonffe supra basin pallida, vix papiUosa undo
nomen), ttl
MifiiSs mcdiis et superiuribus utraque pag.na pap.l-
s dis membranaceis e cellulis 15-20 senaUs
composi
^
limbo byalino angustissimo (G-10 f.) e cellub.
1-3 seru is




Bah. Madagascar, Amboudromba Be sileo) 18 J3 log.
Rov.
Talazac. - AmboUimitombo (Tauala), alt. UoO-lUO
m. 18.)..
leg. Forsyth Major.
EsD6ce bien caracterisee par les feuiiles
papilleuses sur les
deux faces et les papiUes dorsales bifides, contrairement
fi
ruabit 'de du sous-'genre, ainsi que par la lame
interne qui
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cesse d'etre papilleuse a partir du tiers inferieur et qui est
form6e vers la base de cellules oblongues. Ressemble par le
port au L. subehrysobasilare G. MfiUer de la meme region, mais
outre les caractferes precites, les feuilles sont plus briovement
cuspidees et la nervurc non ou a peine excurrente. » R.
28. Leucoloma pmnilum C. Miill. c. fr. juv. — In silva
Fito (Jit. Tannatave) Jul. 1897 leg. Perrot.
29. Leucoloma Uutenbcrrjii G. MliIL abunde c. fr. — Fcnc-
rive (dit. Tamatave) 189G ; in ins. Sancla) Maria) 1897 ; in
silva Fito (dit. Tamatave) Jul. 1897 log, Perrot.
30. Leucoloma Sanclae Mfiriae Besch. c. fr, — Tn insula
Sanctae Maria), 189G ; in silva Fito (dit. Tamatave) Jul. 1897
leg. Perrot.
30*'. Leucoloma Sanclae Marine Bescli. var. suhelimhalum
Ren. ster. — la silva Ambohimitonabo (Tanala) alt. 1350-
1440 m. inter Hymenophylla leg. Forsyth Major.
31. Leucophanes Rodrujuezii C. Mtill. ster. — In silva Fito
(dit. Taniatave) Jul. 1897 leg. Perrot.
32. Macromilrium semidiaphnmnn Ren. Card, c. fr. — In
silva Ambohimitombo (Tanala) 27 Nov. 1894 leg. Forsyth
Major.
33. Ocloblepharum alhidum Ilodw. c. fr. — Fenerive
(Tamatave) 1890 et in silva Fito (Tamatave) Jul. 1897 leg,
Perrot*
34. Papillaria Buivini' Besch. ster. — In silva Fito (dii.
Tamatave) Jul. 1897 leg. Perrot.
341'. Papillaria Boivijii Jiasch. f^ gracilis Ren. Card. ster.
— In silva Ambohimitombo (Tanala) Nov. 1894, leg. For-
syth Major*
35. I^apillaria fuloastra Bosch, var. madaqntsa Ren. Card.
ster. — Abunde in silva Ambohimitombo (Tanala) 26 Dec.
1894 leg. Forsyth Major.
36. JhipiUaria pscado-fulvaslra C. MulL ster.— In silva
Ambohimitombo (Tanala) 31 Dec. 1894 et 3 Jan. 1895 leg.
Forsyth Major.
37. Philonotis caespitansC, Miill. n. sp. (in lit. 1897) ster.
Fenerive (dit. Tamatave) 1890 leg. Perrot. « Ne semble
pas diflerer sufTisammcnt du Ph, laxissima G. M. de Java »
(Ren.).
38. I*hilonotis comorensis C Miill. abunde c fr. — In silva
Fito (dit. Tamatave) Jul. 1897 leg. Perrot.
39. Phylloffomum viscumm Pal. Reauv. — In silva Ambo-
himitombo (Tanala) inter JJijmenophijUum pob/anthos le
Forsyth Major. — u Nouveau pour Madagascar')) (Ren.),
40. Pilotrichella lonrjincrms Ron. Card. ster. — In silva
Ambohimitonil)o (Tanala) 4 Jan. 1895 leg. Forsyth Major.—
In silva Fito (dit. Tamatave) Jul. 1897 leg. Perrot.
41. Pofjonatum H'lldehrandti C. Mull. ster. — Fenerive





43 krotrichum tamariscinum lUimpe
slcr. - In siUa
Filo (dit. Tamalave) Jul. 1897 leg. Pervot
44 Uhacoinlum Cardoh Ren. ster.
- In siha 1 uo ^Qii
Tamatavc) Jul. 1897 leg. Perrot. j^^.
46. Mhacopilum prielongim Ilampe,
ster.- tenerive ^a
Tamalave) Jul. 1897 leg Perrot. _
In silva Fito (dit. Tamalave) Jul.
18J eg P • ro
__
48. lihynchoslcomra Comoro C^^^^ ^j^j^,_




49. Schlolhehnia fovcolain Ren.
et Card. c. Ir.
(dit. Tamalave), 189G leg- Perrot. _ .^^,^




52. Syrrhopodon ^ .






insula S- Maria, 1897 Icg^Perrot. _ ^^ j^^^^,^
54 Sijrrhnpodon nossibcnmis
Resell, sicr.
S'^-^ Mariffi 1897 leg. Perrot. _ p ^p^ive (dit.
55. Taxithelium p la n v linii
Besch c. )r.
Tamatavc) 1890 pulclire leg. ^ ^""O^- (Siqmntella.
50. 7'a..i^/.e/;um
^^rf'^'^^^^'^^.^tniitt d^Le^^^ 1897).
(dit. Tamalave) Jul. 1897 leg.
P^^^ro^'
,,.,,. hrachycar-
Dwm Ron. Card. c.f^.—^enell^e(^ulll ^ /j g c. fr.
' 59. Trichosideurn ^^^;!;"^\^^^, acumiiatis con-
« A y. 7'^»T0/i R. C.diirerl fo/ '^ ^^^"^^ promincntibus




gioribus, rete l>all'd''^^'«\Ov.p^^^^^^^^^^^^ Opilbeciuui et
i^: ill^T ii^;S^ Meu^::;;
i:asilaHs^te produda.




delerminees par M. F. Stepiiam
1. Aneura longispica Stepli. — Fcnerivc (<Iit. Tamatavc)
parce inter miiscos, 1876 ; in silva Fito (dit. Tamatave) Jul,
1897 leg. Pcrrot.
2. CEPHALOZIA GEOSSITEXTA Slepli. n. sp. ined.
(in lit. ad Levicr).— In insula S^" Mariae 1897 leg. Perrol.
3. Cliandonanthus hirmensis Slepli. — In silva Ambolii-
mitombo (Tanala), alt. 13o0-14^0 m., 27 Nov. 1894 leg. -
D"" Forsyth Major.
4. Chiloscyphus oUongifolius Mitt. — Fenerive (Hit. Ta-
matave) 189(5, ct abunde in silva Fito (dil. Tamatave) Jul. 1897
leg. Perrot.
5. FruUania horhonica Lindenb. — In silva Amboliimi-
tombo (Tanala) Dec. 1894 leg. Forsyth Major.
6. FruUania crispistipula Staph. — Ilabui a Mnsoo Kew.
a cl. Forsyth Major in ins. Madagascar lectam, absque ullo
loco speciali.
7. Jht-ullania dense-jpinnata Steph. — In silva Ambohimi-
tombo (Tanala) 22 Dec. 1894 leg. Forsyth-Major.
8. FruUania Elliotii Steph. — In silva Ambohimitombo
(Tanala) Dec. 1894 leg. Forsyth Major.
9.' FruUania loricata Kiaer. — In silva Ambohimitombo
(Tanala) Dec. 1894 leg. Forsyth Major.
10. FruUania ovalifolia Pearson. — In silva Ambohimi-
tombo (Tanala) Dec. 1894 leg. Forsyth Major.
11. Fridlania rcnistipula Ste])h. — In silva Ambohimi-
tombo (Tanala) 26 Dec. 1894 ct 3 Jan. 1895 \e<j:. Forsvth
Major. -
12. Frw??ajiia /?u^en?;er/7u Gottschc. — In silva Fito (dit.
Tamatave) Jul. 1897 leg. Perrot.
13. /^rwZZam'araria Gottsche.— In silva Ambohimitombo
(Tanala) 22 Dec. 1894 leg. Forsyth Major.,
14. Acrolejeunea Pnppcana "Stepli." — In silva Ambohi-
mitombo (Tanala) 22 Dec. 1894 leg. Forsyth Major.
15. Ceratolejeunea papuliflora Steph. ms. — Fenerive (dit.
Tamatave) 189(; leg. Pcrrot.
16. Euh'jeunea isomorpha (Gottsche) Steph. — In silva
Ambohnnitombo (Tanala) Dec. 1894 ct Jan. 1895 abunde
legit Forsyth Major.
17. Euosmolcjeunea trifaria (Ihv. Bl. N.) Spruce. — In silva
I'lto (dit. Tamatave) Jid. 1897 leg. Perrot.
18. Strepsilejemica decempUcata Steph.- In silva Ambo-
himitombo (Tanala) 4 Jan. 1895 leg. Forsyth Major.
19. Thysanolcjeunea spathtdistipa (Rw. Bl. N.) Steph. —










Anteby siipra Ambositra, inter muscos,
U Dec. 18.)t eg.
In silva Aml)0-
In
Forsylb Major. r a u in Q n
hirailom'o& 2C, Dec iSOUcg Vorsytb Major,
insula Sanclac Mariae 189. leg. Perrot. _
Ambohimitombo (Tanala) 28 ISov. «-^^^/^^-^*' %.^ Tama-
_ In insula Sanctae Mariae 189.,
in fY^. nb nde leg.




^^f'Mastigohryum mascaremim Stcpb.- In
silva Fito(dit.
Tamalave) Jul. 1897 leg PeiTot. ^^_




himilombo (Tanala) inter HymenoplujUum cihatum
-b U
'"% ''^e^^^^assa Steph. - In silva Ambobiuu-
tombo (Talla) 21 Dec.;i89i leg. Forsytb
Major
^
27. PlagiocMla Camhoucna blepb. "J"
^U^'^
"V
mitombo (Tanala) Dec 189ileg Fm-syll
Ma or.
^^^.^^._
28. Plagiochila Chcnagom Step1.
- In silva Aiiw
.
toml>o (Tanala) 23 Nov. 1894 ^^^- l^^"^^-^'^^^^' ^'A^.^bobimi-
29 Plagiochila comorensis SLepb
- In sUAd ai
lombo (Talala) Dec 1894 ^^^^^^^^^ ^i%^ Ambolumi-
silva Ambobiuiilombo (T^nab) T)ec._18.U
leg. o >
^^^^^^.^;_
'^> Plaaiochila furcala Sleph. —
in ^ll^'l
tomi;cMT:f»ala) DcL 180'. kg f^J-y
Major.
^_^^^
27iNov. 1894 leg. Forsyth Maj^>r ined.
3.>. ^^AGJOC/HL. P^/^fiOM^ (I^T-imatave) 1890,
(inlit.ad Levier Apr- !«'•>' )---l^^"''7^?,i,p.. parrot.
it in silva File (dit. Tamatave) J • ^^'^^ Mnbobimi-
3ti. Plagiochila rcpanda Ldubg. -
in sm
tombo (T4ala). 27 Nov. /^j^ jj^'/^S^I;' ^iVo Filo (dit-
Tamatave) Jul. 1897 leg. Perrot.
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Lichens
Les lichens, recolles par le docteur Forsylh Major tlans le
Madagascar oriental au nombre de 30 especes, ayant deja
etc publics par M. le prof. Edw. Wainio dans 'lledwigia
it 37, 1898, pag. 33-36), je ne citerai, dans cette enumera-
tion, que les localites dcs especes ai)sentos dans la premiere
collection etudiee par M. Wainio, et qu un dopouillement
mmutieux m'a fait decouvrir parmi les materiaiix, sonvcnt
tres melanges, qui me furent remis par M. Forsyth Major.
1. Anaptychia dendritica (Pers.) stcr. — In silva Ambohi-
mitombo (Tanala), alt. 1350-1440 m., Dec. 189ileir Forsvth
Major. . ° ''
2. Anaptychia leucomeJaena (L.) Wain.fert.
/Af" t T-/\ N
'^
" ^'^r. tnullifida
(Moy: et Flot.) '
3. Anaptychia hypoleuca (Muhlenb.) Wain. fert.
^. » podocarpa (Bel.) Trev. fert.
S- » speciosa (Wulf. Wain. star.
6. Cladomamcdusinaxav. dealbata^\a\n. ster. (at rcac-
n''"^on^T^"'i "" ^" ^^^''^ Ambohimitombo (Tanala) 2oDec. 189i leg. Forsyth Major.
7 Coccocqrpia pellita (Ach.) Mull. var. cronia (Tiick.)
Mull. ster. ^ '^
8. Erioderma Groendelianum (Acli.) Wain. stcr.
9. » polycarpum Fee, fert.
10. Leptogium odpresmm Nyl. (vidctur) stcr. - In silvaAmbohnmfombo (Tanala) \ Jan. 180:i leg. Forsylh Major.
11. Lepfo^iwm caesfum (Ach.) Wain. ster.
12. >, phyllocarpum (Pers.) i\yl. fert.
13.
»_ treweltoides (L. fil.) Wain, (videlur), stcr.
li. Lohariamarginata (^\u]]. i'iv^:)\\ix\n fert
lo.
» s«&/6W-s(Nyl.) Wain, (videlur), ster.- In silva
Ambohimitombo (Tanala) 27 Nov. 1894 leg. Forsyth Major.
XM ^T"""""";
''"'''^'' <^^o"*-> ^yl-
'^'^' formam cyanorhizamW. accedens
; fert.
^
17. Pannaria Mariana (Fr.) Midi. fert.
18. Parmelia Granatcnsis Nvl. ster.
19. » Madaqascarie
MX lulc dcterminandimi).
20. Parmelia Majoris ^Vt\\n. fert.
^1- '> prohoHcidea Tayl. ster.
22. Peltigcralcpioderma Nyl. ster.
rhiza(\\j\.) Mull. Arg. fert.
2.4. Pseudocyphellaria argyracca (Bor.) Wain. sler.
gp-
'' croca/a (L.) Wain. ster. (juven.)




27. Pseudocypliellaria fragillima NyL \av,'dissecta Mull,
sler. — In silva Ambohimitombo (Tanala) 31 Dec. 189i leg.
Forsyth Major.
28. SphaerophoTUs Madagascariensis (]NyL)\Yaiu. ster.
29. Sticta Ambavillaria (Bor.) AYain. fert.
30. » damaecornis (Sw.) Ach. ster.




39b. )) » var. perplexans Wain. slcr.
Recoltes de Geneve
Par A. GuiNET (1) /^^^
Neckera cowjpZanafa lliiben.— Haute-Savoio : Especc abon-
dammcntfructificc sur des bnis formantsousbois a Coudree
au bord du lac Leman. C'est dans line slation analogue,
bois du Vengeron pros Geneve, qu elle a ele egalement ren-
contrec fertile par Bcrnet pore.
.
, Muurella iulacce.a Bryol. Eur. Rochcrs calcaires el
luimus
de la region alpine. llauLe-Savoic : Mont-Hirmenle, poinje
des Brasses, Ilaule-Poinle, chalet de ^Y•slne, lapn^ de la
poiiite de Zaiubey. chalets de Sales, les Ponds snr Sixt,
pentes du col de Lechand, lac de Flaine, chalets de Mcm.se
Mont-de Grange, pointe de Chavache, Rochcrs d Entre
11
PerLuis
Pscudoleskca alrovirens Bryol. Eur. _ Zones
moyenne
ct supericure de la region silvatique, region
alpme. Cctlc
espece parait indilTerente au point de vue de la
nature chi-
mique du support, car si on la rencontre le plus ^^^^^^




^- . Co^rrAm •
. IJeterodadium dimorphum Bryol. eur. - Ilau e-baAOie .
Sur la terre, foret de sapins du Mouillet-sur-Arrarhes
Thuidium intermcdinm Pbilib. - Hautc-Savoie .^ Monl-
Ilirmcnle, Onnion, Sixt. (2). . ' p...^i „„t-





Region alpine. llante-Savoie : sur Ic tlysch de^
Ndllons de
Gers et des Foges, lac Vernont. c.,,-^;^ .
. CylindroLhecium SchlcicheH Bryol. cur Ilaute-SaAoie




2) M. riiilibert a bien Vpulu revoir )» determuiahon,
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Orlhothccnim intricatum BryoL eur, — Haute-Savoie :
Fertile sur des rochers calcaircs dans une foret de sapins,
pres Abondance.
fescens Bryol. eur. — Rochers calcaires
hu nudes, Haute-Savoie : Fertile pres ALondance, au bord
du lac de Flaine et dans une foret de sapins, sous les cha-
lets do Veron.
Ptychodmm plicatum Sch.— Rochers calcaires des zones
moycnne et superieurc de la region silvatiquc, s'eleve dans
la region alpine ; c'cst en somme une espece Ires repandue.
Brachylhecium collinmn Bryol. Eur.-Humus de la region
alpine. Haute-Savoie : Cornettes de Rise a 5,000 metres
environ.
'/^ Ain : Jura de
Haute-Savoie : Ro-
Divonne ^ur un-tronc de sapin a 1,400 metres environ.
EurJiynchium Tommasinii Ruthe, —
chers calcaires ombrages sur Sixt.
E'urhijnchiwn cirrosum (Schwagr), — Humus et rochers
calcaires de la region alpine. Haute-Savoie : chalets de Me-
mise, Creux de Novel, Cornettes de Bise, col de Cheserey,
Rochers d'Entre II Pertuis, les Hautforts, pointe de Chaliinc,
chalets de Flaine.
Hypmim slellalum Sclueb, var prolensum Bryol. Eur.
Roclierri calcaires. Haute-Savoie : Mont VniVons," foret de
sapins pres Sixt, pic de la Corne pres Al>ondance.
Bypnum aduncum Iledw. (typicum). TTaiite-Savoie : Fos-
ses du Mont de Sion. — Intermed. entre forma falcata Ren.
et forma Ixvis Boulay. Gcnfeve : Dans une rigole du bois de
Bernex (1).
Hypnum aduncum Hedw. (Knciffii) var. polycarpon
Bland. ^Ilante-Savoie : Marecage pres des chalets d'Avoriaz.
Var. intermedium Bryol. Eur. forma laxifolia Sanio?
Valais : au bord du lac de Tan nay.
Ilypnum aduncum TIedw. (pseudofluitans Sanio) var. pa-
ternum Sanio.
— Geneve : Dans une rigole a L<ex.
Ilypnum Wilsoni Sch. var. hamatum. — Geneve : Lioux
marecageux du bois de Bernex.
Ilypnum fluitans L. (exannulatum). — Ilaute-Savoic :
Tonrbiero do Soman, dans un petit marecage an pied de la
pointe de Miribel.
Var. pinnatum Boulay. — Jura : Tourbiere des Uousscs.
^
Ilypnum fluitans ]..(]\oiaG).— UQux marecageux. llaule-
Savoie
: Montague des Habere, vallon des Foges.
Var. falcifolium Ren. forma viridis Boulay. — Ilaule-
Savoie : chalets de Vesine.
(0 Tous les echanlillons de la section Ilarpidium ont passe sous les
yeux de M F. Renauld, lequel, avec son obligeance liabitueile a bien -
voulu revoir les determinations.
/\
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Hypnum revolvens Sw. var. intermedium (Lindb.) Ren.
Lieux marecageux. Jura : Tourbiere des Rousses. Hautc-
Savoie : Monts Voirons,colde Joiiplanc, tourbiere de Soman,
chalets do Sales, Pas do Graiddon.
Hiipnum irngatum Zelt.— Ruisscaux de la region alpine.




Rupnum decipiens Limp. — Licux mouilles des terrains
siliceux ; region alpine. Ilaute-Savoie : chalets de la Balme-
sur-Orange, combe de Veret, pres du lac Yernant.
Hf/pmim suhatum Sch. — Rochcrs calcaires de la region
alpine. — llaule-Savoie : chalets de Sales, chalets Yernant.
\ar..siihsulcaiiim Sch.— llaute-Savoie : Cornctlcs de
Bise pointe de Tavaneuse, les Cliardonnicrcs pros Mor/.me,
Signal do Bostan, les Hautforts, col de Jouplanc, Rochcrs
d'Entre II Pertuis, pointe dc Nions, chalets de Sales, chalets
de Flaine.
, i i. -n j
L'extreme variabilite de la nervurc chcz los fouilles de
11 sulcatum, parfois surle meme individu, rendant souvent
incertaine Fattribution de certains echantillons ix cette
espece ou a sa variete, j'cn ai adresse un certain nombre b
M Ernest Salmon, a Kcw, qui a biea voulu les comparer
avec le type de Schimper. Ce bolanisfe me fait observer
aue' Quoiquc la description telle que la donnc le Synopsis,
?d '^ p 7 4'i porte « cosla nulla vel dcbili » et dans une
note-
plus" has « foliis ecostalis vel obseletissime uni
coslat^is >>
Chez le tvi>o de Schimper la nervure est .'paisse et
bicn
developp^H^ et se continue jusqu'ii la moilie de la longueur
de la ieuille.
_
. , • , nr «•
Hupniim rugosum Ehrh. - Yar. ^mhncatum Pie^
-
Rochcrs calcaires et humus de la r<:'S>on aIpine. aute-Sa-
voie: Pic de Boree.les Hautforts, Rochers d hntre
II Peituis,
lapie de Plaine Joux.
Hupnvm incurvatum Schrad. - Rochers calcaires dc la
region silvatique, ^dteint plus rarement la region
alpine.





Hypnum fasligiatum Brid. - Rochers calcaires de a




Hypnum caUichronm Brid. - Humus el rochos sdiceuses,
/one sui.erieurc de la region silvatique et region
alpmc.
Haule-sivoic : Col de Morgin, Pas de Graiddon,
Mor/-
nette col de Jouplanc, les Hautforts, les
Chardonnierc.-,, a
Joux Ycrte, pic dc Mai'celly, Soman, chalets de Sales,
pointe
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de Zambcy, lapie de Plaine Joux, lac Vcrnant, Tete do Pre
des Saix.
Hypnum arcualiim Lindb. — Ilaule-Savoie : Rochers
calcaires dans une for^l dc sapins pros ^lorzine.
.
Hypnum Heufleri Jur. — Rochers calcaires dc la region
alpinc- Ilaute-Savoio : Pic de Boroc, Corneties de Rise,
Mont-de-Grange, rocliers d'Enlre-II Pcrtms,col de Clieserey,
STir ]e flysch de Tete Peloiise, lapie de Plaine Joux. Valais :
Le Gramniont.
4
Hypnum procerrirmim Mol. — Rochers calcaires de la
r^^gion alpine. Ilaule-Savoie : Pic de Boree, CornelLes de
Rise, col de Clieserey. Ain : Lc Gralet,
^ Hypnum Vaticheri Lesq.— Rochers calcaires de la region
alpine. Ilaute-Savoie : Pointc de Surcou, pointe de MiTibel,
Mont Ilirmente, pic dc Boree, col de Cheserey, col de Cor-
don sur Soman, pointe de Chalune. Ain : Toute la crele du
Jura de la D61e an Credoz.
Hypnum giganieum Sch. — Eaux stagnantes. Haute- '
Savoie : Tourbiere de Jambaz, lac de Morgins, col de Jou-
plane, tourbiere de Soman, chalet de Vesine, lac de Roy,
chalets Vernant.
Ihjpnum cKspidatum U, var. laxmn Husnot. Hautc-Sa-
voie : Rochers au bord du lac de Monlriond.
Hylocomium nwhralitm'&i']\. — TIaute-Savoie : Foret de
la Joux-Yerte, sur Moiitriond.
Hylocomium pyre7iaicwn Spruce. — Zones moyenne et
superieure de la region silvatique et region alpine. Raute-
Savoie : Morzine, pointe de Nions, Cascade de la Serraz et
Fer a Cheval pres Sixt, vallon de Gers, Tele de Pre-des-
haix.
Hylocomium hrevirostre Brjol-Eur. — Region silvatique.









En 1800, au mois de soptembre, ayant cu Poccasion de
passer a Jersey quelques jours dc vacances, j\ii pul)li<'^ dans
la Revue linjitfngiqtfe la liste des muscinees que j'avais
recollees pendant cette belle saison (1).
Encourag(^ par Faccueil flatteur fait a ce premier travail,
soUicile, d ailleurs, de continuer mes recherches dans des
t
(1) In Bevue Bryologique, XXYI, 18'^, p. 93-96.
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parages a peu pres inexplores jusrpie-la, an point devue
bryologique, jXi foit uue nouvello excursion,' le mois de
mars dernier, dans le but de recueillir specialemeut des
muscinees d'hiver.
Laissant plus on moins de cote Ics paroisses de Saint-
Clement, de Saint-Sauvcur, de Saint-Jean, de Sainte-.Marie
et de Saint-Laurent, j'ai herborise tout particulierement sur
les territoires de Saint-Oucn, de la Trinite et de Grouville,
dans la tongue l)aie de Suint-Ouen, dans la plus petite, mais
gracicuse baie de Bouley, Boulpjj-Bay^ et oafin dans la pit-
toresque baie du Rozel.
J'ai recolte ainsi les muscinees dont la nomenclature va
suivre ; ce qui porte a 189 le nombre des especes que j'ai
reconnues dans Tile de Jei'soy : (1 sphaigue, 151 mousses
et 37 hepatiques).
II est bien evident que ce nombre, deja important, ne
represente pas la totalite des especes qui existent dans File.
Ainsi^ je n'ai pas trouve le Fissidens exilis Iledw., le M'lrsu-
pella Funckii Dum., et le Mndolheca l-jcvigala Dum. que
j'avais rapportes de Guernesey en 1899, D'aillcurs, on ne
saurait pr6tendre tout decouvrir pendant deux excursions
faitcs aussi hativemcnt. Pour former une liste complete des
muscinees qui poussent dans ce coin de tcrre, il faudrait y
faire un s^jour plus long que mcs occupations ne mo le per-
mettent, et quels que soient a ce sujet les conseils et les
encouragements de MM. F. Camus et L. Corbiere, je ne sau-
rais encore entrevoir a quelle 6poque je pourrai mener ce





































A ulacomnium palustre Scliwa^g.
Philonotis fontana Briih











R/t f/nchostegiiim ruscif'orme Br. et
Sciip.
Aniblyategian} ^^erpens^ Br. et Schp.
— riparliim Br. eur.
Ht/pnam fillrinurn L.
— SCofiesi'l Turn.
Jlfjlocomiuni i^fjuavosum Br. eur.
— Sfdendens Br. eur.
brevirasCre Br. eur.
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Flylocomiurn triqaetrura Br. eur.





















— — Unds.Yav. callis-
toma Schp.
Fissidens bri/o'ides Hedw.






— Mittenii Corbi^re (1).
Wilsonl Corb.









— inclinata Schw. (2)
— ruralis Iledw.
— raralijonnls Bosch.




































Maflotheca thuja fDicks.) Dum.;
Var. Co/'^r/er^e ScliifTn,m Uttt <^d
prof. Corb iC're. (I^)
PeXlia calrjcina Nees.
Tarrponia hffpoplujlla Dum.
lliccia (jlaaca L. ; Var. mmoA' Lindb.
et
(1) Muscinees du departement de la Manche, par L. Corbi^re in Mem. de la Soc-
des Sc. nat. de Cherbourg, t. xxvi, p. 234.
Le Pottia Mittenii Corb., que j'ai recolte a Jersey, presente des variations tres
nombreuses, parnii lesquelles j'ai distingue les Var, virldifoliay WHsonl, crinita
et asperula.
(2) Lecq. Cardot.
(3) Voici la defjcription que M. le professeur Corbierc a faite de la varidtd qui portc
son nom et qu'il a bien voulu me communiqucr : « Differe du type — tel en particu-
lier quele rcprdsente Pearson [IT'p, Brit. Isles^ pi. XXIX) — par un port plus trapu ;
des rameaux tre- convexes en dei^sus a T^tat sec. demi-cylindriques ; dcsfeuilles plus
rapprocheos et plus fortemcnt imbriqn^es, en sorte que la partie libre de chaque feuille,
vers le milieu des rameaux, a une longueur do 1/2 mm. a peine, tandis qu'elle est de
1 mm. environ dans le type pour des, rameaux de meme diametre (env. 2 mm.) ; le
lobule des fenilles est brifevement hnguitorme, ties arrondi au sommet, sensiblement
de mfemes dimensions et de m6me forme que les amphigastres. La teinte gen^rale de
la pbnte est d'un jaune terneau sommet des rameaux, puis au-dessuus elle passe
rapidement au brun noiiatre. Les bractdes, au voiaiuage des archegones, sont tres
fiaemeiit cilices sur tout leur contour (lobe et lobule) ; lea uulres feuilles out lours
deux lobes tr6s entiers, ainsi que les amphigastres ; le lobe supt^rieur des feuilles eet
suborbiculaire, souvent un peu plus large que long.
« Celte variete est vraisemblablement speciale au littoral. Elle est rcpandue ^a et
la sur le littoral du departement de la Manche, depuis Barfleur jusqu'au dela de
Granville
Ogalement
; sa presence a Jersey est done toutc naturelle, et elle devra se rencontrer
L en Bretagne, surtoutdans les C6tes-du-Xord et le Finistere.'> L. Corblere,































Mm'am horn am L.
et
var. i/i-








Eurhynchiam striatum Br. et Schp.
— pradonffum Br. et Schj).
RlnjncJiostegiam confer tarn Br. et
Schp.
Plagiotheciam elegans Schp,
H(jlocorniarn sqaarrosum Br. eur.
— trlqaetrani Br. eur.








PelUa epipkrj IIa Corda.
Rivcardla mullijida Lindb.
Lunulavia craciata Dum,
Asterella heDi Isphwrlea Pa\. Beauv,
<(ffine Schp.
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PoUla Mittenil Corb. Var. Wilsoni
Corb.
— — Corb. Var. a.^^^-
ralaCorh,

















Pottia intermedia Fura. Var. litto-
— rails Braitli.
— Mittcnii Corb. Var. viridi-
folia Corb.
— — Corb. Var, Wilsoni
Corb.























Ilomalothecium scrlceum Br. et
Sch.
B/if/nchostegiani confertum Br. ot
Sch". Var. Delognei Bontay.
— menapolitanum Br. et
Sch.













Amhlijsteglam serpens Br. et Schp
Hijpiiiim cupresslforme L. ; var.
' erlcetorum Schp.







R/fi/nchosCefjiam confertam Br. et
Sch.
Ihjpnam chrtjsophyUam Brid.





Lejeanea inconsplcaa de Not


















Cheibours, !o 12 Mai 901.
La Jungermannia obtusa au Mont
Par Doum
La vallee de la Dordogne au Mont-Dore est imc dcs plus
riches de la France en ce qui concerne les Musclnees.
Depuis Lamy de la Qiapelle, qui Ta cxplorcc le premier
avcc soin, les boianistes s> sonl succcde chaque annee, et
chacun d'eux a enrichi notre flore francaisc de quelquo
espece nouvelle.
C^est ainsi que j ai recucilli dans le voisinage du Sancy
deux Jongermannes non encore indiquees en Auvergne. Je
nc suis pas encore fixe sur Tidentite de la premiere qui pour-
rait bicn clre une espece nouvelle ; j'en reparlerai dans
quclqucs mois. Quant h la seconde, cY^st la Jungermannia
obiusa Lindb.
C'est une plantc assez rare dans TEurope occidentalc. Jc
ne connalssais en France que la locality du Jura decouyerle
par le docleur TT
de la Suisse, page
llep. Galliai.
En Angleterre, elle ne sc tronve quVn Ecosscou elle a etc
. Bernet (Catalogue dcs IK^patiqucs du S.-O.






En Italie, M. Massalongo (Specie italiene del genere Jun-
germannia, p. 13) n'indique aussi qu'une seule locahte et
n'a vu que la plan te male. - ,
, i ,.-r
Le Mont-Dore forme actuellementlasecondo localite fran-
caisc connuc do cctte intercssanle plante.
'
Cetlc espccc ne doit pas elre rare au Mont-Dore sans elre
abondanle nullc part : c'est probablemcut la raison pour
laqucllc elle a passe jusquici inapercue
,^, ...^ ,, ^
Je Tai rencontre 3 fois a une altitude dc 12 a 1 iOO metres.
La premiere fois je Fai recueiUie sur un tronc pourri dans
le bois du Capncin, il y a une dizaine d'annees : la plante
etait sterile avec dcs propagules verts an sommel des tigcs.
Je rai Irouvee la seconde fois snr la terre dans le
yal
Lacour en aoul 1899 avec Blasia Lyelli, Soutlibia obovata,
Jung, nana et Genlliiana, etc. Enfin, Fan passe a
meme
epoauc, ie I'ai recoltee au bas du Saucy sur les rochers
inoussus au milieu de toufTes profondes d'autres Muscmees
:
Bazzania tricrenala, Jung, minuta c.per., Zygodon Mougcot-
ti ptc
Dans ces deux dcrnieres localites, la plante etail depour-
vue de propagulcs, mais possedait des anthendies : c
est
nuu-ne la forme dcs feuiUes perigoniales qui m a pcrmis
d'identiner cette plante que j'avais etiquetce d abord Jung-
'"commc on Fa vu ci-dessus, la Jung, oblusa
B'accommode
de milieux assez differcnls, puisque je lai rencontree
suc-
cessivement sur un tn.uc pourri, sur la terre nue
tt au
milieu d autres MuscintVs.
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IlAGEN (I.). - Musci Norvegia> borealis fasc I.
(Tromsoe
Mu eums Aarshefler, XXI-XXII, p. 1-112). - L'autcur
cm-




bryologues, et evite le bouleverscmcnt de Lindberg et dc
ses disciples.
IIeuzog (Th.). — Beilrage zur Kenntniss der Schweizcr
Laubmoosflora. (Bull, Herb. Boiss., 2^ ser., I. p. 129-140.)
HoRRELL (E. C). — Europa}an Sphagnacetic (Journ. of
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Kaalaas (B.). — Trichoslomiim arctkuin nov. sp. (Lund
Bot. notis. 1900.)
Mueller (K.). — Ueber die Vegetation des « Zastlerloclis »
und der u Zastlervvard » am Feldberge, specioll ubcr dcrcn
Moose. (Millh. Bad. bot. Ver. 1901, p. 203-214.)
Podpera (J.).— Prispcvky ku bryologii Cech vycbodnich.
(Sitzungb. der K. bobmiscben Gcs. der Wiss. 1899, n« 8,
p. 1-18.
r
ScuiFFNER (V.). — Exposftio plaiitarum in ifinere suo in-
dico annis 1893-94 suscepto collectarum, etc. Series II.
Hepaticarum partem continens. (Denkschr. k. k. Akad. der
Wiss. Wien, 1900. p. 53-116.)
Taksley (A. G.) and Miss E. Chick. — Notes on Ibc con-
ducting tissue-system in Bryophita. (Ann. of Bot, XV,
p. 1-39, 2 pi.)
Aug. Le Jolts
IIisToiRE naturelle t)e MADAriASCAR, MoussEs par Renauld
el Carrot. Atlas 4« pnrtie, pi. 107-143. Paris 1901 (voir
Revue Bryol. 1900, p. 83). — II est Ires regrettable (Jlu'uu
ouvrage si utile pour Tetude de la bryologie exotique, soit
d'un pri.v aussi eleve ; les cinq volumes contenaut le texle
(non public) et les planches, seront, dit-on,du pi'ixdc qualre
cents francs.
E. Besciierelle. f
fjiqiie de ]ahiti(jU]\\. de la Soc. Bot. de France 1901, pp. 11-
17). — Ce 2^ supplement contient Tetude des recollos de
M. Temarii, le compagnon d'excursions du D*" Nadaud el
son executeur teslamentaire. Listes dVspeces deja indiquees
et description do 7 mousses nouvelles.
E. Brscherelle, — Lisle des MtLscinrrs readier^ au Jupon
par Nordcnkiold en 1878-79 ( Ofv. Kongl. Vclcnskap-
Akademicns Forhanlingar, 1900, pp. 289-29<;. Catalogue de
15 mousses et 7 hepaliqucs, ct description dc 6 mousses
nouvelles.
P. DUSEX. /?
und der Insel Jan Minjen (Bibang till K. Svenska Vet.-Akad.
IIandlingar,^1901, 69 p. et 1 carte geographique). — La
partie la plus imporlaule de ce travail est le genre Bripnn ;
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on y troiive la description du B. oblusifoUum Lindb. avec
figures, du /?- teres Lindb. avec figures, du B. subnilidnm
Arnell, sp. nov. , avec figures, du B. Busenii Arncll, nov.
sp., avec fig., du B. minus Arn. nov. sp., avoc fig., du
B. fjroenlandicum Arn. nov. sp. avec fig., du 7A Jan-
Maycnse Arn, nov. sp., avec fig. .
A, Geueeb. — Ueber ein fossiles Lauhmoos aus der Umgo-
bungvon Fulda (Bot. Centralblatt, 1901, Band X, Heft 3,
3 p.). — Celle mousse fossile et une forme de Hypnum
fluitans,
C. Massalongo. — Sopra un inlcrcssanle caso di viviparila
ncUe epatkhe (Bull, della Soc. bot. ital. 1901, 4 p. et ^ fig.).
— Ce cas de viviparite a etc observe sur un Lopbocolea
recolte aux environs de Cherbourg par Corbiere.
E. Salmon. — Thiiidium Brolcri sp. nov. (Journ. of Bo-
tany, May 1901, 1 p. et 1 pL).— Description et figures d'une
espece nouvelle de Flnde.
. S. S^ 1{adian. — Conlribulhini la flora bryologica a Boma-
fiiei (Pubiicatiunile Soc. Nat. din Bomania, 1901, in-8 de
8 p.). — Catalogue annote d'hepadques et de mousses.
J- Velenovsky. — Jalrovky CeshL — Grand in-8 de 49 p.
et 4 pi. doubles, 1901. — Cememoire sur les liepaliqucs est
tres important poui rcLudc do la flore europecnue. Les des-
criptions sont accompagnees de magnifirjitcs planches conte-
nant G4 especes on varieles imporhmles ; je regrefte do ne
pouvoir indiquer le prix de cct ouvrage publie a Prague.
The Bhyologist. — Le n^ 3 de 1901 contient: Lichens par
Harris, — J. Grout, T\vo new varieties of Brachythecinm,
avec figures. — J. M. IIolzixger. — Notes on rare and little
known mosses : Bilrichnm elatitm, — 3. Ghout. Climacium:
clef analytique et description avec figures des C. america-
nun\, C. dendroides et C. Kindbergii.
Yorkshire bryological commillee, report for 1900 (The Na-
turalist 1901, p. 05-07),
C, Stow, — List of mosses new to north or to south Lin-
colnshire (The Naturalist, 1901, p. 67-68).
W. Ingham. — Sphagna of Yorkshire and Durham (Tlie
Naturalist, 1901, pp. 145-148). — W. Ingham.— Note on
hepatics, decouvorte du Morclda hibcrnica et du Polalophyl-
lum Ralfsiidans le Yorkshire (The Naturalist, 1901, p. 21 o).
C. MuLLER. — Symbols ad Rryologiam Brasiliae el rcgio-
nuin vicinarum (Ilcdwigia lOOi, n^^ 1 et 2). — Dans le n° 2





C. Warnstorf. — Ueber Rhizoidoninitialen in den Yen-
tralschuppcn der Marchantiacccn (Hedwigia, 1901, n« 2,
pp. 132-13:3 et 7 fig.)
C. GRERE.— Ein neuesCynodonlium (C laxirele) wnd eine
neuc Varietat (y. glareola) von Webera annotina (Iledwigia,
1901 , no 4, Beiblatt, pp. lOG-112). — L'aulour decrit conime
espece la variete lax.irele de Dickson etune nouvclle variete
du Webera annotina.
Necrologie
La Bryologie vient de faire encore une grande pcrtc
;
M. Jack est dcccde le 14 aout a Tage de 83 ans. II etait trcs
connu par ses publications sur les bepatiqucs d^uropc et
sur les hf'patiques exotiqucs qui ont ete analysees dans
cette Revue, 11 publia, en collaboration avcc Leiner et
Stizenherg des exsiccata cryplogamiques irnportants ayant
pour litre: Knjplogamen Badcns ; il me donna un certain
nonibre d'especes, en Ires beaux. exenq>laires, pour les
fascicules 8 et 9 des Ilcpalicx Galiue, II devait publier, avcc
' le D'* Levier, une monographie des Iliccia.
Nouvelles
M. Jules Cardol a I'lionnenr d'informer ses correspon-
dants, qu'a partir du /«r oclobre prochain, son adresse sera
square du Petit-Bois, n^ 1, a Charlevillc (Ardennes).
La famillp de M. Pk'diherl a donne son herbier bryologi-
que h la Societe dllistoire naturelle d^Autun (Saone-et-
Loire). La conservation de cet interessant herbier sc trouvc
ainsi assuree et il sera a la disposition des botanistes qui
auraient besoin de le consulter; s'adresser aM. le />^ Gillol,
rue du Faubourg Saint-Andoche, 5, h Aulun.
M, E. Dtirnal a recolte cet ete, dans les Alpes maritime^
piemontaisQS, a environ 2,400 m. dans une pelouse luimide,
le Dcsmalodon s fjsl tjUus Sdiiy, qui croissait avec le Saxi-
frarjii ccrnua. C'est^ je crois, la limitc nua-idionale (b^ cette
espece qui doit etre nouvelle pour la flore italienne, Elle n'a
^te signal6e on France que dans le departement des Basses-
Alpes, ou elle a etc trouvee par M. Boudeille.
V
Caen, Imprinierie-Ruliure ¥• A. Domin.
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Note sur le ge^jre Taxithelium, R. Spruce
par F. Renauld et J. Cardot.
Le genre TaxitheUum cree (sans etre decrit) par Richard
Spruce et pourvu d'une courte diagnose par Mitten (Musci
Anslro-Americani) subiL le sort dcs genres fondes sur nn
petit nombre d'especes, quand ce n'cst pas sur une seule. A
mesure qu'on decouv're de nouvcllcs especes qui, sans cor-
respondre exactement aux caracteres primitifs du genre,
seml^lcnt neanmoins y micux trouver leur place que dans les
genres voisins, on les y admet et on est oblige, par ccla
meme, d'elargir le cadre trace tout d'abord pour le genre
dont les limiles finissenl par devenir obscures.
Le Dr C. Midler, dans les Musci SchiccinfurUuam a distin-
gue plusieurs groupes d'llvpnac^es a fcuillcs plus ou moins
aplanics et papilleuses, en les fondant sur le mode de folia-
tion et la disposition dcs papilles, mais sans tenir compte
de la forme de Fopercule, de sorte que, dans ces groupes,
se trouvenl associees des especes appartenant a dcs genres
difTorents admis aujourd'hui, tels que: Trkhosldcum Mitt.,
Semntoph>jllumM[L,Taxilhelium?>[n'.. La foliation aplanie
doit etre prise en consideration ; mais ce caractcrc est d une
importance moindre que la forme de Fopercule qui ne vane
guerc, tandis que la foliation, aplanie dans les tigescou-
chees, tend a devenir plus ou moins nettement imbriquee
dans les ramcaux normalement ou accidentcllomeut re-
dresses*
On a*S(5par(?, t\ cause de leurs cellules papilleuses les
Trichostclcum dcs nhaphiJnslegiuw ; les ScmatophyUum et
Acanthocladium (Trhmoghlia) sont suffisamment disliucts
par leur port et Fopercule rostre. 11 convicnt de comprendre
dans le genre TaxilheUum les especes h foliation plus ou
moins aplanie (a peu d'exceplions pres), k cellules papil--
leuses et h opcrcule conique ou apicule, non roslre. Auisi .
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delimite, ce genre est assez homogene et s'adapte a un
nombre notable d'especcs qui Irouvcraient difficilementlcur
place dans les genres voisins.
Nous pensons qu'on ne doit pas admettre dans les Taxi-
thclhim quelques especes encore pen nombreuses qui en
ont d'ailleurs le port par leur ramification et par leur folia-
tion aplanie, mais doutles cellules foliaires sent lisses. La
distinction deviendrait difficile relativement au genre
Isopteryghmi dont la foliation est plus ou moins aplanie
dans un nombre notable d'especes.
La premiere espece qui a servi de base a la creation du
genre Taxiteliim (T, planum (Brid.) Spr.) a des cellules
munics de papilles disposecs en serie et les angles basi-
. laires formes de cellules dilatees-vesiculeuses comme celles
qu on rencontre dans les Rhapidoslegitim et Trichosleleiim ;
mais d'autres especes onl ete decouvertes dont les cellules
sent unipapilleuses et les cellules alaires vcsiculeuses et on
conceit que si ces caracteres sont recoimus sur une espece
sterile non decrite encore on est tente de la classer dans le
genre Trichoslclcinn ; c'est ce qui nous est arrive pour le
1\ scrratiim Ren. Card, de ]\|adagascar ; mais apres la cons-
talation de la forme de Topcrcule, aucun doute ne pent
subsister.
Nous avons d'abord cherclie St etablir des sous genres en
combinant la disposition des papillos avec la forme des
cellules alaires ; mais nous avons reconnu que celles-ci
n'offrent pas toujours un caractere bien sAr et qu'elles sont
parfois in^galement dilatees-vcsiculeuses dans dilTerentes
feuilles apparlenant a un meme 6cliantillon. La disposition
des papilles est au contraire stable et pcrmet de distinguer
les trois sous-genres suivants :
Subgenus L Polystigma Ren. et Card. — Cellules pluripa-
pilleuses
;
papilles petites, nombreuses, disposees en series
regulieres-
Sectio L Vera Ren. Card. Plantes non aquatiques. Cel-
lules" alaires vcsiculeuses ordinairement colorees.
T. planum (Brid.) Mitt. Amerique equatoriale.
y. instratum (Brid.) Broth. Siam, Java.
1\ leplopimctatum^ Broth, Afrique Liberia. "
T. chloropterum (C. M.) Ren. Card. Fernando Po.
r. rotunclatulum Both,. Cameron
r. laxiusculumy Ren. Card. Costa Rica.
T. olidiim (G. M.) Ren. Card. Bresil
Scctio IL Aplera Ren. Card. — Plantes non aquatiques;
cellules alaires carries ou rcctangulaircs, hyalines, non
vcsiculeuses.
r. planulum^ Besch. Coraores, Nossi B6.
T. pseudo amcsnum (Bel) Ren. Mascareignes.
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T. glaucophyllum, Besch. Madagascar.
T. Loucouhense (Besch.) Ren. Card. Nossi-Be.
T. Nossianum, Besch. Nossi-Be.
T. Lindhergii (Lac) Ren. Card. Java.
T. lactum, Ren. Card. Madagascar,
T, Nepalense (Schwgr.) Broth. Nepal, Java.
T. isocladum (Br.-Jav.)? lies de la Sonde.
T. argyrophyllum, Ren. Card. Madagascar.
T. perminutum. Broth. Cameron.
T. ramivagum (G. M.) Broth. Cameron.
T. Kuilui (C. M.) Ren. Card. Afrique equatoriale, Gabon.
T. Vernieri (Dub.) Besch. Tahiti.
T. leptosigmatiim (G. M.) Par. Nouvelle Guinee.
Sectio ITI. Limnohidla, C. Mull. — Plantes semi aqua-
liques habitant'lcs rochcrs arros(^s, ligc floUanle ; papilles
Ires pctites h peine distinctes ; cellules aluires peu ou non
vesiculeuses.
T. Schivcinfurthii (C. M.) Jaeg. Niam-Niam.
T. orthodiceroides (G. M.) Jaegr. Niam-Niam.
T. triincatulum (G. M.) Ren. Card. Perou.
T. choiropyxis (C. M.) Ren. Card. Bresil.
T. ooplu/llum (C. M.) Ren. Card. Bresil.
r. natons (C. M.) Ren. Card. Bresil.
T. tenerescens (G. M.) Ren. Card. Nouvelle- Guinee.
T. Qiielchii (C. M.) Par. Guyane.
T. pseudo amminulatum (G. M.) Par. Guatemala.
Subgcaus II. MoNOSTicMA Ren. Card. — Cellules unipa-
pilleuses a papilles fines.
A. Cellules alaircs vesiculeuses.
T. papillatum (Harv.) Broth. Java, Siam.
T. tabescens (C. M.) Kindb.? Nouvelle Guinee (1)
T. Schmidtii, Broth. Siam.
B. Cellules alaircs non vesiculeuses.
T. decolor (Besch.) Ren. Card. Seychelles.
T. proalralum (Doz. Molk.) J»gr. Java.
T. dlstichophyllnm (Ilpe.) Broth. Celebes, Java (2).
Sub-onus III. OuGOSTKiMA Ren. Card. — Cellules uni ou
'
A. Cellules uni, rarcment bi-papilleuscs
T. sermtum, Ren. Card. Madagascar.
(1) La place de cette espece dans le sous genre Monostigma ^
est k verifier.







T. trkhochaete (G, M.) Ren. Card. lies Andaman,
II convient de citer ici 2 especes de Java : Hypnum cjlos-
soides Bosch, et Lac. et H. similans Bosch, et Lac. rostoes
jusqu a present dans Ics ^ incerlse scdis >> et qui, malgre
leur inflorescence dioique et leurs caracteres speciaux,
notamment la forme de leurs feuilles rappelant celle des
Callicostctla, quoiquc beaucoup moins papilleuses et faiblc-
ment nervioes, pourraient trouver place dans le sous genre
Oligostigmn, en attendant que la decouverle d^speces ana-
logues permclte de les reunir en un groupe particulier. Lc
TaxUlielium sen lellifolium Besch. de Nossi Comba est dans
le meme cas. Malheureuscment rechantillon qui nous a et6
communique sous ce noni par M. Bescherelle, nc compre-
nait que des fragements de CalUcostella Nossiana Besch,
qui croit dans la meme localite.
Nous n'avons pas mcntionne uncertain nombre d'especes
de Taxithelktm recemment decouvertes, notamment h
Borneo et dans la Nouvelle Gumee, parcequ'ellos n'ont pas
ete encore decrites et que nous n'en possedons pas d'echan-
tillons. CeLle notice n'est pas, d^ailleurs, uue revision du
genre ; elle a seulement pour but de le delimiter et de le
scctionner.
Nice et Stcnay, septcmbre lOOi.
F. RENAULT), J. CaUDOT
Note sur deux collections de Mousses de
rArchipel iudien, par J. Cardot.
La premiere de ces collections m'a etc common iquee par
M. le D^ Ernst Zickendratli. Elle provient de Tile Celebes;
toutes les especes qui la composent out ele recoltees en
decembre 180^ par M. IL Fruhstorfer, k pua-KrSng, a une
altitude de SOOO a 7000 picds.
La scconde serie, dont je dois la communication a M. le
D^ Em. Loyier, a t^te recueillie sur le mont Gedeh, a Java,
par M. Lefebie.
I. Especes de Bua-Kriing (He Celebes).
1. Dxcramtm Braxinn C. Midi.
2. — hrevuelum (Doz. et Molk.) Doz. et Molk.
3. — Bhnnii Nees.
4. — dives C. MiilL ? — EchantilTon sterile, en
assez mauvais etat et, par suite, de determination un peu
doutcuse.
5. Lcucoloma molk (C. Mall.) Mitt.
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6. I)rcRANODONTiuM iTORRicuspis Card. sp. nova (1).— DifTore
de /). uncinalum (Ilarv.) Jaeg. par la subiile deiitee aux
boi'ds etsur le dos dans presque loutcsa longueur. RappcUo
beaucoup, par le port, YAlmctylocarpus auriculalus' Wdl.^
du Bhotan, mais celui-ci ales feuilles lisses et a peu pres
cnlieres. — Sterile.
7. Campylopus celebesicus Card. sp. nova, — DifTere du
C, jrilidns Doz. et Molk. par les cellules du tissu foliaireplus
courtes et plus largcs, et du C, ZolUngeriunus (C. MiilL)
Bosch et Lac. par la subule distinctement denticulee au
sommet. IScrvure occupant 1/2 ou 3/4 de la base. — Sterile.
8. Campylopus Bluniii (Doz. et Molk.) Bosch et Lac,
9. Leucobryum pentastichum Doz. et Molk.
10. — Jlollianum Doz. et Molk.
+
11. — anguslifoUum Broth, non Wils. — Une
seule petite touffe.
12. Fissidens asplenioides (S\v.) Iledw var axgustatus
Card. var. nova. — Fronde plus etroite ; feuilles plus etroites
et proporlionnellement plus longues, obtuses ; nervure dis-
paraissant sous le sommet. — Seulement quelqucs tiges
steriles, en melange avec d'autres mousses.
13. Trkhoslomum cuspldaUun Doz. et Molk. — Quelques
tiges steriies au milieu d'autres especes.
14. Syrrhopodon trislichus Noes.
15. -- japomcns Broth?— Echantillon sterile
et en mauvais elal ; determination un peu douteuse.
IG. Macromilrmm lonqicaule C. Mull.
17. — ZoUingeri Mitt., avec une forme clola.
18. — Fruustohferi Card, sp. nova. — Voisin
du M. Salahnmm C. MiilL ; en dillere par les feuilles incur-
vees par la pointe h T^taLhumide, hi nervure non excur-
rente, les cellules infc^rieurcs plus etroites, les superieures
plus papillcuses.
19. Macromitkium recirvulum Card. sp. nova. — Rappelle
le M. reflexifolhim Lac. par ses feuilles recourbecs-squar-
reuses a L 6tat humide ; mais elles sont plus courtes que dans
celui-ci, assez brusquement mucronecs par rexcurrence de
la nervure, ordinairement crenclccs-denticulees vers le
sommet (non entiercs) ; les cellules basikiires sont courtes,
peu dislinctes des autres, et loutes sont pourvues de grosses
papilles sur la face dorsale.
20. Macromitrium DiFFRACTUM Card. sp. 7iova. ^ Espece
voisino, par la structure des feuilles, des J/. (Micromilnum)
goniorhgnchxim Mitt, et andamnnum C. Mull.; differe de ces
deux especes par ses tiges plus grcles, plus lAchoment
feuillees, et par ses feuilles retrecics en un acjumcn plus
(1) Je donne ici de courtes diagnoses provisoires des especes nou-
velles, qui seront decrites et fisurees ailleurs.
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gtroit, subobtus, presque toujqurs brise. Dans ces Irois
Mousses, le tissu des feuilles est le meme : il est form^ do
petites cellules arrondies, descendant presque jusqu'a la
base ; h ce point, on trouve, de cliaque cote de la nervure,
un petit groupe de plusieurs cellules laches ; puis, en allant
-vers les bords, une bande do cellules etroiles, lineaircs ; les
cellules marginales, allongees, Ires etroitcs, jaunatres,
forment une bordure distincte, qui sc prolonge jusquc vers
le milieu de la feuille ; enfin, en dehors de cette bordure, on
remarque ordinairement vers la base une rangee de cellules
plus larges, hyalines. — Sterile.
21. Bracuymenium (?) iscuyhoneuron Card. 52^. nova.
Notre echantillon ne porte que des debris de pedicellos, et
il faudraitle peristome pour etre sur que cette Mousse est
bicn un Brachymenium. louieiois^ elle parait tres voisine
du Drachjmenium nepalensc Hook., dont elle differe par son
port plus trapu, par ses feuilles plus grandes, non tordues
en spirale k Tetat sec, tres concaves, oblongucs, et par sa
nervure du double plus forte, jaunatre.
22. Bnjum Decaisnei Doz. et Molk. — Quclques tiges ste-
riles parmi d'autres Mousses.
23. BuYiM ZtCKENDRATun Card, sp, nova. — Differe du
B. Decahnei Doz. et Molk. par ses feuilles cspacees 5 pen
pr6s regulieremcnt sur la tige, non agglomerees en touffes,
et pourvues d'un margo plus etroit (2 ou 3 series do cellules
sculemcnt) ct faiblcment dcnteau scmmct ; etdu /?. Wightii
Mitt, egalomcnt par Titroitcsse du margo et par les feuilles
revolulecs sculement dans le bas. — Sterile.
24. Bnjum Iciicophyllinn Doz. et Molk.
23. Ilumenodon sericeus (Doz. et Molk.) C. Miill.
26. Rnizogoniitm spiniforme (L.) Bruch.
27. PoGONATUM CELEBESICUM Card. sp. nova. — Espece pa-
raissant voisine du P. rnpselum Mitt, de Fllimalaya ; en
differe par son port plus robuste et par ses feuilles moins
fortemeat dentees. — Sterile.
28. Pterogomella formcata Card. sp. nova, Cette Mousse
est tres voisine du P. hamata (C. Miill.) Jaeg. avcc lequel
elle a m6me 6te confondue, car j'en ai recu sous cenom, de
M. Brotherus, un echantillon recolte par Wichura dans la
foret de Tjibodas, a Java. C. MUlIer altribue a son Ncckera
hamata (Syn. II. p, 78) des feuilles angiiste lonne lanceolalo-
a'inauiala^ et sur la planche CCXIX du lirgologia javanica
les feuilles sc leriuineut egalcmcnt par un acntacn allonge,
aigu ou subaigu, redechi
;
j'ai recu du Musee royal de bola-
niquc de Berlin un brin de la planlc originale de Miillcr, qui
est bicn conforme a la description du Synopsis et au\ figures
du Bryologia javanica. Sur la Mousse de Tile Celebes et de
la foret de Tjibodas, les feuilles sont, au contraire, Ires
%
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brievcmcnt acuminees, obtuses, avcc le sommct rcnverse
en forme de capiichon, ce qui la distingue suffisammcnt de
respece voisine. — Sterile.
29. Ocdicladium riifescens (Ilsch. et Rcinw.) Milt. var.
PALLIDUM Card, var, nova. — Differe du type par sa leinte
plus pale etpar ses feuilles inoins brusquementrctreciesau
sommet ; s'eloigne, d'autre part, de VO. WarUurgii C. Miill.
par les cellules alaires peu nombreuses et ne formant pas
une tache apparente et bien delimiLee, et par le port moins
robuste. ^ Beaux echantilious, porlant quclques capsules.
30. Garovaglia pUcala EndL — Une seule tige sterile,
trouvee parmi d'autres Mousses.
31. Papillaria fiisccscens (Hook.) Jaeg. et Sauerb.
Nombreux echantillons, comprenant plusieurs formes : le
type, la xav. crossiramea Ren. et Card., et une forme grele,
avec des formes de transition.
32. Papillaria leuconeura (C. Miill.) Jaeg. et Sauerb. var.
Celebesiae Card. var. nova, — Differe du type par son port
plus robuste, sa teinte brunatre, ses tiges et ses rameaux
plus epais, moins attenues, et ses feuilles plus concaves, h
oreillettes moins grandes. — Sterile.
33. Papillaria MiqucUana (C. Mull.) Ren. et Card.
34. — floribunda (Doz. et Molk.) C. Mull.
35. — Morokac C. Miill.
36. Trach\jpus hicolor Reinw. et Ilsch.
37. — crispaliilus (Hook.) Mitt.
38. Aerobryum speciounn Doz. et Molk. — Un seul brin
sterile, trouve au milieu d'aulres espcces.
39. Aerobryum lonr/issiinum (Doz. et Molk.) C Mull., avec
la var. tdnue Bosch et Lac.
40. Mcteorium sqnarrosum (Hook.) Mitt. — Beaux echan-
tillons steriles.
41. Ptehobkyum scAiMnoioiMiYLLUM Card. sp. nova. — Je
n'ai trouve qu\me seule tige sU'rile de cette Mousse parmi
d'aulres especes. Eile differe du P. cylindraceum (Mont.)
Bosch et Lac. par sa petite taille, par ses feuilles plus rap-
prochees, non comprimecs, plus courtes, Ires concaves,
naviculiformes, par sa nervure plus courte, generalemcnt
trifurquee, et par ses cellules moins allongees.
42. Neckera Lcpineana Mont, i
43. JJomalia scalpelUfolia (Mitt.) Bosch et Lac.
44. Trachnloma tndicum Mitt.
45. Thmdium cmnhifolium Doz. et Molk.
40. — glaucinum (Will.) Bosch Q[ \.ac.
47. _ nusPATULUM Card, sp, nova. — Beaux et
nombreux echantillons, malheurcusemenl steriles. Parmi les
especes asiatiques et malaises, je n'en connais aucune a
laquelle on puisse comparer cette Mousse. Par contre, elle
»
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est excessivemcnt voisine des Th. hastatum (C. Mull.) Jaeg.
et Sauerb. et ungukidatum (Hook. fil. et Wils.) d'Australie,
de Tasmanie et de la Nouvelle-Zelande ; toutefois, dans ces
deux espcces, racumcn des feiiilles caulinaires est plus
court et recourbe. Peut-etre la fruclificalion foiirnirait-elle
d'autres caract^res pour dislinguer le Th. crispalnlum ; si
non, il serait sans doute preferable de n'y voir qu\me
variete du Th, tingukulalum, Icquel no parait pas lui-meme
specifiquenient distinct du Th, hastatum.
48. Entodon Randongiae (C. Mull.) Jaeg. et Sauerb.
49. Symphyodon Pcrrottelii Mont. — Quelqucs tiges sto-
riles, pairmi d'autres Mousses. ^ <
50. BRAcnYTKECiUM srm'RocuMBENsCard.sj^. nom.—Espece
voisine du 7?. prociimbens (Mitt.) Jaeg. et Sauerb. de
rinde, etdu B. lamjirocarpiun (CMiill.) Jaeg. et Sauerb. de
Java, Elle difTere du premier par ses feuillcs plus brusque-
ment et moins longucment acuminees, plus fortement
plissees, h ncrvure plus courle, disparuissant vers le milieu,
et k tissu basilaire plus lacbe, et du second par ses rameaux
plus fins, par ses feuilles plus larges a la base, a acumen
peu dente ou subentier, et a cellules alaires plus grandes et
plus nombreuses. — Sterile.
P)l. Eitrhjnchinm trichodadon (Doz. et Molk.) Jaeg. et
Sauerb,
52. Sematophgllum hermaphrodUum (C. Mull.) Bescb. var.
POLYGAMUM Card. var. nova. — Fleurs polygames, les uncs
synoiques, les autres uniscxuec^, parfois dioiqucs.
53. Scmatophylhim rigidum (llscb. et Reinw.)Mitt.
54. — hgaVxmnn (Reinw.) Jaeg. et Sauerb.
55. — siibulnlum (Hpe.) Jaeg. et Sauerb.
MASTOPOMA Card. gen. nov. (De fAaaxo;, mamelle, et Trwaa,
couvcrcle ; a cause de la forme de Topercule). — So rap-
proche des SemalophyUum et des Acanthocladium par les
feuilles pourvues de grandes cellules alaires oblongues,
vesiculeuses, jaumUros ou brunatres, et des Ectropolhccium
par la capsule courte, ovale, a opercule convexc, apicule,
56. Mastopoma RApniDOSTEGioiDES Card. sp. nova. (Ectro-
pjolhecium raphidoslcgioides Card, in litt. et scbed.) — Jolie
Mousse, rappclant par son port certnines esp^ces d'Eclro-
pothcciiiin et de Ifnphidosleghnn. Elle est Ires voisine <U;
VAcanthodndhnn nndmfidium Brolb. de Mindanao, par le
port, la denticulation el le tissu des feuilles; elle en dillere
. par ses feuilles moins larges a la base, h acumen ordinaire-
menl jdns long et plus elroil, et pourvues d\mc ncrvure
double, faibli' et courte, mais generalement bion distincte.
M. Rrotlierus n'a pas vu Fopcrcule de son espece, qui, sans
doute, devra prendre place egalemcnt dans le genre Man-






thocladium Armilii Broth, et Geli., de la meme localite, et
qui est indique egalement dans laNouvelle-Guinee anglaise.
- Beaux echantillons, mais ne portant que deux ou trois
capsules en bon etat. „ „ ^ t . o t.
57. rrichoslekum hamalum (Doz. etMolk.) Jaeg. et Saucrb.
58. Aiicrolhammum macrocarpum (IIscli.) Jaeg. etSauerb.
59. Eclropothecium intorqualum (Doz. et Molk.) Jaeg. et
Sauerb.
_ , . x^ • ^ t ji.
00 Mniodendron divaricatum (Ilsch. et Remw.) Lmdb.
01. Ibipnodendron Juncjhuhm (C Miill.) Lindb.— Seule-
ment quclqucs fragments steriles, parmi d'autres Mousses.
02. Rhacopilum demlssum Bosch et Lac.
II. Especes du mont Gedch (Java)
1. DicRANOLOMA Gedeaalm Ron. et Card. sp. nova., — Taille
et port du D. reflcxum C Miill. ; en differc par la presence
d'une bordure hyaline tres distincte et assez large, s eten-
dant depuis la base jusque vers le tiers superieur de la
feiiillo. Le Leucoloma sumatraninn Broth, mss. est lort voi-
sin do notre Mousse ; toutefois, il a les feiiilles pluslonguc-
mcnt el plus lincmenl subulees, plus fortement clcnlees, et
les cellules du tissu foliaire plus scarieuscs, moins chloro-
pliylleusos, de sorle que le margo apparait moms distmcte-
ment. t- Sterile.
2. Fissidem crijpfolkcca Doz. et Molk.
3. Syrrhopodo'n Iristichus Noes.
4. Brijinn gvjanleum Hook.
5. il/»i«m ro*-/m/«m (Schrad.) Schw.
6. Jhpaeaudon srricem (Doz. et Molk.) G. Mull.
7. Poqunalum cirrhalum Sw.
8. Papillaria florilmmla (Doz. et Molk.) C. Mall.
9. DiiniANoniN mvanicus Ren. et Card, sy.nova. -
Dif-
fere du />. llmidioides Ren. et Card par ses feu.lles ramea c.
carenees, a. acumen plus allonge et plus f
roit (ccl ulcs
ovales ou oblongues, papiUeuses), et du D. [./anc/u
(IIar^ •)
Ren. et Car.l. par sa ramification plus fournie
et pl"« reg -
liere el i>ar Facumcn dcs feuillos pourvu sur les
bords de
dents dressies, non etalees ou rcnechies. Cette
espece nou-
vclle comprcnd deux formes :
i.,- , x
Forma rohu.lwr. {Trachypns blamlm Br jav non M.tl.)
- A cette forme apparficnt un ^chanldlon j.roYcnant
dc
fherbier de Leyde, recolt^> par de Vriese, ^^ "«
echanU Ion
recueilli par M. Fleischer sur des ruchers
dans la foret de
Tjibodas.
. , ^ ; • » r. • \
Forma graclUor. (Trachypm hlandus p llnuodcsBT. ydv.)
- J'ai vu do cette forme des specmiens de Irois
prove-
nances : Borneo (leg. Korthals) ; Java : forct de
Tjibodas,
118 REVUE BRYOLOGIQUE
sur les Ironcs d'arbres (leg. Fleischer) ; mont Gedeli (leg.
Lefebre). — Tons ces cchantillons sont storiles.
10. Ilomalia scalpcllifolia (Mitt.) Bosch ct Lac.
11. Trachjloma indkiim Mitt.
12. DhtichopyUum Miltenii Bosch ct Lac.
13. Eriopus remolifoUus C. Miill. — Dans la notice sur
les Mousses recollees a Java par M. J. Massart (Revue
bryologique, 1896, n» G), ct dans les Conlribulions a la flore
bnjologique dc Java (Annalcs du Jardin botanique de Bui-
tenzorg, l*^*" suppl. 1897), j'avais pris cctte Mousse pour un
Cyathophorum et Tai decrite sous le nom de C- limbalum,
— D'apres M. Bescherelle, le C Umbatulum serait un
Epipterygitim,
14. TImidium cymhifolhim Doz. et Molk.
15. Symphyodon Perrotletii Mont, forma peyulala.
16. Isolhecium neelgheriense Mont.
17. Eurhynchium trichocladon (Doz. et Molk.) Jaeg. et
Sauerb.
18. Sematophyllum slrepsiphyllum (Mont.) Jaeg. et Sauerb,
19- — gracilicaule Lac.
20. Microthnmnhim macrocarpim (Ilsch.) Jaeg. et Sauerb.
21. Ectropothecium mtorqiiahim (Doz. et Molk.) Jaeg. et
Sauerb.
^
22. Eciropolhedum Bnltenzorgi} (Bel.) Jaeg et Sauerb.
23. Ilypnum pohjchaeium Boscli et Lac.
24. Miiiodcnaron divaricalum (Ilsch. et Reinw.)Lindb.
25. JJypnodendron Reinwardti (TTsch.) Liadb.
26. — arborescens (Milt.) Lindb.
27. — Junghnhnii (C. Miill.) Lindb.
28. Jihacopihim spectabUe Reinw. ct Hsch.
29. Ilypopterygmm Struthioptcris Brid. ,
Note sur mhq nouvelle Grimmia de la section
frimmia, la Gasterogrimmia poeci-
lostoma
Par R. SEBILLE 'V "^^^
Dans les premiers jours du mois d aout 1900, en parcou-
rant l;i pittoresque vallee du Vent^on en societe de deux
collegues en bryologie : M. \W)h^ Rechin et M. le docteur
Dezanneau d'Angers, noire allenlion avaitete atliree par les
nombreuscs especes de Grimmia qu'on trouve dans cetle
region rocheuse et dcnudee, notamment aux environs de
Sainl-Christophe-en-Oisans.
L'etude de mcs rccolles faites en cette localite me rescr-
vait une surprise.
yI
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Parmi les nombreux echanlillons de Grimraiacees, j'avais
une curieuse Gasterogrimmia dont il m'elait impossible
d'etablir I'identite.
M. Cardot a qui j'avais commimiqu6 cette plante, tout en
me declarant Jui aussi, qu'il ne pouvait la ratfaclier a
aucune espece conmic, me signalait ccpendant ses traits de
ressemblance avec une pretendue hybride publiee par lui
en 1890 dans la Revue Bnjologiqm, et Irouvee a Pont-dc-
Longue dans Ic Puy-de-D6me par le Frere Gasiiien. 1 our
indiqucr la double paternite qu on lui supposait, M. Cardot
Pavait nommee Grimmia crinilo-leucophcoa.
Je me trouvais, fort lieureusement, possesseur de nom-
breux echanlillons de cette Grimmia dus a 1 obbgeance du
Frere Ileribault. Cela m'a pcrmis de faire, entre ces deux
plantes, une tres minutieuse comparaison. De cette etude il
resulte pour moi la conviction que ces deux Grimmia sont
identiques, et qu'elles nc peuvent elre attribiiecs m 1 une ni
lautre au produit dune hybridation. ^ , , -, 4-^^
Leur idcntite au point de vue des organcs de la vegt4ation
est aussi rigoureuse que possible. Les capsules
elles-memes
sont absolnment scmblables dans Icur forme elleurs dimen-
sions ; la coifTe et Poperculc uflrent les memes
caracleres.
Une difference se manifestc sculement dans la structure
du peristome, micu.K ddvcloppe dans la plan le d Auvergne
plus rudimeutaire dans cello de VOisans. Neanmoms
cette
diiTerence est plus appnrenle que reelle, car en
observant
surdc nombreux echanlillons, on sapcrcoit q"e 'e
dt^e-
lo|)pemcnt du peristome est loin d etre constanl sm la
plLntc d'Auvergne. Sur dix capsules, on on
trouve a peine
deux dont le peristone ait atteinl sa forme
parfaile Lc^
aul'es ont, comme dans la plante de POisans, des
dents m-
compleles, a demi avortoos vers le sommet, ou
formant des
dessins inacheves Ires irr(^guliers.
-. ,io i-, nlnnio
Dans les peristomes les mie.ix dfveloppes
dc la p a lc
de rOisans, les memos series de plaques
dorsales se re
U^uven; aVec lour memo dimension, mais
"joins d.flei|en-
ciecs, moins lacunouses. Les /^P^'-^s.ssoments
d vanl o^^^^
mer les branches de chaque dent sont a
pome ebauchts,
loules les parlies du p-'-rislomc sont plus "^"\';^/' , • ,_^^^_
Do ces comparaisons, il resulte qu e^trecpc'
glomes
de la plante d'Auvergne et coux de la Pl^'^^^/lf/^^^^^^^X^
sont les moins parfaits, on trouvo oute une ^'^^ t^^^XT
intermediaires, (voir les lig. H, 1 i el * "^^ ^ «
"
^^^^^^^f^ . .s
L'imnression qui en reste, c'est que los
deux P ante
appaSnrt nl meme type speciljque ^t q"^ ceUe de
riiere rcprc«scnlo un etat degrade on le Pen^tome
a s^^i un




Cette plante peiit-elle, d'autre part, etre consideree comme
line hybride ? Je ne le crois pas, et voici les raisons qui me
font adopter cette conclusion.
L'liybridation dans les Muscinees est un fait acquis a la
.
science, mais il est aussi bien acquis qu'elle se manifeste,
comme dans les autres plantes, par une variabilite tres spe-
ciale qui cnleve a la plante hybride son liomogetieite et fait^
osciller scs caracleres en faisant predominer tantot ceux de
Tun des progeniteurs, tantot ceux de Tautre.
Le D^ Chalubinski a bien decrit cette particularite pour
une forme hybride entre Grimmia Donuiaua et Griuuiiia
alpcstris. <( Forma hybrida, dit-il, summopere inconstans
est, et non solummodo in variis caespitibus, scd in uno
eodemque specimine formam et structuram organorum
mutat. »
Rien de semblable ne se remarquc dans les deux plantes
qui nous occupenl ; c'est au contrairc une fixite rigoureuse
et une ressmblauceuniforme dans tous les echantillons, sauf
en cequi concerne le peristome. Sur ce point seul il y a
une sorte de variabilite non divergente, qui ne fait pas
osciller les formes entre deux directions contraires, mais
qui modilie ks memos elements par une division plus ou
moins complete de lours parties, tout en conservant le plan
general d'une memc structure.
A
II manque done a noire plante Tinconstancc des formes
speciale aux hybrides. Si d'anlre part la fixite des caracteres
d'une plante vegetant duns des regions Ires differentes de
climat est un signe distinclif des especes legitimes, je ne
crois pas qu'on puisse hesiter a ranger dans ces dernieres
la Gastcrogrimmia en question.
En niant cette conclusion, et en mainlenant Fhypothese
d'unehybridation, onseraitamene adire,ou bienquc cesdeux
plantes ne sont qu'une senle et meme hybride, ou bien
qu'elles sont deux hybrides distinctes produiles par des
progeniteurs differenls.
Si elles se rapportent toutes deux h Thybride deji nom-
mee par M. Cardot, Grimmia crinito-leucophcra du nom des
deux parents supposes, Thybridation de la plante de
rOisans est inexplicable, car la Grimmia leucophoea <-erait
pGut-etrc trouvable dans la localite de Saint-Christophe,
mais la Grimmia crinita, plante des regions chaudes, vege-
tant sur les vieux morticrs calcaires des murs ne se trouvc
certainement pas dans cctt6 station alpestre d'une altitude
de 1100 metres, ou nous n'avons vu que de gros blues sili-
ceux. Si au contraire nous faisons des deux plantes deux
hybrides distinctes, il paraitra encore plus inexplicable que
des progeniteurs differents aicnt produit dans deux regions
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si opposees deux planles absolument identiques sauf dans
quelques details du peristome.
Je crois done plus rationnel de considerer noire plantc
comme une espccc autonome de la section Gasterogrimraia,
accusant dans ses organes de vegetation quelque parente
avec la section Gumbclia. Son peristome plus ou moins
developpe appartient au type des peristomes a dents bige-
minees. II rappelle vaguement celui d'un Schistidiwn et
n'offre guere de ressemblance avec celui de Grimmia cri-
• nita dont les dents sont plutot geminees avec une branche
mediane mal definie. A cause de lavariabilite de cet organe
nous avons pense quHl convenait d'appeler notre plante
Gastcrogrimmia pcccilostoma (de ttoiyAo; variable).
Ses deux stations connues sont : Pont-de-Longue, sur les
bords de TAllier (Piiy-de-D6me), et le Clapier de Saint-CUns-
topbe-en-O^sans (Isere) sur des blocs siliceux.
Vbici la description detaillee de cette nouvclle Gastcro-
grimmia. -
. V • •
Plante formant des coussinels denscs asscz bien delimites
et un pen cncombres dc poussiere et de detritus desfeuilles
anciennes. Tiges longues de 5 a 8 millimetres, innovant au
dessous des fleurs, ct non a la base, simples ou bifurqu6es,
ronfloos supericurcmcat par Tinr^galite des feuilles qui sont
plus longues au sommet qu'a la base. Feuillcs drcss(^es,
appliquoes et imbriquees ii I'etat sec, lachcmcnl drcssees
etalees ii retatbumide, tcrminees par un poil byahn, ngide,
dresse, entier ou tres supcrficiellcmcnt dcnticul6 an som-
met, un peu decurrent, court dans les feuilles mfeneures,




Feuilles longnes de 1 1/4 a 2 millimetres, sans compter la
longueur du poil, largcment ovalcs-oblongues h la base,
lanceolees au sommet, assez brusqucmcnt retrccies vers la
base du poil, arrondies sur le dos et non carenees, canali-
culees a la face superieure, planes vers les bords qui sont
innecbis .en dedans, munie d'une forte nervure un peu
saillante sur le dos, 6vanouie vers le sommet, formee de
trois a quatre couches de cellules dans la partie la plus
epaisse. Une section transversale de cette nervure montre
plusieurs series de cellules ponctiformes comprises en re
les deux couches superficielles qui sont formecs de cellules
.._ ...us grandes, comprimees lateralemcnt, h pfirois
jaunatres. Cellules du sommet de la feudle pelites arron-








vertes a. chlorophyllc , . . _
doublement des couches, sans aucun epaisissement sur les
bords de la feuille.
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Dii milieu a la base, les cellules foliaires cleviennent gra-
duellement plus larges, plus rectangulaires, arrondics aux
angles, ne formant plus qu une seule couclie, et paraissant
alors plus translucides.
Cellules basilaircs medianes allongees, rectangulaires, ou
irregulicrcmcnt tronquees, 3 ou A fois aussi longues que
larges, formant ainsi plusieurs series diaphanes remontant
l6 long de la nervure, les autres plus courtes et plus rectan-
gulaires. Cellules basilaires externes byalines,rectangulaires,
allongees, k parois ires minces dans le sens de la longueur^
tres epaisses dans le sens transversal, formant une bande
translucide remontant vers les bords jusqu au quart de la
feuille.
Feuilles de Tinvolucre fcmellc plus grandes, demi-engai-
nantes, tres caracterisees par leur base diaphane occupant
la moitie et m6mc les deux tiers de la longueur, composee
de cellules delicates, depourvues de chloropliylle, irregulie-
rement rectangulaires, rhomboidalcs, flexueuses, tres allon-
gees et a parois tres minces. La partie superieure de ces
feuilles est seule composee de petites cellules cblorophyllees,
disposees sur deux couclies.
Flours femelles au sommet de la tige ; 6 a 10 archegones
brievement pediccllecs, sans paraphyscs ; les deux feuilles
inlimes plus drlicatos et plus courtes que les autres,
Pedicelle tres court un peu genicul6, insere lateralemont
sur la capsule qui est courte, obov6e, tres ventrue d'un
cote, h parois minces et jaunalres, legerement resserree
vers Torifice, couverte d'un opercule un peu bombe, terrnine
par un apicule robuste, oblique et oblus.
CoifTe mitriforme lobulee a la base.
Columelle 6paisse et persistante.
Spores Ires petites, mesurant de 10 a 1*2 ^, lisses, globu-
leuses, irregulieres, d'un jaune pale,
Dans la plante de FOisans, le peristome est imparfait,
forme de dents larges, inserees au dessous de Foridce, irre-
gulieres, tronquees vers leur sommet qui reste incomplet,
composees de deux h cinq assises de plaques minces, lacu-
neuses, d'un rouge jaunatre clair, nncmeat papilleuscs dcs
la base,
T/anneau est large et tres apparent surtout dans la plante
dc Pont-de-Tongue. Dans celte plante de lAuvergne, le
peristome est compost dos memes dements, mais bien
mieux differencits, et dont le developpement varie cepen-
dant d'uno capsule a Tautre. Dans les capsules les mieux
developp6es, les dents, d'un rouge plus accentue, sont plus
papilleuses, porcees des la base de lacunes irr<^gulieres,
semblant ebaucber le dossin de qualre deijts tres imparfaites
dont les branches sont plus ou moins coherentes. Dans
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d'autres capsules, a peristome moins parfail, les denls irre-
gulieremcnt perforees laissent a peine devinor le dessin des
branches. Dans d\autres enfin, les plaques du peristome
soht plus minces, plus pales, moins papillcuscs et a peme
lacuneuses comme dans la plante ^e TOisans.
^'os deux plantes paraisscnt etrc dioiques, on pour parler
plus exactement, 11 nous a ete impossible d'y trouver un
involucre male.
I
Explication des Figures de la pi. V.
Fi£? 1. Plante entiere, non fructifiee. — 2. Feuilles moyennes
normales. - 3. Feuilles perichetiales, chlorophyllees vers le
sommet. — 4. Involucre femelleportantune capsule.— 5. Coupe
transversale d'une feuille au sommet. — 6. Coupe transyersale
d'une feuille vers sa" base. - 7. Cellules hyahnes de la base
d'une feuille perichetiale. - 8. Cellules basilaires mediancs
d'une feuille moyenne. - 9. Cellules chlorophyllees reparties
sur une seule couche vers le milieu de la feuille. - 10. Cel-
lules chlorophyllees reparties sur deux couches vers le sommet
de la feuille — 11. Peristome bien developpe de la plaute
d'Auver-ne. - 12. Capsule operculee. - 13. Capsule deoper-
culee. — 14. Peristome moins parfait de la plante d Auvergne.
—
,15. Peristome de la plante de I'Oisans.
R. SEBILLE.
F
Cure d'Issy-l'Eveque {Saune-et- Loire).
Muscinees du Tonkin (2« article)
L'un des premiers resultats des osperauces d'une pacifica-
tion prochaiue (?) a 6te la reconstilulion des differentes
missions de la frontiere Sino-Tonkinoise. De relour^ Pho-Lu,
M. le L' Mouticr m'en a fait deja trois envois ; un quatrieme,
pros d'etre cxpMie, a ete emporte ainsiquc tout e materiel
ct presque le personnel, qui n'a pu sauvcr quo los carnets
dc piquctage) par une cruc subile ct formidable du flcuve
RouW. D'un autre cote j'ai recude mon parent M. le D le
Mithouard, medecin-major h la legion ofrangere, quelques
especes cueillies h Dong-Dong, pres de Lang-Son. Enhn
M. le S--Lieutenant Potior de La Varde ma communiqu.^
plusicurs echanlillons de motisses et d'hepaliques recolk^es
dans la banlieuc d'llanoi par M. de Larminat, ingc'-nicur
. des pouts et clianssoes. ,
Co sont les especes comprises dans ccs dilTorents envois
qui font I'objetde la presentc notice.
DirraneUa euslerjia Besch., junior ! — Environs d Hanoi,
mars 1001, de Larminat.
n. Moutih'i Par. et Broth, .c. f. operc. et deoperc.
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Talus de la route de Yen Bay a Lao Kay, entre Thai Van ct
Pho Lu, le 17 mars 1901. L^ Moulicr.
Fissidens japonicus Dz. et MK. ^ Rives argilcuses du
N'Goi hie, affluent du fleuve Rouge, entre Pho-Lu et Than-
Nyen, 76 mt. alt., 15 fevrier 1901, ster. L^ Moutier.
Nouvellc pour le Tonkin,' cetle espece n etait encore connue.
que du Japon et de Ilong-Kong.
\/ Fissidens tapes Par. et Broth., spec, nov, — Pscudo-dioTc.?
Densisslme gregarius, tapetes la)le virides pcrcompactos
efformans. Caules novelli simplices, /i:m«»-4"™o alti, cum
fol. 0™'"o-0"^"^7 lati, perennes tunc radicantes ramos flagel-
liformes erectos emittentes^ Folia 10-12 juga, erecta, infe-
riora minuta, remota, superiora l"'^"^ longa, basi 0"^"'2o lata,
densius approximata et sibi invicem incumbentia, auguste
lanceolata,acuta,integerrjmavelcellulisprommulisadapicem
minute denticulata, nervo sub apice flexuoso percurrente ;
lamina vera ad 3/4 vel nonnunquam ad 4/5 folii producta,
immarginata
; lamina apicalis in dimidio inferiore e 3-4
cellularum angustarum seriebus limbata;' lamina ,dorsalis
basi angusta rolundata, immarginata ; cellulis minulis
quadratis vel 5-gonis obscuris. Flos masculus ad podem
flagellorum oligophyllus
, antheridia 2-3 eparaphysata.
Fructus terminalis: vaginula longa, cylindrica, aniheridiis
et paraph ysibus vestila
;
pedicellus ruber, robustus, torlilis,
3"^"':> longus. Coolcra ignola.
Talus de la route Vietry-Lao-Kay, entre Pho-Lu ct Than
Nyen, 14 Janvier 1901. — L^ Moutier.
Cette espece dillere du l\ dongcnsis Besch., que je nc
connais que par sa description, par son mode do vt^gotation,
retroitesse plus grande de sa tige feuillec, ses feuillcs Ian-
ceolees et non assez largement ovales, ses cellules loutes
' obscures, etc. C'est en outre, de toutes les espocos h moi
connues de.ce groiipe, celle dans laquelle la separation des
lamina vera et apicalis se fait le plus pres du sommet de la
fcuille, Les touffes portent de nombreux pedicellcs unifor-
mement dccapites.
Leucobn/um sanclum (Brid.) Ilpe. — Lieux ombragt's aux
environs d'llanoi, gter., mars PJOl. De Larminat. — N'ou-
velle pour le Tonkin, cette ospecc n'etait connue que du
Nepal, d(i la Malaisie, des Philippines, etdc q.-q. arcliipcls
du Pacifiquo,
Barhiihi scleromitra Besch. — Rochers et rives argilcnises
du Fleuve rouge entre Thai Van et Pho Lu, stor., P*" fe-
vrier 1901 ; tahis de la route entre Yen Bay et Lao Kav,
ster., 10 avril 1901
; L^ Moutier. ^ Dong-Dong, pros la
porte de Chine, sler., 29 juin 1901. D*" Le Mithouard.
fonna cattle foliisque longioribus.— Dong-Dong, avccle type,
ster. D*- Le Mithouard.
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B. sordida Besch. Talus de la route entre Thai Van et
(X
Pho Lu, ster., 10 avril 1901. L' Moulier.
Tremalodon tonkinense Besch. c. f. junior. Avec Ic pre-
cedent.
— Den-Syrrhopodon Larminati Par. et Broth., spec. nov.
V




centos. Caulis erectus, sub fastigiato-ramosus,
culosus, lO-i-i'""' altus. Folia sicca crispatissima,
erecta, dense conferta, vix 2""" longa et O"""'! lata, e basi
amplexicauli hyalina intcgerrima ligulata, obtusa vel bre-
vissime mucronata, costa sub apice evanida, in tertia media
parte ciliata, ciliis 1-cellulosis pellucidis, marginibus infra
planis supcrne iuvolutis, cellulis inferioribus pellucidis rec-
tangulis, marginalibus augustissimis palHde viridibus in3-4
seriebus dispositis, supcrioribus quadratis minutissimis
obscuris papillosis. Flos masculus tcrminalis: fol. perigon.
ovata, concava, scmi-pellucida, acuta, dentata, ciliis expcrtia
;
antlieridia 4-0 crassa, paraphysibus numerosis antheridiis
duplo longioribus. Coetera desunt.
Voisin du ^\ ciliaius de Tarchipcl Malais etdc la NouvcUe
Guinee, le S. Lanninali s'en distingue par sa taille plus
(ilevee, par ses tiges depourvucs de radiccllcs, par la forme
de ses feuilles, la couleur verdiUrc de sa marge inferieure,
Texistcnce do paraphyses dans les flours males, et surlout
par rcmplacement des oils, d'ailleurs plus courts, qui, au
lieu dc border la feuille dans presque loute sa longueur, no
garnisscnt que le haut de la partie pcllucide et le bas de la
partie opaque, e'est-a-dire environ Ic tiers moycn du limbe.
nro Smropodon est nouvoau pour le Tonkin.
Huophila involuta Hook. ^ Rochcrs et rives argileuses
du fieuve Rouge entre Pho Lu et Than Nyen, ster., l" fe-
vrier 1901. L' Moutior. — Nouvelle pour le Tonkm, cette
espece n'etait connue que du Nepal etdu N. W. Himalaya;
f
Leg
Philonotis... spec. Dong Dong pros la porte de Chine,
Rives sablon-
29 juin 1901. D-" Le Mithouard.
Ph. annusla Mitt. var. tonkincnsis Besch.
nouses du Fieuve Rouge entre Thai Van et Pho Lu, c. fr.
deoperc, l"^"" fevrier 1901. L*- Moutier.
Dong Dong, pros la porte deBrtjum argenleum L.
Chine, 29 ju'in 1901. D-" Lc Mithouard. U esl curieuK que










- Arbres entre Thai VanBr. subpluinosum Broih. et Par.
et Pho Lu, ster., 20 mars 1901. L^ Moulicr.
u
f<
limbatisl cellulis laxioribus. u An spec. nov. >> (Broth, in litt.)
Rochers et rives sablonneuses du Fieuve Rouge centre Thai
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Van etPhoLu, ster., 10 mars 1901. L* Moulier. — Nou-
veaute an moins geographique, le Br. cellulare n'etant connu
que du Nepal et du N. W. Himalaya.
Erylhrodonliiim jiiliforme [WdL) Par. ~ Arbres a Dong
Dong, pros la porte de Chine, sLer., 29 juin lUOL I)'' Le
Milhouard.
Anomodon subinlegerrimus Broth, et Par. — Arbres entrc
Thai Van et Pho Lu, 18 mars 1901. L^ Mouticr.
Leskea filiramea Broth, et Par, — Dong Dong, pres la
porte de Chine, stor., 29 juin 1901. D"" Le Mithouard.
Arbres entre Thai Van et Pho Lu, c. f. deoperc, 20 mars 1901.
L*^ Moutier.
Pseudo-Leskea cryjilocolea Besch. — Environs d'lIanoT,
ster., mars 1901, De Larminat.^ Rives argileuses du fleuve
Rouge pres Pho Lu, c. f. deoperc, 5 mars 1901 : L^ Moulier.
— Dong Dong pres de la porte de Chine, ster,, 29 juin 1901.
D"* Le Mithouard.
Thitidium Bomanum Besch. — Arbres entre Thai Van et
Pho Lu, c. f. deopere, 15 mars et 10 avril 1901. L^ Moutier.
Th. cymhifolium (Dz. et MK.) BryoL jav. — Dong Dong
pres la porte de Chine, ster., 29 juin 1901. D'" Le Mi-
thouard. — Cette espece, repandue dans toute la chaine de
niimalaya, la Malaisie, lePaciflque nord-lropical, le Japon,
la Mandchourie, la Chine orienlaie et le Yunnan, n'avaitpas
encore etc signal6e au Tonkin.
'
Jthynchostegkim menadense (BryoL jav.) Jag. — Talus de
la route entre Tliai Van et Pho Lu, ster., 15 mars 1901.
L*- Moulier.
Bh, snrcohlaslum Broth, et Par. — Arbres-dans la broussc
I
1
entre Thai Van et Pho Lu, sler., 20 mars 1901. L^ Moutier.
Sciaromhtm Moittieri Broth, et Par, — Arbres des rives
du Fleuve Rouge, entre Thai Van et Pho Lu,17 mars 1901.
J.^ Moutier. — Les tres beaux echantillons que j'ai recus
cette annee de cette mousse me permettent d'en completer
la description {Bev, Bryologique 1900, p. 78) par celle des
fleurs femelles:
L
Perichaetia in axillis foliorum nidulantia. Folia O^'^^Ta-
0™'"8U longa, 0"™'^25 lata, concaviuscula, lanceolata, fere e
medio latissime acuminata, ojjtusato-apiculata, integra,
costata, nervo ad 1/2 vel 2/3 fobi producto, cellulis elon-
galo-rhombeis subopacis papillosis, arcliegoniis 5-7 opara-
physatis.
Eclropolhecium chlorolicum Besch., ster. — Ar]>res dans
la brousse entre Thai Van et Pho Lu, 12 avril 1900.
L' Moutier.
E. lon/dncnse ? Besch., ster. — Au pied des arbres entre
Thai Van et Pho-Lu^ 15 mars 1901. L^ Moutier.
E. SApkormLUM Broth, et Par., spec, nova. — MonoXcum !
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Caespites valdo intricati, la^le virides. Caulis rcpens, ligno
arete adfixus, 0^02-0^03 longus, crassus, divisus, irrcgii-
lariler confertimque pinnatus, ramis erecto-patentibus vel
patulis, obtusis, 2-3 l/2"»"Mongis. Folia caulina 3/4'^^"' longa,
1/4 "^"» lata, ovato-lanceolata,enerYia, acuminata, in dimidio
suporiore denticidata, cellulis alaribus satmagnis, hyalinis,
cceleris perangustis ; ramealia concaviuscula, angustiora,
longius acuminata, Integra vel apice obsolete denticulata.
Florcs utriusque sexus cauligenoe, crebri,masculus minutus:
folia perigonialia laxius reticulata, acuminata, subintegra,
archegonia perpauca (2-U) eparaphysata ; pcrichcelium
radicans; folia perich. lanceolata, longissime acuminata,
pcUucida, Integra, costata, nervo contiuuo. Csetera in-
quircnda.
Sur des arbres morts dans la brousse entre Thai Van et
Pho Lu, 10 mars 1901. L^ Moulier. — Cetle especc se
distingue de toutes les autres dc la section Fes/cw/arfa par
Tetroitesse de ses cellules.
Hypnum plumaeforme Wils., stcr. — Dong Dong, pres de
la porte dc Chine, 29 juin 190L D^ Le Mithouard.
Nouvclle pour Ic Tonkin, cette espece n'avait encore etc
signalee qu'au Japon, aux ilcs Lao-Choo et dans la Chine
orientale. — forma alare : a typo differt cellulis alaribus
perfecte hyalinis, xVvec le type.
IJepaliquc
Anlhocaros Miyahei Stepli. — Environs dllanoi : do Lar-
minuL.
Bien que ce soil un peu sortir du cadre de ]ii Revue, je
rois devoir siirnaler, en tcrminanl:, la decouverle du Seta-cr
fl
sur Ics talus de la route Vietry-T.aokay, entre Tlian-^yen et
Pho Lu, le U Janvier 1901. Cette planl
determination a M. le D"- Christ, n'etait c*< ..-Vi-^l 111*-
te, dont je dois la
encore connue que
de niimalaya oriental, Ceylan, rarchipel Malais et FAus-
tralie. General PARIS.
Etades sar le Peristome
(Suite du 10« Article)
Pcut-etre si I'on observait un plus grand nombre de
fruits du Buxbaumia javanica, renconlrerait-on encore d au-
tres variations et d'autres combinaisons de fornaes dans les
details du peristome. Mais d'ailleurs ce n'est pas seulement
Chez cette espece rare que Ton pent constater des variations
d(! ce genre ; le Buxbauniia iudusiata presente aussi sous
ce rapport des particularites tres divcrses selon les localites
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ou on le recolte ; la structure complcxe qui est decrite par
la plupart des bryologues comme caracterisant cette espece,
et qui comprend, d'un cote un endostome regulicrement
developpe, sous la forme d'une membrane plissee en even-
tail, et de Tautre quatre verticilles de dents, diminuant dc
hauteur de Tinterieur a Texterieur, ne. m^a pas semble
frequcnte. Je Tai observee de temps en temps sur de vieux
troncs dans quelques stations subalpines, assez inoonslante
d'ailleurs, les dents ne formant souvent que deux ou trois
cercles irreguliers ; elles sont en general composees chacune
de deux couches de plaques epaissies, la lame dorsale pre-
sentant habituellement deux rangees d'articles, et la lame
ventrale une seule
;
quelquefois plusieurs de ces dents ten-
dent a se souder ensemble en des lambcaux de membrane,
ou Ton distingue un ^rescau dorsal et un reseau ventral,
ce qui semblerait indiquer une sorle de transition vers
Fendostome. Celui-ci, constitue par un tube membraneux
plus ou moins evase, mpntre des lignes verticales tres sail-
lantes, et laisse aussi apercevoir de temps en temps, surtout
dans sa partle inferieurc, des lignes horizonlales plus obs-
cures qui relicnt enlre eux les plis longitudinaux.
Mais c'est assez rarement que le peristome du Buxbaumia
indusiata m'a paru aussi developpe. Chez la plupart des
6chantillons provenant de localitee europeennes tres di-
verses que j'ai analyses, j'ai trouv6 une structure beaucoup
plus simple, souvent reduite k Tendostome, a peine entour6
de rares fdaments qui s'en detachent; leplusordinairement
cet endostome lui-meme, au lieu de constitucr un tube
entier, cylindrique et creux, ne prescntait qu une agglome-
ration, assez confuse de filaments enchevetr6s, plus ou
moins dresses, tantot libres dans la plus grande partie de
leur hauteur, tantot sondes irrcgulierement sur une etendue
plus au moins grande en des lambcaux de membrane ; j'ai
compt6 assez Souvent dans chacun de ces lambeaux cinqou
six bandes d'une substance mince, papilleuse et cendree,
qui rattachaient entre elles des cotes verticales brunatres
plus ou moins saillantes; mais le nombre des bandes ainsi
soudees est toujours tres variable ; il peut augmenter
dans certaines capsules, jusqu'a composer un cylindre
complet et entier infuricurcracnt ; lobe seulement dans sa
moitiesuperieure. On rencontre ainsi toutcs sorles de degres
cntre un endostome groupant des lilamonts a peupres libres,
ou des lani^res plus ou moins largcs tendent a s'unir en
une membrane fermee.
En constatant les modifications multiples et graduellesde
cette structure, il est difficile de ne pas songer aux Dawso-
niees, dontle peristome consiste uniquement en un faisceau
de poils, tres nombreux, il est vrai; et tres allonges, mais
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peu differents, an fond dans leur structure de ces bandes
lineaires qui forment par leur assemblage I'endostome des
Buxbaumices. II est aise de concevoir que, dans le cours
d una longue evolution, ces poils des Dawsoniees se soient
soudes peu h peu lateralement en une membrane continue :
de part et d'autre on trouve en definitive une substance
mince et comme papyracee, d\m aspect cendre, se conti-
nuant sans interruption dans le sens vertical : car les ijgnes
transversales que Ton apercoit de temps en temps dune
maniere obscure chez quelques Buxbaumiees sont plutot
une exception; et quant aux cotes longitudmales qui
forment
les plis de reventail, elles representcraient dans
notre
hvpothese les bords adjaccnts des poils soudes enlre cux
eten meme temps epaissis. Meme cbez les Dawsoniees les
poils du pinceau peristomial montrent souvent quelque ten-
dance a s'epaissir par places, tantot sur une de curs
bgncs
laterales, tantot des deux cotes a la^ fois, tantot sir
leur
ligne mediane, qui devient ainsi plus ou moins sail ante.
D^autre part chez les Buxbaumiees le long des plis sa
Hants
du tube on pent souvent distinguer des fentes eiroUe^; f
comme des vidcs interrompus : chacune de ces
fentes cor-
respond a la ligne de jonction de deux bancks adjace
es
e'lle representerait dans noire hypothese la ligne
de suture
de deux poils soudes entre eux. -
La ressemblance si frappante de la figure
exterieure des
capsules dans ces deuK families
^^r™'"^- ^T'lf m^die
'
qu'elles ne soient alliees, et quelles n aient
une or.gm
Commune, IcS Dawsoniees ctant es plus anciennos
Une autre ressemblance qni n'ava, pas encore
jecros,
ete signalee, et que j'ai pu etudicr, est celle
de la columelle^
Chez des ecbanlillonsdu Buxlxium.a mdusiah.
recoIt s pr^^^




analyse dans plusieurs capsules ^ette structure
dc la col^^
melle, ou plus precisemcnt de sa P«^\t^^^^^P^"'^rV„";/rc
d^taciie du spoiange an moment de a sporate
^^^^^'^^{l
adherente au fond de lopercule. Cde .portion de a
coiu




houppG blanchatre, composee , de q"<;^^"«^^f^'ii^^JJ'PJ'e-
asseVcourts, et d'un feutre la.neux, f^^'^J^^jf^^^^^^^^^^
viennent articulees, tout en conscrvant
^'^f^ RTbauinia
la m6me consislance. Dans "««^,^«P!.l^,„^^,J';eS^^^
i-ivnniri i'ai constate la presence d'un
appendicc semnianie
r k SiSS^tnsistait en une f^^^^^^^^J^^
d'un ton laineux, coniquc, dont le P^^^^^^f?f_^Lre
venait se rattachcr h la V!^'-^'^X\Tltu^^^^^^^
ropercule. Chez le Buxbaumia ';P^^J-^l^i^„f,^"^'^^/,S' eaTit^
logue : la portion de la colmnelle contenue
dans la ca^^^^^ ^
operculaire part d'une base arrondie
donl les cellules blan
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cbatres sont h peu pres aussi largcs que longues, puis clle
se continue en un prolongement lineaire, dans le tissu
duquel, au milieu de ces m6mes cellules devenucs plus
allongees sont enchasses dcs filaments brunatres, dc meme
aspect que ceux qui forment les cotes saillantes de lu mem-
brane endostomiale quand elle estregulieremcntconformee,





J. Cardot. —^Resultats du voyage du S. Y. Bclgica en
1897-99. Mousses des Terres Magellaniqucs. In-4o de 48 p. et
14 pL Anvers, 1901. — Prix : 20 fr., il ne sera mis cnvehte
qu'une dizaine d'exemplaires-
L'auteur indique d'abord ce qu'il comprend sous le nom
de Terres Magellaniqucs. Le nombre des mousses indiquees
jusqu'a ce jour dans celle region par Mitten, Mliller et
Bescherelle s'elevait a 217, les recoltes de M. Racomlza, le
botaniste de Fexpedition, portent ce cbifTre h "ITl, dont les
pleurocarpcs ne formenl qn'un cinquieme. Le nombre des
especes endemiques est de 148, M. Cardot en donne la liste-
Les pages 17-44 conliennent le catalogue et la description
des especes nouvelles, d6ja dccrites dans la Revue Bryolo-
gique de 1900 mais plus bricvement. Les 14 pL sont
lithograpbiees avec le plus grand soin, on y trouve toutes
les especes nouvelles.
J. PoDrERA- — Monograficke studic o ceskych druzich
rodu Bryum. In-8« de 85 p. et 3 pL
Celte monographie du genre Bryum contient la descrip-
tion de trente-trois especes de i'Europe centrale qui sont
flgurees avec details des feuilles et du peristome dans
grandes planches pliees en trois ^ tres beaux dessins tres
trois




gen Jubiliium des Rhtmclubs am 10, 11 und 12 Aiigust 1901 )
Le nom des monls Rbons est Ires connu dcb luyulogues
depuis les nombrcuses et importantes ducouvorles de
M. Gebeeb. L'auteur commence son travnil par dcs conside-
rations generales sur la ilore du Milseburg, puis il indique
les plus rarcs especes des plus riches localites et des trois
regions (300-350"^, ooO-loO^ et 75O-832'^0 ; le catalogue qui






275-303. — Dans cette monographie M. Kindberg donne la
description de 33 especes appurtenant Tune au genre Catha-
romnion ct Ics 32 autres au genre Ilypopterygium.
G. Salmon. — Bryological notes (Journal of Botany 1901,
pp. 339-341). — Le Philocrya aspera Hag. et Jens, ne parait
pas a Fauteur diflercr du Lyellia crispa.
ryophyles of Mount
Katahdin (Rhodora 1901. dd. 177-181^. — Celte notice
G- Kennedy and F. Collixs.
tahd , pp ),
contient una liste de 60 mousses et de 17 hepaUqucs qui
existent presque toutes en Europe.
F, Collins. Notes on the
Kalahdih mo.s5C5 (Rhodora 19





Catalogue des Hepatiques de la Lorraine
(Bull, de la Soc. d'hist. nat. de Metz 1901, 24 p. in-8^).
La monographie des hepatiques de la Moselle de Kremer
(1863) renferme tant d'erreurs qu'elle ne pent inspirer aucune
confiance ; le catalogue de Tabbe Frprou rendra service aux
botanistes en leur faisant connaitre la flora hepalicologiquc
de la Lorraine.
A. Friren. — Promenades bryologiques en Lorraine (Bull.
de la Soc. d'hisL nat. de Metz 1901, 58 p. in-8). L'auteur du
catalogue des mousses de la Lorraine et du catalogue des
hepatiques avail annonce, il y a 2 ou 3 ans, la brochure
qu'il vient de publier; c'cst un guide du bryologue aux
environs de Metz qui permettra aux botanistes de Irouver
facilement les especes indiquees par Tauteur.
The Bryologist 1901, n« 4 (octobre). — Ce n^ contient:
The Parmelias par Harris. — Notes on rare and Utile known
mosses par Mesdames Britton ot Smith. — PseiidocaUergon
Ren,, a now subgenus of Hypnum, avec figiires des feuilles
et des cellules des 4 especes, par Renauld, traduit par llol-
zinger. — Bazzania par Balfour, avec figures. — North
american Thuidhmu par Best. L'auteur dccrit et figure les
11 especes de TAmi^riquc du Nord et il rectific plusieurs
erreurs du Manuel de Losquercux et James.
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Muscinees de Madagascar (2^ Article)
On a pu remarquer qu'en faisant connaitre les Muscinjjcs
recoltees par le Cap^ Lespognol et le L* Croll dans le Cercle
me des Baras, j'avais fait suivre d'un point dintcrrogation
le nom du Porotrichum Chciiagoni [Rev. Bryol. lUUO, p. 89).
M. le Cap" Renault y a en effet rcconnu une espece nouvelle,
de second ordre il est vrai, mais qui ne saurait cependant
6tre confondue avcc les especes aflincs :
Porotrichum regulare Ren. ct Par. spec. nov. — « Lwte
vel lulescenLi viride, complanatum. Caulis rcpcns, divisio-
nibus 2-3 1/2 cent, altis, strictis, crcctis vix basi denudalts,
simplieiter sal dense pinnatis, ramis inferioribus 5 nim.,
mediis vix 2 i/'i mm. longis, regulariter decrescentibus,
rigidis, subobtusis vix flagelliferis, frondem angustara com-
planatam sublinearem sistentibus. Folia stipitis sicca plica-
tula imbricata iuferiora minora, media late ovata subligu-
lata, apice rotundato obtusa, 1 1/2 mm. longa, margin.bus
plus minus rcflexis, integris apice tantum subcrenulatis.
Costa flexuosa sub apice abrupte evanida vel subfurcata.
Celhills basilaribus hcxagono-vel rhombco-rectangu is lon-
giusculis, ceteris (etiam basilaribus) parce cblorophyllosis
hexagono-rotundatis vel rotundatis, lan'ibus, marginalibus
diapbanis. Folia ramulina arete imbricata, raullo mmora
3/4-1 mm. longa, conformia, apice crenulala Ca>tora ignota^
jjal, — Cercle m" des Baras. Sccteur d Ivondro : 1000
,c
muscuies couriH n-g...-^
, ^ ,, ,, r. ,, .„
stipe sent aussi plus grandes. Le P. callochlorvm. C. M.
du
Cameroon a une fronde elargie avec dos ramusculcs plus
longs, munis de fouilles non imbriqu<Vs. prcsquc etalees;
dans le P ohlonnifrondeum Broth, de lUsambara, la fronde




Province de Majunga. — Je dois a M. Savelli^ garde prin-
cipal de 1*^ classe de la garde ciA'ile indigene, iin envoi com-
pose du Philonotis comorensis CM., de VOctohlcpharum albi-
dum Ilcdw., parmi Ics touffes duqucl M. Cardot a reconnu
quelques brins du Leucobryitm ciicidlatum Broth
.^
qui n'etait
connu que de Zanzibar, et un Fissidens qu'au premier abord
M. le Cap^ llenauld et moi avons pense pouvoir etre le
F. reflexus Ilpe., dont la description est incomplete a ce
point que le nombre despaircs de feuilles n'y est menie pas
mentionne, M. A. Gepp, du British Museum, a non seulc-
ment bien voulu a ma priere Ic comparer avec Techan-
tillon type de Ilampe, mais il a encore eu robligeance de
m'envoyer, dcs denx especes, un dcssin comparalif qui ne
laissait plus aucun doute sur leur non-identite. D'autre
part M. Brotberus, auquel je Tai ensuile soumis, n'y a re-
connu aucune des especes dela cote orientale d'Afrique.
FissiDENS Savellii Par. et Ren. spec. nov. — « Ciespites
laxi, superne saturate virides, infernefusco-variegati. Caulis
circa m.Ol altus, usque basin versus foliosus. Folia
13-20 juga, inferioraremotiuscula,superiorarmigis conferta,
humida subsecunda, sicca plus minus crispalula2 3/4-3 mm.
longa, lineali-Ianceolata, immarginata. Lamina vera ad 2/3
yel 3/4 producta ; lamina dorsalis apice brevi acuminata,
interdum aculiuscula vol rofundato-obtusiuscula, basilari
hand decurrente rotundata vel truncata, auriculam offor-
mante, marginil>us integris, cosla i^asi 47 p lata sub apice
finiente, rete viridi subobscuro, coUulis basilaribus secus
coslam in lamina vera paulo majoribus liexagono-rectan-
gulis, ca^teris omnibus suba^qualibus su])rotundis 3-3 fz
latis, marginalibus paulo majoribus apice oblique promi-
nentibus. Ca^tera ignota.
Hah. Mampikony, vcre 1901 leg. Savelli.
Celte espece, tr6s voisine du F. Zippclianus Dz. et Mk.
de Java, s'en distingue par la base de la lame dorsale qui a
la forme d\ine oreillette arrondie ou tronquee separ^e de la
nervure par un sinus etroit tres distinct. Dans los figures
du Bnjologia javanica et dans un echantillon du /'. Zippe-
lianus couimunique par M. Fleischer, la base de la lame
dorsale nait de la nervure par une decurrence gonflce ou
non au dcssus du point d^insertiun, mais sans la moindre
trace de sinus. »
Nossi Be. — Cahjinperes dhjuncinm Bcsch. c. fr.
!
Bi'ijum alpinuluia Besch.
Foretde Loukoube. Vere 1901 interprcte Moudon leg.
Betsimlsarakas du Sad. — Les mousses provenant de ce
cercle ont ete recollees par le sergent Verdillon au commen-




fmiPar., var. brevifalius Ren. — Valine
dero
C, subvirescens R. C. — Vallee du Lohato,
G. Vekdilloni Par. et Ren., fijJec. nova. — « Laxe csespi-
tosus. Caulis erectus 3-4 cent, alius, inferne mecHocriter
tomentosus, superne fasciculato-ramosus, innovaliones
imbricate foliosas emiltcns. Folia inferiora subsccunda
4-6 mm. longa, superiora plus minus imbricata, comalia
interdum congesta, flexuosa, omnia e medio vel infra invo-
lula, subulata, passim apicc truncatula,marginibus superne
serratis, costa 2/3 folii lalitudinem occupante dorso rotun-
date lamellosa, superne remote serrata, sectione transver-
sali modo sequentc composita : l*^ pagina ventrali, e cellulis
magnis, hyalinis, bi-stratosis; 2^ dorso, e cellulis vacuis
medie magnis alLernantibus ; 3*> e cellulis slereiiormibus
inter pra>cedentes interrupte aggregati. Cellulis folii mediis
rhombeis secus margines minoribus, quadratis usque basin
versus descendentibus, alaribus magnis cruenlo-fuscescen-
tibus auriculas maxime excavatas sistentibus, Fructus in
eodcm pericbaitio 3-4. Capsula in pedicello 10-11 mm. lungo
arcuato, ITexuoso demum crecto palUdo, humida anguste
oblongo-piriformis collo attenuate elongato, sicca arcuata
angusto cylindrica, sulcata, pallide castanea, colto obsolete
strumoso. Calyplra basi liuibriata pro more in pcrichaUii
apice nidulans nee non radicans. Ca?tora dcsunt.
/fab. — Vallee de ro/ika.
Voisinepar le port du C, Herihaudi \\. C. dont 11 difTcre
par les lamelles dorsales de la nervure, obtuseS et i)eu sail-
lantes, formocs d'uue seule cellule arrondie etnon de cretes
elevees pluricellulaires, par la subule moius fortemcnt den-
tee, par Ic pedicelle plus long et la capsule etroitemcnt piri-
formc attenuee en un long col pcu ou point rcntle. La struc-
ture de la nervure est a peu prcs la meme que dans le
C. Gallicnii Par., mais ce dernier sc distingue a premiere
vue par un port plus robuste, par les feuilles uniformement
secondes et plus grandes, par la subule jdus fortemcnt
dentee et par Tabsence d'ianovations k feuilles dressees
appliquees- »
JLcucobryum Ilildchmndli C. M. — Valine du Lohato.
Z. malic C. M, — Id.
Sj/rrhopcdon hispido'Coslatus R. C. — Vallee de rOfika.
Microlhamnmm fexile R. C. — Vallee du Lohato.
Var. fusco alare R. C. forma depnupcrala. — Vallee de
lOfika.
Les auteurs decette espece Font placeeplustard (Rcnaidd
ft p. 235) dans le
genre Semalaphyllum^ subgen. Trismcgisliuy dont la princi-




genre Texistence de cellules alaircs tres grandcs et vesicu-
leuses, tandis que dans cette espcce, comme le fail remar-
quer M. Renauld, ellcs sont bcaucoup plus pctites. Je crois





Mastigohryum decrescens L. L.
Mastigopho^^a diclados (EndL) Stoph-
Cerclem'' ^es Bams ,{i) secleur dlvohibc— Lesmuscinees
provenant de ce cercle ont eterecoltees par le sergent Pel-
letier au commenQement de 1901.
Garovaglia jjatenlissima Hpe.
Pilotrichella longinertns R. C.
— subimbricata (Hpe.) Ja3g.
llcpaliques
Plagiochila angusta Liadb.
Toutes les especes provenant des trois provinces qui
suivent ont ete recoltees par des indigenes et par les soins
de leurs administraleurs pendant Thiver 1900-1901-
Province d^Andovoran to, Administrateur : M. Gcrbinis.
Campylopus subcomatus'^. R. C. — Antseranandratsy.
Cardotia heterodictya (Besch.) Card. — Meme localile.
Octoblepharum albidum Iledw. c. fr. — Meme localile.
Leucoloma albo-cinclurn R. C. — Tsongatsa.
Z. Crepiyii R. C. — Antseranandralsy.
Sjjrrhopodon glaucophgllus R. C. c. f. ! — Meme localite.
La fructification de cette espece etait encore inconnuc, et la
description doit en etre compl6t(5e comme il suit:
FoL perich. caulinis similia, limbo hyalino minus dis-
tincto, interdum interrupto. Capsula cylindrica castanea
1 1/4 mm. longa in pcdicello 11 mm. alto rubello, Isevi
erecta. Vaginula cylindrica, archegoniis vestita. Peristomii
simplicis denies breves, obtusi, pallide lutei, granulosi,
3-4 articulati. Spora? aurese, parVa?, mnriculat^e.
Macromitrium Sanctx Marix R. C. — Andovoranto. Nou-
veau pour la grande ile.
Pterogonielta inadagascaricmis (Brid.) JSg. — Andovo-
ranto, ad C'drum...
Aerobrguiu subpiligerum Hpe. — Antsoranandratsy.
Brack gtheciumatrothcca{l)vihy) Besch,— Bords de I'laroka,
ci Marovato.
SPHAGNUM GRANnmETE Warn>st. in lilt. !ij)ec, nov.
M. Warnstorf, qui decrira cette espdce, la compare au
(1) Parmi les Muscinees recueillies en 1900 par MM. le Cap* Lespa-




Sph. medium Limpr., dont elle diffcre en particulier par les
cellules chlorophyllcusGS emergcant sur les deux faces, —
Androrangobe*
Sph. ikongocnse Warnst. — Meme localile.
IJepatiques
A^/Zioceros... spec (Sporae immaturae)
j ^nlseranan-
Fuosmolejeunea Injaria (INees) htepn. }
.dralsv
F7'ullania nodulosa ^ees. ^
Province d'Ankazobe. Administrateur : M. Lacaze.
Anoectancjhim impressiim Hpe. — Distr. de Fihaoiiana.
Campylojjus Cambouci R. C. id. .
forma robusla. id.
Brachymenium Philonotula (Hpe.) Broth, forma. : id. ilKa-
mandja.
Fabronta LACiiENAUDi Rcn., sp. nov. — « Monoica. Pallida
viridis, cjespitcs laxiusculi sat cxtcnsi. Caulls radiculosus
rcpens, rami Hcxuosi vcl curvuli. Folia sat dense conforta
apicc subsccunda e basi ovata brevi sal subito breviuscule
leniiiter cuspidata, 1/2 mm. longa, minute irre^nlariter
dcnticvilata, costa medium versus evanida; rete pallide lu-
teo sat pelhicido, ntriculi primordiali vestigio conspicuo,
cellulis alaribus quadra lis, caiteris elongate rhombois, me-
diocriler amplis. Fol. porig. concava apice grossc eroso-
dentata. Aulhcridia 3-i. Fol. pcrich. minula, semi-vaginan-
tia ovato-cuspidala, denticulala. Capsnla in pcdicello pallido
3 1/2 mm. ovato-globosa, ore dilatata. Mombrana exothecii
e cellulis irrcgularibus valdc sinuoso-undulalis composila.
Sporac majusculac 19-23 ^ crassa. Perislomium deest. •
Ilnb. — Distr. de Filiaouana.
Cette espece, qui se rapprochc par le port des F. Vallis
Iratwe Ilpe. dn Cap et F. Campcnoni R. C. de Madagascar,
i'en distinirue nettemcntparles fcuillcscourleS; phis larges,
G
s' ing i
ovales a la base, rapidement
fine et mediocre, faiblemcnt (
fast
roth R. C. par lo port ct la forme des feuilles. D'autre part
le F. Gueinzii IIpo. du Cnp a les feuilles du double p us
grandcs, plus longucmcat nerviecs, Ics cellules phis
ample s, etc. »
- Var. brevifolia Ren. — Avcc Ic type.
Plerogoniella oblusifolici R. C. c. fr. ! — Valalafotsy. La
fructification de ccttc espece tHait encoro mconnue, et la
description doit en etre complelee comme il suit
:
Fol. pcrich. lancoolafa, integerrima, acuta, concavius-
cula, supcrne marginibus involulis, evidcnter costata.
Capsula pallide lutescens leptoderma vix 1 mm. longa, sicca
sub ore valde stranLnilala, madida ovala, in pcdicello flavido
\(
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7-7 1/2 mm. alto, tortili, laevL erecla. Vaginula ovalo-
oMon^a archegoniis veslita. Perist. denies cxterni madidi
conniventes, sicci inLus convoluti, fusci, Lrabeculati, intus
lamcllosi, ohtiisi, linea divismMali vix perspicua, apice
hyalino graiiulosi ; processus papillosi medio angustissimc
fissi dentibus suhroqiiilongi in membrana 1/3 dcntium
aequante positi, sicci inter denies erecti. Sporae minulae,
lutae, lacves. Caetera desunt.
Ilrpaliqucs.
Frullania sqnarrosa Nees. — District dc Fihaouana.
tisambarana Stoph. — Id.
Province de Belafo. Administratcur :, M. Garnicr-Mouton.
Anoectanghnn impressinn Ilpe. — Janjanina, canton de
Mahaiza.
Fissidens comorensis C. M. — Canton dc Kinagy, mele au
Brachymenium Borgeniamnn Hpc.
F. lurkhis R. C. — Janjanina^ canton de Mahaiza, mele a
YAnoectanghnn impressuin Ilpe.
Campylopits Camhouci R. C. — Canton de Kiangara, a
Amboto.
PoTTiA i>UNCTULATA Rcn. ct Par., .s/7. nov. — (( Cicspitcs
laxiiisculi rufescenles. Caulis subsimplcx circa 7 mm.
altus apicc oblusus. Folia humida erecla, sicca incurvata,
passim vagc subspiraliter torta 1 1/^2 mm. longa, ovato-
acuminala, apicc obtusa, marginibus integris basi planis
raox usque ad summum revolutis, Costa pervalida superne
paulo dilafata vix papillosa cum apice finienle vel vix cla-
vato — cxcedente, cellulis basilaribus ad coslam majoribus,
la^vibus, hyalinis, rectangulis, ad marginem numerosis
12-13 seriatis quadratis, passim vage subUexagonis papillis
2-0 majusculis ornalis, dorso et marginibus dense ct subti-
liter prominentibus. Cretera desunt.
JJah. — Janjanina, canton dc Mabaiza, mele au Brgum
siibarqcnlcum Ilpe.
Dificre du Pallia (Annmhjpta) apiculrxla (Kiaer) C. M. par
nn port plus robuste, Ics feuilles largement ovales a la base
puis rapidemont relrerios, non crispulees a Tetat sec, par la
ncrvnro plus forte un pen renflee au sommet qu'elle atleint
ou qu'cllc depasse sans former d'apiculc, k papilles pcu
saillontes, a cellules carreesplus grosses munies do papilles
arrondies Ires distinctes )).
ScuL0Tiu-:iMiA AGUTiFOLiA Rcu. ct Par., sp, nov.— <L Ca^spitcs
laxi inferne rufescentes, rubiginosi, superne virides. Caulis
repcns fasciculalo-ramosus, rami acuti parum divisi vel
subsimplicef?, m. 015-0,02 alii, vix tomentosi. Folia erecto-
appressa, plcrumque apice difTracta, superiora (juniora)
viridia vix flexuosa baud spiraliter torta, parum conferta.
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dorso corrugata, e basi oblonga mox alteniiata, lanceolata,
longe angusta, acuta baud mucronata, magnitudine inae-
qualia, majora 3 1/2 mm. usque longa ; costa flexuosa sub
vel cum apice finienle, ceUulis basilaribus elongalis oblique
rectangulis, cffiLerisquadrato-bcxagonis,4-6fi latis,snppius
—
parietibus incrassalis — minoribus irregularibus subrhom-
beis.Fol. pericb. longiora crccta. Capsulainpedicello4mm.
longo orecta, cylindrica, 2 mm. longa, sicca bmnnea pbca-
tula. Calyplra 2 1/imm. longa apiculata, lasvis in lobis 4 latis
truncatis brcvibus fissa. Ca?tera ignota.
Bab. — In silva Ambohitantely.
Se distingue immediatement du Schl Boivim Besch. par
le port plus grele, les rameaux non gonfles, les feudles
moins serrees, dressees, nullement contournees en spirale,
plus longues et plus etroites longuemcnt ct neltementretre-
cies acuminees, et par la coifle lisse, de moitie plus peUte.
Ne pout d ailleurs etrc confondu avec le Schl. quadrifida
Brid. qui a le pedicelle 3-4 fois plus long.
Philonolis oblusala Angstr. — Mianadanlsola. _ .
JJrachymcnhim Borcjeninnnm Hpe. c. fr. — Janjanma,
canton de Mabaiza, 20 Fevrier ; canton de Kinnjy.
Br. PhUonotida Hi^e. forma. — Canlpn dc Kiangara.
Brxjuhi siihargenteum ITpe. c. fr. — Janjanma, canton de
Mabaiza, 20 Fevrier. n i
Garovaglia planifuoxs Ren. et Par., spec, nov — « 1 ai-
lide vel hete viridis, nitida. Caulis repens denudalus cprti-
cibus adfixus ; caulis secundarius erectus smiplex 1-2
l/i
cent, alius. Folia frondem angustam bnearem, complana-
tam sistcntia, subdistieba, conferta, rigida, erecto-pataJa,
conduplicalo-navicularia, subasymmclrica, anguste oblonga
sublingulata, apice intordum subcucuUata (apiculo exlus
recurvato), 1-1 1/2 mm. longa, Integra vel vix sinuolata
;
costa pertenuisad 3/4 producta ; rete palbdo debcatulo
dense, cellulis linearibus interdum subHexnosis, apice
acutis, la^vibus, acbloropbyllosis, parietibus angustis
nee
sinuosis ncc porosis, alaribus rufescenfd)us amphonbus
breviter rectangulis, apicalibus In-evioribus, sul)porosib.
Ca-tora dosunt.
J/(ih. — Anfoagazi.
,.^ , , i 7\'- ,
Parle port, celle especc rappelle lOrl}wrh;inchum Atct-
neri C. M. de Ceylan {Phijllononium fulr/ens Mi t. H. Ind
or.) : mais les feuillcs ne sont pas exaclemenl distiqucs Ct
possedent une ncrvuro qui depasse Ic inibcu Par dcs carac-
teres intimes, olio se mpproche du G. BeschercUei (Kiaer)
Hen., et en diderc par la foliation aplanie, les tiges secon-
daires simples, les feuillos subdistiques plus etroites et plus
longues, par la nervure un peu plus longue, enbn par Je




sinueuses ni poreuses, non reliees cntre elles par des tra-
verses lalerales.
Neckera norneni Kiaiir. c. fr. — Antsirobe, 25 mars.
Aerohryiim subpiliyerum IIpc. — id-






Iscla R. C— Foret d'Ambohitantely ; canton de
Kiangara.
Pilolrichella imbrkatula C. M. — Antsirobe, 25 mars.
— moscarenica C. M. — id.
Entodon Ruleyibergii C M. c. fr. — id.
Microlhanmium,,.M. serrato proximum. — id.
G^i Paris.
f




Dense intricato-ca^spitosa vel inter Sphagna magis ini-
nusve sparsa, navoviridis-viridis, inlerdum nibicans, 1-2 cm.
longa et cum foliis 0,5 mm. lata, eflagellifera, rainosa,
rnmis posticis sine foliis sufTulcicntibus.
Caulis valde flexuosus, radiceltis crebris byaliiiis repcns,
apice assurgens, flavoviridis, 0,112-0,120 mm. in diamelro
metiens. Sectio Imnsversa rotunda, celiulas conformes, ro-
tundalo-polygonas, tenuiincmbrauaccas, 7-8 in diametro,
exliibens, ccUube corticales solum paulo nlajores magisve
rectangulares.
Folia caulis ramorumque sterilium sat distanlia, hand
contigua, oblique vel fere longitudinaliter affixa, anlice de-
currentia, patentia-erecto-patentia, ad anticum pauhim ver-
gentia, plana vel leniter concava, e basi angustiore oblique
rofnndato-quadrata, usque ad 0,3 mm. longa et lata, ad
1/2 incisa, sinu obtuso-rolundato, segmentis subparallelis
vel conniventibus, acutis, apice plerumque a cellulisduabus
uniseriatis conslante.
Celluhe foiii mcdiocres, hexagon6-polygona>, 0,023-0,035
mm. longae et 0,010-0,023 mm. lata?, ad basin majores,
parcc chlorophyllifera}, tonuimembranacea^-leniter incras-
sata?^ Irigonis vix conspicuis. Culicula sublaevis
AmphigrtMria in planlissterilibusrara, sed lijc illic obvia,
minuta bifidave.
Flares dioici^ plantar mascula) et feminese in eadem ca'S-
pite commixta?. Androecia pro more apicem rami — rarius
medium — tenentia, maxima, usque ad 2,25 mm. longa,






valde conspicu.i, unde nomen plantpc specificum. Braclex
usque ad 14-(plerumque 10-) jugffi, foliis duplo-triplo ma-
jores, imbricatffi, transverse affixffi, erceto-patcntes-erectse
et subapprcssae, canaliculata^ leniterqiie concava?, ovato-
rectangulares, ad 1/2 vel ultra acute bi-(rarius tri-) fids,
segraentis parallelis vel paulum divcrgentibus, longe an-
gustcque lanceolatis, acutis, apice a cellulis 2-3 lougis uni-
serialis formato, marginibus plus minus spinoso-denlalis.
CelluUe illis foliorum majores, rectangularcs, 0,03-0,013 mm.
longffi et 0'03 mm. lata?, pellucida?, leptodormes. Antheri-
dia in axillis solitaria, subhyalina, ovalia, in stipite brevi.
Bracleolfe inferiorcs bracteis minores subquadratffi-quadra-
to-ovatffi, plerumquc breviter S-S-fida?, superiores gradatim
majores bracteis conformes et a>qnimagna'.
^
Perianthunn in ramo brevi terminalc, foliis 5-G-plo lon-
gius, elongato-ovatum vel prismaticum, leniter curvatum,
superne byalinum acuteque trigonum, ore subconstricto
interdum solum dentato scd plerumquc sctuloso, setulis
a cellulis 3-4 uniserialis formatis, unistratum, solum versus
basin bistratum ; cellulas in parte superiore elongate,
hyalime (ad 0,07 mm. longa-), in parte inferiore illis folio-
rum consimiles et cTquimagnje. Calyptra triplo brevmr,
obovata, carnosa. Arcbegonia ad 10 observata. Braclea?
pericbffitii Irijuga?, extimre parva, intimte foliis triplo ma-
jores, late ovata; vel ovato-quadralui (ad 0,8 mm. longa? et
0,0 mm. lata;), ad 1/2 vel ultra acute bifida, segmcntis lon-
gis, lanceolatis, acuminatis, plerumque plus minusve
spiuoso-deutatis. Bracteola iatima bracteis major, trifida,
spinoso-dentala.
Capsula matura baud observata.
IJab. ad terram humidam turfosam in insula Jlamhobncn
parvochia^ Glemminge prope oppidum Fredriksslad, Norve-
gia), ubi Lppido-Jx selaccx, Jungennanix inflalx, Odonlos-
cfmmati sptuujni et Sphagnis associata a clariss. E. Rynn
mense Augusto 1898 primum inventa, iterumque eodem




Planta fcminea atquc planta sterilisbwc specicinova; illis
Ccphalozixmedix Lindl.(=iCeph. multiiloraSpr.)simdes, et
ab eis certe aegre discernibiles ; differt tamcn ab hac planta
nostra ramis mmierosioribus, foliis minoribus densmsve
textis, segmentis folii sa^pius parallelis. Planta mascula
contra valde iasignis, androeciis suis teretibus longispicis
s«pe albescentibus, bracteis a foliis toto dlversis ampin-
gaslriisque bracteis aquimagnis. Quoad magnitudmem
androecii Cephalozuc Virginmnx Spr. proxima, differt
autem hac a specie nostra forma foliorum, androeciis
minoribus, bracteis foliis similibus amphigastriisqucparvis.
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2. Cephalozia subsimplex Lindb. in sclied.
« Caulk subsimplex, tenuissimus scdrigidus, serpentino-
flexuosus, dense radiccllifer, setate brunnescens, in sectione
transversa a celiulis consimilibus, a?quimagnis, periphcricis
16-18 solum optime valdeque incrassatis.
Folia maxime rcmota, fere transverse affixa, patentia,
plana, elliptica, 2/3-3/4 fissa, angulo fissura^ obtusiusculo,
segmentis triangulari-oblongis, obtusis, inter se valde diver-
gentihius et apice incurvulis et ab una cellula apiculatis,
margine dense repanda et denies nonnullas non raro
ostendentia.
Cellulse sat magnaj, rectangulares-quadrata3, marginales
minores et quadralte, omncs vSat valde incrassatse, Iseves,
Foliola nulla.
Cetera desunt ». (Lindb. Mscr.).
Tola planta pallida vel subhyalina, inter muscos laxe
repens, cm. pluria longa, ramis omnino carens. Caulis
0,09-0,1 mm. in diametro metiens, subhyalinus vel flaves-
cens valdeque flcxuosus. Spatium foliorum 0,3-OG mm.
Folia interdum ad basin canaliculata vel carinata, obovata,
segmentis sa^pe subparallclis ad basin 3-6 cellulas latis.
Cellula? foliorum basalcs et media^ 0,021-0,027 mm. long®
et 0,015-0,018 mm. lata?, marginales 0,015 mm.
IJab. : inter Dicramim anffiiHatum in palude juxta flumi-
nem Folia propc Lille Edvedalen, Norvegise, a cl. prof. S, 0.
Lindl)erg mense Aiignsto 1887 parce lecta.
Species certe distincta; similitudincm sat magnam cum
nulla alia specie Cephalozice exhibet, ut comparari possit.
Verisimile ob modum crescendi valde sparsum adhuc pra?-
tervisa.
Christiania, die 12 Novcmbr. 190L
Etudes sur le Peristome
w
(Suite du 10« Article) \
Or cette structure de la columelle parait ctre aussi celle
des Dawsoniees. J'ai pu Tobscrvcr d'une maniero tres prt^-
cise dans unc capsule du Dawsonia longiscta flampe.vccol'
tee d Paramatta (Australie) el provenant de Tberbicr do
Kew. La columelle, qui dans rintcrieur du sporange parait
largo et enflee, molle, avec un tissu obscur, prend iin lout
autre aspect vers les limites de la capsule et de Topercule.
Cekii-ci, qui depasse 3 millim. en hauteur, se compose d'un
cone allonge creux et se terminc par une sorte de bee ; la
columelle remplit tout riuterieur de la cavite, jusqua la
naissance du bee, par un appcndice lineaire, long de l"*/"'70 a
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^mjm. yerg Tentree de la cavite on trouve quelques houppes
laineuses du meme genre que celles que j"ai observees chez
le Buxbaumia de Salvan ; un peu plus liaut, et sur une
^tendue plus ou moins grande, cette sorle de massue colu-
mcUaire est couverte d'un certain nombre de poils, assez
scmblablcs a ceux quiformentle pinceau du peristome dans
cette espece ; mais ccs poils n'occupent qu'unc petite portion
de Fepaisseur de cette massue ; son tissu general est com-
pose de cellules feutrees, les unes assez pctites, les autres
plus grandcs et surtout plus allongees qui presenleut exacte-




Malheurcusement je n'ai pu eludier ces details que dans
cette seule espece ; les grandcs Dawsonia, dont M. Gcheeb
m'a envoye de beaux exemplaires, avaicnt toutes leurs fruits
trop murs pour se preter a cet examen ; mais il suffit d avoir
constate, cbez une espece an moins, I'annlogie dans la
structure interne de la columelle qui existe entre ces deux
families, pour qu'il y ait la un nouvel indice de leur parcnte
et de I'originc commune de leur appared peristomial, sur-
tout si Ton remarqiio que ces deux organcs paraisscnt avoir
entre cux, chez Tun et I'autre de ces deux genres de mousses,
dcs liens ctroils.
Enfin j'ai encore observe chez une capsule de Buxbaumia
javanica, celle ijue j'ai decrite precedcmment la premiere,
une particularilc qui vicnt a Fappui des memes conjectures,
L'endostome, qui se composait la d'un tube remarquable-
mcnt allonge, portait en deliors, vers son extremite supe-
ricure, un certain nombre de filaments accossoires, sembla-
blcs a des poils, qui s'elevaient plus haut que son
oritice
descendaient verticalement vers sa base, et paraissaient
brisks inferieur.'uiont : ces filaments ne representeraicnt-ils
pas les poils d'uno sorte de faisceau, homologue a
celui
des Dawsoniees, qui auraient persisle la accidcnlcllemcnt,
et se seraient rompus un peu au dessus de lour ongine .
L'endostome des Buxbanmiees aurait done une tout
autre signification et un lout autre point de depart
que
celui des Arthrodonti-'cs. Dans toule cette grande classe des
Mousses il est constitue par les cloisons inferieures
des
memes cellules primordiales, dispnsees au nombre de seize
en un cerde ou plus exactement en iine cnvcloppe cvJin-
drique, dont les parois cxterjcures, epaissies et consolidees
en face en deux couches soudees entre clles, donncnt
naissance aux seize dents. II est impossible de concevoir
comment le tube endostomial des Buxbaumiecs pourrait
s'6tre forme do cette maniere.
Dun autre cote dans ce genre smgulier le peristome
externe semble etre resulte d'une transformation des eel-
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lulcs rougoatres et lisses dont se compose la couronne de la
capsule. Cette couronne, surtout tres developpee chez cer-
taines varietes du Buxbaumia aphylla,comprend la plusieurs
couches de cellules ovoides, d'une epaisseur uniforme dans
leur masse, et loules semblables enlre elles. Chez d'autres
varietes de la meme espece ces cellules, tout en formant des
couches moins nombreuses, se diflerencientdavantaf^e : elles
tendent a dcvenir plus allongees, et en meme temps a s'e-
paissir sur leurs parois verticales^ leur substance intcrieure
devenant au contfaire mince et'pale ; en outre les plus voi-
sines de Tendostom^e tendent parfois h prendre gradueHe-
ment unc coulcur et un aspect semblables a ceux de la mem-
brane interne ; elles deviennent d'un gris cendre et se cou-
vrcnt de papilles, soitsur toute leur surface, soit seulement
sur leur face ventrale. II y a ainsi chez cette espece, comme
du reste, nous Tavons deja vu pour le Buxbaumia javanica,
toutcs sortes de transitions cntres les cellules primitives de
la couronne et les elements des dents veritables.
Les deux peristomes se formcnt done dans cette famille
par deux processus q,ui n'ont rien de commun : tandis que
le lube interne correspondrailau faisceau de poils des Daw-
soniees, les celhdes d'abord uniformes de la couronne se-
raiont les materiaux qui, en se transformant par degres,
auraienl engendre los structures, de plus en plus diversifiees
des cercles exterieurs,
Ces transformations progressives cl ces variations du pe-
ristome auront sans doute trouv6des conditions favorables
dans la constitution du sporogone, qui dans, cette famille a
pris un developpement si considerable en grosseur et en
epaisseur, et cela sans aucune liaison avecle developpement
de Tappareil foliaire, qui semble souvent comme atrophie
ou demeure rudimontaire. La capsule devait par suite puiser
en grande partie ses aliments directement au dehors, et Ton
comprend que son Evolution ait du etre ici encore plus in-
d^pendante de celle du systemc vegetatif qu'elle ne Test
ordinairement chez les mousses.
En un autre sens les Dawsoniees scmblent avoir et6 le
point de depart d'une Evolution bien dillerente. Elles se
raltachent ('^videmmenl par Fensomble d(^ leurs caracteres
nux Polyfrichacees : le sysleme vegetatif est a peu pres le
meme dans les deux families, et d'auire part le peristome
Ires special des Polytrichs pourrail 6lre issu du pince*iu
pileux des Dawsoniees par un processus assez analogue fi
celui des Buxbaumiees. La aussi des poils d'abord simples
et libres auraient pu s'associer pour former, non plus une
membrane unique, mais des dents complexes, conteiiant
chacune un certain nombre de fibr(»s longitudinales h la
fois dans le sens de Tepaisseur et dans le sens de la largeur,
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sans articulations transverses, Dans le cours J'une evolu-
tion, probablement tres ancienne, ces Elements se seraient
combines d'une facon Ires compliqu^e, demaniere a engen-
drer le mecanisme si caracterise et si parfait que Ton trouve
maintenant a peu prcs chez toutes Ics especes de celle nom-
brcuse famille.
L'evolution des Buxbaumieess'estfailedans une direction
presque opposee, tendant a engendrerpeu u peu des articu-
lations transversales, d'une maniere toujovu^s tres obscure
dans Tendoslome, mais tres nette et de plus en plus pro-
noncee dans rexostome, annoncant ainsi et preparant les
veritablcs Arthrodontees.
La ressemblance singuliere de la structure des dents chez
certaines Encalyptecs et chez certaines Buxbauniiees est uu
vestige remarquablc de cette evolution. Chez les Encalyp-
tecs le processus s'cst poursuivi beaucoup plus loin : a la
suite des Encalypta longicolla et brevicolla sont venus dV
bord les Encalypta procera et streplocarpa, h peristome
double, semblable a cclui des Diplolepid6es, et enfin les
Encalypta ciliala et rhabdocarpa, h peristome simple, sem-
blable a celui des Aplolcpidees.
Aix, 2avril 1901^
H. PniLtliEHT.




Gnmmia larlifolia. var. calvescens Kindb., teste Kind-
berg. — St. Sur les rochers de serpentine de la Roche-
I'Abejlle. — Mousse nouvelle pour la France.
Anomobrtjum juliforme Solms-Laub. — St. Talus de tuf
sur plusieurs points autour de Limoges.
Bartramia strlcla Brid. — St. Sur le mortier des vieux
murs aux mines de Chalusset, pres Pierre-Buffiere.
Thuidium delkatulum Lindb. — Fr. Rochers humides au
bord do la Yionne cntre Eymoutiers et Ncdde.
Scleropodium caespitomm B. E. — St. Rochers a Isle et a
Janailhac.
Eurhijnchium crass'inervium B. E. — St. Sur Ic granite,
pri's Eynioutiers, sur le porpliyre h Picrfc-BufTicre et sur
les granulites et les diorites a Saint-Priest-Ligoure,
Eurhyuchiuni pnmilum Sclip. — St. Fissures des rochers
entre Le Yigon et Picrrc-BulTiere et a Saint-Priesl-Ligoure,
souvcnt en compagnic de Lophocolea minor Nees. St.
Eurhjnchium tcnellinn Milde. — St. ? Sur des vieux murs
h Chalusset, pres Pierre-Buiriore , dans le voisinage de
Leptohruum piriforme Schp. Fr.
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AmbhjstegiummnguiimB, E.— St. Cette espece parait tres
rare dans noire region tandis qu'au contraire Amblystegium
fluviatile est abondaubet fructifie meme quelquefois.
Amblystegium irriguum var. spinlfolium Schp. — St. Ro-
cliers granitiques humides pres Eymoutiers.
Ihjpnum revolvens Sic.-c. fr. — Bruyercs marecagcuses a
ChAteau-Cliervix.
Liochlsena lanceolala Nees. — Fr. siir la lerre argilo-sili-
ceuse dans un bois pros de Saint-Jean-Ligoure.
Jungermannia jmmila Wither. — Fr. Rocliers siliceux




Dixon (H. N.). — Three new varieties of Ihjpnum fui-
tans L, (The Journ. of Bot. XXXIX, p. 275-277).
Familler (Dr.). — Beitrage zur Moosflora des Amtsge-
richtes Mitterfels. (xvi. Bcrichl desbolan. Ges. in Laridshut,
1901, p. 1-8).
Farmer (J. B.). — The quadripolar spindle in the spore-
molher-cell of Pellia epiphylla. (Ann. of Bot. XV, p. -431-
433).
GLGEFjiEpn (M. von). — Beitrag zurKcnntniss dcr Laub-und
Lebermoosflora des Engadins. (Jahresb. dor Naturf, Ges.
Graubiindens, XLIV p. -41-85).
*
Loeske (L.). — Beitrage zur Moosflora des Harzes. (Verb.
Bot. Vcr. Prov. Brandenburg, 1901). Berlin, 21 p.
LoRcn (W.). — Beitrage zur Anatomic und Biologie der
Laubmoose (Flora, LXXXIX, p. 134-454).
Moellmaxn(G.).— Beitrag zur Flora des Regierungsbezirks
Osnabruck: Die Moose. (XIV. Jahresb. des naturw. Yereins
zu Osnabruck, 1901, p. 25-82). — 249 mousses, 56 hepa-
tuques.
Palacky (J. P.).— Studienzur Verbreitung der Moose, III.
(Silzungb. Ges. Wiss. Prag, 4901), 29 p.
SmFFXER (V.) — Neue Untcrsuchungen iiber Culgcularia
crispida und CahjculariaBirmcnsisJOc^lovv, bot. Zei'tschrift,
LI, p. 285-290).
Stabler (G.).— Jungermannia saxicola Schrad. (Journ. of
Bot. :XXXIX, p. 579).
Stephani (F.). — Ilepatics collected by Welwitsch in
Angola. (Catal. of Welwitsch's Afr. Plants, 1901) 11 p.
Stephani (F.). — Lebermoose der Magellanslander. Mit
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Einleitung von P. Dusen. (Bihang Sv. Vet. Akad. Handlt
1901), 36 p.
WiTELDON (J. A.) et A. Wilson. — Mosses of West Lanca-
shire. (Journ. of Botany XXXIX, p. 294-300).
A. Le Jolis.
E. S. Salmon. — Bryological notes (continued). Jonrn. of
Botany. 1901, pp- 357-365 et 1 pi. — Notes sur Ic Tortula
prostrata, le Pogonatum paucidens, YAnomodon Toccose et
I'A. tristiclius. La planche contient le T. prostrata, le Pogo-
natum microstomum (P. paucidens Besch.) et le Lyellia
crispa. \
J. TiiEUiOT. — Etude comparative du Pscudokskea Arta-
r'lx et du Leskca obscura (Soc. d'Etudes Ilavraises 1901,
4« Irimestre, pp. 2-6 et 1 pi.). — Description des deux
mousses citees et figures de ces especes et des Leskea pohj-
carpa et gracilescens.
M. A. IIovE. — Iliccia Beyrichiana and R. dklgospora
(Contrib. from the Depart, of Botany, Columbia University,
rk° 177, 1901).— L'auteur fait Thistorique du ^. Begrichiana
et reconnait que c'est une bonne espece ; il dccrit ensuite.
sous lo nom de IL diclyospora, une nouvcUe espece trouvee
en Georgie par M. Harper.
J.. M. HoLziNGER. — Some interesting cases of plant Dis-
tribution (The Plant World, Octob. 1901, pp. 185-187.
M. Holzinger passe en revue la distribution des Coscinodon
Baui, C. \^rightii, Ditrichum datum, Grimmia tcretinervis,
Webera proligera el ]] cisia Wimmcriana.
G. DisMiER.— Le Bryum pollescens aux environs do Paris
(Bull, de la Soc. bot. de France 1901, pp. 93 et 96).— Cetle
espece des montagncs, de meme que le Distichium capilla-
ceum, parait etre egaree dans la region parisienne.
Nouvelles
M. Max Fleischer vient de publier la qunlrieme serie de
ses Musci Archipelagilndici, contenant les n"' 151-200. Dans
le catalogue ci-dcssous dc ccttc magnifique collection, les
noms des especes et varieles nouvelles sont en itahques, et
j'ai fait suivre des lettres st. celles qui sont stcriles, les
autres sont fructifiees.
Leucobryum scalare C. M. var. IjibodenseFl, st. L. angus-
lifolium Wils. var. macrophjllum Fl., st. Calympcrcs crista-
tum Ilpe, St. Fissidens papillosus Lac. Microdus Scbmi(Jii
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(C M ) Fl. Trematodon acutus C. M. Ditriclium amoenum
Mitt.) Fl. Scopelophila sulfalara Fl. st. Weisia virjdula
Brid. Trichostomum orientale Willd. Barbiila Ehrenbergii
(Lor) Fl., St. Rhacomitrium lanuginosum, f. leucophseum
Fl., St. Macromitrium Michelii Mitt. M. celebcnse Par. Entos-
thodon Beccarii (IIpc) Par. Bryum compressiduiis C. M. B.
plumosum D. et M. B. Sandii D. et M. /?. erylhropilum FL
Mnium rostratum Schw. var. rhynchopliorum C. M. Rlnzo-
ffonium latifolium Lac, st. Barlramidula Trcubii Fl. Phi-
lonotis Thwaitesii Mitt. P. laxissima (C. M.) Lac. P. imbri-
catula Mitt. P. heterophvUa Mitt., st. P. Turncriana (hcbw.)
Mitt. P. angusta Mitt. P. eurybrochis R. et C, st. P. se-
cunda D. et M. Endolrichella clegans (D. et M.) Fl. Pteho-
BRYOi'Sis crassicaule (C. M.) FL, st. Ncckera Lepineana Mont.
N.lloriformis Lac. N. plumula (Nees) C. M. N. subcrispula
(Broth.) FL, st. IIomaliacxiguaLac, st. IL flabellata (Diks.)
Lac. n. javaniea (C. M.) Lac. II. scapellifolia (Mitt.) Lac.
var. angustifolia Fl. II. ligutefolia Mitt, (non Lac), st. H.
squarrulosa Fl. f. densimnmi Fl. Trachyloma indicum Mitt.,
St. Traclivpus hispidus (C. M.) Par. st. Papillaria Mique-
liana (C.'M.) R. et C. var. turgidifolia Fl. P. leuconeura
(C. M.) Ja'g. P. cuspidifera (Tayl.) J^g., st. P. scmitorl'a
(C. M.) Ja3g., St. Cylindrothecium Bandongim (C. M.) Lac.
Erythrodontium squarrulosnm (Mont.) C. M.
Le prix de ccttc ¥ serie est dc 22 fr. 50, franco poste.—
S'adresser h M. Max Fleischer, au jardin botanique de Bui-
tenzorg (Java) ou a M. C. Warnslorf, h Neu-Ruppin (Alle-
magne.)
A vendrc : Un microscope Nacliet (ancicn grand modulo
n" 2 du Catalogue de 18G3 ou il figure a GOO fr.) complet.
3 oculaircs n^^ 1, 2 et3, 6 objcctifs n"^ 0, 1, 2, 3, 5 et 7, re-
volver porte-objectif, prisme redresscur, diaphragme opaque
pour travailler a la lumier^, micrometre oculaire et objcctif,
chambre claire, outils de dissection, etc., dans sa boite.
S'adresser a la Revue.
A vmdre : Un bel herbier de Normandio comprenant les
Lichens par Mnli)ranche, les Mousses par Etiennc, etc.
S'adresser h M. E. Fleutiaux, avenue Suzanne, G, a Nogent-
sur-Marne.
Echanrje : M. G. Lachcnand, 1, rue des Claircttes, h
Limoges (llaiite-Vienne), desire echangor des mousses et
des hepatiques d'Europe el des Etals-Uuis d'Amorique.
M. E. lialle, place Saint-Thomas, 14, a Vire (Calvados),
s'occupe de bryologie depuis quelque temps.
Caen, Imprimerie-Reliure V' A. Domin.
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Note preliminaire sur un voyage bryologique
en Corse
Par Fernand Camus
La Sociele botanique de France a tenu cette annee 1901,
du 21 piai au o juin, une session extraordinaire h Ajaccio,
d'ou elle a visile plusieurs points de la Corse. Profitant des
facilites de voyage que la Sociele ofTre h ses membres, j'ai
pris part k la session. Arrive avant Touverture, le 18 mai
au matin, je n'ai quitte la Corse que le 17 juin, ayant passe
dans Tile un mois plein qui, h part le temps consacre aux
courtes seances de la session el celui n(5cessite par le trans-
port d'un centre d'excursions h Tautre, a et^ entierement
occupc par la recherche des Muscinees. Je donmi ci-des-
sous un simple apercu des resullats de mon voyage.
Le sol de la Corse est extremement tourmentd et tres
montagneux. Une douzaine de sommets depassc 2,000 me-
tres, et le point culminant, le monte Cinto, attemt 2,710 me-
tres. Lors5 de mon voyage, tous ces sommets elaient recou-
neise. En vain i'cssavai Fascension de quelques-verts de g j cssaj
„ , . - »
uns, je parle d'asccnsion botanique et non dalpmisme. Au
monte d'Oro, oii j'ai depasse 2,000 metres, les points abor-
dables pour les recherches se reduisaient, au milieu des
champs de neige, h quelques fissures de rochers, ou les
Mousses commencaient a -peine leur developpement annuel.
J'ai compris qu'ilValait mieux remettre a plus tard 1 explo-
ration de la zone alpine, et j'ai consacre plus parliculicre-
ment mon temps a Fetude de la zone des forets. Celles-ci,
surtout composees de Laricios et de Iletres, sont nombrcuses
€t magnifiques en Corse, et le bryologuc est assur6 d y
iaire une ample et interessante moisson. La zone littorale,
<Jeja un peu grillee en mai, m'a cependant fourni nombre
d'especes qui, pour n'^tre pas en parfait etat de fraicheur,
etaieut la plupart suflisamment reconnaissables.
La brvoloeie de la Corse est a peine ebauchee. En com-
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pulsant la litterature botanique et en fouillant les herbiers,
j'avais etabli au moment de mon depart une liste de
1263 especes de Muscinees indiquees en Corse, se decompo-
sant en 226 Mousses, 4 Sphaignes et 33 Hepatiques (1).
C'elait bien pen, eu egard a la siiperficie de Tile, h la variete
de ses stations et de ses terrains, a Faltitude considerable
de ses montagnes. Pendant mon voyage, j'ai pu verifier sur
place la presence de 205 de ces Muscinees (179 Mousses,
2 Sphaignes et 24 Hepatiques) et ajouler a la flore corse 106
especes nouvelles (^56 Mousses, 1 Sphaigne, 49 Hepatiques).
Le nombre des Muscinees corses s'augmente done de plus
d'nn quart (exactement 2/7), et atteint pour Tinstant le
(ihiffre de 309 (282 M., 5 S., 82 H.).
Non seulement le nombre des Muscinees jusqu^alors con-
nues en Corse etait peu considerable ; mais, chose plus
regrettable, on ne savait presque rien de leur dispersion.
La grande majorite des especes n'est indiquee que dans une
localite, rarement dans deux ou plus; beaucoup portent
pour toute indication « Corse >>
;
quelques-unes enfin ne
soot citees dans Tile qu'avec un point de doule. Rarement
aussi Taltitude est indiquee, chose capitale dans un pays
qui comprcnd des zones d'altitude aussi diflerentes. J'ai fait
tous mcs efforts pour combler ces lacunes. J'ai recueilli
dans toutes les localites ou jc les ai rcncontrees, des echan-
tillons des planles qui m'ont semblt5 offrir de Fintfir^t h un
titre quelconque. J'ai not6 de plus chaque soir, sur un car-
net prepare a Favance, toutes les especes que j'avais recon-
nues sur place dans la journee. Ce procede que je mets en
. (i) Les principales sources de renseignements sur la bryologie corsa
sont, independainment du Synopsis de Scliimper et des-ouvrages fran-
cais de MM. Boulay et Husnot, plusieurs ouvrages de de Nolaris SyJ-
labiis Muscorum 18^8, EpVogo delta Briolo^ia italiana 18G9, PrimitiaR
HepaticofogL-e Italicsi 1889, Appunti^ &c. 1859 et 1865); diverses Notes
puLUees par Lindberg, M. Gillot, et surtout par le regreUe Philibert
dans la Revue bryologique ; F. Camus, Note sur les recoltes de AL P*
Mahillc en Corse (monie Recueil 1895); un travail sur le Riccia Michelii
par M. Levier (Herb. Boissier 1894) ; la premiere centurie du Bryothecci
Europie nieridionalis de MM. Fleischer et Warnstorf : enfin Sfagni
italiani raccclti da F. A. Arlaria ed K, Levitr (Nuov. Giorn. bot. Ital.
1901 no I),
UEnumerazione crilica dei MuscJd italiani (18S4) par MM. Venturi et
Bottini, et le Bepertorio della hpaticologia italiana (1H8B) par M. Maa-
s^^longo r^sument ce qu'on connaissait sur les Mousses et les Hepa-
tiques de la Corse a Tepoque de la publication de ces deux ouvrages.
Le chiffre 203 est inferieur de quelques unites au total des especes
citees dans la litterature botanique. J ai cru devoir faire quelques re-
ductions dont il serait trop long d'exposer ici les raisons^ Ainsj, le Fa-
bronia octohlepharis et le Riccia lamellosa cites dans ma Note sur le*
recoltes de M. Mabille sont a supprimer. Par contre, on peut ajouter
aux Mousses corses le Leptot) ichuni pallidum dont il existe, dan&
plusieurs herbiers, desexemplaires recoltes par Thonias et que je n^ai
vu mentionne dans aucun ouvrage.
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pratique depuis de longues annees dans lous mes voyages,
el aue ic me permels de recommandcr a mes confreres,
corrige les insultisauces et les illusions de la racmoire.
Enlin, j'ai toujours voyage avec un barometre en poche et
i'ai scrupnleusement nolo Louies les alUliides. i ai pu de la
sorlc amasser dcs nialeriaux suffisanls pour commeucer
a
faire — avec preuves en main — quelques generalisalions et
essayer d'esquisser la dispersion de plusieurs especes
prin-
cipalemenl dans la zone des forels.
J'ai eu un instant Tenvie de reunir les fails nouveaux
dus
a mes rccherches aux fails anlerieurement connus
el d ex-
poser, sous forme d'un Calalogueprovisoire leialaciwl
dc
nos connaissances sur la bryologie corse Malgre les
nom-
breuses lacunes qu'eut presente un pared Iravai il
aurait
pcul-etre ele de quelque ulilite et eut pu servu; de base
aux
recherches iilterieures. J'ai abandonne ce projel parce que
ie coraplc faire mieux. Je rotourne en Corse. J y ferai
deux
voyages, dont I'un au moins en 1902. J^etudierai en b.ver
la
v^elalion liUorale ; en ele celle dcs bauts sommels. J
es-
pere rapporter de ces deux excursions des materiaux
suiTi-
sants pour publior sur la question un Iravad moms
megal,
el pouvoir oflrir un tableau exact de la vegetalum
bijolo-
gique de la Corse. Je me conlente aujourd l.m d exposu
aussi brievement que possible les resuUals de mon
premier
voyage
Voici d'abord la lisle des especes nouvelles pour
la Corse :
Ephemerum sessile {E. stenophyllum Sch.) lies Sanguinai-
d'Oro el massif du M. Rotondo IGOl-l.oO m. \J^^^'^!'^^
fngax, M. d'Oro; Dkhodontlnm veUucuUm, ^Z^^%itl II
et de Valdoniello ; Dkranella heleromalla, m.
forels de
Vizzavona et d'Ailonc.







Pottia WiUoni, Calvi, Corlc, Sagone, lies Sanguinaircs ,
/'. hmceolata ; D\d<imodon spndiceus, torie.
TrkhusLumum c^lindnann, Monte d Oro ; ^ . nW\dura ; 7\
n/.m rS^K • ^n; u; m cbns an certain nombre de
oca i ?s e meme en debors du littoral, un
rn./.o.s/c>...m
qaf ap^rUeS vraisemblablement a celle espece , parfous
(l)J'a5 rapporte des eavirons d'Ajaccio, de Cortc
j^t de Cahi da pe-
its F.sMdcns L'etattrop avatice des echaiitiHons
ne ma pas peimis
t
.
d'en faire une elude satisfaisc-iute.
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difficile a separer de certaines formes du T, mulabile (qui
lui est commun en Corse).
Barbula amhigua ; B, revoluta ; B, torluosa^ monlc d'Oro
2,000 m. ; B, papiUosa^ Corte.
Grlmmia rivularis^ affluent dii Golo a la Scala Santa
Rogina; G. funalis, pres du Lac de Melo, !,7rjO m.; Grim-
mia Planle sterile ayant Taspect exterieur et le long poll
du G. arenaria (esp6ce g^neralemout Ires fertile) dont elle
est assez voisiae par certains caracteres anatomiqucs. Elle se
rapprochc encore beaucoup du Grimmia subsulcala Limpr.
par la structure de la fcuille etudiec sur une coupe trans-
versale ; mais cette dernicrc espccc n'a pas le long poll de
de la plante corse. Cicn que je ne puisse mettre un nom
certain sur cette Mousse, je crois devoir la signaler des
aujourd'hui : elle n'appartient certainement a aucune des
especes de Grimmia doja connues dans File. Pointe Grado
pros du sominet l,p75 m.
Ulola Ilulchinsi/p, kr. foret d'Aitone. II est remarquahle
que je n'aie pas trouve jusqu'ici un seul pied d'Ulola arbo-
ricole dans les forets corses. Orlhotrichum Slurmii^ rr. au
Salario pros d'Ajaccio ; 0, tcncUum peut-etre commun :
repandu autour d'Ajaccio, vu egalemcnt h Corte et a
Calvi.
Telraphis pellurida, fruct. foret d'Aitone.
Encalypla slreplocarpa, sur le ciment calcaire d'un
ancicn fort genois au col de Vi/zayona.
\\\'bem annolina, probablemeat repandu a Fetat sterile :
huit localiles de 300 a 1,000 metres, bien fructifie foret de
Valdoniello.
Bnjum cxspiticiiim ; B. Mildcanum, Monte d'Oro et valloc
de la Restonica.
r
Mnium stellarc, rr. Yizzavona,
Barlramia HaUerirnm, lisiere de la foret d'Aitone ; PhilO'
noljs capiUaris? Ajaccio au Salario. Ce Philonotis, dont je
n'ai vu que la plante male, se rattaclie certainement au
groupe de formes ou especes rangees ou confondues sous le
nom de Ph. capiUaris, Doit-on le rapporter i Tespece minu-
ticuscmcnt decrilc sous cc dernier nom par Philibert? II en
diflere, enlre aulrcs caracteres, par ses feuilles caulinaires
tnujours etroitement revolutees jusqu aux 3/4. Je propose
d'en faire provisoiroment une variete Corsica.
Atrichum aiuinslalvm, plante mdle abondante et bien
developpee dans la vallec de la Restonica.
Porjonatnvi namim ; Puhjlrichum commune^ sterile au lac
de Melo.
BiU'baumia indusiala, en tres petite quanlile sur deux




nrachylhccium albicans, plusicurs localitos ; B. refJexrim,
sur les souches d'Alnus suavcolens au lac dc Melo 1,750 m.,
meme s'.ation Monte d'Oro I/mO m.; /?. populeum, foiel do
Vizzavona.
Sclrrnpodhnn cwspilosum, Ajaccio, Calcaloggio, Calacuc-
cia, Calvi. Peut-elre repaadu. J ai Lroiivo dans dcs rocoUes
de M. Mabillc un echanUllon fructilie provenanl do Baslia.
Hijocomium flacjellarc, Bouifato pres Calvi.
E'urhjnchhim crassinercium, sur plnsieurs points dc la
foret dc Vizzavona avcc quelques capsules, et passant a la
variote turgcscens, Bonifato, enlre Cristinacce et Ic col do
Scvi ; E. speciosum ; E. SchJeicheri?
Plnmothechim elegam, toufPe unique an Monte d'Oro.
Amtlystegiiim riparimi, plusieurs localites.
Bupmnn SommerfeUii , Vizzavona mont^e de la Foce ;
//. slellatum type et var. prolcnsum; 11. eugynum, forel
d'Aitone.
Andrexa alpesiris, Monte d'Oro 2,000 m.
Sphagnum compacfum ( = S. rigidum Scli.).
MarsupcUa sphacelala, parait repandu dans le massif du
Rotondo; M. commulata, en bel elat dc fructification a
Calacuccia.
'
Alicularia scalaris, deux localites, tres rare ; A . co^nprmflT,
massif du Rulondo.
^
Suulhhga nigrcJla, Corte ; S. tophacea.mtime localite.
Culyponcia erkclovum, route dc Sagone a \ico, hvisa,
Corte, Calvi. .
•» <> m
Aplozia sphxrocarpa? PointeGrado; ^4. ^J»mi?a , torets
de Vizzavona, de Valdoniello.
.
.
Jnnnernmnma, acuta, Corte, vallee du Tavignano, pl.aine
dc Calvi ; /. exsecta, Vizzavona ; J. hicrcnata Sagone, Boni-
fato ; /. ventrkosa, foret d'Aitone; /. aJpeslns?
Monte
d'Oro; /. barbala (J. Schrcbcri). La Punta di Ppzzo
di
Borgo; / Lyoni{i), plusieurs localites dans la rc^gion dcs
forets, Lien fructifie.




de Vizzavona pres des bords du Vccchio cnlre 1,000
ct
1,100 metres en tres petite quanlite s"i- ;^ ^^;;''';/'7",\7
molangee de debris organiques, 23 mai HOI. Cctlt Kpa-
tique doit elre ties rare i Vizzavona, car elle mavait beau-
(juedenlala une Ilepatiq
je noinme ici /. Lyoni Tayl la plante generalement connue sous
le
nom de J. quinqucdentata.
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coup frappe sur place, et je Fai recherchee en vain pendant
les trois jours passes nltrrieuremont clans la foret , dont
I'un presqiic tout entierle long du Vecchio. Le Lophocolca
fragrans a ete decoiivert en 1837 par de Notaris dans Tile
de Ca})iaja, situee enlre les cotes de la Toscane et la Corse,
nou loin et au nord de File d'Elbe. II est decrit et figure
dans le Florula Caprarlx. J'cn ai vu un echantillon origi-
nal dans rrierbier Montagne. Le Synopsis Ilcpallcarum
I'indiquc egaleraent a Naples d'apres Gasparrini. En rcpro-




M. Massalongo la fait snivre d'un point de doutc. Je no crois
pas que cette plante ait ete retrouv^e depuis.
Saccogyna viliculosa, Bonifato pres Calvi.
Cephalozia divaricata, plus, loc; C. sijmhoUca (Gotts.)
Breidl. ( = prob. C. lunuliefoUa Dum.), forets de Vizzavona
et d'Aitone en bel etat de fructification
; C. curvifolia, tres
beau dans la foret de Vizzavona
; C. fluilans, Lac de Melo
;
C. bicuspidata.; C. dcnlata, route de Sagone a Vico, Evisa,
Bonifato ; C Colomhse sp. nov. ? Parmi les touffes du
Dkranum Hrictum croissant sur les troncs morts et tombes
des pins dans la foret de Valduniollo 1,000 m., avec perian-
thes, 8 juin 1901. Le nom que je risque ici — et qui
rappcllc rheroTne dii celebre roman de Merimee — trahit
Fincerlitude ou je me trouve de r.ipporter exactement mon
Ilepatiquc a une cspece deja connue. Elle se rapprocbe du
C. Massalonrjoi Spruce, decrit et figure par MM. Massalongo
et Carestia (sous le nom errone de C. dcnlala) dans les
Fpatiche delle Ahn pennhie (Nuov. Giorn. bot. Hal. XII
1880), p. 336, pi. XI, fig. 1. Elk' en a le galbe general, une
grande ressemblance quant aux feuilles et aux ampbigas-
tres
;
mais, bien que le texte disc « foliis... bic illi subin-
tegris », la variabilite de ces organcsparait beaucoupmoins
prononcee que dans ma plante. En examinant en meme
temps deux tigcs diflerentes ou deux portions separees sur
une meme tige du C. Columbx, on croirait souvent avoir
sous les yeux deux especes distinctes : tantot le bord des
feuilles est forlement dente-spinuleux, tantut il est a peine
sinuole. Commo dans le C. Massalonrjoi, la cnticule est gra-
nulcuso
;
mais ce caracleie est lui aussi sujet a des varia-
tions considerables dans son intensite. Chose curieusc ! les
cellules foliaires du C. Columbx portent ca et la sur le cote
dorsal des poiutes analogues h celles de VAnlhelia pfujl-
lacanlha represente dans le Memoire de MM. Massalongo et
Carestia, meme plancbe, fig. 5. Ce caractere est encore
anssi variable que les precedents, et la meme lige pent
ofTrir des feuilles absolumcnt depourvues d'epines h
cdt6 d'autrcs h dos fortement epiucux. II est impos-
sible de songer h YAnthelia phjllacantha \)Ouv la plante
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corse, Ics caracteres du perianthe sufriraicnt souls b. cmpe-
cher ce rapprochement. DViulrc part le C. CoJombx differe
du C. Massalonqoi par ses feuilles raoins profondemenl
divisees, juscpi'aux 2/3, et dont cerlainos portent des
pointes dorsales (cc qui n'cst pas Ic cas dans lo C. Massa-
lonqoi — du moins le tcxte est mnet a cet egard), ses feuilles
involucrales a dents moins marquees, son periantlie a bord
libre simplemcnt irrcgulier et non denticule, termmant un
long jamcau sinon la tige principaleet ne devenant point
pscudolateral par suite du developpement d une innovation.
Le C. Coiwmkt? ressemble egalement beaucoup au L.jia-
piUom brievemenl decrit et figure dans la Revue bryologi-
nue (1901, n" 1), par M. Douin qui Ta decouvert et a 1 ama-
bilile' duquel j'cn dois un echantillon. Toutefois cette der-
niere espece, dont le periantlie est encore inconnu, a un
aspect asscz different, et il me parait imprudent d identilier
les deux plantes. ^ l , • i t •
Je rapprocherai de ces Hepatiques un Cophalozm, dont je
ne puis retrouverles ecbantilloas, que j'ai recueilli autrefois
pres de Cholet (Maine-et-Loirc) et qui m'jivait frappe par la
denliculation parfois tres marquee de ses feuilles qui portent
moins on partio dcs prolongements spiniformcs du cote
dorsal. Peut-etrc toutes ces plantes api)artiennenl-cllos
a
n memo type sp('^cifique, a dispersion asscz large, el
dont






cette question dans un travail destine a e




ment les materiaux suflisants pour le faire avec prolit.
Kanlia rrkhomane^]; BlcpharGlioma irkliophiillum,^
vona ; Lepidozia rcptans, for^t d'xVitone, frucl.^
UiplophjUam laxifoUum, Monte d'Oro, l,/2o m.
Scapani'a irnqua, Calacuccia.
Lejeunca ovala, la Spelunoa pres Ev""
FniUnrua Tnmnrisci, commun ! ; F.
Vizzavona, d'Aitone, de Bonifato.
lindiila germana?
Fossombronia crislidn, Ajaccio.
Pellia eplphqUa ; P. cahjnna, Corle.
Aneumpimjais, plusieurs localites ; A . w"["'M
nali(ida;A. palmata, forets de Vizzavona et d Ai
fruclilie abondamment.
Sphxrocarpus Mirhelii, Sagone.
teqalcWi conica, bien fructifie foret d Aitone
Itfccia niqrrlla, Ajaccio, ties Sangmnaires; rt.
Ajaccio ; Jl. Bhchoffii, Ajaccio, fructifie ; R. cdial
Anlhoceros Jaecis.




intention dans les scrres dc la Carosaccia pres d'Ajacoio. Si
on lui troiive des droits suffisanls pour Tadmettre dans la
flore.corsG, il faudra augmcnlcr d'une unite les nomLres
que j'ai donnes plus haut.
Parmi les especes dejjl connucs on Corse, je signalerai h
divers tilres les suivaiifes :
ricui'idium suhidtilam, nombreuscs localites; G>imnoslo-
mum calcareum, Corle, Evisa
;
Eucladium vertidllntum, bien
fructifie a Corle ; Dicranofreisia cirrata, proba])lement rc-
pandu dans les forels ; Dicr. erixpuJn, MonLe d'Oro, 2,000 m.
;
Dicranum strktum
, abondant ct charge de capsules sur
plnsicurs points des forets de Vi/zavona el de Valdoniello
;
f). longifolium, Pointe Grade; Cemlvdon corsicus me parait
beaucoup moins rare qu'on ne le dit, il est abondant autour
d Ajaccio et a Ajaccio meme ; Trkhoslomum flavovircns,
probablenienl sur Lout le littoral
, bien fructifie a Ajaccio,
aux lies Sanguinaires, a Calvi ; Barhula Brcbissonii, entre
Sagonc ct Vico
,
Evisa, Corle; ff. snhulata. Mousse tres
commune en Corse, memo a uno altitude elevee 12-l,r;00m.,
constatee a 2,000 m.; B. inmnh, fres rare a Corte ; /?. pa
fjorum Ires bien caract6rise dans la ville meme d'Ajaccio.
Je ne le range point parmi les nouvcaules corses, parco
qnc
I
ai peine a voir en Ini autre cliose qu'une forme malade
du B. luivipda; Grimmia conferta, Monte d'Oro et Pointe
Grado; G. lorqwtla, fnnMs dc Vizzavona, de Valdoniello,
massif du Rotoiido
; G. Jlnrlmnnm, parait r«'pandu dans les
forets corses, Restonica, Ailone, Valdoniello, Vizzavona, il
abonde dans cctte derniere. J'ai (ronve des pieds males et
f es pieds femcllcs, mais non la capsule que Philibert avail




; RhacomUnum sudcl'tcum, Monte d'Oro et
Rotondo
;
Ith. pafens, forets dc Vizzavona el d'Aitone, Boni-
fato
;
Plijchomitrium polyphi/fhim, Vizzavona, Evisa; Am-
phoridium MouqpMu, nombrcuscs localites enlre 300 et
1,000 m., nclieuient fructifie dans la forct do Valdoniello;
^modun vindismmus, s'eleve assez baut memo i\ I'etat i'ruc-
tilie; (Jrlholnchum r;/dlii, fruct. jji Valdoniello; Entoxtho-
don an-visf^tus, Corte
; Fiamria convexa, nombrcuscs loca-
id6s; Hebera nutans, forets de Vizzavona et de Valdoniello
.M)-I I ,0 m.
; Bnjum provlnciale, sler. au col de Tegliimo;
B. pallescens massifs du Uolondu et dc I'Oro, forels de Val-
doniello et de Vizzavona
; Incudine (M. Lulz) ; B. en/lhro-
carpum, environs d'Ajaccio el de CaUi; B.^JuhkHtcc/d}, sur
plusieurs points du massif du Rotondo; B. gcmmiparum,
commun
; fructifie bien a Ajaccio et aux environs de Corte.
Constate depuis le littoral jusqu'a 1,000 m.; B. Dunianum,
commun ct fructifie autour d" Ajaccio, Calcatoggio, Sagonc.
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Evisa, Cortc, Bonifato, monte a 9:i0 m. dans la forcL
d'Ailone; AnomGbnjvm juliforme, Ajaccio, Corle; Aulacom-
nium palustre , mi\^s\i dn Rolondo ; A. androgijuum, bien
fructifie dans les forets de Yizzavona, d'Aitone el de Yaldo-
niello; Bartramia ithiphjlln, ropandu dans la zone des
forets; PMlonotis rig'ida, Ajaccio au Salnrio, Calcatoggio ;
Ph. calcarea el P. marchka, lous deux a Corte ; Pogonahim
nrni(Jerurn, commun dans la zone des forets; Dijoloj-'icuim
foliosum, forets do Vizzavona ct d'Aitone, Bonifato ; Fonh-
nalis cmlipyrclica paraitrepandu, vu de a plus de 1,000 ni.,
bien fruct. a cette altitude dans le Veecbio; F. squamosa.
Ires rare a Corte ; Antitrichia caUformca, La Punla di Pozzo
di Borgo pres d' Ajaccio ; Ilahrodon Nolarim, bien fructifie
aulour d'Ajaccio, de Corte, de Calvi ; Pseudolod'oa atrovi-
rens, abondanl el bien fructifie dans la foret de Vizzavona,
surlout vers 1,200 m., massif de Rotondo, foret de \aldo-
niello, constate h 2,050 m. au M. d"Oro ; Ilelerodadium
dimorphum, Pointc Grado et Monte d'Oro 1,500-2,000 m.
;
//. hctcroplcrum , Bonifato , foret de Yizzavona ct Monte
d'Oro ; Campto/hechnn anreum, semble ropandu, asscz sou-
vent fructifie ; Braehylhecium rivularc c ! dans les torrents
des forets corses entre 500 et 1,000 m., descend presque au
niveau de la mer dans la riviere de Sagone, rarement fruc-
tifie ; Juh'hjuchium Sivaiizii, parait commun ; niujiichosle-
qiella Ullorca, je crois devoir rapporter a cette espece la
plantc recollec par M. Mabille a Baslia et que j avais indi-
quee sous le nom de A'//, curviselum ; j'ai encore trouve le
nh. liUorca sur plusieurs points aulour d' Ajaccio et c^ Cajvi
,
nil. TeesdaJri, la Punta di Pozzo di Borgo; Plagwlhecmm
piJifermn et P. silesiacum, foret de Yizzavona ; n>jpnum
exammhitum var. pitrpurascens , pres du lac de Mclo , la
varirte 7?u/« m'a ete rapportec de Tlncudine par M- ^^tz
H. tincimtum foret de Yizzavona, Monte d Oro (atteint
2,000), massif du Rolondo ; Arc/ii(fi'M)H allcnvfolnim, semble
commun sur le littoral d' Ajaccio et de Calvi, ou il se pre-
senle souvent en gazons compacts. La meme lorme se
rctrouve sur le littoral brelon.
Calvi; 7?. MicheUi , vraiscmblablemenl commun sous ses
deux formes ciliee et incrmc. Indopendamment des envi-
rons d'Ajaccio oil il a deja ete trouve par M Max Heisclier,
je I'ai vu aulour de Sagone, de Corte, de Calvi et de Baslia.
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Enfin j'ai relrouve plusieurs dos raretes corses dans des
localites doja connnes : a Vizzavona Braclnjthecium sail-
cinum et BUndia Irichodes ^ k Bonifato Breulelia arcuala ct
fissidens serruhilus^ co dernier avec quelques capsules.
Ce n'est pas le lieu dans ce travail loiil special de dire
quel excellent accvieil mcs Confreres de la Societe botaniquc
de France et moi avons recu en Corse. Qu'il mo soil pcrmis
cependant d'evoqucr nn instant le souvenir des belles forets
et des merveilleux paysagcs de File que j'espcrc contempler
de nouveau d'ici peu,
Paris, 31 Decembre 1901.
Quelques raretes de la Flore bryologique
fran9aise
Adelantfms dccipiens (Hook.) Milt. J'ai recueilli celte rare
Ilepatique h Pontchrist, pres Landerneau (Finislere), le
31 aout 1900. Ellc est nouvelle pour la France.
Leplobarbula herka (De Not.) Sch. Sur des afftcuremenls
de calcaire grossier enlre Champagne et Jouy-le-Comte
(Seine-et-Oise), en compngnie des Soiilhhya nigrclla eL
Jungennannia acula^ 19 janviiu- 1902. .
Abjnma puloinata (Wald.) Sell. J'ai reconnii celte espece
qui ne cornple encore qii'une lucalite francaise, dans iin lot
de plantes que m'avait charge d'examiner un jenne bryo-
logue plein d'ardeur, M. Louis Ilillier. II Tavait recueillie le
9 septcmbre 1900, pres de Salins (Jura).
Fernand Camus.
Novae species generis Kantise,
auctore W. Arnell*
Kamia sphagnicola, Arnell et Persson^ nov. sp.
Auloica, repens, gregaria vel parce Sphagnis intermixta,
gracilis, foliala 1-1,5 mm, lala, sat rigida, viridis, a^tate
paUide fusco-lutea, nitidula. Caalis -repens, pallide viridis,
ramosus vel fere simplex, 2-3 cm. longus, cellulis cortica-
lihus circiter 20, rectangubrihus, mcmbranis tcnuibus, ex
axillis amphigastriorum rlii/inas plus minusve crebras,
hyalinas, longas emitfons. Folia satdensa, disticha, oblique
allixa, convexn, anpialia, pnullum oblique ovata, inferne
decurrenlia, apice deflexo vulgo rolundalo et integro vel
obtusissimeacuininato velrariusparum emarginato ; celluhe
basilaresparummajores,0,0 4-0,045 mm. long8e,0,0;}-0,;J5 mm.
lata), hexagonales, apicales rolundate quadrata^^ marginales




1. Ramus sterilis, latus dorsale, JJ-
2. Ramus sterilis, latus ventrale, JL.
3. Pars rami fertilis, latus ventrale, J/-.
4 Pars rami fertilis, latus ventrale, I^-
5. Pars planlce cum ramo gonidiifero,
latus dorsale,
G. Goiudia, J^.
7. Bracteae masculce cum antheridiis,j*..




ad angulos mngis et sat dislincte triangularitei^ incrassatis,
granulis chlorophylliferis numerosis vulgo in circulo circa
lumen inlernnm hyalinum dispositis. Amphigastria bene
evoliita, non adpressa sed fere patula, caule fere duplo
latiora, rolundata, ad medium biloba^ incisura vulgo
augusla, interdum lallore, inferno vulgo rolundata, lobis
ereclis vel rarius parum distautibus, apicem versus atte-
nualis, interdum in latere cxtcriorc dentem magnum et
obtusum exibentibus, apice loborum obtuse vel obtuse
acuminate, In/lorescenlia autoica, ramis floriferis in caule
posticalibus, brevibus ; ramus masculus polypliyllus, foliis
parvis, varie formatis ; ramus femineus fere globiTormis.
Fruclus ignotus. Surculi gomdiiferi erecti, apicem versus
foliis magniludine, immo minoribus, sa*pe oblique emargi-
natis attenuati. Gonidia in apice surculi conferta, globifor-
mia, bicellularia, membrana sat incrassata, etc.
I/ab. SuEciA, prov, Dalarne, par. Mora, in Sphagnis inter-
mixta et Mgllce anomalw associata, ubi ab J. Peksson 20 Au-
gusto 1890 tectum ut et in prov. Skane, ad IlOrby, in spha-
gneto repens, Junio 1901 (J, Perssox).
Ab K. iTichomani facile distingueuda inflorescentia
autoica, gracililale, consislentia rigidioro, colore viridi,
membranis foliorum mngis pra^sertim ad angulos incras-
satis, amphigastriis minoribus, profundius incisis etpalulis.
K. sphagnicola usually occurs creeping in single surcles
in tufts of Sphagniun^ at times, however small and pure
tufts may be found on the surface of the lastmentioucd
mosses; the habitus varies somewhat according to these
different ways of occurrence. The single surcles have a
longer, almost always unbranched stem, the leaves re-
motor, obliquely erect, more irregularly and obliquely
formed and usually longer decurrent, whereas in the other
form the stem is shorter and pretty richly branched and
the leaves less riemote, jdanely distant and more regularly
formed. The leaves of this species point more towards the
apex than in K, Inchomanisy their longitudinal direction
usually forming an angle of & against the stem. The male
and female branches are postical and very short. The male
branches are not thicker than the stem, cylindrical, with
numerous bracts ; the bracts are very small, about 0,2 mm.
long, 0,1 mm. large, vnriously slmpod, often to the midst
bilobed
; the anlheridia are sphaerical with a very short
stalk that consists of only two cells. The female branches
are sphaerical, brownish, with few small brads of varying
shape; the archegonin are few, as it will appear only 8.
In the specimens, collected in June in Skane, both the





Kantia suecica Arncll et Persson, nov. sp.
r




i. Ramus sterilis, latus ventrale,
.*
2. Planta mascula, latus ventrale,
J^- a.
3. Ramus gonidiiferus, latus dorsale, JJ-.
4. Gonidia, ^.
5. Bracteae masculai cum antlieridiis,
ijl
.




lata, CephalozisR mcdix magnitudino ct liabitii sat similis,
pallide viridis-albcscens-rufoluteola , surculis gonidiiferis
ercctis numorosis. Caulis repens, 0,5 cm. longus, viridis,
sat ramosus, rhizinas paucas ex axillis ainphigastriorum
emittens ; cellulse corticales circiler 15 longe el late rectan-
gulares, membranis tenuibiis. Folia sat remola, oblique
affixa, semierecta, fere plana vel apicem versus deflexa,
oblique Iriangularia-ovala-fcre rectangularia, dccurrentia,
apicc vario modo formalo, vulgo rotundato, hie illic leviter
emarginato ; cellular magnitudine acqualia, 0,03-0,035 mm.
Ionga> et lata^, rotundate hexagonales-quadrata3, membranis
tenuibus, ad angulos sat distincte incrassatis. Amphigaslria
hand adpressa, caule duple latiora, convexa, rotundata,
bifida^ ad medium incisa, incisura vulgo late triangulari,
rarius semilunari, lobis latis, triangularibus, vulgo acu-
lis , sursum vergentibus. Surculi gonidiiferi numerosi,
erecti, graciles ; folia apicem versus immo remotiora et
minora, oblique decurrenlia, in apicc obtuse acuminata
vel bifida, incisura ad 1/5 semilunari vel acuta, lobis latis
oblusis vel obtuse acuminatis ; amphigastria patula, foliis
dimidium minora. Gonklia in apice innovationum nascon-
tia, globiformiter aggrcgata, globosa, bicellularia, parum
granulifera, fere hyalina, membrana tenui. Jhnni masculi ex
axillis amphigastriorum evoluti, breves, in eodem caule
numerosi, densifolii; folia crebra, pntula, convexa, bi-qua-
drifida; antheridia globosa breviter sti[)itata, slipa unicellu-
lari vel bicellulari vel quadriccllulari. Ramus feininens globi-
formis, foliis sat numerosis, parvis, vario modo formatis,
vulgo ad medium bi-lrifidis ornalus ; arcliegonia pauca,
6 solum in flore visa; ramus in quo archegonium unum .
fecundatum erat pluries major at globiformis.
/7a6.SuECiA, prov. Ilerjedalen, par. Hede, cf ,in truncopu-
trido, ubi sociis Jungermannia Qultidata, Cephalozia medidy
C. Hellenana et Blephrfroslomate trichnjihyllo 27 Augusto
1899 ab J. Persson detectum, etiam in prov. Vestmanland,
ad Ramnas,q., in trunco putrido 15 Aug. 1900 (J. Pehsson).
Innorescenlia dioirn, colore pallido baud glauco, graci-
litate, cellulis ft)liaribus ad angulos Iriaugulariler incrassa- ^
tis, ampliigustriis semipatulis et profundius iucisis, etc. ab
K. trichuiaani mox dislinguenda.
Kantta submersa Amelia nov. §p.
SteriUsy submersa, foliata 2-3 mm. lata, infernc obscure
viridis, superne juvenilis Icetc luteo-viridcs. Caulis simplex
vd hie illic ramum emittens, 4-5 cm, longus, fragilis,
viridis, vetustior nigrescens, cellulis corticalibus circiter 20,
elongate rectangularibus, ex axillis amphigastriorum rhi/i-
nas paucas et breves emittens. Folia applanate disticha, sat
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remota, a?qiialia, longitudinaliter affixa, plana vol m apice
param deflexa, e basi lata et inferne dccurrcnte paullulum
oblique ovata, in apice Integra sed oblusissime acuminata;




4. Pars rami, latus ventrale, J^'-
2. Pars rami, latus dorsals, J*-.
3. Ape.v folii, 2tiOT
lata-, elongate hexagonales, apicales mmores 0,03-0,3o mm.
lon^a; et lata-, hcxagonales-quadratje, mcmbranis tenuibus,
ad angulos non incrassalis, granulis chlorophylhrens uni-
seriatis in circuilu cellula) sitis, media parte lurainis
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hyalina. Amphigaslria modo in innovationibus juiiioriLus
bene evoluta, adpressa, convexa, caiile paullum laliora,
semilunaria, ad vel paullum infra medium bifida, incisura
lata et semihinari, lobis in parte bnsali 6-7 cellulas latis,
oblique Iriangularibns, obtusis, Tulgo dislanlibus. Cetera
ignola.
_^Hab. SuEciA, prov. Veslergotland, par. Sandhom, in lacu
SjobacksjO, circitcr 3 m. submersa, ubi FonliaaU golhk.x
et Riccard'ux pingui associata 25 Augusto 1887 sat copiose
ab doctore 0. Nordstedt lecta.
Species nova non forma aqnatica Kantue irichomanis esse
potest, ut loto habitu et pra>sertim amphigastriorum forma
ab hac. specie valde diversa. Alia species snbmersa K,
aqualka Underw. in Scolds Sj)ring prope Ocala in Florida
anno 1891 delecta, habitum primo aspeclu sat similem
praibet, sed graciiitate, colore leete viridi, foliis rotundalis,
in apice baud raro emarginaiis, etc., facile distinguenda.
Arnell.
Sur quelques Hepatiques du Mont-Dore
par DouiN.
ScArANiA UNDLLATA DUMT. — AutouF du marais dc la
Dorc, non loin du sommet du Sancy, se Irouvc assez com-
munemenl une hopalique nomniee Scapnnia tdiginosa
Duml. par lous les bolauistes francais qui ont herl)oris(^ au
Mont-Dorc ou qui ont examine les plantes recueillics- dans
coLle localite. C'qsI unc feuille de ce Scapania que j ai des-
sinee dans la Revue bryologique de I'anuec 1901, planche II,
fig. 4. Ce no serait que le Scapania undulala Duml. d'apres
M. Sell inner a qui je Tai soumise. Le bord des lobes ct Ic
perianlhe presentent assez souvent do pelites dents, ce qui
n'a pas lieu dans Scapana uliffinosa type. De plus, les feuil-
les sent bien plus grandes et le petit lobe est fort pcu
concave, tandis qu'il Test beaucoup dans le vrai Soap,
uliginosa, prcsque autant que dans le Scap. gni»diretis
Bnjhn. La planle du Monl-Doro est lout h fait i'dentique h
une espece recueillie par M. C. Muller dans le grand ducho
de Bade ct nommeo par lui Scap. undulata Dumt. En roalite,
ce Scapania du Monl-Dore est intcrmediaire enlre Ic Scap.
undulata typique et le vrai Scap. uliginosa, tout en etant
beaucoup plus rapproche du premier auquel on doit Ic
raltaclier. A I'etat frais, les feuilles sont tres cassantes ct so
brisent facilement par la pression ; a l'6tat sec, ce caractere
special disparait et les feuilles mouillees acquierent une
tres grande souplesse comrae dans les autres formes du




d6ja fait noircir beaucoup de papier aux hepaticolo^^iies.
Elle a rccu par suite differents noms, parmi Icsqucls jo
cilerai Ics suivants : Sc. undidata var, ambigua De NoL^
Scap, undulata var. curvala C. MiilL^ Sc. irrigua var. Sude-
tica Velenowskg, C'est egalement a ce groupe^ toujours
d'apres M. Schiffner, qirappartient la forme curieuse a
lame deutee que j'ai citee dans la tlevue bryologiqne de
1901, p. 45, sous Ic nom de Scap. undulala var, dcnlala
Douhi et figur(?e pi. II, fig. 9.
Le scap. uliginosa type n'a pas encore etc trouve en
France, du moins a ma connaissance.
Antiielta Juratzkana Limp. — Dans Ic voisinage de Tes-
pece precedente, on trouve aussi abondamnicnt sur la terro
et les rochers VAnlh, Juratzkana Limp, zn Anfh. nivalis
Lindh. Cetle planto, que je croyais etre TAnth. julacca
Dumt. dioique, est cerlainement paroique commc j'ai pu le
constater dans les ecbantillons fertiles ; mais ses feuillcs ne
sontpas^ou a peine homotropes comme clles le sont dan;
Anth. Juratzkana typique.
NaRDIA UYALIXA var. IIETEROMORrilA GOTTSCIIE ET RaREXII :
Hep. EUR. Exs. N« G28. — Cettc planle, dSterminee par
M. Scbiffner, remihent hepaticologue, est tres curieuse ;
c'est Fespece que j'indiquais dans une note precedente
(voy. Rev, bryol. 1901, p. 10 i) comme pouvant bicn etre
une espece nouvelle, et je crois qu'elle est reelloment une
bonne espece. Le caractcre le plus frappant de cettc iiepa-
tique, caraclere que je a al encore constate clicz aucune
autre, c'est la tres longue decurrence des fcuilles perigo-
niales a Iciir partie anterieure, Malheureusement je n'ai re-
colte cette plante singuliere que par hasard , sans m'en
douter, et en tres petite quanlite sur les bords d'uu ruisseau
qui tondje dans le marais de la Dorc. Je Tai (T^galemenl rc-
cueillie, il y a quelques ann^os, dans la valiee de la Roman-
che, en montant a Bourg-d'Oisans (Isorc).
JuNOEHMAiNNiA OBTUSA LiNDB. — Cclte especc avait dcja 6X&
Irouvee au Mont Dore, precisement aussi dans le bois du
Capucin. Je Tai vue en masse compacte et pure sur un
tronc pourri, tandis que dans les aufres Ecbantillons que je
possede de cette plante venant d'Ecosse, de Suede et du
Jura, elle sc pr(3sentc toujours en brins isok\s et dissemines
parmi les Mousses.
Aplozia Gentiana dumt. — J'ai vu quelques pcriantbcs
anguleux et denies de cette bepatiqne sur la terre, dans le
val Lacouravec Blasia Lyellii, Nardia hyalina, etc.
Naiu)ia obovata var. ELONf.ATA. — Duus Ics ciidroits tres
humides, le Nardia obovata s'allonge et devicnt plus grcle,
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plus delicat que dans la forme type : c'est la var. elongala
Schi/fner, J'ai recoltc tres abondamment cette forme sur un
roclier humide au bas du Sancy ct a la source de quelques
ruisseaux sur Ic flaac gauche de la vallee dc la Dore.
ScAPAXiA INTERMEDIA llusiv. — Cctte rare esp5cc n'avait
encore etc recoltee en France qu'au Mont-Dore. M. Schiffner
Ta reconnue dans un lot d'licpatiqucs que le lui ai cnvoyees
recemment, Elle provcnait de la for^t dc Senonches (Eure-
el-Loir) oil je Favais recueillie sur la terre argilo-siliceuse
du talus d'un foss6. Je I'ai cgalement rapportee de la forel
de Gabas dans les Pyrenees. La, elle croissail sur le limon
amene par la gave a la surface d'un tronc pourri, en com-




Englcr-Prantl: Die naturlichen PflonzenfamiUen, Mitsci
von V. F. Brotherus. Leipzig. W. Engelmann.
r
Par la publication do son nouveau a Genera » que les
Bryologues altendaient impatiemment, M. V. F, Brotherus
comble une grande lacune qui, depuis longtemps, entravait
Fetude dc la Bryologie exotique. II etait en elTot Ires difiicilc
de rechercher dans une foule de brochures ofi ellcs sc Irou-
vent disseminees les descriptions dcs nombrcux genres fon-
des depuis la publication deja bien rcculec du Synopsis
Muscorum de Karl MuUer. II etait en outre indispensable de
coordonner tons ces genres dans un ensemble dont toutes
les parties doivent s'enchainer et figurer u leur place syste-
matique,
L'ouvrago parait par livraisons successives. La portion
publiee jusqu'i co jour comprend les Acrocarpes jusqu'aux
Potliacees ct est disposce de la facon suivanle :
1" Enumeration succinte des memoircs traitant de la Bryo-
logie des diverses contrees du globe ; 5° Clrf analytique des
Acrocarpes conduisant aiix noms dcs Families, Sous-Famil-
ies ou genres selon le cas ; 3*> Description h leur place sys-
tematique, et clefs analytiquos des Families, des Sous-Fami-
les et des genres*
La description do chaque genre est etendue et tres soignee,
comprenanl toutes les particularites des organes de vegeta-
tion et de Fappareil reproducteur. Les sous-genre?i sont
e5galement decrits et, quand il y a lieu, les sections et sous-
sections et memo souvcnt, dans les genres h nombreuses
especes, les caracteres d'aprcs lesquels on pent grouper les
especes affines.
Toutes les especes sont enumcrces par regions d'habitat,
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dans les genres, sous genres, sections, sous sections et
groupes. Cette heureuse disposition retrecit peu k peu le
champ des recherches et permet de reconnaitre rapidement
les especes avee lesquelles 11 serait surtout utile de compa-
rer tel echantillon que Ton voudrait determiner. On evite
ainsi de grandes pertes de temps et le risque de detenorcr
les echantiUons types de Therbier qu'on ne possede souvent
que par menus fragments.uieuub i i^mcuio .
L'auteur a utilise les travaux monographiques les plus
recents dans son auvre qui se trouve ainsi au courant des
derniers progres de la science. Les caracteres histologiques
qui prennent aujourd'hui une grande place dans la c assiii-
cation sont judicieusemcnt employes par M. Brotherus,
quand il y a lieu, pour la delimitation de groupes plus
ou
moins eleves. Enfin, presque tons les genres sont accompa-
D«i= rivvppnnnfp^ fimires intercalccs dans le texte , quignes d'excellentes gu
repr^sentent les notes caracteristiques pnncipales des
gen
res ou sou's -genres. . . ^^^
Les lignes qui precMcnt sont suffisantes pour
faire res-
sortir rimportance de cet ouvrage a la fois savant et
pra-
tique et qui est non sculemcnt un « Genera » mais un
veri-
table repertoire des Mousses acluellement connues
C est
moins une muvre de- compilation que le resultat fsjechei-
clies personnellcs de l'auteur qui possede de ^res
niches
collections et etait tout design^ pour cette entrepr.se
par ses
nombreux et importants travaux sur les Mousses de In
plu-
partdes contrees du globe. On ne doit pas ^^ ^ "^
.
^^^ ^^^^^^




temps encore, les Bryologues les plus ^utorises
e je ne
doute pas que cet excellent ouvrage ne donne
"e ^ne
impulsion & Fetude des Mousses exotiques
devenuc giace
h lui, tres abordable.
Nice, 1" Fevricr 1909.
p. RtNAltD.
. Nouvelles
II paraiira, dans le courant de mars un
numero supple-
mentaire de la Itecuc Bnjoloqrqw {n" 2 bis). . , . . .
itf. /. Dorpcr (Baricbgasse 36, Wien "^ ^^1'^'^'^;^^^^)' '^^^
de publier la 2- edition de son l^^^AXiKEi^-AnRESSBLcn
co^^
posee de 3r;G pages, contcnant 9815
^^-^^^f,^,^; P;"^„if|^
3000 de plus que ?a 1- Edition. Cet 0",^-^^^g^/"f, ['"'r^^
pourlacorrespondanccbotaniquo,estdu prix de lOMark-
12 Kronen =r 12 fr. 50.
M. Nicholson a decouvert, en Angleterre, 1
Epiiemerum
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STELLATUM ID terra arenaceo-argillosa luimida ad latera via-
rum prope Crowborough in Sussexla, Dec. 1901.
M. Theriot (rue Dicqnemare 1 , Le Havre, Seine-Infe-
rieure), desire echanger des mousses de TEurope, de TAme-
rique du Nord et d'autres regions centre des mousses
exotiques.
Le bureau de la Societe botaniqne de France est compose
pour I'annee 1902 de lamanifere suivante : M. Bureau, pre-
sident; M. Bonnier, 1<^^ vice-president; MM. Una, Julien-
Crosnier et Mouillefarine, vice-presidents; M. Malinvaud,
secretaire general, etc.
— r
M. Giuseppe Camillo G^iorJa ii o, professeur d'histoire natu-
relle a I'lnstitut technique de Naples, est decede recemment*
On lui doit plusieurs ecrits bryologiques : Pugillus Musco-
rum in agro Neapolilano leclorum 1879 et Niiova contribu-
zione di Muschi meridionali 1891,
4
M. F. Arnold^ le lichenologue tres connu, est decede a
Munich. II s'occupait aussi de bryologie et recoltait des
mousses pendant ses voyages, il avait fourni quelques es-
peces pour la collection des Musci Gallm.
Le professeur Alonzo Linn^ est decede a Washington,
Pennsylvanie , Etats-Unis d'Am^rique , le 28 septembre
190L II avait public une Preliminary List of Mosses de
Washington Country.
Simeon Saint-Radian. — Contrihuliuni la flora bryologica
a Romaniei (Contributions h la flore bryologique de la Rou-
manie). Extrait du Bulletin de Therbier de TlnstitufBota-
nique de Bucarest, n*^ 1 ; in-8 de 31 p.
L'auteur a eu Fexcellente idee de publier la partie descrip-
tive en deux langues : le roumain et le francais. M. Saint-
Radian passe en revue un certain nombre d'especes et il
discute, d'apres Tetude qu'il en a faite, les caracteres
indiques par Schimper, Boulay, Husnot et Limpricht. Cctte
brochure est tres interessante et tres utile 5. consulter.
E. Salmon. — Bvgological notes (Journal of Botany, 1902,
pp. 1-9 et i ph). — L'auteur 6tudie et decrit: Calharinea
Henryi sp. nov., Fucamptodon pilifenis^ Dicnemon rugosus
et Hijpnum lentum Mitt., cette derniere plante ne serait pas
distincte du Scleropodium csespilosum.
TuE Bryologist. — Le no 1 de 1902 contient
:
J. Grout. Leucodon sciuroidcs, L, julaceus et L. brachy-
pus, avec une planche et fig. dans le texte, — Barbour-
Fruilania, clef analytique et description des espfices des
Etats-Unis avec 5 figures. — Holzinger. Funaria americana
avec 1 pi.
Caen, — Imprimerie-Reliure V" A, Domin
,
rue et cour de la Monnaie.
No 2 bis 29e Annee 1902
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Les Manuscrits doivent etre ecrits en fran^ais, en latin ou en anglais
Sommaire du n*> 2 bis
Une cascade vosgienne, etude de geographie bolanique en vue de




Elude de Geographie hotanique en vue de Vavenir
par N. Boulay
LesMuscineespresentent un inter^t special en geographie
bolanique.
Leur structure delicate les rend, pour la plupart, Ires
impressionnables aux moindres changemenls dans les con-
ditions de lumiero, de temperature et d'humidite de I'air, qui
constituent le climat. Elles sont d'ailleurs Ires exigeantes
a regard des proprietes physiques et chimiques du support.
Donees en meme temps d une vitalile tr6s grande, dispo-
sant de moyens de propagation varies et tres efficaces, elles
tendent k occuper tous les emplacements favorables a leur
existence.
Ces petits vegetaux sont des lors Ires propres i nous ren-
seigner sur la porsistance de Tequilibre actuel entre le regno
vegetal et le milieu inorganique, ainsi que sur les modifica-
tions qui pourraient se produire dune part comme de
Tautre.
, . o .t
Quels que soient les indications et les signes figuralifs
employes, les flores dont le lerritoire est plus ou moins
^tendu no peuvent fournir que des renseignements goneraux,
utiles sans doute, mais trop vagues, lorsqu'il s'agilde pene-
trer dans le detail en vue d'une precision de plus en plus
grande.
... r
II faut done choisir des circonscripfions restreinles,_aiin
de pouvoir les decrire avec plus de rigueur. Des essais inte-
ressants ont ele tentes en ce sens. II convient de menlionner,
en particulier, Les Mmcinees de Jluij et des environs, par
MM. A. Mansion et P. Clairbois, Iluy, 1894, ci Les Muscinee^
d'Alh et des environs, par M. A. Mansion, Iluy, 1898.
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~ Les auteurs de ces memoires se sent appliques a noter,
outre la repartition generale des especes, la quantite de
distribution, Tabondance ou la rarete relatives, la Constance
ou rinconslance par rapport aux stations donnees. C'esl un
progres tres appreciable. Toutefois il est desirable et possible
de preciser davantage. La florule d'Ath, la plus restreinte,
porte encore sur un domaine de 9,000 hectares, C'est trop.
On rencontre, dans la cliaine des Vbsges, principalement
dans- la region granitique du versant lorraih, des stations
tres riches en Muscinees, au double point de vue de la diver-
sit6 des especes et de Tabondance des individus qui les
representent. Ce sont les cascades, plus ou moins remar-
quables au point de vue du pittoresque, mais, en tout cas,
interessantes pour le botaniste. On en compte de vingt-cinq
a trente, echelonnees a des altitudes successives de 400 a
1,000 metres. Elles sont situees pour la plupart dans des
forets de sapins, a des endroits escarpes, dus a la resistance
speciale de certaines roches porphyriques, de la microgra-
nulite en particulier.
Plusieurs de ces cascades sont mentionnees dans les
guides des touristes. Le Saut-de-la-Cuve, h, Saint-Ame, le
Saut-des-CuveS; aGerardmer, celles de Faymont, au Val-
d'Ajol', de Tendon, du Rugt-de-Lin ou Rudlin, etc., soat dans
ce cas (I). Mais il en existe un grand nombre d'autres, aulour
du Tholy versle Ilaut-du-T6t, dans la haute chaine, aufond
de Retournemer, au-dessus des lacs de Blanchemer et de
Marchais, sur le versant vosgien des ballons de Scrvance et
de Saint-Maurice, dans le massif du Champ-du-Feu, pres de
Schirmeck.
J'ai choisi comnie type, le Saut-du-Bouchot, parce que
cette cascade est situee a une altitude relativement inf^rieure
et d'un acces facile. II y a lieu d'etudier successivement la
topographic de la cascade et la vegetation actuelle dans son
Yoisinage immediat.
I!. — TOrOGRAPIlIE
£tat present. — Le Saut-du-Bouchot est sur le tcrritoiro
de la commune de Sapois, h sa limite S. au contact de la
commune de Gerbamont et pres du quartier ou s'iii'relc a
ro. la commune de Rochesson.
La distance de la gare de Vagney (lignc de Rcmiremont a
€ornimont)u la cascade est d'cnviron 4.500 metres, a moins
(1) Les deux plus- remarqnables au point de vue botanique, celles
qui ont le plus de chances d'une longae conservation a Tefat actuel
fiont celles de Tendon et du Rupt-de-Lin.
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de 103 metres a droite de la route tres carrossable de Vagne
y
a Gerardmer.
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Itude est comprise cntre 403 metres a Brehavillcr ct
.u. x..ctres, sommet du petit massif voisin du Meltey. Ces
deux indications, empriintees h la carte de 1 etat-major per-
mellent de fixer approximativement Ic niveau moyen de
a




Le seuil resistant a I'erosion est constitue par
un djckc
puissant de micrograuulite, qui reparalt un peu plus
loin
dans la direction du N., i gaiiclie de la route ou on
a
exploite pour materiaux d'empierremcnt. La
^'crogamd e
doit son relief a sa durete, contrastant ^vec
celle bea c^^
moindre de la granulite, ou petit granite, Ires fen
1.116 t
souvent pcu coSsistant, qui forme lossature
pnncipale du
L'appareil de la cascade se compose des Sral'"^^^/ "l^^^L^
microgranulitique et du ravin creuse au pied ^c ce
massil.
Les planches ci-contre, execulees d'apres
^^^^fl^^f^J^^-
logriphiques, permettentde fixcrl'etat actue de a
u .
Ccs vues ont ete prises en hiver apres la ^^^'1%^«- ^^
"^f
'
en etc, rabondance du feuillage cut masque le
relief des
rochers et la vraie pliysionomie de la cascade.
La planche I do.me une vue do 1 ensemble, c\ I
exception
de la chute inferieure et du ravin.
La planche II montrc bien le ruisseau
debouchant au
milieu^de gros blocs glaciaires et se precipitant sur
une
parol abrupte pour aboutir h une s6rie de cuvettes
commu-
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niquant entre elles. Au sortir de la, les eaux coulent en
cascatelles siir des gradins moins prononcos qui conduisent
a la chute infericure, la plus rcmarquable representee par
la plauche III.
Ces planches donnent Taspect, que Ton peut appeler nor-
mal, da Saut-du-Bouchot, pris au moment oii les eanx ne
sont ni trop basses, ni gonflees comme il arrive a la suite
des grandes pluies ou de la fonte rapide des neiges.
^ La cuve da fond est creusee dans la granulile vers Fex-
tremite E. d'un ravin ou d^ine gorge etroite, qui court de
YE. h rO, sur une distance de 100 a 150 metres, sinflc-
chit vers rO.-N. puis debouche assez brusquement dans
une prairie.
Quelques mesures acheveront de fixer Tetat de choses
actuel-
Fig. 2. Coupe da ravin et plan vertical passant par les deux
cascades
Comme on peut Ic voir sur la figure schomatique n^ 2, la
parol granulitique qui limite le ravin au S. en face de la
cascade infericure atteint une hauteur de IT'^oO au-dessus
du niveau de Teau dans la cuve infericure de la cascade ;
les eboulis rocheux au pied de la muraille reduisent sa
hauteur verticale effective a lG"*oO. La largeur du ravin
en face de la cascade est de 17"'40. De Tarcte sup(5rieure
du rochcr, au point A, h la base dc la cascade sup<^^ricurc,
en B, la distance est d'environ 30 metres en suivanl lu ligne
de pente moycnne ; elle se reduit i 25 metres selon Thori-
zontale CB.
Si aux 5"'50 de hauteur de chute de la cascade infericure,
on ajoute 4™50, representant la distance AC, on obtient
10 metres pour la difference de niveau entre les cuves infe-
ricure et superieure.
La hauteur verticale de chute de la cascade superieure
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est do 6'"80, et dt 7'"20, en suivant rinclinaison du rochcr.
II importe d'en faire la remarque, AB se decompose en
deux parties. La moitie superieure, 12 metres de devclop-
pement, est formee par les cuves communiquant entre
elles de la cascade superieure.
Les deux cascades ne sont pas superposecs sur unc meme
droite perpenliculaire a la grande muraille du ravin infe-
rieur. Comme on pent en jugerparrinspeclion des planches
I et III la ligne de jonction des deux chutes est obhquc par
rapport au ravin, dirigee dii N.-O. au S.-E. La distance hori-
zontale de la cascade superieure a la paroi S. du ravm n a
pas ete relevee. EUe est inferieure au moins de 4 ou o metres
tres (1).
+
Le champ d'exploration pent elre represente par un tra-
peze dont la base sera une ligne de GO metres prise le long
de la paroi S. du ravin ; la hauteur, de 40 metres ct le cote
superieur de 30 a 40 metres. La surface horrzontale serait
done de 1.800 a 2.000 metres. II faut naturellement tcnir
compte de Tirregularite et de la complication des surfaces
i^elles, surlout lorsqu'il s'agit des mousses qui s'accommo-
dent tres bien des parois de rochers sensiblement verticales.
Le pass6. — A I'E. du village de Vagney, fig. f,
s'ouvre
une vailee longue et elroite qui se termine au col du 1 heny,
dans la direction de Gerardmer. C'esl la vailee de Sapois,
qui plus haul s'appcllc vailee de Menaurupt. Paralle
Icmcnt
I cette vailee, court celle de Rochesson separee de la pre-
miere par unc colline d'abord peu elevee jusqu i\ la hauteur
du village de Rochesson, mais prenant bientot, a hi Roche-
des-Ducs, un relief imposant. , ^ t ,„
Le thalweg de la vailee de Rochesson, immediatement au-
dessus de k cascade du Bouchot est pI"%^\7^ ,^,?. t,^^
50 metres que celui de la vailee de Sapois. Cette
differc nee
de niveau se traduit au veux sur une carte par le
trace de
la route en lacet en vue de franchir la pente rop
prononcee
au passage dc la vailee de Sapois dans la vailee
voisnie
Dans un passe lointain, au d6hxxl des temps acluels,
celle
difTercnce de niveau a donne au Boucho une vilcsse
or-
rentielle qui lui a permis d'afTouilIer son lit. Le
phenomene
s'estproduit probablemeni sous la forme d une cascade
qu
arecule successivement daval en amont, comme
celle du
Niagara, si parva licet componere magms, jusqu i\ ce que la
m 1 1 flcr 2 est purement schematique. EUe se decompose
en deux paTtiesrdoutlapreinifire donne la coupe du
ravin per-
pendiculairella paroi en face de la
'^f
^^^^e ; la seconde partie





gorge d'approfondissement so soil trouvee arretee en face
du banc de microgranulite. La puissance erosive du torrent
qui avait triomphe de la resistance du granite, est demeuree
incapable jusqn'a nos jours de demolir ce dernier obstacle.
II est naturel de faire remontor le debut de ces pheno-
menes a la fm.de Tepoque glaciaire, dont les vestiges abon-
dent dans toutes ces vallees. Des moraines encombrjnt les
flancs de la vallee de Rochesson sur toute sa longueur.
A quelques dizaines de metres, a FE. de la cascade, sur la
rive gauche, pres de la jonction du torrent du Couchetat, un
depot glaciaire important, exploite pour sable, gravier et
moellons, se prete tres bien a I'etude. Les parties saillantes
du massif microgranulitique sont d'ailleurs moutonn6es,
comme tons les rochers du pays; elles presentent de plus
des cannelures que Teau seule n'a pu produire,
L'avenir. — Un examen attentif de la cascade, lorsque
les eaux sont basses, prouve que le regime du Bouchot
s'est modifie sur ce point de diverses facons. On remar-
que des surfaces polies , actuellement bors de la por-
tee des eaux an moment des crues les plus fortes. Peut-on
prevoir Tavcnir ? Dans une mcsure restreinte, evidem-
ment. Le massif microgranulitique est capable de resister h
Teffort des eaux, h I'usure produite par le froltement des
graviers et des cailloux roules, pendant un nombrc de sie-
cles difficile h calculer, mais ccrtaincmcnt Ires elev*5. Au-
dessous de la cascade, le ruisseau posscde un r(}gime de
stabilite
;
il ne creuse plus son lit et no tend pas h le rem-
blayer. II ne scmble pas que les proprietaires des terrains
avoisinants aient un interet quelconque a modifier Tetat de
choses actuel. II n'y a rien h craindre des proprietaires
actucls et il faut esperer que lears successeurs auront h
coeur de conserver intact un site qui, sans etre de premier
ordre, attire la visite des amateurs de paysagcs et presente
aux specialistes des sujcts d'etude varies!
II faut sigualer, h cctte occasion, Texistence, depuis long-
temps deja, d'un canal de derivation qui emprunte les eaux
du Bouchot, h une certaine distance au-dessus do la cas-
cade, pour les condiiire directement h Sapois au service
d'une usine, comme force motrice. Get emprunt diminue
rcllet pitturcsque de la cascade, sans Famoindrir outre
mesurc-
Pendant Felt?, lorsqu'unc secberessc exceptlonnelle se
prolonge pendant plusicurs semaines comme cela se pro-
duit poriodiquement, en moyenne, tous les dix ans ou a pen
pros, la cascade est presque h sec, sans Telre tout a fait. II
est evident que la vegetation muscinale est en souflrance
pendant ces temps sees. Si la secheresse se prolongeait
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davantage/ des modificalions se produiraient certainoment
dans la flore. On pent concevoir d'aufres hypolheses^ des
changements dans la temperature, moycnne ou extreme,
dans I'elat hygromctrique de Fair, etc, ',
Le but de ce travail est precis^mont de laisser a nos suc-
cesseur un tableau suffisamment precis de Tetat de choscs
acluel, afin qu'ils pnissent Tutiliser comme lerme de com-
paraison dans F^tude dos cliangements susceptiblas de se
produire dans un avenir de plus en plus eloigne,
Parmi les causes modificalrices acluelles, 11 convienl de
mcnlionner le torrent descendu du Coucbetal. Le bassin do
receplion de ce torrent est assez rcstreint, cepcndant, au
moment de la fonle des neiges, il acquierl unc reelle im-
portance. II tend t prolonger dans la direction de rE.-S.-E.
le ravin creuso par le Bouchot au pied du massif microgra-
nultique, comme il vient d'etre explique. Le torrent du
Couchetat s'atlaque avec un resullat apprecial)ie a la granu-
lile alleree et peu r^sistanle dans celte direction de I'E.
II est a prevoir que des eboulemenls considerables se
produisent dans la parol S. du ravin, en face de la cascade ;
ces ebouJemcnls sont amorces au point ou s'clTectue la des-
cente actucllement. lis se sont produits successivement
dans la gorge creusec anciennement d aval en amonL On
pent y suivre tros visiblemenl la succession des pheno-
menes. Quand reboulement des blocs rocheux est termin(5,
Ics terres enlratnees par les pluies glissent h leur tour ct
vicnnent combler les interstices des blocs ; un gazonnf^ment
entremelo de mousses communes et de fougeres s'etablit ft
la surface, rcmplac(5 a son tour par une vegetation arbo-
resccnte.
IL — VEGETATION
ames^^^ wy^^-w^. Les plantes hcrbacccs aux abords
immediats de la cascade n'oni pas ete I'objctdunc attention
bien sp^ciale ; elles nc semblent pas d'aillcurs offrir un
grand inleret Le Spir.ra Aruucus L. est peut-eire Tesp^ce
la plus rcmarquable dans Ic ravin, Sa station normale est ft
une altitude plus elevco, vers 700-800 mrlrcs. II est des-
cendu le long du torrent du Couclielat; la planlc est Ires
vigourcusc pres de la cascade, en raison de Lhumidile du
milieu.
Le Valeriana tripleris L. caraclerislique d unc zone un
peu plus elevee 800-900 metres ne sc rencontre pas pros de
la cascade, quoiqu il se trouvc pres de Thi6fosse ft une alti-
tude aussi basse que celle du Saul-du-Boucbot ; il se mam-
tient ft Tliiefosse au versnnt N. en raison sans doute do
courants d\^ir froid qui n'existent pas au Boucbot.
Dans les prairies des alenlours, on rencontre au premier
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printemps, Nardssus Pseudonarcissus L. et Leiicohnn vernum
L. plus tard Geranmm silvaiicum L., Cenlatirea jacea L.
nigra L., (obscura Jord.)- Un peu plus loin dans la vallee de
Sapois, on a constate Curex brhoides L., Polentilla micran-
tha Ram,, Littorella lacuslris L. h TElang-des-Sangsucs,
IJelodes palusiris Sp. dans les rigoles des prairies tour-
heuscs. Lg Silene rttpcslris L. est frequent dans les fissures
des rochers graniliques ; lUecebrnm verticillahtm L. existe
ca et la dans les lieux caillouleux, frais, au bord des senliers.
Les environs de la cascade sont encombres actuellement
par une vegetation arborescenle en plein developpement.
Les principales essences rangees par ordre de frequence











AroJiia rolundifnlia Pers. (1).
On a repique, en aval sur la pcnle S. du ravin Abies
excclsa Lam. et Pimis silvestris S. 11 est h notcr que la lisiere
infericurc des forels sponlan(^es d'Abies pectiiiata DC se
trouxe dans le voisinage, a un niveau sensiblemont sup6-
ricur, 500-000 metres, aTexception des yersantsN. humides
et froids, par exemple, enlre les gares de Vagney et de
Thiefosse.
J'ai le souvenir d'avoir vu le Saut-du-Bouchot egalement
ombrage, il y a dc 33 a 40 ans. Des coupes de bois laillis et
de futaie praliqu(3es k des intcrvallQS eloign^s, apportcnt
dans Tetat des lieux cerlaines modifications qui ont Icur
retcntissement sur la vegetation bryologiquc. II en sera
question plus loin.
On remarquera que le massif rocheux microgranuliliqne
servant de support a la cascade, est dispose en gradins, a
rexpositiun du midi ; il est silu6 dans une depression abri-
tcc de toulcs parts contre les vents froids des valines envi-






retrouve egalement, fi. quelques kilometres de li, dans une
station abrilee *et chaudo, au pied de la Ilazelle, dans les
(i) Cette liste n'est pas complete; elle a ete dress^ft sur de
simples souvenirs.
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eboulis du Saut-du-Cerf, avec Potenlilla mkranllia T^am.,
non loin du rocher oii se trouve V/fedwigia imbcrbis
R. Spr. (1),
Cryptogames. — Les champignons et les lichens ne
rcncontrent pas aux abords immediats de la cascade des
stations favorables. J'ai remarque quelques diatomees sur
mes rocoltcs de mousses et dliepatiques ; ellcs n'ont pas
ete eludiees.
Les Fougeres soat faiblement representees pres de la cas-
,
quoiqa'elles soienl frequcnles et variees dans ces val-













Une simple liste des cspeces et varieles de cette classe
reciicillics aux abords de la cascade ne penncllrait pas dc se
rendre iin compte exact dc la distiibulion des especes el
des conditions do leur existence dans celtc localile.
D'antre part, iln'est pas possible d"cxpliquer, a 1 occasion
de chaque esp^ce, lout le detail dc sa repartition. Ce serait
d'abord trop long ; dc plus, on n'arriverait pas & se faire
comprendre. Si restrcint que soil Ic champ d'exploration, U
comportcunasscz grand nombre d'anfracluosite, de recoms,
de fissures profondes ou superficielles, qu'il ne faul pas son-
ger a d^crire ou h signaler a part de quelque facon. Enlin,
malgre des recherchcs altcnh'ves, il me serail niipossible
d'alteindre ce degre de precision . Co ne serait pas sans
doute un travail absolumcnt inutile. Si un observalciir
sagace, r6sidnnl dans le voisinagc , pouvait etablir ceUe
statistiquc minuticuse, poussec jusqu\iux momdres details,
ct ensuite vf^rificr, d"annee en ann6e, pendant une p(^riode
de quelque duree, par exemple, de vingt avingl-cinq ans,
toufes les modifications produitcs dans eel mlervallc, on
(1) Ce rocher est reprgsenld sur la fig. \ par un petit
cmpi-
Icment en arriere et pr6s de la premiere lettre du mot llazelle
k Fontaine. Outre Vlledwigia imbeibis, on rencontre sur ce
rocher Orthotrichum Ilutchlnsire, Andreaia petrophilaet rupes-
tris, Webera elongala.
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aurait une base excellontc pour continuer les observations-
a des intcrvalles successifs plus ou moins oloignes.
Ce travail preliminaire n'^tant pas possible en ce moment,
jc dois mc contenter dc consigner, dans ces pages, une
approximation generate des donnces acquises, en discutant
les stations secondaircs les plus faciles h retrouvcr aux
abords immediats de la cascade.
Stations, — On suppose I'observateur arrivant par le cote
S., clicmin de Gerbamont, et descendant, un peu a gauclie
(en aval) de la cascade, dans le ravin, par un senlier abrupt,
T'ossemblant a un escalier dont les marches sont formees de
gros blocs anguleux, irregiiliercment entasses ci la suite
d'un eboulement. II no commence Fcxploration qu a la des-
cente dans ce ravin, au point ou il rencontre de grosses
touffes de Sphagnum aculifoUum Ehrh. et des Mastigobn/um
trilobatnm N. ab Es. deflexiim v. implexum N. ab Es. Des-
cendu au fond de la gorge, il examinera attentivement la
flore de la grande muraillc granitique, en grande partie ver-
ticale qui borde le ravin en face de la cascade.
Cette parol tres fissuroe et humide, constamment ombra-
gee, represente la station la plus riche en muscinees de tout
le massif.
Voici la liste des especes les plus remarquables que Ton






Climacium dendroides W. et M.








Zijifodon Mougeolii Br. E.












Blindia acuta Br. E-





Mastigobrymn Irilobalum N. ab Es.














En suivant le ravin vers son extremity E. on arrive hla.
jonction du torrent descendu du Couchetat. Ce quarlier est
fortemcnt encomhre d'arbres et d'arbustes, k la base des-
quels on reneontrera des especes h divers degres interes-
sautes :
Hgpnum molluscum Iledw.




Homalia Irichomanoides Br. E.
Leskea attenuata Ilodw.
Neckera complannla Br. E.
Zygoduii viridmimus Brid.




Play ioch i la asp lenioides .
Metzypria furcala N. ab Es.
et var.
m
Si on aborde ensuile Ics rochcrs et les blocs avoisinant la






Rhacomitrium aciciilare A. Br.
Grimmia apocorpa Ilcdw.
Blindia acuta Br. E..
Scapania nemovosa Durn.
undidala Dum.
Aplozia aulumnalis iDC.) Schiffn.
pella cmarginala Dum.
Sur les pierrcs ou poinlemcnls rocheux plus ou moins
completement inondcs, sur Ic contour dc la cuvc inferieure







Pendant la saison d'ete, on pent franchir le torrent en
aval de la cascade, en sautant d'un bloc emergent h un
autre. On aborde ainsi les rochcrs du massif microgranuli-
tiquc qui endiguent k droite le torrent dans sa chute. Les
saillies rocheuses presentcnt un relief tres accentue, avcc
des faces inclin^es dans tous les sens, des fissures el
des cavites garnies d'liumus, favor<d)les a des especes va-
riees. Constamment emerges, e\[toses au soloil par lour
cote S., ces rochers sont garnis de mousses el d'hepaliques
















— undulalvm Br. E.
Frullania tamartsci N. ab Es.
fragilifolia Tayl.
Ccphaloziella Starkii (N. ab Es.)
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Vers le sommet du massif, aux alentours de la chute su-
p6rieure, il y a des parois de rochers ombragees, des fis-
sures fraiches qui sont h explorer. On y rencontre en bel
6tat des especes deja indiquees, tclles que Dicranum fulvum
Hook, et d'aulres encore, comme Eulejcunca serpiUifoha
Spr. ; Rhacomitrium ackularc A. Br. est partout abondant
au contact de I'eau.
II y a lieu de reprendrc Texploration des rochers qui
encadreut la cascade du cote gauche. lis sont plus eompli-
ques et d'un abord moins facile que sur la rive droite. 11
est possible que des recherches plus attentives et plus com-
pletes que les miennes amenent la decouverte, dans cette
direction, d'especes nou remarquees jusqu ici.
Une derniere station, representee un pen partout, mi-nte
une mention speciale, celle des troncs d'arbres. II y a lieu
de distinguer les troncs d'arbres vivants et les troncs pour-
rissants, passant a Fetat d'humus.
. , , , ,
Lluimidite produite par la cascade favorise le devcloppe-
ment sur les troncs d'arbres d'especes nombreuses. Piu-










— complanuta Br. E.
Zygodon vindissimus Brid.
Orthotrichum Uocarpum Br. E.
crispulum Br. E.
Dicranum longifolium Iledw.
Fridlama tamarisci N. ab Es.
Madothcca Isevignta Dum.
— pldigp^iyl^"^ Dum.
En cher.hnnt bicn sur les parties plus elevees des
arbref
on trouverait sans doule en plus quelques especes
du^enrt
Orlholrkhum, qui n'ont pas ete poursuivies k fond.
Les
troncs pourris provenant des coupes de bois
f'nl^™'^-^
sont a examiner principalement dans les recoms
onibrages
et frais. On y trouve :
Dicranum monlanum Iledw.
Dicranodonlium lungirostre Br. K.
Telrnphis pellucida Iledw.
Lppidozia replans N. al) Es.
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Comparahons et remarques diverses
La florc muscinale du Saut-du-Bouchot se range tres net-
tcment a la base de la zone silvatique moycnne^ telle que je
Fai etablie dans mes Etudes sur la disiribution geor/raphique
des Mousses en France^ pp. 154 et suiv., et dans les Musci-
nees de la France^ I, p. xcvr.
Les especes de la zone silvatique hiferieiire y sont encore
nomLreuses en raison de rallitude peu elevee, de Texposi-
tioa chaude et abritee du site. D'aulre part, I'luiinidite
exceptionnello provoquee par la vaporisation et le rejaillis-
sement de Teau en fines goutlclettes autour de la cascade,
et en particulier dans le ravin, amene et rfitienl un certain
nombre d'especes caracteristiques de la zone supcrieure,
sans qu'il s'y trouve cependant d'especes alpincs ou subal-
pines proprement dites. Ccs especes remarquables dc la
zone moyenne descendues a un niveau inferieur par suite










Zygodon Mougeolii Br. E.
Barlramia IJalleriana lledw*
Orlholrichum Hulehinsix Sm.








lilindia acuta Br. E.
W eisia Brunlonn De Not-
cirrala Iledw.
Masllgobryiim tiilohalvm N. ab. Es.
dcflexum N. ab. Es.
Marsupella emarghinla Duni.
r
L'examon attentif de collo liste donnerait lieu h dc
observalions secondaires qn'il faut rcduire au minimum





au Bouchot, mais tres rares, tandis qu'ils deviGnncnt C. et
bien developpes a une altitude supericure de quelques ccn-
taincs de metres.
Si Ton vcut se rendre un compte exact de la vegetation
bryologique accimiulee autour de la cascade du Saut-du-
Bouchot, il faut explorer les monlagnes voisines, h line
altitude de 800-900 metres sur les hauteurs de Planois,
de Gerbamoat et de Roclicsson, que Ton pout atteindre, h
partir de la cascade, par une marche a pied do une heure h
une heure et demie. On rencontrera dans les forets, dans










lihacomilrium protensum A. Br.
fasciculare Brid.
Dicrrinnm pellucidum Hedw.
Campylosteliiim saxicola Br. E.
Ces espcces n'ontpas eU; rcncontrccsau Saut-du-Boiichot
;
elles demcurcnt caract(5ristiques de la zone moyenne vers
sa limitc supcrieure confinant k la zone alpine inferieure.
Lc champ d' exploration au Saut-du-Boucliot a ete rC'duit
aux abords immediats de la cascade ; il ne compte approxi-
malivement, comme il a ele dit, qu'une surface de 1,800 a
2,000 metres carr^s, dout le tiers au moins est complete-
ment inhospitalier a la plupart des petits vegetaux dont il
s agit ici. II n'est done pas etonnant que toutes les especes
possibles, i la rigueur, ne s'y rencontrent pas.
Une dernierc observation doit prendre place ici. Le bas-
sin de reception du Bouchot, et de meme le massif de la
cascade sont formes de roches granitiques ou porphynqucs
avec de rares lambeaux de gres vosgicn sur les hauteurs ;
les temilns superficiels, d'origine en grandc partic glaciaire
ne rctiferment que des elements siliccux. II est done tout
indiquo que la ilore soit strictcment silicicole ; elle est ^
cet egard d'un type tres pur. Les petites quantite.s de cal-
caire provcnant du mortier des maisous du village^ do
Rochesson, qui peuvent 6tre entrainees par les caux, n'ont
pas suffi pour amener h la cascade une scule esp&ce calci-
cole.
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Lisle generate des muscinees conslntees mix abords
dii Saul-du-Bouchot^ en 1901 ,
F
Ilypnum triquetrum L. C. fert.
squarrosum L. C. sler.
loreuni L. AC.
brevirostre Ehrh. C. fcrL siirtout on aval,
ochraceum Turn. GC. stor. formes diverscs prin-
cipalcment var. uncinatum M.
eugyrium Sch. C. fert.
splendens Ilcdw. C. fert.
purum L. C.
cuspidalum L. C.
moUuscum Hedw. et var, condensalum Sch. fert.
cupressiforme L. et varr.
slellalum Schreb. R. ster.
fluviatile Sw. R. ster.
denliculatum L. ct varr.
alopecurum L, ster.
preelongum L.
Stokesii Turn. AC, ster.
piliferum Schreb, fert. en aval,
pumilum Wils.
myosuroides L. C. fertile.
flagellare Dicks. AC, surtout en aval ; ster,
rivulare Br. fert.
velutinum L. fert.
plumosum Sw. AC. fert. et var. homomallum
Br. E. fert.
Isothecium sericeum Spr, ster.
myurum Brid. C. fert.
Pterogonium gracile Sw. R. ster.
Homalia trichomanoides Br. E. fert.
Climaciuni dendroides W. et M. ster.
Thyidium tamariscinum Br. E. fert.
— recognitum Lindb.
Hetorocladium heteroptcrum Br, E. et v. fallax Milde.
Lcskca attenuata liedw. R. ster.
Pterygophyllum lucens Brid. AC.
m
Antifricbia ciirtipendiila Brid. AC. fert,
Leiicodon sciuroides Schwgr.
Neckera puinila Hedw. ster.
complanala Br. E. C-
Fontinalis squamosa L. sWr.
Polytrichum formosum Iledw.
piliferum Schreb,
Atrichum undulatum P, B.
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Tetraphis pelliicida Ilcdw.
Mnium hornum Hedw. C. fert.
— undulatum Neck. C. fert.
rostratum Schwgr. fert.
afTine Schwgr. ? ster.
pimctatum Hedw. fert.
Bryum argenteum L.






Philonotis fontana Rrid. et v. gracilescens Scli.
Barlramia llalleriania Iledw. fert.
pomiformis Hedw. fert.
Zygodon viridissimus Brid R.
— Mougeotii Br. E. Ab., ster.
Orthotrichum liocarpum Br. E.
— Lyellii H. et T.
Ilutchinsiae Sm.
crispnlum Br. E.
Rhacomitrium laniiginosum Brid. fert.
heterostichum Brid. fert,
acicularc A. Br. CC. fert.
Grimmia commutata Ilucb,
ovata W. et Hv
Ilartmanni Sch.
apocarpa Iledw. formes diverses.
Iledwigia albicans Lindb.
Didymodon tenuirostris Wils. C. ster. ; fert, R.
Ceratodon purpureus Brid.
Dicranum Bonjeani De Not. Indique au Bouchot par le
D'^ Berber, Catal., p. 301.
— undulatum Br. E. fert. (Dismier)
scoparium Iledw., v. vuhjorc N. B. et v. or-
tfwphyUam Br. E.
longifolium Iledw. R. ster.
lulvum Hook. AC, ster.
montanum Hedw. R. st^r.
squarrosum Scbrad. R. ster.
polycarpum Ehrb.
— betcromallum Iledw. v. sericcum II. AL
Dicranodontium longirostre Br. E. AR. fert.
Leucobryum glaucum Ilpe. stt3r.
Fissidens adiantoides Iledw. fert.
taxifolius Iledw. fert.
Blindia acuta Br E. AC. peu fert.
Weisia Bruntoni De Not.
54 REVUE BRYOLOGIQUE
Weisia cirrata Hedw. fert.
Sphagnum acutifolium Ehr.
— subsecimdum N. ab E.
Frullania tamarisci N. ab E. C.
fragilifolia Tayl, R.
Eiilejcunca serpyllifolia Spr. ster.
Madotheca laevigata Dum. AC.
— platyphylla Dura. C.
Scapania nemorosa Dum. C. lert.
— undnlata Dum. C. fert.
Diplophyllum albicans Dum. C. fert.
— minutum Dum. AR.
F
Trichocolea tomentella Dum. AR.
Blepharostoma trichophyRum Mitt.
Lepidozia reptans Dum.*^
Mastigobryum trilobatum N. ab E. Ab.
— deflexum N. ab E. Abond.
V, implexum N.
Cepbaloziella Starkii N. ab Es.
Chilosc'yphus polyanthus Cord. R.
Lophocolea bidenlala Dum.
Plagiochila asplenioides Dum. AC.
V. minor N. ab E.
V. pumila N. ab E.
Lopliozia barbata Dum.
V. 5-dentala N. ab E.,




Marsupella emarginata Dum. AC. fert.
Pellia epiphylla Diim. C.
Metzgeria furcata AC.
V. ulvula N. ab E.
- Aneura pinguis Dum. AC.
— muUifida Dum. AC.
Fegalella conica Cord. AC.
II est a peine besoin de rappeler quo cette lisle ne conlient
que les esp^ces recueillies aux abords immedials de la cas-
cade. En etcudant les rechercbes ?i quolques dizaines de
metres sur le contour, on pourrait constater la presence d'un
assez grand nombre d'especcs qui n'y figurent pas, pour le
motii; qu on no saurait plus dos lors on s'arreter.
Les abords de la cascade du Boucbot out ('16 explores, h
diverses reprises par D. Pierrat et par moi, de 18G0 h 1870.
En avril 1886, Ten ai fait une etude attentive en vue du
present memoire dont la redaction asubi un long retard.
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La derniere excursion que j'y ai faile a eu lieu au mois
daout 1901. M. Dismier a eu I'obligcance de me communi-
quer, avec des echantillons a Fappui, des indications pre-
cieuses.
J ai forme de ces diverses recolle& un lierbier special des-
tine a servir de temoin et de justification a ce travail. Ces-
specimens de I'lierbler me dispensent de longs commenlaires
descriplifs sur Tetat des especes existant au voisinage de In
cascade.
II me reste encore quelques specimens dont letude est
inachevee ; ils' formeront sans doute avec d'aulrcs I'objet
d'un supplement.
Les cliches photographiques ont ete pris en decerabre 1901,
par M. Souvav, photograpbe auThillot; Ics pbototypies sont
I'oeuvre de M." Bergeret a Nancy. Les mesures de la fig, n«2.
ont ete relevees par MM. II. Boulard et L. Boulay.
L'EpnEMERUM TENERUM C. MuLL.
dans la flore parisienne i7^
r/L
Les especes du genre Ephemerum sont si pelites et du-
rent si peu de temps
,
qu'ellcs echappent la plupart du
temps aux bryologues. Je suis persuade qu'elles sont beau-
coup moins rarcs qu'on ne Ic croit generalemeut.. _ ^
Jusqu'ici, dans la region de Paris, on n'a encore indjque
que YEvU. serrntnm Npe et I'Fph, recurvifolmm UouLi ai
vu, en outre, deux autres esp6ces : VElih. stenophijUum
Schp. et le Nanomilnum. tenerum (C Mull). ^
J ai recolte le premier dans Ic bois de Dangeau, et a^\ias-
sant (E.-et-L.), au bord d'un bois, dans un chaume de ble,
mais en tres petite quantity dans les deux localites.
LeNanomitrhm tenerum {C. Midi.) m^ritoune mention
speciale par son opercule mamelonne bien net. A la simple
loupe meme, miand la capsule est noire et bien mure, cet
opercule se voit tres distinctement. La plante etanl
Iraiche,
si Ton presse cetle capsule entre les deux lamelles de la
pre-
paration, ropcrcule sc separe aussitot. J ai fait 1
experience




et meme dessine ce caraclere ; M. Limpncju, uaub sts ^«..y
moose von Deutschland, p. 162, n'ose pas en parler
quoiqu U
ait dessine un opercule isole ; ce n'est que dans le supple-
ment. D. 633, auMl cite ce caractere.
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J'ai recolte abondamment FEphcmerura teherum sur la
vase d'un etang de la foret de Rambouillet, pres Poigny ; il
m'en reste quelques parts a la disposition des botanistesqui
me le demandorpnt.
• II vivait avec le Pleuridium nitidum B. E., 6galcment tres
ahondant. Je n'y ai pas vu la var. bulbiferum Besch., mais
j'ai rocolte celte derniere, non loin de la sur la tourbe :
c'est lout simplement le Leptobryum pyriforme Schp.^ comme
je le presscntais, il y a dejS, une dizaine d'annees ; je Tai




C. GuEiiE. — Cynodonlium Limprichtianiim ^ "nova species
(Hedwigia 1897, pp. 103-107 et 1 pi.)-"— Description tres
detaillee et figures d'une petite plants sans fruit ayant le
port d'un Weisia. .
C. Grebe. — Ein , bryologischcr Ausflug in den Tlulrin-
ger Wald (Allgemeime Botanische Zeitschrift, pp. 1-6), -
G'est le compte" rendu d'un voyage que Fauteur a fait en
juillet 1901 en Thuringe, il comprend un grand nombre
d'especes interessanles de mousses el d'hepaliques.
E. Besciierelle.
r
Note sur les mousses nouvelles recol-
toes 2i la Guadeloupe et h la Martinique par le pere Duss





Beitrag zur Moosflora von Syrien (Allge-
meine Botanische Zeitschrift 1902, pp. 1-3). — Catalogue de
9 mousses, del sphaig'ne et de 2 hepatiques recollees en
Syrie, en'1900, par M. E- Ilartmann.
Notes on llie flora of over Wyres-
Ce Catalogue
WuELDON.et Wilson.
dale, (The Naturalist: 1901, pp. 357-362).
coritient des phan^rogames et des muscinees (sphaignes,
mousses ethepatiqu.es) recoltees dans cette parlie du Lan-
cashire. Le Catharinea crispa y est frequent et le Polytri-






Pholotypie A. Bergcrei clD' - ^*^H>




Clicli4 Souvay Pliotolypie A. Cfrgorot et Ci(*, Nancy.
CASCADE SUPERIEURE
PL III
i^lichj Souvay Phololypie A. Berseret et Cie, Nancy.
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Paraissant tous les ^eux Jv^ois
Les Manuscrits doivent etre ecrits en fran9ais, en latin ou en anglals
Sommaire du n<^ 3
Notes on a few mosses from South-Western Switzerland. W. E. Ni-
cholson. — Muscinees de TAfrique occidentale frangaise. General
Paris. — Nouvelles.
Notes on a few mosses from South-Western
Switzerland*
by W. E. Nicholson.
The following notes are the result of a short holiday in
Switzerland from the &^' to the 31^^ July 1901. From'^the
6'*' to the 15'^ July w^as spent at the Riffel Alp Zermatt,
where favoured by excellent weather, I was able to explore
the district as w^cll as my short visit would admit of. From
the ir)«*» to the 22"*^ July was spent at Glion-sur-Territet
above the Lake of Geneva, while after a stay of two days
at Aigle, whence an excursion was made to Les Plans-sur-
Bex, from tlie 24^^ to the 3J'^ July was spent at Diahlerets
in liic upper part of the valley des Ormonts. The districts
visited thus embraced portions of tJic principal zones of
vegetation, which have been recognized in Switzerland. Tlie
neighbourhood of the Lake of Geneva and llio lower por-
tion of the Rhone valley have several immigrants from the
Mediterranean region, such as Torlula membranifolia ^ Hook.,
Grimmia crinUa^ Brid. and G. tergeslina^ Tomm. The woods
about Glion, Les Plans and Diablerets are very characteristic
of the subalpine zone, while the Riffel Alp, Zermatt, situate
as it is at the upper limit of the tree-hue, is an excellent
centre for exploring the riches of the alpine zone.
I am much indebted to MM. J. Cardot and F. Renauld,
Culmann and M. 11. N. Dixon for assistance in determining
some of the more difllcult specimens.
Upwards of 200 species were noticed, of which the
following are perhaps the most interesting :
Buxbauniia Indusiala, Brid. Rotten pine trunks Les Phins
and Diablerets, c. fr. ; in scattered stems, rare and difficult
to find. As pointed out by Schimper it was generally asso-
ciated with Plaqiothecium silesiacum.
Stvarlzia inclinata^ Ehrh. Terminal moraine of the Finde-
V,
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len Glacier, Zermatt, abundant and by La Grande Eau
Diablerets, c. fr.
Seligeria tristicha^ Bry. Eur. On the roof of a cave in the
Creux de Cliamp, Diablerets, c. fr, — S. recurvata^ Bry.
Eur. Wall by the roadside near the Col Je Pillon, Diablerets,
c. fr.
Ceralodon conkuSy Ldb. Waste ground near the Riflel
Hotel, c. fr. A- rather small form but with the nerve of the
leaves considerably excurrent and the peristome teeth scar-
cely, if at all, bordered.
Dkranella Grevilleanay Schp. Terminal moraine of the
Corner Glacier, c. fr, — D, curvala^ Schp, with the last,
c. fr., rare and, though well characterized in the fruit, less
so in the vegetative characters.
Bicranoweisia compacta^ Schp. Wet rocks by the path to
the Gorner Grat at an elevation of about 8000 feet, c. fr.
The specimen, w^hich is poor, has been very carefully exami-
ned by Monsieur Cardot who referred it to this species
pointin'g cut that it differs from the type in the slightly
arcuate capsule, the peristome teeth smooth at the base
and with only G or 7 lamella instead of 12 to 14 and leaves
ratlier less crisped when dry.
Dkranum strklum^ Schleich. Rotten stumps, Diablerets.
'folium^ Ehrh. Rocks near the RilTel Hotel.
Grimmia conferta^ Funck. Rocks near the RilTel Hotel,
c. fr. — G. sph^rka, Schp. Rocks at the summit of the
Rocher dc Nayc above Glion, c. fr. ; in small blackish fra-
gile tufts. The very rudimentary peristome is apt to come
away wilh the operculum. — G. anodon, Bry. Eur : In
small blackish tufts on the hot dry walls between Montreux
and Glion also in larger greener tufts on rocks near the
summit of La Palette above Diablerets at 7000 feet, c. fr. —
G. crinita^ Brid. Fairly common on the walls of vineyards,
near Aigle, c. fr. — G. torquala^ Ilornsch. Rocks near the
Gorner Glacier, Zermatt, a very slender form with a very
short hair-point to the leaves.— G, elalwr^ Bry. Eur. Rocks
between the RifFcl Alp and Zermatt, not infrequent but
sterile. A rather remarkable form was gathered from rocks
near the Findelen Glacier above Zermatt, which D*' P. Cul-
mann has kindly examined very closely for me. The leaves
are considerably narrower than is usual especially towards
the base, resembling in this respect those of G. papulosa^
Kindb. which Limpricht, no doubt with justice unites to
G. elatior.lho hair-point is shorter and the upper areolation
more pellucid and less papillose than is usual, but in these
respects the species is very variabh* nnd D*" Culmann sends
me a specimen of G, datmr from Vals (Grisons) in which
the upper areolation of the leaves is almost as smooth as in
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the present plant. — G. anomala, Ilpe. La Palette and rocks
above the Cascade du DarJ, Diablerets, This species appears
to be commoner than is generally supposed. — G. alpeslns,
Schleich. Rocks above the RifTel Hotel not uncommon, c. fr.
G. iergeslina, Tomm. Hot vineyard walls near Glion and
Aigle, rare. G. unicolor, Hook. Rocks near the Gorner
Glacier.
Coscinodon cribrosus, Spr. Rocks near the Gorner Glacier
in dense tufts, the leaves with very short hair-points and
scarcely perceptible stri«.
Puttia latifolia, C. M. Fairly plentiful by the side of the
path to the Gorner Grat at an elevation of about 8000 feet,
c. fr.
Desmatodon latifolius, Br. Eur. Abundant in many places,
generaHy above the tree-line, c. fr. — \'ar. brevicnulis,
Schp. Path to the Gorner Grat with Potlia latifolia. — D.
systijlius, Br. Eur. Rare ; summit of the Rocher de Naye,
c. fr. Path to the Gorner Grat, c. fr. In both places it was
growing with D. lalifolius and it is very difficult to distin-
guish in the field from the var. hrevicaulis of that species,
which also has the columella adherent to the operculum.
Under the microscope the smooth arcolation will, of course,
at once distinguish it.
Tortilla membranifolia, Hook. Not infrequent on the dry
hot vineyard walls between Montreux and Glion, c. fr.
/
m
Diablerets on the way to La Palette, c. fr. The plant agrees
well with English specimens of T. angustata. — T.acinhi/Ua,
Hartm. Not uncommon, Diablerets and the Rocher de
Ntivs c. fr*
Gchee'bia cataractanm, Schp. Wet rocks by the Cascade
du Dard, Diablerets.
r> i ,^
Weisia crispata, Jur. Earth among rocks on La 1 alette




Molendoa Sendlneriana , Limp. Wet rocks by a small
waterfall below the road to Le Scpcy from Aigle, m large
sleril tufts. • ,
,, ^
,
Trichostomum tenuirostre, Lindb. Rocks by a small stream
above Diabler6ts, c. fr., a very poor stunted form.
Cinclidolus anuaticm, Br. Eur. Stream between the old
and new roads to Le Sepey from Aigle near the Molendoa,
c fr
'
Encahipla apophijsala N. et H. Rock crevices in the
Zmutthal above Zermatt, c. fr.
, ,,, , ,,
Orlhotrichum obtusifolium, Schrad. Walnut and other
frees near Glion. — 0. speciosum, N. v. E. Not infrequent
near Diablerets, c. fr. ; generally best developed on trees by
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water. — 0. alpestre, Hornsch, In small bluish-green tufls
on rocks below the Riffel Alp, c, fr.
Tayloria serrata, Br. Eur. Loose earth by the path bet-
ween Zermatt and the Riffel Alp, c. fr.
7'/wmM aws/rmca, Iledw. Rather common in llie neigli^
bourhood of Zermatt and fruiting by the small stream from
the Riffel Alp. — T. bavarka^ Ilessl. Earth under rocks
about Zermatt and Diablerets, c. fr.
Webera longicolla^ lledw. Rock crevices in the Zmutthal,
Zermatt, c. fr. — W . Liidwigii, Schp. A form approaching
the var. latifolia^ Schp. near the Gandegg Ilut above Zer-
matt at an elevation of over 9000 feet. — W. comviutala^
Schp. var. calemdata, Dixon. A. slender yellowish form
which M. Cardot is inclined to refer to this occurred on
sandy detritus among rocks near the foot of the Corner
Glacier.
Brynm pendulum^ Schp. Perhaps the commonest species
of Bryum in the district, especially at an elevation of bet-
ween 7000 and 8000 feet, where most of the specimens
approached the var. compactum Schp. — B. elcgans N. v. E.
In a large pale sterile tuft near the summit of the Rocher
de Naye. Var. Ferchelii, Br. Eur. Rocks above Diablerets,
c. fr. — B. Schleicheri^ Schwaegr. Marsliy ground near the
Col de Pillon above Diablerets, abundant and fruiting spa-
ringly here and there. — B. claviger^ Kaurin. In golden
yellow tufts in sandy detritus among rocks near the foot of
the Gorner Glacier, growing with H^ebera commutala var.
catenulata.
Mniiim orthorhgnchumj Br. Eur. Not uncommon in the
subalpine region with fruit at GUon and Les Plans.
M. Igcopodioides^ Hook. On a rock under the shade of a
lime tree close to the village of Les Plans on the way to the
Pont de Nant, c. fr. This species appears to be rare in the
district, since I could only find it in this one place, which
is evidently the locality described by the late Prof. Philibert
(Rev. Bryol. 1893, p. 2). The capsules were poor and injured
by the drought, but as pointed out by Prof. Philibert in
his excellent diagnosis they at once distinguish it from
M. orthorhgnchum. It is more likely to be mistaken in the
field for M. serraltim^ llie capsules of which are very similar
in sliape and in the areolation of the exothecium. — i/. spi-
nosum^ Schwaegr. Above Glion and Diablerets common,
c. fr. — 37. slenare^ Reich. Rulteu stumps near Glion and
Diablerets, c. fr. — M. BlgllU^ Br. Eur. Earth among rocks
near the summit of the Tete du Moine above Diablerets : a
single tuft only, which agrees well with Norwegian speci-
mens. — ^M. hymenophylloides^ Iliibcn. Earth under rocks
near the Cascade du Dard, Diablerets, sparingly.
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Mtjurella apiculala, Br. Eur. Rocks near the foot of the
Corner Glacier.
. Leskca nervosa, Myr. Trees near Diablerets, c. fr.
Anomodon longifolius, Hart. Rocks near Les Plans and
Diablerets. The specimens from Les Plans are rather robust.
A. allcnualus, Hiiben. Abundant, but sterile on shaded
rocks near Glion.
Pseudoleskea alrovirens, Br. Eur. Rocks near the summit
of the Rochcr de Naye, c. fr. A form with the leaves almost
smooth, but not otherwise very different from the type.
Var. filamentosa, Boulay. Rocks above Zermatt and Diable-
rets. — P. calcnulala, Br. Eur. Rocks near Zermatt and
Diablerets. ^.-^^
Thtiidium PhlUhorti, Liinpr. Moist rocks near Glion
T. hystricosum, Mitt. Rocks near the summit of La Palette
and on the top of a dry hot wall near Glion; m the latter
locality with 2\ abiclinum, Br. Eur. The specimens, though
rather more robust, agree in the longer, more striate leaves
with longer cells with the English plant, as found in burrey.
From the examination of a considerable scries of spcciniens
from various parts of the world in the Kew Herbarium, it is
clear that the characters of T. abielinum are somewhat va-
riable and it is probable that the present plant is only a
marked form of that species, though in extreme cases it
has a very distinct appearance.
Lescurxa striala, Br. Eur. On bushes of Ainus incana,
Dec. near Diablerets. c. fr. Yar. saxicola, Br. Eur. ttocks
near Zermatt and Diablerets ralher common. U was usually
sterile but fruited in several places on the Riffel Alp.
Plntynyrinm repens, Br. Eur. var. riwcslre, Milde. Hocks
in the Zmutthal. A very delicate slender form forming a
dense mat upon the rocks. The margin of the leaves, which
are very small, is not perceptibly recurved.
Cylindrolhecium cladorhham, Schp. Shaded rocks near
Glion and Aigle, c. fr. ^. , , ,.
Pylaisia pohjantha, Br. Eur. Common near Diablerets,
'
Orlholhecium inlrkalum, Br. Eur. Moist rock crevices in
the gorge de la Verraye near Glion, c. fr., sparingi}.
—
0. cLjseum, Br. Eur. Among rocks by the upper cascade
du Dard, Diablerets. ^ , i , _ „
IJomalolhecium Philipprmwm, Br. Eur. Rocks and stumps
of trees near Glion and Les Plans, c. fr. , . . .,
Iirachi,lhrrU,m plicaInm , Br. Eur. Common but sterile
near Zermatt ; Diabh-rets, c. fr. - B. colhnum, Br Eur.
Several places near Zermatt, c. fr. (sparingly). — B. re-
flexum, Br. Eur. Zermatt, c, fr. - /i. glaciale Br.
Eur.
Rocks at the summit of the Tete du Moine above Diablerets.
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Eurhynchhnn cirrosmn, Jur. La Palette and near tlic sum-
mit of the Rocher de Naye. — E. strigosum^ B. S. A rather
loose form. Yar. diversifolium, Ldb. In a very compact dense
tuft near the foot of the Corner Glacier, well characterized.
E, Vaucheri, Br. Eur. Shaded rocks, Glion and Les Plans,
c. fr. — E. crassinerviumy Br. Eur. Rocks Glion, c. fr.
' Plagiolheciwn silesiaciim, Br. Eur. Rotten stumps Diable-
rets, Les Plans, rather common, c. fr.
P. Miillerionum, Schp. On the shaly banks of a stream
above Diablerets on the M^ay to La Palette, c. fr.
Ambhjstegium Sprucei, Br. Eur. Rocks near the foot of the
Corner Glacier ; a rather compact form. — A, confervoides,
Br. Eur. Shaded rocks GHon, c fr., very sparingly. — A sub-
tile, Br. Eur. Trees near Diablerets, not infrequent, c. fr.
A.ftlicinum, DeNot. Yar, prolixum, De Not. "Wet rocks near,
the Cascade du Dard, Diablerets. The auricles are distinctly
incrassate in this specimen. — A, curvicauU Ldb. Rocks on
the RifTel Alp., a robust form near the type ; rocks near the
summit of the Tete de Moine, a slender plant more like the
form occurring on Ben Lawcrs.
Hypnuni chrgsophgllum, Brid. Glion, c. fr. — //. incurva-
tinn, Schrad. Sliaded roks near Glion, rather common, c. fr.
— IL fastigialinriy llartm. Rocks in the Zmutthal^ Zermatt
;
a robust somewhat tufted sterile form ; Diablerets, a more
spreading form, c. fr. — H. cupressiforme, L., var. suhjula-
ceuniy Mob Rocks above Diablerets, Creux de Champ, La
Palette. Two forms occurred one slender scarcely branched
with the leaves hardly secund and the other more robust,
pinnately branched and witli the leaves more secund. Both
forms are very glossy and have very well defined brownish
auricles. — IL revohitiim, Ldb. Rocks between 7000 and
feet, Diablerets and a the Rillel Alp ; rather common
in the latter locality. — //. hamidosiim, Br. Eur. Rocks by
the Cascade du Dard. Diablerets. — //. Bmnbergeri, Schp.
The RifTel Alp and the Cascade du Dard, Diablerets. —
IL procerrimum, Mol. Moist rocks by the Cascade du Dard,
La Palette and the Tele de Moine, Diablerets.— ffglocomium
umbralum Br. Eur. Shaded rocks in flie Creux de Champ,
Diablerets, c, fr. — H. pgrenaicum, Ldb, with the last, c. fr.
sparingly.
Lewes, Sussex, April 1902.
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Muscinees de TAfrique occidentale fran^aise
par le general Paris.
Haul Senegal.
EcTROPOinEciuM RooTii Par. et Broth, sp. nova. — Cscspites
depress!, intricati, pallide virides vel lutescentes, molles.
Caulis radicans, 5-6*=™ longus, ramosiis, irrcgulanler et
dense pinnatus, ramis erecto-patcntibus, decrescentibus,
inferioribus 10-1 li"'" longis Sffipe 1-2 divisis, superioribus
4mm longis, oblusis. Folia caulina remotiuscula, sicca sub-
crispata, integerrima vel ad acumen cellulis promimilis
denliculata, concava, marginibus erectis subapice involutis,
cnervia, cellulis omnibus consenlancis majuscuhs hexago-
nis, granulis viridibus inslructis, dcmum vacuis et hyalmis,
parietibus chlorophyllosis ; folia ramubna similia scd mi-
nora. Cjetera desunt.
,
Hah, — Cercle de Bafoulabe, parois des montagnes bor-
dant le Bakboy, k Kale, 26 avril 1901. Communiriu^' par
M. TAdministrateur Boot.
,. j
Voisin dcs E. Duhijamm ct Monlagnei, il sc distingue du
premier par scs feuiUes plus larges et d'un lissu regulicr,
du second par la rectitude de I'acumon, de tous Ics deux
par I'absence complete de nervure, la forme prcsque tubu-
leuse de la feuille sous Tacumen, et par la longueur des
rameaux inferieurs ainsique par leurdccroissance reguliere
de la base au sommet.
Foil fa Djallon.
Ces mousses ont ete recueillies, grace a Tobligeante
entrc-
mise de M. le Commandant Binger, par M. le Lieuteiiant
(aujourd'hui Capibiine) du genie Normand membre de la
mission d'etudes du cUemin de fer Konakrj-Kouroussa, qui,
du moment ou 11 s'agissait d'etre agr^able et utile h un
aucien (Irop !) frere d'armes, ne s'est pas laisse arreter
par
des fatigues que pouvent seuls apprecier ceux
qui out
rcmpli dcs missions semblables ou analogues
dans les
regions desertiques ou intertropicalos. 13, peut-etre
. esptV
ces nouvelles sur 2'. recueillies discnt assez a
.piel e nche
moisson pourrait s'attendre le botaniste auquel il scrait
donnc d'explorer metliodiquement et avec quclquo loisir
cette region, encore vierge de toutc recherche bryologique.
Campylopus RETiciLATUS Par. et Broth, s/3. nova - Ues-
piles condensati, fuscescenles. Caules ^-«-" f' j, « J^-^^'
fastigiali interdum 1-3 divisi, ramis erectis. Folia 2 1/2
2 a/i™-" longa , basi 1/3""" lata, sicca erecta subtortilia,
modida undique patentia, rigida vel apice paululum m-
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curva, marginibus fere e basi leniter involutis, integris,
costa 1/2 folii latitudinem occnpante , dorso scaberula,
npice passim IruncaLo denticulata ; cellulis superioribus et
mediis rhombeis, inferis rcctangularibus
,
jiixla alaribus
perfectc quatratis horizontaliler ct vcrticaliter seriatim dis-
positis, alaribus magnis numerosis (utroque latere nervis
15-16) hyalinis auriculas maxime excavatas sistentibus.
Csetera inquirenda.
Hah. Arbres pros de Donbol Neera (circ. 1180 mt. alt.),
29 mars 1901.
Les cellules carrees de la base forment un veritable da-
mier ; leurs series s'elargissent namrcllcment dans les oreil-
lettes, ou les grosses cellules alaires leur font suite dans
le meme ordre, Ce tissu, tres caracterislique, n'existe dans
aucune autre espece a moi connue.
CA:MrYLorus Salesseanus Par. ct Broth spec, nova, — Caes
piles laxe cohserentes, Isete virides. Caulis 5-6^'" alius, e
basi prostrata denudata assurgens, tomento rufo obtectus,
interdum e medio vcl paulo supra bipartitus. Folia
5-5 1/2"'^^ longa, basi 3/4"»™ lata, sicca appressa, madida
erecto-patcntia, stricta,superiora in comam penicilliformem
congesta, e basi lanccolata sensim subulata, marginibus e
medio vel infcrius involutis superne argute serralis, cosla
1/2 basis occupante, dorso brcviter lamelloso , ad apicem
horride spinulosa, in sectione transvcrsali e slrato medio
cellularum magnarum vacuarum composito; stratis venlrali
et dorsali e cellulis stereiformibus eiformato ; cellulis alari-
bus 20-22 subhori/ontaliter serialis , maximis
,
quadralis,
vesiculosis, hyalinis, sed parietibus juxta coslam et basin
fuscis, auriculas magnas sistentibus, suprabasilaribus rcc-
tangularibus, juxtamarginalibus horizontaliler, juxtacosta-
libus verticaliter elongatis, subobscuris, superioribus ovoi-
deis. Ca^tera desunt.
/^a6. — RocherspresKadjel(c.ll80mt. alt.), 29 mars 1901.
Se rapproche du C. horridus Welw. et Duby par la subule
lierissee de dents acul6iformes souvent geminees, mais s'en
6Ioigue par sa taillo plus elcvee, ses tiges presque com-
pletement denudees h la base, ses marges enlieres au-
dessous de la subule, etc.
Espece dedi^e h M. le Capitaine du genie Salcsscs, apotre
etchcf de la mission d'etudcs du chemin de fcr Konakry-
Kouroussa.
Leucoloma Normamu Par. et Broth, spec, nova (1). — Caes-
piles sat densi luteo-viridcs. Caulis S-lU"**" longus, ercclus
vel e prostrata deniulata basi incurvato-assurgens, superne
parce fastigiato-divisus. Folia dense conferta subsecunda,
(1) M. le Capitaine Renauld, le monographe des Leucoloma a Lien
voulu se charger de la description de cette espece.
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sicca diverse et laxe tortilia, comalia falcala 3-3 1/4°"°
longa, angiiste lanceolata longe subulata, marginibus pas-
sim late involutissubundii]atissi]perneconvolutaceis,subin-
tegris superne eroso-papillosis, tantiim summo apice denli-
biis 2-4 ornatis, costa basi 28-30 p lata cum apice finient^,
limbo hyalino G p lato e cellulis 2-3 seriatis eflormalo, longe
ante apicem dissoluto ; retebasilari parencbymaloso, celluhs
lineari-rectangularibus plerumque apice truncatis, supeno-
ribus quadratis hand distinctis 2 1/2-3 jx lalis, alaribus qua-
dratis vel rectangularibus rufescentibus, cxtenonbus pro
more hyalinis, papillis densis dorso parum prommentil)us
acutis apicalibus baud uncinatis. Cetera desunt.
Hah. — Rochers pres de la riv. Tengue^emi (c. 8o0 ml-
alt.), 7 avril
;
pres la riv. Parenta (c. 80 mt. alt ), 20mai 1001.
Var. ALPiNA Par. et Broth. - A typo differt caspitibus
densioribus, caulc foliisque brevioribus, subula longiore.




Leucobrtlm Fouta-Djallom Par. et Card. sp. nova [i). --
Ilumile, dense ca?spitosum. Folia valde conferta, erecla,
imbricata, breviter lineari-lanceolata, circa 2'"™ longa, inle-
gerrima, superne canaliculata, apice cucullato obtuso minute
et acute apiculato, alis angnstissimis, basi a 3-o serieDus
cellularum compositis. Costa bomostrosica vel subhomos-
trosica, chlorocystis subceutralibus vel superne ieviler
hypercentralibus. Cetera desunt.
-i jnni
Hab. Rochers pres Molosar (c. 400 mt. alt.) 23 avril 1901.
Par ses feuilles cucullecs, ccttc espece rappelle
un peu le
L. cucullalum Broth, de FUsambara, mais celui-ci s en dis-
tingue essenticllement par sa nervure nettement
lieteros-
trosique. Par la structure de cet organe, le L^ ^^"'n <1
Inni se rapproche beaucoup du I. mai/otlense Card. i,Ucfiro-
bruum Bowini Besch).); il s'en distingue facilement par
ses feuilles plus courtes, plus obtuses, fortement
cucullees
au sommet, et par I'etroitessc des ailes. Ce sont jusqu i pre-
sent les deux seuls Leucobnjum africains h nervure non
heteroslrosique. r-^i^^a
OcimoBRYiTM NoRMANDi Card, et Par. s». "^ra.- Colore,
statura habituque 0. Gnrdncriano brasihcnsi S'mill'mi'm.
Folia e basi lincari-lanceolata longe acuminata, .i-_i
longa,
acnmine obtuso vel acutato, intcgcrriraa, fere ubiquc cana-
liculata, summo apice tamen e sectioni subtngonali vel
spmicirculari, alis angustis medium versus vel infra cvanes-
ccntibus, basi a G vel 7 seriebus cellularum^ angus arum
lincarium compositis. Costa perfecte homostrosica chloro-
cystis in costs majore parte leviter hypercentralibus, sed
(i) La description de cetle espece et celle de la suivante sont dues
& M. J. Cardot. I'auteur des « Recherches sur les Leucobryacees ».
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superne valde hypocenlralibus et ibidem contiguis. Cselera
desunt.
Hah. — Arbres pros Donhol Neera (circ. 1180 mt. alt.),
29 mars ; rochers entre Dango et Boumo (c. 1000 mt. alt.),
30 mars ; arbres h Bourroual Tope (c 1150 mt. alt.),
2 avril ; rochers pres de la riv. Kaligourou (c. 900 mt. alt.),
29 avril 1901.
Au point de vue du systeme vegetatif, cette mousse sc
rapproche tellement de TO. Gardnerianum Mitt, que j'aurais
hesite a Ten separer s'il ii'etait presque invraisemblable
qu'une espece bresilienne, puisse se retrouver au Fouta-
Djallon. II est bien regrettable que les echantillons recucil-
lis par M.le L' Normand soient steriles, car pcut-etre le fruit
aurail-il fourni des caracteres distinclifs. Quoiqu'il en soit,
la seule difference que j'ai pu constatcr jusqu'iei entre les
deux mousses consiste en ce que dans TO. Gardnerianum les
feuilles sont canaliculees jusqu'au sommet, tandis que dans
rO. Normandi elles se terminent par une pointe subrigone
ou semicirculaire, comme dans la plupart des especes de ce
genre ; mais ici, ce n'esl que dans le voisinage immediat du
sommet que Ton pent observer ce caraclere. J'ajoulerai que
sur le scul petit echantillon d'O. Gardnerianum que j'ai
pu examiner jusqu'^ present (Bresil : Lagoa Santa, leg.
Warming), les feuilles sont un peu plus courtos que dans
la mousse du Fouta-Djallon.
La structure anatomique de la ncrvuro ne permet guere
de conserver des doutes sur la position grneriqiie de cette
espece, qui constitue probablement jnsqu'ici le soul repre-
sentant du genre en Afrique : car I'O. Boimni Besch. de
Mayolte parait etre un Leucohnjum a ncrvure subhomostro-
sique, et il en est fort probablement de meme de \0. Jtuten-
bergii C* M» de Madagarcar.
Ilyophila Binqeri Broth, et Par. /. foVm variegalls. — Riv.
Kaligourou (c. 900 mt. alt.), 29 avril 1901. — Haf>. anler.
(typus): Cote de Tlvoire.
77. crenulatula C. M. — Pros de la riviere Parenka
(c. 80 mt. alt.), dans des touffes d'Fctropolhecium oreadel-
phus Broth.— Ifab, anL: Cameroon.
Cette espece, qui n'apas encore ete decrite, est tres remar-
quablc par sa capsule exactcment cylindrique ou legere-
ment incurv6e h son extr6mit6 superieure, et pr6s de 7 fois
plus tongue que large (2"^"^ sur 0"^"*30).
Galymperes perserratum Broth, et Par. sp, nova. — E ma-
joribus, forsan maximum generis, laxe gregarium, intense
viride, Caulis ereclus 12-14'"'" alius, tota longitudine fibs
confervoideis acicidaribus 1/5°^™ longis obrutus. Folia lori-
formia, 11-12™™ longa, 1/4™°* lata, sicca subcirrosa, madida
subpatula, basi concava, superne plana vel passim subundu-
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lata toto ambitu scrrata, dentibus in lamina remofis et
subobtusis, versus apicem cqnfertis et acutis, mucronulata
;
costa solida facie interna pro'fnnde canaliculata, lamina utro-
que latere sinus gibbosa. Tseniola nulla ; cancelling rectan-
guIares9-H, cellula; marginales denliformes 1-2, interme-
din 7-8 seriatse elongate -rectangulares, granulis chloro-
pliyllosis inslructge, laminae quadratse minute papillosae.
Cetera desunt.
Hah . — Arbres le long de la riv. Kelessi (c. 305 mt. alt ),
23 avril 1901.
Voisin du C. ihomeamtm, pour lequel en labsence de
, toute description autre que les deux lignes que lui consacrc
M. Bescherelle dans le tableau synoptique qu'il donne dcs
especes de ce genre (p. 272) et d'cchantillons qu'avec son
habituelle obligeance M. Brotherus a bicn voulu m'envoyer
ainsi que des espfices voisines de la section Machnmnnlus,
11 s'en distingue par sa couleur vert-pre, les dimensions
plus grandes de toutes ses parties, la forme et la serralure
(Ib sgs fGuillcs GtC-
CALYJirERES Peuliiorum Par. et Broth, sp. nova. — Pulvi-
natim gregarium, fuscescens. Caulis 8""" alius. Folia 3™™
longa, sicca erecla, madida erccto-palcntia, bgulata, acuta,
nervo sub apice evanidp, marginibus involutis, toto ambitu
(vagina excepta) minutissimc et argute serrulata, taniola
basilaris 3 —, venlralis 4 — cellulala, cancellmx ad vcn-
Irem 11-13 scrialx ; cellulx marginales integrx, supenores
valde papillose. Pedicollus 3 1/2-4""" altus, capsula generis.
ffab. — Sangarva (c. 340 mt. alt.), sur le Phaemx....
13 avril 1901.
, . , ,
. ,
Les caracteres indiques en itqliqucs n existent r^ums dans
aucune des especes africaines de la section Eunjcycla Z.
Macromitrium limbatulum Broth, et Par. s;?. nova. — Dioi-
cum? Cffispites densissimi, intricati, fulvi. Caulis repens
rami conforti, erecti, 2*^"' longi, pro more e medio vel paulo
supra 1-2 divisi, divisionibus erecto-patentibus, apicibus api-
cem rami attingentibus. Folia l-"5 - 2'""' longa 0--40
-
0>nn,50 lata, sicca crispato-tortilia, madida erecta, lanceolalo-
acuta,plicata, nervo crasso sub vel cum npice (iniente; cclluhs
basilaribus magnis, rcctangularibus, hyahnis, supcrioribus
punctiformibus papillosis, marginalibus e basi usque fere
ad medium folii 2-3 seriatis clongatis, pcllucidis, limbum
angustum cfficientibus. Capsula castanea obovata brevicoi-
lis 2 l/2""» longa, in ped. crasso rubro Iffivi stricto 3"™ alto
sufTuIta. Cselera desunt.
Jlah. — Arbres pres de Bourouhadjo (c. 1000 mt. alt.),
1 avril 1901.
Mes echantillons ne portent qu'une seule capsule que je






constater que le perislome est blanchdtre. Le tissii des
feuilles et surtout le margo qui rappelle celui de certains
Leiicoloraa a bordure tres etroite nc permet d'alleurs de
confondre cette espece ayec aucune autre.
Macromitrium pleurostgmoipeum Par. et Broth, sp. nova.
Csespites rufi, caulis cortici arete adfixus. Rami quam ma-
xime conferli, crassi, cylindracei vel subglobosi, 2-3 mm.
longi- Folia sicca crispatissima, madida erecta, lineali-lan-
ceolata, acuta, 1 1/2 mm. longa, 1/4 mill, lata, concayius-
cula, marginibus erectis passim subundulatis, nervo crasso
conlinuo. Cellular marginales basi biformes ; exter. 5-6 sat
magnse, rectangulae, hyaline, 2-seriatse, int. 3-seriat8e rec-
langulares, augustee papillosse ; in media parte folii pleuro-
sigmoidete 3,2 et 1 serialse ; caetera? ovoidce minute papil-
losse. Plura desiderantur.
^a6.— Arbre pres Dango (c. 1120 mt. alt.), 30 mars 1901.
Le tissu marginal Ires caracteristique de cette espece, et
qui ne permet de la confondre avec aucune autre, est asscz
compliqiie. II est forme a la base d\me serie de grandes cel-
lules hyalines a laquelle succede, du cole de la nervnre^ une
autre serie de cellules Ires allongees disposees inferieure-
mcnt sur trois rangs, puis sur G et 7, lorsqu'elles gagnent
le bord au dcssus de la serie, plus courte, de cellules hya-
lines. Ces cellules allongees disparaissent bientot elles me-
mes pour faire place, les intt^rieures aux cellules ovoides,
les exterieures h 3, puis 2, et cnfm une rangee de cellules
en forme de Pleurosigma, A la pointe sup^Tieure de chacune
de ces dernieres formant I'extreme bord correspond une
petite dent, alors que tout le reste de la marge est entier.
Bryum Fouta-Djalloni Par. sp, nova?—Ca^spites compacti,
vinosi superne virescentes. Caules erecti, 1 cm. alti, sub
apice innovante, innovationibus 3-5 fastigiatis. Folia 1 mm.
longa, mm. 33 lata, concaviuscula, lanceolata^ nervo crasso
longe excurrente cuspidata, cellulis basilaribus magnis, rec-
tangularibus, hyalinis sed granulis chlorophyllosis nonnul-
lis instructis, superioribus parallelogrammicis, apicalibus
sublinearibus, marginalibus 1-2 soriatis elongatis pellucidis
limbum angustissimum efficientibus. Ca^tera inquirenda.
JJab. — Sur la lerre pres Bourrout-Tngo (c. 1150 mt, alt.),
l^avril 1901.
Voisin du Bnjum comalum Besch. (Broth, in litt.), il s'en
distingue h premiere vue par Tacumcn 6gal au 1/5 et quelque-
fois au 1/4 de la longueur du limbe-
Papillaria jiimboana C. M. sfer. — Arbres pres de la riv.
Kaligourou (c. 900 mt. alt.). — Hab. anter. : Cameroon.
^
Trachypus Normaxdi Broth, et Par. sp. nova. — Csespites
condensati, rufi. Caulis irregulariter et plus minus remote
pinnatus. Rami Q-S^"^ longi leviter ascendente-incurvi
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patuli, obtusi. Folia 1 1/4"'" longa, l/S™" lata, sicca crispato-
recurvata, madida erecto-patenlia vel subpatula, lanceolato-
acuminata, acuta, versus apicem sspius corrugata, conca-
viuscula, plicata, marginibus subrecurvis, nervo crasso ante
apicem evanido, toto ambilu argute serrata ; celhilis alaribus
magnis rotundatis vel ovoideis levibus, cffiteris inferne
lincaribus, superne rhombeis, omnibus (basilaribus raris-
sime !) 1-2 papillosis. Fl. masc. cauligeni gemmiformes, fol.
perigon. etiam papillosa ; antheridia 5-6, paraphyses paucte.
Caetera inquirenda.
Hab. — Arbres pres la riv. Kaligourou (c. 900 mt. alt.),
29 mars • sur la terre humide au confluent du Bambeolioual
avec la riv. Miti (c. 1000 mt. alt.), 5 avril 1901.
Voisin du Tr. crxspatulus, il sen distingue immediate-
ment par ses feuilles non hastees, sa ncrvure epaisse, et
surtout par la presence de nombreuses (20-23) et grosses
Thamnium Molleri C. M. ster. — Arbres pres la riv.
Kelessi (c. 305 mt. alt.), 23 mars ; Guemetigni (c. iOOO mt.
alt.), 9 mai 1901. — Bab anter. : Cameroon, ile Samt-
Thomas. ^ , .
Thuidium w icna n qiellum C. M. ster. — Rochers entre
1000
riv. Kaligourou (c. 900 mt. alt.), 29 avril; source Gabete
(c. 900 mt. alt.), l^' mai 1901. — Hab. anter. : Cameroon.
Leptouymemum riNNATUM Broth. et Par. sp. mm.
—
Dioicum. Cffispites late extensi depressi mtricati fusccs-
centes vel lutescente-virides. Caulis i-S-^"* longus rcpens pro
more divisus, passim radicans, confertissime et subregula-
riter pinnatus ; rami ina3quales S-S""" longi, erecto-patenles
vel subpatuli, simplices, julacei, sicci attenuate, madidi
obtusi. Fol. caul. 3/4""" longa, 0-"33 lata, imbricata, ae
cordato-ovata sensim acuminata, enervia vel rarms obsolete
bicostata, integerrima vel ad apicem cellulis prommulis
inconspicue denticulata, cellulis alaribus margine quadra-
tis versus costam lato-rbombeis, obscuris, parietibus
pellu-
cidis, superioribus elongatis angustis ad intersectionem
parietum 1-papillosis. Fl. masc. in caule ramisquc siti
,
arcbegonia 3-7 crassa, paraphyses breves Caetera dcsun
Ilab. - Arbres pr^s Donhol-Neera (c. 1180 mt.
alt.),
29 uuus; rochers pres Kadjel (c. 1180 mt alt ), 29 mars
;
rochers i la Kabarinapr6sTete(c. 250 mt. alt.), Uavnl 1901.
Se distingue du /. Ferriezi Mar. par sa ramificatu)n
presque reguliere, ses rameaux plus courts et presque
con-
tigus, ses feuilles plus larecs et presque toujours enlieres, etc.
Eruthrodonlium perjulacenm (C »!.)?;"•; ster. -Arbres





RuAPUiDOSTEGiuM JULICAULE Brolh. et Par. sp. nova. —
Csespites densi pallide aurei vel lutescentes. Caulis cortici
arete afRxus, irregulariter et sat dense pinnatus ; rami
julacei inaequales, S-S"""" longi vel 12-18'"" flagelliformes,
erccto-patent.es vel subpatuli, obtusi. Folia sicca et madida
appressa, l""" longa, l/4"»™ lata, oblongo-lanceolata, acumi-
nata acumine patente, concava, integerrima vel ad apicem
parce et inconspicue denticulata, enervia vel brevissimc
obsoleteque costata, cellulis alaribus 7-8 rectangularibus
maximis, fiiscis, vesiculosis, supraalaribus ad marginem
13-20 minoribus ovoideis vol quadratis, ca3teris rhombcis
angustis levibus. Csetera desunt.
Hab. — Arbres pres Donhol-Neera (c. 1180 mt. alt.),
29 mars
; entre Dango et Boumo (c. 1000 mt. alt.),
30 mars 1901.
Se distingue i premiere vue des autres especes du meme
genre parses ramcaux julaces , et probablement aussi par
les dimensions dc ses cellules alaires. C'est 6galement le
premier Rhaphidostcgium sur lequcl je constate la presence
de rameaux flagelliformes.
Microthamnium subeleganhilum Broth, ster. forma. — La
Kaberina pres Tete (c. 250 mt. alt.) , 13 avril 1901. — Hah.
anter.
: (lypus) ile Saint-Thomas
;
(var.) Cote de I'lvoire.
EcTROPOTUECiLM BiNGEKiANUM Par. et Broth, sp. nova. —
Minus, tcner, pallide viride vel glauoescens. Caulis filiformis
repens, divisus ; rami remoti 2 1/2-3 mm. longi, pinnati,
pinnulis sat confcrtis 1-1 1/2 mm. longis, patcntibus, obtu-
sis. Folia sicca et madida patcnti-recurva vel palula, mm. 8-
mm 9 longa, mm. 4 lata, oblongo-lanceolata, acuminata,
falcalula, concaviuscula, integerrima, enervia; cellulis basi-
laribus ovoideis sat magnis, ceteris lincaribus margine
paulo majoribus, omnibus levibus. Cetera desiderantur.
Hab. — Rochers pres du confluent des rivieres Miti et
Kakombo, G avril 1901.
Se distingue facilement de Ve. brevifalcatum (C M.) par
sa couleur, ses moindres dimensions, ses feuilles moins
falciformes, tres entieres, et par le tissu de leur base.
y; Rochers pros de
la riviere Kaligourou (c. 900 mt-alt.), 29 mars ; de la riviere
Tristifa pres Baghea (c. 280 mt-alt.), 20 avril ; dc la riviere
Kelessi (c. 303 mt-alt.), 23 avril; h Guemetigni (c. 1000 mt-
altO, 9 mai I90i.— Hub. anler. : Cameroon, ins. Sao Toma.
A. oreoadelphus (G. M.) Par., ster. — Pres de la riviere
Sarenka (c. 80 mt-alt.), 20 mai iQOL— Hab. anler. : Cole de
1 Ivoire, Cameroon.
Itacopilum brevipes C. M. c. fr. — Arbres pr6s Tembazi




Rh. Biiltneri ? Broth., ster. — Rochers pros Demakoudine
(c. 360 int.-alt.)i i3 avril ; GuemeligQi (c. 1000 mt.-alt.),
9 mai 1901.— Hab. anter, : Togo.
Hepatiques.
Acrolejeunea occulla Steph. — Arbres pres de Tembazi
(c. 400 mt. alt.).
Plagiochila divergens Lindb. — Pres Donhol-Neera (c-
1180 mt. alt.), 29 mars 1901.
PL Heudelotiana Steph. — Pres de la source a Gabele »
(c. 900 mt. alt.), 1«»- mai 1901.
Cote de Vlvoire.
Lcs mousses de cetle Colonie ont ete recoltees au mois de
mai 1901 dans la foret d'Akrediou, enlre Dabou el Thiassale,
par M. A. Jolly (1).
Fissidens alomoides C. M. ^
Leucophanes calympemceum C.U. } Dejarecusran dernier.
Hookeria africana Mitt. c. fr. )
Papillaria Camerunix C. M. sicv,— Hah.anter. : Cameroon.




PoROTRiciiUM JOLLYi Par. et Broth, spec. nova. — Caulis
primarius 3-5cn» longus, repens, radicans, denudatus, fdi-
formis ; caules Secundarii erecti, simpliccs et 8-9""n vel pen-
nati tunc 2-2 l/^c™ alti, brevistipali, inferne foliis squa-
maiformibus praiditi, dein laxiuscule pinnatim ramidosi,
ramulis inferioribus et superioribus mediis brevioribus,
complanatis, patulis, attenuatis, simplicibus, in frondem
planam oblongam dispositis. Folia stipitis remota, mmuta,
patula vel recurva, ovata, acuminata ; caulina complanata
late ovato-lanceolata, apiculala, concava, conferla, toto
ambilu argutissime serrata, plicatula, nervo versus meduim
evanido ; cellulis basilaribus rectangulis, ceteris oblongis
angustis, omnibus Icvibus chlorophyllosis. Plura deside-
rantur.
.
Cette mignonnc petite espece se distingue bien du
P. oblongifrondeum Broth., de I'Usambara, par ses feuillcs
apicul(^es, dentees sur tout leur pourtour, et par leur tissu.
Ectropothechim oreoadelphus (C. M.) Par., var. glauco-
viRioE, var. nova Broth.— Differe du type, comme son nom
I'indique, par sa coulcur glauque.
IJcpaiiqite.
Sprucella succida Mitt. (2).
(1) Cf. Revue bryologique 1901, p. 15.




Les mousses dont Tenumeration suit ont ete recueillies
au mois d'aout 1901
,
aux environs de Porfo-Novo
,
par
MM. A. Nouvel, commissaire de police, et Eteve, agent de
culture, sur rinvitation de M. le Gouvernour Liolard qui,
en 1896^ comme lieutenant-gouverueur du Ilaut Oubanglii,
poussa jusqu'aux limites oricnlales du M, Bonaou, signa h.
Tamboura, pres d'un aflluent du Bahr cl Ghazal, un Iraite
de protectorat avec le sultan de cette region encore inex-
ploree, et prepara les voies a la mission Marchand.
Octoblepharum albidum Hew. c. fr,
Fissidens congolemis R. C. forma ster. — Hab. anter, :
Congo beige.
Calymperes m^egamitrium C. M. c. fr. ad Elaidem guine-
ensem. — Hab, anter. : Cameroon.
Philonotis nanothecia C. M. ster. —Hab. anlc)\ : Ins. Sao
Thome.
Brachymenium « verosimiliter spec, nova sed ob
sterilitatem vix rite determinandum. » (Broth, in litt.).




L'adrosse de M. W. H. Pearson, rhepaticologue Lien
connu
,
est : Park Crescent
, Victoria Park , Manchester
( Angle terre).
La librairie Hermann, 6 et 12 rue de la Sorbonne a Paris,
a fait reimprimer le Synopsis melhodica Lichenum de W.
Nylander publie en 18.j8-64, avec 9 pi. coloriees au pin-
ceau, prix 40 francs.— Separement la pi. 9 coloriee 2 fr. 50.
Cette pi. 9 et son explication (I page) manqucnt a prcsque
lous les exemplaires.
n'etait indique par le Synopsis Uepaticarum qu'au Cap de Bonne-
Esperance. M. le D' Stephani m'a ecrit a ce sujet:
.
;? ^ly a tout uu nombre d'hepatiques connues d-i Cap qui ont
ete retrouvees en Loanda, Cameroon, Fernando-Po, San-Thome, Togo,
m^me a Stanley-Falls. — Le L: diversifolia est une de ces hepatiques
largem'^nt distributes. »
Parmi les mousses envoyees Fan dernier des environs de Dabou
pai- M. A. Jolly, se sont trouves les Tnchomanes muscoides Stt. etpunciatum Poir. (determines par M. le Df Christ)
Caen, Imprimerie-Reliure V« A. DoMiiN.
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Riccia Grozalsii Levier nov. spec
'par E. Levier
Monoica, exigua, 2-3 mm. longa 1/2-3/4 mm. lata, satu-
rate viridis lateribus exceplo apice nigricantibiis, simplex
vel furcuta, furcis divergentibus sine ordine aggregatis nee
in rosulas regnlares expausis. Frondis segmenta linearia
demum elongato-ovala obtusissima, apice acute et protunde
sulcata, parte media deprcssa plano-convexiuscu a, margi-
nibus elevatis tumidulis duplice serie ciiiorum plus minus
inlroQe-Korum circa 1/3 mm. longorum armatis. bquamse
ventrales prope apiceni.. frondis hyalinae parva-, cffiterum
nigro-purpure». Sectio apicis frondis erassa fere sequilata
ac alfa, sectio medii Iballi .esquilalior quam alta, superne
sulcis duobus modice profundis rotundato-excisa segmento
medio convexulo, inferne scmi-circularis, latcnbus tere
verticaliter adscendentibus. Stratum superius chlorophj tlo-
sum circa tertiam partem crassitudims frondis
occupans.
Antheridia plerumque prope frondis apicem «S^ejlfe-
genda, ostiolis parvis 120-130 a longis e ^ulco
mediano
prominulis decoloribus. Sporangia in eadem Jro^'le^at
Sumerosa, sa^pe 2 in eadem sectione verlicali, stjlo n.ger
rimo supra epidermidem parumprommeute. bpor^
bo-So jx,
opaca3 aterriime, angustissime l.mbata., ala
mtegra ^e^
parce minute granuloso-papiUosa ; foveolffi numeros^
8-1-
in diametro. Rbizina. hyaliu* et V^V^^^'^^ZJZu^^i'
sima). Cellula) epidermidis nou mcrassata^ nee
mammillosde.
Nab. prope Roquehaule (Agde) et in silva \^^l^^!l^'}}'[:
nis Monspcliensis (llerault, Galha mend.), f'J^^^^^^;^ "^
Ricciis nee non Tessellin^ pyramidata^ , .f
o^^onl,^'^^^^^^^
que consociatam uberrima fertdom detcxit oculaliss
mus
A. CrozaU, Mart, et April. 1902, et mihi
benigne vnam
misit.
Cette hepatiqiie, de laille exigue, enriohit
d^une jolie
V74 REVUE BRYOLOGIQLE
cspece, facile h reconnaitre, la serie deja assez nombreuse
des Riccia cilies d'Europc. Au premier abord, clle rappelle
le Iticcia ciliata Hoffm. espoce monoique qui croit sur Ics
memes terres ensoleillees de Fllerault et dont elle semble
Tine forme minuscule h. soies moins longues. La distinction
est aisee des qu'on examine une plante isolee de profil
et surtout de front. Piquee de flanc sur une aiguille et
raise de face sous une forte loupe, la fronde presente h
Tceil de Fobservateur son contour, correspondanl a la sec-
tion verticale. Ce contour est prcsque aussi haut que large,
c'est-a-dire que le thallus est beaucoup plus epais qu'il ne
Test dans le Iticcia ciliata, ninsi que dans ses formes h
flancs colores et k bords tumides (1). Dans celte derniere
espece, la section verticale est beaucoup plus large
que haute (dans la proportion de 3 &, 1), et Tepais-
seur de la fronde est presque la meme partout, le contour
inferieur restant parallele au sup(^rieur. En outre , les
spores
,
dans les ecliantillons du Ji. ciliala de Roque-
haute, recoltes par M. Crozals, mesurent de 90 a 105 ^, et
leur limbe transparent, plus large, est garni de papilles plus
nombreuses, plus longues, generalement tronquees.
Le Jticcia atro-marginala Lev. de Palerme, autre espece
affine par sa couleur, la forme de sa coupe et de ses spores,
est sensiblement plus grand quo le 11. Crozalsii et revetu de
deux sortes de trichomes : 1° d'une couronne de cils courts
et serres encadrant la fronde tout le long des bords colores
en noir; 2** de papilles hyalines en massue, irrcgulierement
semC^cs sur la surface de la fronde, a peu pres comme dans
le It. papulosa Moris, mais en moins grand nombre. Notons,
a ce propos, que le vrai Riccia papillosa, forme papillouse
et forme nue, se trouve 6galement parmi les decouvertes
rticentes de M. A. Crozals aux environs d'Agde.
Le /iiccia Michelii Raddi var. ciliaris {It. lumida et R.
palmala Ldnbg.)
, recolte par M. Crozals dans la station
.
classique du R. palmala Lindenberg (absolun:ient idcntique
dailleurs a la plante de Florence sur laquelle Lindenberg
ionda son Riccia lumida) est dioique, ce qui Teloigne d'em-
blee du R. Crozalsii qui est monoique. La taille du R. Mi-
cheln, au surplus, est du double plus grande, el les bords
du thallus, plus fortement tumefies, couscrvent sensible-
ment le meme relief jusqu'au has de la fronde sans beau-
„J^^ ^\^^^fS ®* Warnstorf atlribuent par erreur i M. Underwood lenoin de iticcia mtumescens {R. ciliata var. intumescens Bisch.) appli-que a une forme ou variete du R. ciiiaia, pourvue de bords tumides.
f«ff^1n '^^'^°r'^" ^^^'' ^P''^^ ^^t*'!*' ^" l*'^*' eleve au rang d'espececette vanete de Bischoff, I'a annulee Jui-meme en Janvier 1895 (Syst.
«ira'r.?itJ* n"^' ^°^,^^' P" '^)' ^u CH faisBnt un syncnyme pur et
Ill^^Lit ,• 'V"^^'^" Ldnbg qui est dioique ! C'est done evidemmentune autre piante.
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coup diminuer d'epaisseur, tandis que dans le R. Crozalsii,
plus on s'eloignc de rcxtremitc de la fronde, plus les bord,4
s'amiucissent et plus leur relief tend a s'elTaccr sur les
coupes.
^ , M- • » I c. 1
NuUe confusion n'est possible avec le Uicia Lujula blepli.
dcs bords occid. du lac Majeur, especc ciliec aussi petite
quo le R. Crozcihii (et quelquefois sans cds), mais a coupe








i. Groupe du IU<xia Crozalsil, grossi 5 3/4 diamfetres.
2. Fronde isolee, vue de cote ; memegrossissement.
3. Coupe verticale pros de rextremite de la fronde
mo Irant
I'ostiole d'une antheridic et la direction ^es canaux
aerite^^^
entre les colonnes des cellules du t.ssu chloroptiylleux
absimi-
r
4 M6me ostiole, grossie p us
^'it^'^^^'i^'.fi^e^^^'^ec deuK
5. Coupe pratiquee vers le miUeu de '^ J'^^"^^^? f^^^ . f^" ^
SDoranaes en partie evacues de leurs spores Sur
les cotes des
Spes (3 et 5) vers le haut, le lissu est colore en pourpre fonce
par I'aiitliocyanine, 21 diametres. thallnc




7. Spores, grossies 130 fois.
Emilc Levier.
I: Drs les terrdns humides du bois de Lamoure situ^
enlre Moutpellier et Maugio. - Asse. rare, l^^X^^P'/^^"^;
20 Sur unc pelouse siluec en face dun bois de pins sir
les bords du diemin qui va du bo,s de Lamoure
vers la
route de Monlpellier a Maugio
^J^^^^^^'. t'''"Zn
du bois en se dirigeanl vers le Mas du Miuislre. - Abon-
rlnnt rlilnviiim ^ili^PUX. Altitude 30"^.
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3"^ Sur le diluvium siliceux de Roquehaute pres Vias
(Ilerault). Dans les terrains humides qui bordcnt le cote
sud de lancien cliemin creux de Vias a Portiragnes, et
situes au nord-ouest du point culminant du tcrritoire de
Roquehaute. — Assez abondant. Altitude 20"*.
4^ Sur les hords des foss;5s h cole de la ferme de Bite-
rcUe situce a mi-chemih entre Vias et Yilleneuve-Ies-
Beziers sur les bords de la route. — Rare.
5*> Sur le terrain volcanique des bords des mares de
RoqueliauLe, au sud de la maison du garde-chasse.— Assez
abondant.
Ce Riccia vit Jans les endroils humides gAneralcment en
plain soleil, mais quelquefois aussi sous les Cistes en com-
pagnie du Juncus bufonius, J. capitalus, Oxalis Acelosella,
Ti-iloiium Bocconi, a cote des Cislus salviajfolius et raonspc-
liensis.
En outre du Riccia decrit par M. Levier, M. Crozals a
trouve Irois Riccia nouveaux pour la France : R. macro-
carpa Levier, c. fr., R. jmmllosn Moris, c. fr., h Lieuran-
Ribaule pres Beziers et au bois de Lamoure, et Riccia Gou-
geliana Mont. c. fr. et cf, forme bordee do nombreux cils
fern (Link) du R. Bischofft
ff^
cependant pas anx dimensions oxccptionnulles de celles du
R. Goucjettunn de Tile de Giglio (archipel toscan) qui allei-
gncnt et d6passent 200 ^. — Stations :
1" Sur le diluvium siliceux k Lieuran-Ribauh^ pres
Beziers. Alt. 40'",
2" Sur les terrains volcaniques a Roquehaute, sur le pla-
teau, au bord des marcs. Alt. SO"".
3" Sur les terrains granitiqucs. Massif du Caroux, expo-
sition sud. AU. 1.000'". Sur les bords du sentier forestier
qui va du Verdier a la maison foresticre du Caroux.
II doit la determination de tous Ics Riccia qu'il a recoltes
au savant docteur A\ Levier, de Florence, lequel a eu
1 amabiiit6 de guider ses premiers pas dans I'etude de cc
genre si dilficile.
A. CHOZALS.
Muscinees de Madagascar (3" article)
par Ic G '' Paius.
Tcrriloire Snkalnvc.
Toutcs les miLscinees du ce tcrritoire ont etc recoltocs par
les tirailleurs sakalaves.
DicRANOLoiiA PATEMiFuLiUM Ren. et Par. sp. nov. — cc Ca^s-
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piles laxiiisculi luteo-viridcs. Caulis elongatus 6-10
^"•. Ion-
gus, erectus, flexuosus, simpler vel parce divisus. Folia
remotiuscula caulcm baud abscondeiilia falcato-palentia vcl
undique patula, comalia falcata, 5-G""Monga e basi oblonga
lonsc lanccolato-subiilata, marginibus c medio lateinlU'xis,
superne convolulaceis, serratis ; costa anguslc basi 40a
lata
superne dorso argule serrala, rele pallido, perdonso, subsca-
rioso, scoparioideo, e cellulis clongatis porosis elTormato,
alartbus rafo-purpureis quadratis vel breviter rectangulis
subcateniilalis auriculas cxcavatas sistenUbus ; imbohya-
lino angustissimo interduni obsolete 6fxlalo c ceUubs i-se-
rialis composito. Caetera desiuit.
Region de Mandrilsara, 1901.
Differc dii D. scopareolum (C M.) Ren. de la memo region
par Ics feuilles fortement dentees en scie, ainsi
que le dos
de la ncrvure dans le tiers superienr. Se dislinguc
du
D. drepanocladium (C. M.).Rrolb. du Kiliuia N Djaro par un
port ditrercnt, plus robuste, par les feuilles cspacecs,
etalees-
falciformcs, plus etroites, munies d'oreillettes plus grandes
excavees, par le dos de la nervure pourvu de
dents plus
fortes disposees sur 2-3 rangs. »
Leucoloma Rvtmhenjii C. M. var. c/fl/?'?"^- <-• .
Fmidcn^ Zippellanm Rryol. jav. - Cercle de Mainlirano
1901. ~ La constalalion de rexistence de celle especc
tjpo
au voisinagc de la region ou a ete recolte le /.
Sairjlnlav
et Ren. nc permpt plus de considerer ce dernier
que comrae
une sous cspccc du precedent.
OcuoBRYUM SAKALAVUM Card, et Par sp.
"f • Ji' f
•
Cercle de Maintirauo, secleur de Rakobe, poste
d Ampoza,
pres du village de Tahulofoly, 1900, parciss.me.
La description de celtc espece sera donnee
ultencure-
ment par M. Cardol. rn^nJiPd
PoTTiA TUBERCULOSA Rou. et Par. sp. f^-.T «,>;3,*^^
humileslaxiusculi saturate viridesterraobruti.Cauliser^^^^^^^^^
5""» alius debilis flexuosus inferne radiculis P"^'- « ;;^^^^
Folia inferiora remota patulo-recurva,
superioi-.i confe^rt.oia
erecto-patentia sicca apice subcrispata,
oblonga ", o-u /
longa sublingulala apice rotundata , saT'US
brey et lat^^^
acuminata interduni apiculata, n^"'"»'"'^."^,;"*'S^^K
^^^
J^'>
celkilus marginales papiUosas «r^ceprom.nen
les aide .sp?,,





tu i Lciui a i i




cellulis medii;UU ans ei supunuxi^v.., -..-.--
^je.inrt;^ fenniler
magnitndine amplis, usque 0-13 f. ^'^
,^|. ^^^^'"^^'^^^In
limkatis, granulosis et papillosis,




Cercle dc Maintirano, 1901.
Kn Fabsence de fructification, il est difficile d'appliquer &
cette espece une place generique cerlaine. Par le port et
rensemble du caraclere de vegetation, elle a de I'analogie
avec les petites especes dc Splachnobryum qui croissent dans
Tile voisinc de Nossi-B6 ; toutcfois le tissu est plutot celui
d'un Pottia de la section Splachnobnjella C. M. avec les
cellules de la moitie supcricure dc la plante amples, regu-
lierement hexagones, remplics dc grains chloropliyllcux
disLincts et d'une grosse papille nettement saillante sur la
face dorsale, les marginales festonnees a leur parol inte-
rieure. On peut la comparer au jP. vernicosa Dz. et Mk. de
Java dont elle se distingue d'ailleurs facilement par les
feuilles non spathulees,par la nervureplus longue g^n^rale-
ment excurrente en un court apicule aigu, par les papilles
plus fortes, tres grosses. Le P. apiculala (Kiaer) C. M. {Bar-
bula Kiaeri Broth.) est plus robuste et son tissu foliaire est
plus dense, compose de cellules bcaucoup plus petites, finc-
ment et densement papilleuses ; la nervure est couverte
dans presque toule sa longueur de grosses papilles arrondies.
Le Barbula {"!) madagassa R. C. a les feuilles beaucoup
plus grandes, retrecics obtusemenl acuminees, nettement
dentees au sommetavec dcs cellules raoyennes carrees dont
le diamelre n'excede pas 6 p (1); la nervure forte (25-28 ^)
est distiuclement 6vanouissante. »
JJijophila clavicoslaln R. C, cercle de Maintirano, 1901.
IIyoi'uila SAKALAVEiNsis Par. et Ren. xp. nov. — Ciepites
mcoha)rentes laxiusculi saturate virides. CauUs erectus
gracdis 4-3 mm. altus. Folia subremota sicca incurvato-
subcrispula 1 3/4-2 mm. longa, 1/2 mm. lata, e basi oblonga
sensim augustala, lanceolata summo subrotundata, inter-dum late et obtusissinie acuminata,niaud mucronata, mar-
ginibus parce involulis vel planis, integris rarius apice
obsolete erosulis baud crenulatis. Costa valida 30-38 f* lata
sub apice cvanida, dorso subtiliter granulosa vix papillosa.
Cellulis basilaribus rectangulis inanibus, mediis quadralis,
supcrioribus 6 fi latis subhexagonis vel rotundalis, dense
pnpillosis, obscuris. CajLora desunt.
Cercle de Maintirano, 1901, parci.ssime.
DilTere du 11. Polkrii Ccscb. par les feuilles plus allon-
gees et plus etroites, oblongues-lancfiolees, longuemcnl
retrecies dans la moitie supi'rieure, arrondies au somuict,
(I) « La place generique de cette plante est encore indtcise.
M. uromenis.ddns les Pjlanzen Famllisn croit plutot a nn Hijophila,
ce(iui est possible. Cependant mon ami M. Gardot et moi avons
nesite a la rattacher a ce genre a cause du tissu d,i la lame chloro-
CT^ .^^ moms obscur et moins dense que dans les Hyophila.Lette platite appelle de nouvelies observations. »
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non mucronoes, a marges entieres non cr^nclees. Se dis-
tingue du //. Innceolaia R. C. par la forme du sommet de
la feiiille et les marges entieres, du H. angiislifolia Par. et
et Ren. par les fcuilles moins etroites h tissu plus large,
non cucuUees ni mucronecs ».
Trichostomum (Hydrogonium) Brottieri Ren. el Par. sp.
nou. — Dioicum. Capites laxiusculi pallide vel luteo virides
inferne terra calcarea obruti. Caulis rigidus 2-3 cm. longus,
fusco-purpurcus, ereclus, rigidus, subsimplex eradiculosus.
Folia in dimidio inferiore vel fere ad apicem remotuis-
eula indnmento topliaceo vestila, erecto-patenlia, superiora
sicca cnspalula e basi oblonga dccurrente late lanceolalo-
ligulata, apice laLissimc acuminalo-rotundata, interdum
silbtruncata, 2"'"' longa, basi 0, 4-0, 5"-" lata, costa basi JO p
lata, valida, sub apice hand cucullata distmcte cvamida,
dorso Iffivi ; marginibns planis passim brcvilcr rcvolutis,
integerrimis. Rete laxiusculo tola longitiidinc usque ad
apicem pollucido, ceHulis lanibus inanibus, basdar.bus laxis
ad coslam latioribus elongate subbexogonis, secusmargiues
paulo augustioribus elongate rectangulis, medus breviler
rectangulis vel subquadratis, apicalil)usad coslam subhexa-
gonis marginalibus quadratis. Fiores feminei in coma ahs-
conditi, authcridiis 8-10 eparapliysalis. Ca^tcra mquirenda.
Cerclc de Maintirano, ad moles topbareas, 1001.
Cctte belle plante, Ires voisine du T. Ahrenhergn U/.,
n'en diffei-e g.iere que par son lissu liyalin dans loule ta
longueur de la feuille jusqu'au sommet et ses cellules supe-
ri(Mires vides el lisses ainsi que le dos de a ncrvure.
Dans le 7V. Ehrenbrrgv Lfz., (7'. mcdilcrmncnmj:.. M.
var. Algerian C. M. du Hunmiel (Conslanline) es loufTes
soul
plus moUes, la tige grele non rigide, les end esun
pen .
longucs, le tissu pb.s dense, les cellules
basda.re. plus
etroites rectangulaires, la nervure un peu V^^^^]^^^^^^^^
la base) ,m peu rngueusc sur le dos au sonm.et le.
ce u cs
de la m;)itie superieure rcmplies ^e
"^••^''^f,^'^^.^^ V^Zn^
de papilles espacees, larges, arrond.es el Ires
distmctemenl
saillantes riur le dos de la feudle.
,:,cu ,...
Onallribue, il esl vrai, an Ivp^ de Marsedle u
^su uu
peu plus Idcbe que dans la var. A/yerur ; mais Ij^^ ' *:»
^f
sou^^nt subaigu et cuculle. Les cellules de la
m^'lj^upc-
rieure sont foHement chloropbylleuses et legerement
papil-
'^D^rjls'^' M"irt;;^^n l^'^^^hergll Liz. du Si,^.,
J^^;^T;^Ucrrnnn,n. CM. par un port plus
robusle, des feuilles plus larges, obtuses el cu'^'
ees au
sommet el le tissu plus lacl.e dans toute la ongueu
de a
feuille. Toulos ces dillerences sont legeres, ei bienqc ab-
sence de chloropbvlle et de papilles dans la
moitie supe-
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rieiire de la feiiille du Tr. Brother), lesquelles restent hyali-
nes jusqu'au sommet, ne conslitue pas un caractere bien
important, ilpermet tout au moins de considerer cetteplante
de Madagascar comme une soiis-espece ou race regionale du
Tr. Ehrenbcrgii Ltz.
EpiPTERYOini DivERSiFOLiuM Ron. et Par. sp. noo. — « E
minirnis, E. Tozcri europa^o aliqnantulum simile. In terra
liumida inter Algarum lapetem gregarie vel sparse cres-
cens. Caulis debilis 4-8'""' altus Lasi parce piirpureo radicu-
losus. Folia valde diversiformia, inferiora remota, patula,
vinosula, laic ovala apice rolundata subcochlearifonnia, sii-
periora pallide viridia confciiiora laxe imbricata longiora
(l""n) olnngato-oblonga obtuse acuminata, comalia in gem-
mam connivontia, omnia valde concava, marginibus iuLe-
gerrimis late inflexis. Costa pertenuis dcplanata, interdum"
obsolete noiala longe ante apicem dissoluta. Rcle pcrlaxo
Iiyalino
; cellulis fere conformibus subinanibus, basilaribus
vix brcvioribus, modiis elongate siibhexagonis 3 long.
(90-100 fx) qiiam lat. (23-30^), marginalibus interdum an-
gusfioribus sed baud limbum eirorraantibus. Ca-tera desunt.
Cercle de Maintirano, ad moles topbaceas Confervis
obrutas, 1902, parcissime.
Cette espece ne peut etre confonduc avec E. convaUium
Dusen (E. Dmeni C. M.) du Cameroon, dont le port et la
forme dcs fcuilles sont tres differents. Elle a pins de rap-
ports avec E. Tozeri d'Euroi)e, mais elle s'en distingue faci-
lementpar sos feuillcs deponrvues de margo.
Le genre Epiplcryrjium est nouveau poiir Madagascar.
J/uadnnn suhxcisswn C. M.)^'
Leptohymenimn Ferriezi Marie j Circle de Maintirano, 1902.
Taxithklum iiiktelum Par. et Ren. sp. noo. — « MonoT-
cum, pallide viride. Caulis repens corticibus adfixus 1-2'-"'
longus sat regulariter pinnatus, rami patuli breves I 1/2-
2""" longi. Folia suberecta imbricata concava vix compla-
nata ovato-oblonga basi paululum contracta 3/4"'™ longa e




, interdum e basi
sii'puis e medio remote subliliter eroso-denticnlala et inter
denies papiliis denliformihus ornata. Cellnlis alaribus plus
minus numerosis (6-li) quadrafis liand vesicnlosis, vacnis,
modus el superionhus elongatis llexiiosis lineari-fusiformi-
t>us nunc sal regulariler 4-papillosis
, nunc prtceipue di-
midio inferiore fulii pnpiUis in parielibus vicmis equilan-
ijbus yeluli spnrsim papillosis, papiliis fere omnibus rcmo-
imsculis labs dorso valde prominentibns, nunc cvlindrnceis
ve aciiUs vel pediccllalis apice dibitalobifKlis. Folia ptTidiffi-
naiia intima ol.longa longe attenuala 1 1/2'""' longa integra





popillosa). Capsula in pedicello G""" longo piirpureo arcuato
inclinata vel horizontalis minulissima l/^""" longa, dcmiim
purpureo-fusca , ovata. Pcrislomii pcr])revis denies exL
0,24"""longi obsolete cristati, interni e memljiana alte pro-
ducta subiequilongi, carina integri. Cilia singula brtviora
robu'sta dense papillosa. Spora^Jaeves piisiilte 10-12 fAcrassffi.
Cercle de Maintirano, 1901.
Cetfe plante a de TiDuilogie surtoul avcc Ic JlhaphuJoste-
fjhim loucoubeme Besch. (Fl. de la Reunion, etc.) de Nossi-Be
el de Sainle-Mai-ie de Madagascar ou du moins avec Feclian-
tillon original de M. Bcschcrelle el qui est certainemenl un
Taxilheliuvi. Get echanlillon s accorde du reslc parfailemcnt
avec la description sanf en ce qni concerne la denticulalion
des feuilles, qui sont Ires finement denliculees a dcnls son-
vent simplemenl popilliformes pluloLque « argule serrala ».
Les angles basiiaires sont a pen pros depoiirvus de cel-
lules carrees (lui se remarqucnl dans le 7\ hirlellim,en
nombre inegal, il est vrai, dans deux echantillons recoltes
a Mainlirano (G-8 cellules dans Fun el 12-14 dans 1 autre) ;
en outre, tandisque dans le T. loncotdoise les papilles sonl
Ires dcnses, petites, disposees en lignes bieu reguliercs,
dans noire plaule ces papilles sonl moins serrrcs, grosses,
dilalees el chevancluint souvenl sur Ics parois des cellides
voisines de facon a ne plus former de lignes n^gulieres, el
font fortentent'saillie sur la face dorsale en protuberances
cvlindriqnes ou dilalees-bifides au sommet. Le peristome
est moins eleve el les cils deux fois plus courts. Les spores
sont aussi un pen plus peliles (10-12/. au lieu de
13-
15 u). La grosseur, la disposition moins reguliere et la
saillie plus forte des papilles qui font classer le l-J^'-^M^^']
dans le sous-geme OUgosligma R. C. el qui le dilTorencicnl
du T. loucoubense, aideul aussi ale separer de plusicurs
especes Ires afTmes de la region donl il est utile dc rappo
er
quelques aulres trails distinclifs pour 6vilcr dc
iaciles
confusions.
„ .„ i i „^„
Le 7'. filovrophiiUuw Besob. a les fcudles plus
larges,
enlieres, plus brieVenuHil acuminces ou apu-ulees ; ^






LP T. la'liun R. C. a les feuilles plus bnevemcnt acum
-
nees, les foliolcs pericbeliales papilleuscs h
cuspidc netlc-
menl denticulee tl la capsule pendante.




£. svUpha'rh'vm C. M. var. LAXiFor.irM Ren. et Par
m,).
vov. - « A planla tvpica borbonica d.tlei ramis ngid.ori-
bus, foliis remolioribus, rcle den.-iore e celluUs longioribus
etaugustioribusefTormato. » — Cum pra^cedenle
.
Sphagnum ikongocnse Warnst. - Cercle de Mainlirano.
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Hcpatiques.
Cheilolejeunea crenulata Steph. sp. nov,
Jladida javanica G.
Cercle de Maintirano, secteur de Rakobe, poste d'Ampoza,
pres de la riviore Maniakampy.
Province d'Anlmzohe.
Cahjmperes decolorans C. M. var. latifolium Ren. el Par.
var. nov, — « A planta typica comorensi diffcrl habifu robus-
liore, foliis majoribus latioribus (1 1/-4'""') apice rolundalis
vol Iruncatis, costa crassiore (80-85 fjt loco CO-65 //), leniola
basilar! paulo angusliore e celluJis 2-3 seriatis composila. »
District de Fihahoua, parmi les lichens, 1900.
Comparec au type de Mayotte, celte forme est beaucoup
plus robusle, le port est plus rigide, les fcuillcs de 1/3 plus
longues et pins larges, ce qui fait paraitre plus etroite la
leniole qui ne comprend a la base que 2-3 series de cellules
et 3 sur le milieu de la gaine, landis qu'on en compte, 3-4
dans le C. decolorans type. C^est peut-etre une espece pro-
pre, toutefois les echanlillons sont trop maigres pour qu'on
puissc 6tre bleu fix6 h ce sujet.
Province de Bclafo,
Celte seconde recoUe a etc faile, grace a la pcrsistnnte
oI>ligeance de M. radminislraleur Ouorin Mouton, au mois
d'aout 1901, sur la rive droile de la Mania, par MM. Galiuon
. et Yico.
Lecobryum Galinom Card, et Par. sp, nov. — La des-
cription dc cette espece sera donnee nlterieurement par
M. Cardot.
IIyopiula angustifolia Par. et Ron., sp. nov, — (( Ca:^spites
sat densi, luteo-Yirides. Caulis ercctus circa 5""" alius radi-
culosus. Folia dense conferta sicca crispula, 1 3/4-2 l/4'""»
longa, 0,3"^"* lata, lineali-lanceola, marginibus fere paralle-
lis plauis, medio undulalis, integris, summo in acumen
obtiisum pro more cueullatnm subilo invohilaceo conniven-
tibus. Costa valida 36 a lala percnrronle vel in acumen bre-
vissimum exrcdcnte, dorso la'vi. Cellulis basilaribas inani-
bns ad coslam rcctangulis vel rliombeo-reclangulis, margi-
naljbus multo augustioribus, suj)^ rioribus miuutis papu-
losis obscuris, Ca^tera desuut.
Cetle planle parait etrc tres voisinc du JL JJohlii Broth,
de rUsambara. D\'ipres la description de Tauteur (Engler's
Bot. Jahrb. 189i, p. 183) celle derniere semble n'en ditTcrer
que par les feuilles plus longues 3 l/2-4"i^" ainsi que par




Fabronia Vallis-Gmtise Ilpe. Var. Garmeri Par. et Ren.
var. nov. — « A planla capensi differt foliis paiilo breviori-
bus superne abrnptius angustalis cellulisquc brevioribus.
Ressemble par la forme dcs feuilles au F. Campenoni
R. C. ; mais elles sont simplement dentees, non ciliecs ct
les cellules de Vexothechim sont recta ngulaires subregu-
lieres, h parois densement ondulecs. Pedicelle long de
1 .i/2mm . spores un peu rugueuscs (diaraetre 16-18;*) ».
TuuiDiUM TRACUYXOTON Rcn. ct Par. sp. nov. — Caespiles
laxi lutcscentes inter alios miiscos vigentes. Caulis 2-4«'"
longus, flexuosus, simpliciter et irrcgularitcr pinnalus,
paraphyllis densis brevibus. Folia caulina erccta vel apice
subsecunda, e basi late ovata cordata raptim longuiscule
acuminata (long. 3/4-1'^™), plicatula, margmibus eroso
papillosis vel denticulalis recurvis. Costa valula dorso
spinulosa usque apicem versus frre continua. Folia
ramea incurvata ovato-vcl oblongo-acuminata, dcnticulala,
1/2 longa, evadiinervia, cellula apicalis emarginala bipapd-
losa, omnia pallide et distinctissime reticulata, cellulis
oblongo-cllipticis papilla unica magna dorso valde et acute
pi-ominente ornalis. Folia pcrichatii (baud evoluti) externa
breviora squarnilosa, inlima erccta oblongo-lanceolala m
acumen loriformem producta, 1 1/4"'™ longa, usque ad
apicem fere tenuitcr costala, marginibus passim revolutis
plus minus distincte crenulatis vel remote denticulatis, non
ciliatis, levibus baud plicatis. Capsula immatura 1 l/i"""
longa, operculum rngulosum. PediccUus pallide purpureus
1 l/2c'n longus, Ifievis. Ca?lera inquirenda. .
Cette espece se distingue k premiere vue du Th. versicolor
Ilesch. du Cap par un port plus robuste, les toutles Ires
Idches, les tiges bcaucoup plus longues, simplement pcn-
nees, par les feuilles caulinaires et rameales du double plus
grandes, plus longuement acumint'es- Elle a aussi des rap-
ports nvec le Th. borbonicuni Resell, dont elle differe par le
port tout autre, ladie, plus robuste, les tiges plus longues
simplement pennees, les feuilles caulinaires plus grandes
dressees appliquees, par le tissu plus frnnsparenl, par la
saillie plus forte et aculeiforme des papilles dorsalcs, par
le p6dicelle un peu plus court. Elle ressemble par le port au
n. lenmsclum R. C. du Congo, mais ce dernier a les fruil es
crispees, plus brievement acuminces, les papi les dorsaies
ppu saillantes, les folioles perichctinles 2 fois plus longues,
Leplohiimemum Fen-ieziUnr. var. lmiuucatim Ren. et Par.
var. nov: — « A planla lypica mayollonse differt habitu
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pallido vermiculari, cellulis ssepuis
-70
^), alaribus peri)aucis parvulis
densiore, ramulis hrevioribus lurgidiusciilis apice oblusio-
ribus, foliis dense imbricalis brevius apiculatis. »
Entodon Ilulenbej'gii G. M-
IsoPTERYGiUM Manle Rcn. et Par. sp. iiov. « Ca^pites laxi
deplanati luteo-virides, nilidi, inferne sordidi. Caulis pros-
Iratus 3-4*^"* longus,sat robnstus, irregulariler subdicholome
divisiis, parce ramosus, palJide viridis vel lutescens. Folia
subdisticha complanala fere patula 1 1/2""'" longa, e basi
ovalo-oblonga lanceolata sensim acuminata, plus minus
longe cuspidata, marginibus planis passim lale involulis e
basi obsolete et remote supcrnc acute dentalis serratisvo ;
costa gemella dislincle notata interdum crurc longiore sat
alte producla. Rete denso
apice obtusis (long. 60
quadratis granulosis. Csetera desunt.
Cette espece, par son port et sa taille robuste, se distin-
gue a premiere vue de tons les Isopterygnaa de la region
et meme de i'Afrique australe. Elle ressemble h certaines
formes saxicoles robiistes du IHogiolheciujn denticidatum
d'Europe, dont elle difTere d'ailleurs esscntiellement par la
forme des feuilles el la densite du lissu qui est plutot celui
d'un Isopleryginm que d'un Plngwlhecmm. Les feuilles
elalees subdistiques, d^iiic couleur pale et d'un aspect par-
fois scarieux laissont voir la lige robuste d'un vert pale ou
jaundtrc. »
Taxithdiiim hirlellum Par. et Ren.
Ectropothcchim nauo-crhla caslrcnsls {C, M.) Kindb.
E. Hpnrerocarpxim (C. M.) Resch. var. siBnucERUM. Ren.et
Par. var. nova.— A forma normali difTert foliis longius acu-




Madotheca ovtfolta Sleph. sp. nov. — Yico log
Masligojifwra idklados (Endl.) Sleph.
Province de Munrmanga,
Les muscinees do relle province (circ. l.Or.G™ alt.) out
6le recollt'es, grace aux bons soins do M. rAdminishalcur
Carrouy, par le pfepus6 foreslier M, Louvol. Je rogrelte
d avoir connu Icurs noms trop tard pour piuivoir donncr
leur nom ix Tune ou I'aulre des espccos uouvelles, deja
distributes a plusieurs de mes correspondants^ de cet inte-
ressant envoi.
Leucoloma albo-cinctum R. C,
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L. 23ersecundum C. M. c fr. ! (ii'elait encore connu qu'a
retat sterile).
L. Rulenhergii G. M.
Carnpylopus rigens R. C. C. fr. ! (id.)
IlYoniiLA LEiONEURA Rcn. et Par. sp. nov. — Ca?spites
saturate virides basi terra oLruti. Caulis rigidus, erectus,
simplex, G-IO"*™ altus, basi fere denudatus. Folia mferiora
remota, superiora densius confcrta in gcmmam clavatam
contorta 1 1/2""" longa, e basi dilatata 0,5'"^" lata fere
sen-
sim auguslata acuta vel subacula, marginibus integns,
planis. Costa crassa in mucronem brevem acutum pro more
1-2 dcntalum exccdente, dorso Iffivi veP sublajvi. Kete
basilaris densiusculo e cellnlis inanibus breviter rectan-
giilis efTormato, cellulis superioribus hexagonis 6 f*
latis
dense papillosis, obscmus. Csetera dcsunt.
Cette espece se distingue immediatement par ses tiges
raides, uu peu cspacees non conligues eneombrces de
terre a la base. Par In forme des feuilles elle se
rapproche
du //. Girodi R. C. de Sainte-Marie de Madagascar;
mais
cette dcrniere a un autre port, s'etale en tapis
douses el
ses feuilles sont plus longues, dilat(5es i la game,
puis plus
rapidement relrecies, et la nervure est couverte dans prcb-
que toute sa longueur de grosses papilles tuberculcuscs,
tandis q.r.'lle est a peu prt^s lisse dans 1 espece voisine.
Le //. mambcmca Broth, de FUsambara se rapproche
aussi de notre plantc ; mais la taille est plu^^^^^^^^f
'^^^
tiges sont densemont feuillees des la base, les feml es
sont
plus grandes (2 l/2-'f»"') et la nervure est excurrente
en un
mucron beaucoup moiiis long.
I.
Rhyum SURORACILESCENS Rcn. el Par. sp. nov. - «
C^spites
molles pallide virides. Caulis fastig.atus
^^Jff^Pl;,^^^^^^j^;*;-
.us, elingatus, gracilis, erectus, circa 0"04 3^^'
J»;^^«
rufescens supcrnc viridis. Folia remot.uscula,
^"feriora deco
lorata erecto-patontia, sicca flexuosai^nnunquainsp^^^^
cuis rectangulis vel hexagono-recLangu is, ^ed s e supe
rioribus elongate subhexagonis G0-/0 . longis,
utnculo pii-
mordiali plus minus conspicuo. Caetera desunt.
Fordt d'Analamazaoha.
Par le port, cette espece rappelle un peu
la forme grele
du n. spLjens R. C. de Fianarantsoa cf. Ren. Prodr- tl.
Mad., etc. p. 1G6), quoique les feuilles soient
moms grandes
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et moins etalees ; mais ce dernier a les feuilles du double
plus longues, les cellules plus amples, les marginales supe-
rieures ne formant pas de margo. Par la forme des feuilles
et le iissu, le B. subgracilesceiis se rapproche du /?. irunco-
rum Bory ; mais eelui-ci a un tout autre port, une tige
courle, les feuilles reunies en rosette comale, munies de
dents beaucoup plus faibles.
Le D. gracilescens C. M. du Br^sil voisin, par le port, de
notre mousse, s'en distingue par le margo des feuilles Ires
elroit et jaunatre.
Pilotrichella snbimhricata, (Hpc), Jaeg.
Sphagnum (non encore determine par M. Warnstorf).
Ifepatiqiies
L
Bryopterts madagassus Stepli. sp. nbv.. — « Celte espece
est des plus inleressantes, etant tres rapprocbee du B. dif-
fusus, plante americaine qui a aussi los branches dicho-
lomes et le memc port que celle de Madagascar. Les aiitres
especes de ce genre ont le « caiilh pinnatim ramosus »
.
/fastis a le « lohidus f ))
iilohulus parvus^ in flatus^ tnle-
gerrlmus » ; elles'sont done bien distincles. Cerfainement
les hepatiques de TAfrique ont plus dVlements d'Amcrique
que de I'Asie, quoiqiril y ait im nombre d'especes, dans
rOuost de TAfrique qui sont identiques a celles trouvees
dans les Indes Orientales, par ex. » (D** Stepbaui in litt.).
Le collecteur du Bryopteris madagnssus fait observer,
dans Tetiquette jointe h la plante, qu^l finit par (5touffer
completement les arbres auxquels ils s'attache.
General Paris.
Le Cephalozia catenulata (Iliiben.), a Cberbourg ;
par M. G. Dismilih.
An commenccmcQt de Tannee derniere, M. A. Mnrlin,
zele bofanistc cbcrbourgeois, eut Tobligeance de m'adresser
un certain nombre de Muscinccs. Dans ce lot se trouvait
uno llepaliqiio accompagnee de rctiquellc suivanle : Cepha-
lozia luniihrfolia Dnm. — Cephal. .mullillora Spr, — Sur la
terre. — Cherbourg : montagne du Route.—14 avril i807.
^' fr.—Leg. A. Martin. Celte Ilepatique est sans aucun doute
le Ceph. catenulata (ITilben.).
REVUE BRYOLOGIQUE 87
La decouverte qu'a faite M, A. Martin est cerlaincmont
tres interessanle : le Ceph. caleiuilata est una plante fort
rare, lout au moins pour la lu-auce. La premiere liste a ete
donnee par M. Ilusnot (Hep. GalL — 1876, p. 43). « Sur la
terre et les troncs pourris dans les forcls des montagnes :
Pyrenees, vallec de Burbc (Zetterstcdt), Jura, le Salevc et la
Dole (J. Mullcr); Vosges, Preye au-dessus de Moussey(Le-
maire) » ; la secondc liste a ete etablie par M. Tabbe Boulay
(Fl. cryp. Est.— 1872, p. 809) « ITautes-Vosges et Ilaut-Jura
sur des troncs pourris dans les forets elevees et sombres :
Chaufour, Retournemer (Mougeot, Boulay) ; le Yaltin (Bou-
lay) ; Preye au-dessus de Mousscy (Lemaire) ; leSaleve et la
I)61e (J. MuUer) ; indique aussi dans les Vosges inferieures
(Zeyher) ». R. Spruce (On Cephalozia.— 1882, p. 34) signale
cette espece dans les Pyrenees (T. R.) notammenl au Pic de
Ger. Puisle F™ Heribaud (Muse. d^Auvergne.— 1899, p. 484)
la mentionne en Auvergne. « Sur les troncs pourris rare-
ment sur les rocbers dans les forets des zones moyenne et
subalpine. Cantal : Le Lioran, rocbers au bord de TAllagnon
(Breviere) ; sur le bois mort dans les ravins de la Croix et
de la Gouliere bois Mary (Heribaud). Puy-de-D6me : Les
Naircs pres la Croix-du-Fossat, h la base de Pierre-sur-
Haute (Breviere) ». En resume le Cephalozia cateuulata n'etait
encore connu en France que dans les Vosges, le Jura, les
Pyrenees et le Plaleau-Ceulral. En ce qui concernc le reste
de TEurope cette Hepalique est indiquec dans les contrees
: Anglelerre, Ecosse, Irlande, Suede, Allemagne
(Baden, Hauls sommets de I'Eiffel, Foret-Noire, Sudcles,
foret Hercynienne), Autriche (Slyrie), Jura suisse (A. C.
d'apres M. Meylan). M-- W. H. Pearson (The Hep. Brit. Isles.
1899-1902, p. 145) dit que le Ceph. catenulata a etc trouve
dans FAmerique du Nord.
Comme on vient de le voir ce Cephalozia est indique dans
les lies Britanniques, oii il a etc recueilli dans plusieurs lo-
calites notammenl dans le sud-est de I'Angletcrre b. Tun-
bridge-Wells (Kent). Cherbourg sert done de trait d union
entre les localites de la Grande-Bretagne et cellos du con-
tinent.
Nous donnons ci-dessous les caracteres qui nous parais-
sent le mieux difTerencier le Ceph. catenulata des deux es-
peces avec lesquelles il a le plus d'aflinites: Ceph. lunulte
folia Dum. et Ceph. connivens (Dicks).
Nous rnppellerons, lout d'abord, qu'a I'etat sec, le Ceph.
tenulata a les feuillcs vivement iiicurvees, ce qui donne 5
suivantes
ca
Pensemble de cette hepalique un aspect tout special justi-
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Quelques Muscinees nouvelles ou rares pour les
Ardennes fran^aises, par M. G. Dismier.
Dans une course, contrari^e par la pluie, faite an moment
des fetes de la Pentecofe, dans les Ardennes francaises, j ai
recueilli a Laifour et a Revin, quelques Muscinees nouvelles
ou interessantes pour la region.
VAUcularia compressa a etc indique, dans ce massif mon-
tagneux, par M. Cardot (1), ii y a dejSi plusieurs annees.
A Laifour, j'ai rocolte cette Hepatique en fruits, dons un
petit torrent descendant des Dames-de-Meuse. Non loin de
ce ruisseau, sur des rocliers frais, h proximite de belles
touffes de Dichodontium pellucidum (st.) et de Scapnnia
undulata (fr.) croissait le Jungermannia hjalina. Cclte cspece
est nouvelle pour les Ardennes.
A Revin, partant de la gare, et sortant du premier pont,
se dressc un rocher humide (scUiste ardoisier) a parois ver-
ticales ou vegetent de nombreux coussinets d'Amphnridium
}iouQeolii. Tout a cote, j'ai eula surprise d'observer YEucla-
diiim venicillatum (2), espece qui, comme on sail, est exclu-
sivement calcicole. Pour expliquer la presence de cette
Mousse sur ce rocher, je ferai rcmarquer qu'il supporte
plusieurs maisons de Revin. Des lors, on est porle a penser
que les eaux, qui vicnnent suinter a la surface dudit rocher,
conlicnncnt du carbonate de chaux. Cependant quelques
gouttes d'acide versees sur la partie inferieurc des tiges,
encore encombree de terre, n'ont donne aucune eflcrves-
conce. Quoi qu^'l en soil, M. Tabbe Boulay (3) a demontre,
qu'une quantite relativement legere de carbonate de chaux
avait suffi pour permcttre retablissement dans la meme
region, aux escarpements de Robersart (Vallec de laSemoy),
d'une petite colonic de Mousses calcicoles.
Dans les fissures de ce meme rocher vegetaient le Webera
annotina (st.) et le Barhula inlennedia (st.). Ces deux es-
peces n'ont pas encore ete signalees dans les Ardennes fran-
caises (4),
A un kilometre environ de Revin, dans un vallon Ires
encaisse, au fond dnquel sc trouve un sentier conduisant
(1) J. Cardot. - Les Mousses des Ardennes (Bull. Soc. de Fr. — Sess,
extr. 1885, p. XIU). ^,n. « v . i - t> i
(2) Dans les « Mousses de France » (I88i, p. 5i8), M. 1 abbe Boulay,
indique cette Mousse comme rare dans les Ardennes, sana toutefois
citer de localite.
^ . ,,,3, „
(3) Roulay, — Bull, de U Soc. hot. Fr. — Sess. extr. 183:), p. C.
(4) Dans les Ardennes beiges, le Web. annotina est cotnmun autour
de Louetfe-Saiat-Pierre (Gravet in litt.); et le Barb intermedia a. ete
trouve dans la meme region, notamment a Dinant (Gravet) et a Bouil-
lon (Delogne).
90 REVUE BRYOLOGIQUE
des bords de la Mouse a Tendroit denomme sur la carte de
FEtat-Major « Caserne des Douanicrs, » j*ai recueilli, sur
I'argile fraiche, au voisinage du Jimgermannia Lyoni^ le
Dicranella curvala j et, un peu plus liaut, le Dicranella subii-
lata, Cette deniiere espece, d'apres M. Tabbe Boulay, appar-
tient a la region alpine. La presence a llevin, du Dicranella
subulala (1) a une altitude d'cnviron 140 m. est cerlaine-
ment intcressante
; et rappelle la decouverle du Grimmia
atrata faite, presquc dans la meme localiLe, par M. Cardot(2).
Je profitc de la publication de cette note pour faire con-
naitre Texistence aux environs de Braux, du G;pnnostominn
rupeslre^ que j'ai trouve, il y a plusieurs anriees, sur des
scliistes ardoisiers humides. Ce riyrnnostomum, qui est
nouveau pour les Ardennes francaises, n'a pas etc indique,
que je sache, dans les Ardenne&'belges.
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Hill (London). Price 6 s. ' . . . . , -
Celte livraison contient : Ilclicodontmm (Mvnnia) pi
-
nalum. Ilabrodon porpusiUus. Myurella tcnernma
(ap c -
lata), M. julacea. Ileterocladium heteropterum, "-^TH^ <^-
sulum. llylocomium umbratum, l>rf "'O^i'-^V P>V'"^^ ' " '
prolifcrum (splendens), parielinum (Schreben), j;;^;'^ '^"^ ,
squarrosum, loreum, rngosum. Campylnim llalleri hi.p
-
dulum (Sommerfeltii). Ctenidium moUnscum, procernmum.
Ilyocomium flagellare. Ptilium cristacaslrensis, Semato-
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phyllum demissum, micans. Stereodon Lindbergii (arcua-
tum), imponens, Bambergeri, cupressiformis, resupinatus,
revolutus (Heufleri), canariensis , circinalis , callichrous,
hamidosus, incurvatus, polyantbos.
F. Camus. — Excursions brt/ologiques en Finislere (Bulb
de TAssoc. francaise de botanique^ 1902, pp. 76-89).
M. Camus, charge du rapport bryologique sur La session
de Quiniper de rAssociation francaise de Bolanique , a
ajoute aux recoltes faites par la societe les especes qu'il
avait recoltees a diverses epoques a ces localites, ce qui
rend ce travail plus interessant pour les botanistes qui visi-
leront plus tard ces contrees, et pour ceux qui s'inleressent
a la flore de ceite region et h la geograpbie botanique. Ce
n'est pas une simple liste, beaucoup d'especes sont accom-
pagnees de notes fort interessantes*
F. Camus. — Une Hepatique nouvelle pour la France
(Bidl.de la Soc. des Sciences nat, de TOuest, 1902, pp. 1-2).
— L'Auteur annonce la decouverte de YAdelanthits deci-
piens (rare especc qui n'etait connue que dans un petit
nombre de localites des lies brifanniques) dans les inters-
tices d'une roche siliceuse au-dessus du village de Pont-
Christ, commune de La Roche, pres de Landerneau.
• E, Barsali. — BlhUographia Epjalkologka italiana. In-8
de 36 p. — L'Auteur indique tous les ouvrages ilaliens et
strangers ou Ton troiivo des descriptions ou des renseigne-
ments concernuut les hepatiques italiennes, depuis Micheli
jusqu'i\ nos jours. Ce n'cbt pas une simple liste, on y trouve
la copie complete du litre et une courte analyse. II serait a
desirer que tous les pays possedassent sur chaque branche
de la Botanique un travail semblable.
E. Barsalt. — Prime Muscinee del Livornese (Bull, della
Soc. hot. ifaliapa, 1902, pp. 33-37.— Catalogue de 18 mous-




A. W. Evans. — Ifejjalicw collected bv William SetcheU




M. Brotherus (Bangatan 14, Iblsingfors, Finland) est
charge de la distribution des Mousses, que M, Dus^n a
faites dans la Patagonie et le Chili. Chaque collection
contient environ 200 especes et le prix est de 50 fr. la
centurie. Les 6chantillons sont tres beaux.
Caen, Imprimerie-Reliure ¥"= A. Domin.
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de I'Asie oriental© fran^aise.
Blcranodonlium spec. — Bois poiirri <\ Kou Pion Ping,
entre Muong Hum ot le Col des Nuages (1000"' alt.), 5 decem-
bre iOOl. M. le L'de la legion elrangere Mereier.— Le genre
Dkranodonlium est nouveau pour le Tonkin.
Campylopus Blumii Bryol. jav. — Rochcrs a Nam Giang,
cntre Muong Hum et le Col des Nuages (900"' alt.), 5 decem-
bre 1901, ster. L' Mereier. — Le genre Campijlopus est
egalemcnt nouveau pour le Tonkin.
Leucobryum Jlollianum Bryol. jav. — Arbres a Mgai Pio,
entre Muong Hum et le Col des Nuages (1200"' alt.), 5 decem-
bre 1901, ster. L' Mereier (I).
Fissidcns Camerunise C. M. — He de Gac Ba, 1901, ster. De
Larminat.
La determination de cette espece, dont I'existence au
Tonkin constitue un fait d'aire dissociee des plus curicux,
est due a mon savant ami M. Brotherus nuquel, en Tabsence
d'echantillons et de toute description, je Tavais soumise.
(I) En separant Tune de Tautre differentes espcces melaa-
gees dans une toulTe de mousses recoltces au mois de
mai 1901 par M. labbe Faurie dans File de Tsu-Sliima,
enlrc la Coree et le Japon, ou il en a decouvert encore
bon nombre de nouvelles [Trichoslomum, (Edkladium et
Schwelschkea Fauriei^ Mnium mulicum^ Mcleorium pinua-
turn, Bnjhnia suhlsevifolia, etc.), j'ai constate que Tune
d'elles etait un Syrrhopodon voisin du S. Lanninali, dont
il est en quelquc sortc une miniature.
^Le Japon possede done desormais son Sf/rrhopodon
{S.japoiucus Par. et Broth.) comme il avnit deja son Cabpn-
mres (C\ japonicum Besch.), Fun et Fautre tenant, dans
Icurs genres rcspcctifs, le record de la seplcninonalite.
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Elle est du reste facile a reconnaitre lorsqu'une fois on I'a
etudiee. A une distance egale a 2-2 1/2 fois sa largeur au-
dessus de Finsertion, le lamina dorsalis se rccourbe et se
dirige tres obliquement vers la nervure, et, lorsqu'il en est
arrive a 0'"'"2-0'"'"3, il se rcdresse et la suit parallolcment
jusqu'i Finsertion.
hissidens dongensis (Besch.) Par.? — Terre aux environs
de Saigon, 4 d(5cembre 1901. M. Faspirant de marine F.
Gaultier.
Correspond parfaitcment a la description qu'en donne son
auteur, sous celte reserve que les feuilles sont fortement
papilleuses a la face inferieure, caractere dont M. Bcschc-
relle, toujours si rigoureusement exact et precis, ne fait pas
mention.
FissiDENS Gaultieri Par. et Broth, spec. 7?od.— Monoicus ?
Pusillus, gregarius. Caulis l™'n5-2mm altus. Folia l""»o longa,
0'"«'5 lata, 4-5, in planta sterili 6-7 juga, lanceolata, Integra,
mferiora patula, superiora erecto-patenlia, nervo rubente
continuo vel paululum cxcurrcnte, lamina vera ad medium
producta late marginata, lamina dorsalis basi abrupta et
lamina apicalis e duabus cellnlorum seriebus subhyalinis
bmbatffi,cellulis inferioribus hexagonis vel rectangularibus,
superioribus polygonis, omnibus pellucidis, parietibus cras-




Terre aux environs de Saigon, 4 d^cembre 1901. F. Gaul-
tier.
Melange au precedent dont il ne peut etre distingu^ qu'a
laide du microscope, et beaucoup plus rare, il en diffcre
par sa taillo encore moins elevee, ses feuilles caulinaires
etalees, entieres, plus longiies et plus 6troites, parcourues
par une nervure rougedtre, k cellules diapbanes, et surtout
par la presence d un margo dans les lamina dormlis el api-
calis
Ditrichum D. tortili proximum. — Terre un peu
humide pres Laokay, 27 octobre 1901. L' Mercier. — Genre
nouveau pour le Tonkin.
LA Dioica ?
Laispites densiusculi,sordidc viridesvel fuscescentcs. Caulis
simplex li-16""n altus, infcrne ruber superne viridis ; folia
/i'""' longn 1/4'"™
lata, sicca cnspato-tortilia, madida-erecto patenlia, comalia
sut)penicilliformia
, marginibiis planis vel passim snbinvo-
lutis, costa crassa m mucronom l-cuUularem hyalinum
exeunte, cellulis basilaribus rectangularibus subpellucidis,
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supcrioribus quadratis minutis pcrpapillosis obscuris. Cdd-
tera desimt.
Rochers hiimides pres dc Lao-Kay (125"^ alt.), 10 novem-
bre 1901. U Mercier.
So distingue dos autres especesdo la sectioQ Ihlkopogon^
k laquellc elle appartient, par les papilles qui horisseiit la
face inferieurc dos fciiilles dans leurs 2/3 superieurs.
IhjophUa involuta Hook. — Rochers a Tile de la Gacha,
1901, De Larminat.
Calymperes saigonen'se Par. et Broth, spec. nora.— Pusil-
lum, gregarium. Caulis 2-2 1/2"*"^ altus e basi fastigiatus.
Flos maseuhis ad pedem caulis
;
folia perig. brevia, latis-
sime ovata, hyalina, solo apicc emarginato quadrato papil-
losulae, costa crassa sub apice evanida, anlheridiis lG-12
paraphysatis. Folia sicca crispato-torlilia, madida ercclo-
patentia, viridissima, 1 1/2"^'" longa, 0'"'"40 lata, e basi bre-
vissima angustiore spathulato ovata, integcrrima, rnargi-
nibus subinvolutis, nervo crassissimo excedcnte apicc dcn-
tato dorso papilloso ; ta^iiola nulla, cancellina} rectangula-
res 0-8, cellula? marginalcs quadrata?, 8-seriatic, seriebus 4
internis viridibus, 4 exiorioribus hyalinis, superioribus mi-
nutissimis dorso prominidis obscuris. Ca3tera desideraniur.
Arbrcs du Jardin botauique de SaTgon, 4 decembre 1001.
F. Gaultier,
Voisin du C. lencnun C. M,, il s'en distingue paries tigcs
ramifiecs d6s la base, la ncrvurc papillcuse au dos, le nom-
bre des series de canccllines, etc.
C tenernm C. M. — Arbres des environs de Saigon, 4 de-
cembre 1901, stcr. F. Gaultier.— Cette especc netait encore
connue que de Calcutta el de Java.
Dasymitrhim gumnosiomum Lindb. ? Stor.— Enlre Lang-
Son et Dong-Doug, octobre 1901. D*" Le Mithouard.
PiiiLONOTis Meucieri Broth. et Par. spec. nova. — Ciiospites
deusi, la^te virides. Caulis simplex vel parce ramosus, erec-
lus, ruber, 1 1/2-2^"^ altus, in parte iiiferiore tomeuLo rufo
obrutus. Folia remotiuscula e basi amplexicauli late lancco-
lata, 2'"'" longa, 1/2""" lata, acuta, sicca crccto-apprcssa,
madida erccto-patenlia, nullomodo falcata nee plumosa,
concaviuscuh), nervo contiuuo, marginibus planis argute
denticulatis, cellulis rcctangularibns olongatis, inferioribus
majoribus ad commissuram papilla crassissima instructis,
marginibus et superioribus angnstissiaiis, hisce sub-vel
omuiuo laivibus. Plura carent.
Rochers humides dans la vallee de Nam Pou IIo, affluent
du Ngo'i Phat Hao, pros Muong Hum (GoO"^ alt.), 3 decem-
bre 1901. U Mercier.
Yoisine du P. mollis BryoL jav., cette especc s'en dis-
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lingue immediatement par sa taillc plus petite, son port
plus raide, ses tiges nullement plumeuses, ses feuilles plus
larges et dans lesquellcs la nervure finit avec le limbe, etc.
Ph. mollis Bryol jav. — Rocl)ers humides pres Lao-Kay
(125™ alt.), 3 decerabrc 1901, ster. L' Mercier. — Plante de
Java et de Sumatra, nouvelle pour le Tonkin.
Bryum halanocarpum Besch. ? (fructus juniores). — Envi-
rons d'TIanoi, 1901. De Larminat.
Maium voxeme Besch. — Rochers humides dans la vallee
du Nam Pou IIo, pres de Muong Hum (650'" alt.), 3 doccm-
bre 1901, ster. L*- Mercier.
Pogonalum laokayense Par. et Broth. — Rochers humides
pres do Lao-Kay (125™ alt.), 10 novembre 1901, ster.
L* Mercier.
PoGONATUM LYELLioiDES Par. el Brolh. spec. nova. — Caules
e rhizomate plures (.'S-S?) enatas 4-3^™ alti, simplicissimi,
erecli, rigidi, trigoni, inferne rubcscenles nudiusculi mox
folus mmutis squamsoformibus remotis appressis costa
excedente raucronatis instructi ; folia snperiora llneali-lan-
ceolata, e-T-n"' longa, 1/2™'" lata, sordide viridia, sicca cris-
pato tortdia, madida erecto-patentia apice curvata, e basi
brevi vagmante tencra e cellulis rcctangularibus longius-
culis obscuris formata, cellulis superioribus quadralis, in
tertia parte mfenore integra, dein argute dentata, dentibus
luteis simphcibus, nervo sub apice 2-vcl 3-dentato evanido.
Lammffi permultre. Qietera dosunt.
Uochcrs au Col des Nuages, entre Muong Hum et Phong-
Pho ( 1800« alt.), G decuuibre 1901. L' Mercier.
Cettc plante, dont laspect rappelle celui du LijelUa crispa
R. Br., est frcs voisino du Poyonalum cirratum Sw., dont
elle semblc differonte par le port plus raide, les feuilles plus
larges, la nervure n atteignant pas le sommet de la feuille,
etc. Le P. cirratum n'est d'ailleurs connu en Asic qu'a Java
et Borneo.
Papillaria florlbunda C. M. — ' Sur des feuilles mortes
dans la vallee du Nam Pou Ho, affluent du Ngoi Phat Hao,
pres Muong Hum (650"™ alt.), 3 decembre 1901. L^ Mercier.
Aerohryum lanosum Mitt. — Avec le precedent. — Le
genre Aerohryum, dont I'existcnce a ete conslatee en Yun-
n-dii (A. hokinense et intcyrifoUum Besch.) et au Japon
[A. terrm UvoW\. mss.), n'avait pas encore etc signale au
lonkm. LA. lanosum n'elail connu que de Siklcim, Ceylan,
bumatra et Hong-Kong.
Anomodon deoolulus Milt. — Arbrcs entre Lang-Son et
Dong-Dong, octobre 1901. D-- Lc Millu)uard. — Les echan-
tiUons de cettc espcce, nouvelle pour le Tonkin, sont ste-
riics, mais comme vigueur de vegclalion bien supcrieurs i\
tout ce que j'ai recu du Japon et de PHimalaya.
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Anomodon MiTnouARni Par. et Broth, sp. nova. — Caespites
densissimi intense virides. Caulis filiformis repens irregula-
riterpinnatus et bipinnatus, ramis usque SinmlongiSjramulis
brevissimis. Folia 0'"'n23-0'n"'30 longa, On^-^lO-O-n^ia lata,
sicca apprcssa, madida patula, lanccolata, obtusa vel apice
subrotundata, interdum e medio subligulata, marginibus
basi involutis cellulis prominidis obsolete crenulalis, nervo
crasso paulo ultra medium evanido, cellulis quadratis papu-
losis seriatim dispositis. Csetera desideranlur.
Arbres entre Lang-Son cL Dong-Dong, octobrc 1001.
D' Le Mitliouard.
Voisin de IVl. trhiis (Ces.), il s'en distingue par sa cou-
leur d'lm vert pre, ses fcuilles obtuses ou meme arrondies,
ses cellules carrccs et uon liexagoncs, etc.
Erythrodonlium juUformc (Mitt.) Par. — Arbres (Leccbi)
du jardin botaniquo dllanoT, stcr., 11 aout 1901, de Lar-
minat.— Arbres entre Lang-Son et Dong-Dong, c. fr. copio-
siss., octobre 1901. D"" Le Mitliouard.
Wiacopilum Schmidii C. M. — Entre Lang-Son et Dong-
Dong, octobre 1901, ster. D"" Le Mithouard. — Arbres a Mgai
Pio, entre Muong Hum et le Col des Nuages (l^OO™ alt.),
5 decembre 1901, slor. L' Mercier.
Cest bicn Ic type, tel qu'on le connait des M. Neilgber-
ries, et non la var. (onkinense Bescb. « foliis kileralibus e
medio magis den talis ».
Hepaliques.
Plar/iochila fron^eaccns Nees.— Rochers au col des Nuages
(IHOO™ alt ), G decembre 1901. L^ Mercier.
Ccphalozia spec. ^ Sur la terre entre Lang-Son et
Dong-Dong, 8 decembre 1901. D'' Le Milliouard.
Saccogyue spec. ^ Avec le Lrpidozia tonkincnsn.
Lepidozia ionkincnsis Steph. mss. M. le D"" Stephani a d6ja
recu cette espece, mais ne Ta pas encore dccrite.— Iiochers
humides pres de Lao-Kav, 20 octobre 1901. L' Mercier.
L. trichodcs Nees. — Rochers humides dans la vallee du
Nam Pou IIo, pres Muong IIum( GoO'" alt.), 3 decembre 1001,
L' Mercier.
F
Masfwnhrinnii h)tp,rm(*.dium G. —
4
Avec le precedent.
Trichocolca Pluma Mont. —Avec les deux precedents.
Plijchnnlhiis reco^iditus (L. L.) Steph.—Arbres cnlre Lang-
Son et Dong-Dong, octobre 1901. D^ Le Mitlmuard.
Frullania squarrosa Nees. — Aver le prec(^d(<nt. — Tronc
d'un vieux Banian h Ti Ban, 22 septembre 1901. De Lar
minal.
Marchanlia angusla Steph. — Rochers humides pres Lao-
Kay, 20 octobre 1901. L* Mercier.
Dumorticra spec. — Avec le Lepidozia Inchudcs.
G»' Paris.
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Guide du bryologue et du lichenologue
aux environs de Grenoble (Suite).
Puils-Vacher, sous les glaciers de la Grave.
-L
Les pentes et Ics rocliers qui s'elendent sous les glaciers
de la Grave meritcnt unc journee d'excursion. Pour s'y
rendre, on descend, au sud du bourg le chemin pierreux
qui mene a la Romanche : on la francliit et Ton monlc, en
prenant legerement la direction du sud-ouest, jusqu'a Puits-
Vacher. Toutefois, avant de nous eloigner du torrent, nous
nous arretons quelque temps a chcrcher parmi les graviers
de ses bords, Slereocaulon lomenlosum var. alpestre, et, sur
les schistes le long desquels il a creuse son lit, Purmelia
contorliiphcata et albina, Lccanora fmrjila Sclirad. et vilel-
Una, Placodwm elcgans, Squamaria chrysoleuca, melanoph-
Ihalma, disperso-areolata Schoer., hidiiim Westringii Acb.,
espece critique qui ne doit etre consideree peut-etre que
eomme une transformation accidenlelle du Lccanora parclla,
^^'^dea fuscu-alra, var. fiimosa , Fndocarpum compactinn
Massal., fluviatile D. C. et complicalnm Ach., trois espcccs
JllLI
?"t "i^rc Giles la plus grande afTinile et dont il est bien
(lillicile de preciser les caracteres distinctifs, Verrucarm
ckqnma, pallida et fuscclla Ach., Aruntii Massal. et ?•«-
terccdcHS Ny
., lichens qui tous se retrouvent ailleurs aux
environs de la Grave.
La penle qui nboulit a Piiits-Yacher est g^neralement un
pen tiumide, et en qiielques endroits spongicusc : cc sont
des mousses plus parti(Milierement que nous y obscrvons,
lelies que Dicranclla varia, IL/pmim unchmtum var. graci-
lescens Brgmn cirrhalum, pallcscem var. horealr, turbina-
lum, Wchera milans var. uliginosa, PhUonotis calcarca
,
Kuuloscoimim mgrUum abondant, Barlramia ilhyphylla, etc.
La cascade, qui se precipite du sein des glaciers a Puits-
Vachcr, ne tarde pas h se fairc entendre, et son sourd
mugisscincnt nous sert de guide. Bicnlot nous somm(>s eu
tace de la cascade elle-memc : pen eJevee, mais large ct
puissantc, elle tombe avec fracas, et, dans sa chute, bouil-
Jonne et rejailht en Hots d'ecume a la surface d'un lac 6troit
et arrondi qu'on dirait iin bassin destine a abreuver le betiiil
el que, sans doute, Ton a pour cetle raison anpele Puits-
Vachcr.
Sur les herds du petit lac repaniissent plusieurs des
mousses que nous venons de menlionner, et des recherches
allentives nous y ont fait decouvrir aussi d'interessantcs




germanma sphxrocarpa^ tersa^ ohovala, inflata^ Miillen et
Bornschuchiaiia; ces deux dernieres cspeces, que nous avons
deja rocoll6es h TaillefeT, quoique bien rapprochees du /.
acula, moulrcnt ici les memcs caracteres distinclifs.
La montagnc granitique, surmontoe d'uno epaisse bor-
dure de glaciers, 6tend des deux coles de la cascade ses
flancs tallies h pic, mais en les d^veloppant et les etendant
bien davantage a Touest : c'est de ce cote plus facile h par-
courir el d'ailleurs plus riche en plantes que nous dirigeons
nos pas pour lierboriser. Au lieu oii nous sommes, ce sont
les lichens surtout qui altirent d'abord noire allention : ils
y sont dissemines en assez grand nombre, soil contre les
parois denudees de la montagne, soil sur les blocs detaches
et epars a ses pieds, soil sur la terre des pelouses qui Ion-
gent sa base ; signalons sur les rochers : Umhilicaria poly-
phylla, Placodhim vnriabUe var. alpestre, Lecanora simplex,
nimbosa, atra, htrfacea, badia, glaucoma var. bicincta, ver-
rucosa, eucarpa, aurantiaca var. erylhrcUa, Lccidea atro-
brunnea et morio, conglomcrala et aromatica , Verrucaria
radicescens qui se plait' dans les cavites pierreuses ; parmi
les pelouses, Lecanora Icpidora ct brunnca, Lecidea scabrosa
et tripelheliza ; sur de vieilles mousses el sur de courtes
herbes mortes et dcssochccs, Lecanora ferrughxea var. va-
rkila, fusco-hitea et tetraspnra, Lecidea sphceroides Qiyerna-
lis, cuprsca, Ilookrni et tripkragmla. he Soluriua bispora,
indique a la Grave, par Nvlander, auleur de cctte espece,
vient probablement aussi i Puits-Vachcr ou je I'ai cherche
et ailleurs, mais sans pouvoir le distinguer du S. snccaia
que Ton y rencontre : il est vrai que la confusion est facde,




vient que son espece est bien semblable au type
'elle n'cn est peut-etre qu'une simple vanete.
Le Villard-d'Arene.
De la Grave au Yillard-d'Arene , il y a trois kilometres
:
hdtons-nous de les franchir. Chcmin faisant, nous rencoa-
trdns, sur noire droite, des rochers pen elcves qui nous
offrcnt Endocarpum hepaticiun et rufescens, Synulyssa sym-
phorea, Omphnlaria mimmularin, Lecidea lurida et tabacnia,
Lecanora llagnn var. crenulata et autres lichens plus com-
muns. IT,.,
Nous arrivons au Yillard-d'Arene, patrie du hotanis e
dauphinois Malhonnet, situ6 i 1.051 metres d'nltitude, Ic
Villard-d'Arene nous prc'sente, & pen pres, le meme ensemble
de plantes que la Grave : cependant il a quelques raret^s a
part, et nous irons h leur recherche dans deux herborisa-








Le Pic-dii-Bec est ce monl qui, au-dela de la Romanche et
au midi du village, eleve ses flancs coniques et sa cime
aigue. Singulier melange de terrains divers, et contenant
dcs gisements de ciiivre pyriteux et de cuivrc argcnlifere,
il est en parlic granitique a sa hase, scliisteux-ardoisicr h
son mdieu, et calcaire au sommeL. A I'oiiest, le Pic-du-Bcc
ne pent 6trc escalade que par des alpinistes grimpeurs, et
ce n'cst point de cc cote par consequent, que nous en ferons
I'ascension, toutcfois, de ce cole memc, les rocluis contre
Icsquels il s'adosse, au dessous dcs glaciers, sont d'un
abord facile et Ton y pent aisemont hcrboriscr ; disons que
c est une localite tres interessanlc a explorer
; voici en eflel,
quclques unes des planles que Ton y trouve, ce sont :
Cynodonlium virens, jolie mousse ici commune; Cetrariajnwperma var. Tilesii, qui etale sa croute jaunatre au pied
des melezes, tandis que les Parmelia olivacea, pulverulenla
et aharnQYi recouvrent le tronc
; Cladonia sr/lvalica, race-
mosa, defonms qui viennent a tevro
',
Lecidea data et marqi-
mla squalida et conglomerata, gcminala, qlohifera var.
rubifornm, Verrucarm calaleploidrs, Integra et inlercedens,
Vnfjcn Qi autres lichens dout le llialle aime a se fixer sur
les rochcrs. Pour la diagnose de plusieurs especes que nous
avons signalees, soit ici, soit a la Grave, nous invitons t
iire, dans le DuUctin de la Sociele holamqm de France.
seance du 8 mal 18G3, roxcellcnle notice de M. Nylander,
qui a pour litre
: Cma Uchencs rcgionis ahnnse Belphinatus
ooscrvalwnes, ^
A Test, une foret recouvre la parlie infericure du Pic-du-
Bec
;
un senlier qui monte par celte foret conduit a une
pen e gazonnec d'ou Ton voit pleincment la haute pointe
qii 11 s agit d allciudre
; c'est par celle pente que nous ferons
notre ascension
: en amont de la Romanche, au bout de la
li,siere pierreuse, h I'ouverturc de la breche etroite que tra-
verse le senherquimene al'Alpe du ViHard-d'Arene, contre
les rochers nus le Gbjpholecia rhugadiosa, rare lichen que je
nairecolleencorequ'acet endroit, et qu'il estaise de recon-
naitre i son Ihalle 6pais, (^caillcux et blancliulre, h ses scu-
teiics dun jaune clair, composecs, et oii sont commc
sculplecs dcs rides singulicres, qui font le trait caracleris-
tique du genre.
Montons maiulenant au Pic-dii-Rec, en prenantau-dessus
des dern.eresmaisons du village, jnsqu-f. I'extr6mit6 ouest
uc la Jorcl, le senticr que nous avons indiqur. — Pres d'ar-
nvcr au p,cd des snpins, recollons d'abord, le long de talus
numides, Dulichmm wclinalum, Fncalgpla rhahdocarpa,
mssodon, l<rahchxanm
, lequel se retrouve sous les sapins
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eux-memes, au bord du bois, en compagnle du brillant
Hrjpnum callichroum. Une fois cntrcs dans la foret, nous ne
cessons d'en tenir le sentier ascendant qui, apr6s s'etre
avance qnelque temps a Touost, se replie brusqueinent pour
se diriger vers le sud-est. Biontot nous renconlrons sur
notre droite un gros roclier granitique, tout couvert de
Jichens, et ou se voient ensemble Corniculana trislis, Umbi-
licaria lesscllnla, Sgiiomaria pellala^ Lecanora alphoplaca^
ventosa et tencbrosa. -Vient aussi sur ce rocher Orthotrichum
alpestre^ mousse bicn voisine de 1*0. patens dont il n'est
peut-etrc qu'une simple forme. Au sortir de la foret, apres
avoir cueilli sur les branches do sapin le Lecidea pineii^
petit lichen k llialle et a sculelles jaunatves, nous rtmar-
quons, k notre droite, des rochers oil nous Irouvons le
Lecanora subcarnea et le Squrnnaria clectrina, C'est au pied
de ces rochers que j'ai decouvert et que nous cherchons de
nouveau les Hypnum hamulosum et liavaudi. Quelques pas
plus haut, a la breche que franchit le sentier pour aller de-
boucher sur le flanc oppos6 de la monfagne, le Grimmia
sulcata nous montre en assez grande quantity sos pelites
louffes, bicn fructifiees, et nous invite u en faire provision
pour notre hcrbier.
A Touest, le Pic-du-Boc drcsse au-dessus de nous el h pcu
de distance sacirue pyramidale. En nous y dirigeant, pour
alter la gravir, nous nous dctournonssur notre gauche pour
visiter divers rochers ou nous Irouvons Orthotrichum rupcs-
tre, Amphoridhim lapponicum^ Bn/nm MuhlenhexkU qui a le
facies du /?. alpinum avec lequel il est aise de le confondre,
mais qui s'en distingue par le tissu de ses fcuilles a cellules
beaucoup plus larges et plus molles- Autour des memos
rochers, dans des lieux frais et humides, viennent Bryxnn
pallesccns et cirrhalum, Jungermannia tcrsa, Miilleri et
Ilornschuchiana,
Arriv6s< au Pic-du-Bec, des especes non moins interes-
santes nous attendont au delfi, sur le flanc oppos6 de la
montagne. Pour nous y rendre, il faul, k Paidc du baton
ferr6, traverser rapidemont, au dessus d'un profond abime,
des schistcs mouvants qui glissent et croulent sous nos
pieds, et les franchir a la hate, avant que, sur la pente on
i!s roulont, ils nous aient cntraincs avec oux dans le pre-
cipice. Ce passage eflectue, nous aboutissons h des pelouses
et dos rochers lo long dcsquels nous tronvons, en monlant
loujours, quelques mousses, dont plnsienrs vSuut dos raretes
bryologiques, Dirranum Mithknheckii B, Eur., D, clonga-
/i/m Schw., I), scopnrium var. cornpaclum lien, bicn fruc-







lichium capillaceum var. brevifolium; divers lichens, Pelti-
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gem -malacea, Lecanora epibryon, brunnea, lepidora et
frigida Ach., Cetraria islandica var. crisjja, cuculhda et
nivalis, Lecidea fulvo-lutea et teh^aspora^yl., alro-ruft
scabrosa, Inphragmia Nyl. et disciformis Fr., Stereo
olphnim, parmi les gazons ; Lecidea nimbosa Fr., verrucosa,
lurida, squalida, confluens, amylacea el2Jolycarpa, marginala
el geminala, paresema, sous la forme vilellinaria Nyl., sur
les rochers. J ai cherche a la cime du Pic-du-Bee, autour dcs
glaciers, mais sans pouvoir le rencontrer, le Brachjthecium
glaciale B. Eur.
; cependant cetle mousse n'est pas tres
rare dans le massif du Pelvoux, ou elle a ete cueillie nolam-
ment, par Tabbe Boulay, k la montagno du Grandvillard.
Pour descendre, au lieu de revenir sur nos pas et de fran-
chir de nouveau les schistes dangereux que nous avons tra-
verses, nous tournons a Test, enlre le pic lui-m6me et les
neiges 6ternelles etendues a notre droite, et recoltant, sur
notrc passage, le Bartramia pomi/ormis qui est ici commun,
nous aliens reprendre par le flanc de la montagne le sentier
de la foret.
Le lac du Pontel et Puy-Golefre
Au Villard-d'Arene, si de la grande route on tourne le
regard vers le nord, on voit, a I'oppose du Pic-du-Bec et lui
laisant face, de hauls escarpemenls, sehislcux et ravines,
gcneralcmcnt arides ou peu gazonnes, s'ctcndre entre la
Grave et la cote occidcntale des Trois-Evcches, ce sont les
pentes de Puy-Golefrc ; a leur pied et pres de la base des
Irois-Eveches s'arrondit un petit lac, entoure de prairies
qui se developpenl ct s'allongenf a I'est pour aller rejoindre
celles du Lautaret, ce lac est celui du Pontet.
En partant de Villard-d'Arene, on suit la route du Laula-
ret jusqu au point ou se rencontre la maison du cantonnier,
ei la, on prend le chemin qui est a gauche de la route. De
ce point jusqu'au lac, il y a une heure de marcha environ.
Dans les prairies el autour du lac, dans les licux humidcs
et marecageux, on trouve de nombreuses phanerogames.
A la base des Trois-Eveches, nous recoltons, dans les fis-
sures des hauts rochers tallies a pic, quelques mousses, ct
en particulior, Barbula aciphijUa. Timmia meyapoUlana,
toscinodon cnbrosus, Spr., rare, Encahjpta rhabdocarpa.
ton Ire les parois de ces memes rochers, nous trouvons un
bon nombre de lichens que nous avons deji observes, soil
d. la Grave, soit au Villard-d'Arene, dans dcs stations ana-
logues.
Nous revenons vers le lac du Pontot pour gravir, au
(lessus, les schistes de Puy-Golefre, en nous dirigeanl de
1 est au nord-ouest ou s'ouvre le passage le plus facile pour
aboulira 1 ar^te de la montagne. Le Dicranum Muhlenbeckii,
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cette mousse rare, que nous avons dej^ vue au Pic-du-Bec,
reparait ici, ainsi que \Encahjpta commutata et VHypnum
fasligiatum.
Pour retourner au Villard-d'Arene, nous allons reprendre,
h I'ouest de Tarfite de Puy-Golefre, le passage par Icquel
nous sommes monies.
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Aug. Lk Jous.
rConrjrfa (Memou-s of the Torrey Bot. Club, 1902, p. 113-183and PI. 16-22). Prix : 1 dollar.
Get miportant ouvrage commence par un historique des
ouvragcs contenant des renseignements sur les Leieuneade 1 Ameriquc du Nord
; il est snivi d'unc notice sur la dis-irmution des especes et d'une clef analylique des 23 espoces.
Les descriptions commenccnt a la page 122; elles contien-
nent J^eaucoup de details sur la synonymic, les caracteres de
1 espcce et les local ifcs ou elles ont ete trouvces. Les planches
contiennent 15 especes.
,J^' ^^^IV^^r.r A^ muscologwm Norvcaux coninhuiioncs
^pnrm (Nyt Magasin f. Naturvidenskab, 1902, 30 p.). - Ca-
talogue annot^^ d'hcpatiques, de sphaignes et de mousses.
Jjescripnon d unc espcce nouvelle designee sous le nom
vell^s
''^""" «wnc2//a/um et de plusieurs varieles nou-
A. Friuen. — Svpplr
Lot
';
• 7^',r ,^'TP''''^^'^f au Calalor,ve des Mousses do. lanunc (Bull, de la Soc. dllistoirc naturelle de Metz, 1902.
liratro h nari f}n tK ^ \ 'T ge p t de 15 p.).
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Le Catalogue des Mousses de Lorraine de Tabbe Friren a
ete publie en 1898. L auleur ayant eu, depuis cette epoque,
a sa disposition les nombreuses recoltes de feu I'abbe Bar-
•biche, et ayant lui-meme continue ses herborisations, un
supplement etait devcnu necessaire. II est divis6 en deux
parties : la premiere couticnt les especcs nouvelles pour la
Lorraine, la seconde les localites nouvelles.
A. Friren. — Promenades bryologiqties en Lorraine (Bui-
letin de la Soc. dUistoire naturolle de Melz, 1905. — Tirage
h part de 37 p.).
^
Les localites explorces sont : le bois des Etangs, Landon-
villers, Hombourg-rEveque et Merlebach. — Les otangs ont
disparu de la premiere localite, ou Ton ne voit plus que
quelques places plus ou moins marecageuses ; M. Friren n'a
pu y retrouverle Bryxim cinclidioides qui, d'apres la flore de
Ilollandre, y aurait ele trouve en LSSO par Leo. — A Lan-
donvillers, le Leplobryum piriforme croit sur un rocher de
gres. — L'excursion de Hombourg-FEveque nous procurera:
Microbnjum Floerkeanum^ Jungermannia lanccolala^ Blasia
pusiUa et Schistostega osmundacea. — Dans le bois de pins
de Merlebach, M. Friren a trouve unc dizaine de capsules
de Buxhaumia aphjlla sur une vieille souche.
J. B. FoRSTER. — Rhacomitrium leptodonlioides nov. sp.
(Ann. des k. k. Naturhistorichcn Ilofmuseum, 1901, p. 71).
Description de cette espece sterile trouvce par J, B. Moore
d Lord Howe lisland et conservee dans riicrbier du Musec
de Vienue sous le n^ oO.
Massalongo. — Sulla scoperla in Italia del Petalophi/Uum
Jtalfaii GotL (Bull, dolla Soc. bot. ital., p. 37-38). — Riicolte
par M, Sommicr dans Tile de Pianosa.
E. Levier. — Remarques a propos des genres Cahjpogeia^
Kanlia^ Cincinnulus et Congylanthns (Bull, della Soc. bot*
itaL, 1902, p. 92-98). — 11 resulte des citations de dates,
de textcs et de planches que la 2<5 section du genre Cahjpo-
geia de Raddi doit continuer a porter ce nom et que la
i'^ doit s'appelcr Gongglanlhus ; Kantia et Cincinnuhis doi-
vent etrc abandonnes,
7'he Brgologist.
Nous n'avons donne pn5cedemnient que Fanalyse d'une
partie du n« 1 do 1902, voici la suite : Brgum capillarc flac-
cidum ct Cynodonllum schisli par IIoltzlnger. Climacium
Kindbcrgii par IIlntixgton- — Notes on nomenclature par
M""* E. G. BRinoN, comprenant Platgggrhim repcns qui,
d'aprds lauteur doit conscrver le nom de repens^ P, brachij-
cladon et Anomodon Toccoce.
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Le n** 2 contient :
C. W. Harris. Lichens-Physcia, p. 21-24 avec 6 fig. et
1 pi. — E. G. Britton. Seligeria campylopoda Kindb. n'est
qu'une forme plus courte du S. recurvata. — G. N. Best.
Sectioning stems and leaves of mosses. — J. M. IIolzinger.
A puzzling moss from northwestern Montana, p. 26 et 27.
Description et figures d'une nouvelle Q^piice^VAmhhjsleghijn
Monlanx Bryhn. — J. M. IIolzixger. Grimmia pachyphylla




R. H. True. — Sun prints in bryology, p. 37-38, \ fig. et
1 pi. — B. Fink. Ecologic distribution an incentive to the
study of lichens. — J. M. Holzinger. Orthotrichum Ilallii
Sull.'etL. p. 42-43 avec 5 fig. — AV. C. Barbour. Radula
complanata avec 5 fig. — A. J. Grout. Scientific names and
their changes, with special reference to the mosses.
Dans le n" 4 on trouve :
A. J. Grout. The peristome, it, p. 53-56 avec 1 fig. et
1 belle planche. — E. J. Hill Fissidens grandifrons, its
habits and propagation, p. 36-58 et 6 fig. — C. W. Harris.
Lichens
; TUcloschistes, Pyxine, p. 59-62 et 7 fig. — J. M.
Holzinger. Seligeria tristichoides, p. 62-64. —E. G. Brittoa.
The genus Sematophyllum, p. 64-66. L'auteur donnc la sy-
nonymic des 8 especes de I'Amerique du Nord. — E. G.
Britton. Note ou a long island moss, Isopterygium micans
Sw. (llypnum albulum).
F. Camus. — Le Harpanlhus Flolowianus Nees en France
(Bull, de la Soc. bot. de France, 1902, p. 148-151). — C'est
dans les recoltes faites le 28 juin 1867 par Tabbe Pugct aux
Moises (llautc-Savoie) que Fauteur a reconnu le Ilarpan-
ihus Flolowianus qui, jusqu'a cc jour, n'avait pas 6te indi-
que en France.
E. Jaderiiolm. — Einige Beitrage zur Kcnntniss der trans-
kaukasischen Moosflora (Hedwigia 1902, p. 84-88). — C'est
un Catalogue de mousses rccoltees dans la region citee.
MOEXKEMEYER. — Pleundium nilkf'nim var. anomalum
(Beiblatt zur Hedwigia, 1902, n" 2, p. 53-54). — L'auteur
decrit et figure une variete anomale du P. nilidum donl les
p6dicellcs sont tr6s (['pais.
F. ToBLER. — Fine Polytrkhum Monslrosilaet von Poly-
Irichum (Beibl. zur Hedwigia, 1902, n" 2, p. 56-58 avec fig.,.
Monstrosit(5 du Polytrkhum gracile, dans laquelle deux
p^dicelles. Tun droit, fautre flexucux, arriventsur la meme
coiffe qui est glabre.





gia 1902, p. 119-134). —Description d'espSces nouvelles nu-
merotees, 301-339.
N, G. KiXDBERG. — GrundzLige eincr Monographie der
Laubmoos-Gattiing Thamaium (Hedwigia 1902, p. 203-224).
M. Kindberg donne unc description du genre des 4 sous-
genre, qiril designe sous les noms dc Eit-Thamnium^ Poro-
trichum^ Camplolepis et Lembophyllum^ des sections et des
sous-sections avec Fenumeration des especes au nombre de
96. Cette premiere partie ne comprend que la description de
20 especes de Eu-Thamnimn.
S. C. Stow. — List of Lincolnshire Hepatics (The Natura-
list 1902, p. 53-58;;— Miss Stow a dresse cette liste de
3G,hopatiques d'apres ses recoltes et celles de plusieurs au-
tres botanistcs.
J, A. Weldon. — The north of England Ilarpidia (The
Naturalist, 1902, p, 65-92 et 4 pi.). — Cette importante etude
contient la description d'un tr6s grand nombre de formes de
Harpidiay les 4 planches representent le port de 37. Quatre
figures dans le texte indiquent la forme des cellules basi-
laircs dans les 4 groupes du IL fluitans.
W, IxGiiAM. — Harpidioid ILjpna of Yorkshire and
Durham (The IS'aturalist 1902, p. 93-96). — Catalogue des
Harpidla des comtes de Yorksliire et de Durliam avec les
indications des localites et quelques notes.
S. C. Stow. — Note on Lincolnshire Mosses and hepatics
(The Naturalist 1902, p. 130).— Cest une addition au Cata-
logue public par Tauteur.
T. Barker.— Is Wcbera cucullata Sch. a Derbyshire Moss?
(The Naturalist 1902, p. 131). — Les echantillons du Der-
byshire, indiques sous ce nom, ont ete soumis ^ Texamen
de plusieurs bryologistes competents qui leur ont donn6
trois noms differents : \\ . cucullata, W. nutans et W. pohjmor-
pha,
J. A, Martindale. — On the name Harpidium (The Natu-
ralist 1902, p. 131). — M. Martindale observe que le nom de
Harpidium a etc employt^, pour lu premiere fois, ix la desi-
gnation de mousses par SuIIivant, en 1856 (Musci and ITopa-
ticae of the United States), tandis que Korber avait, en 1855
(Syslema Lichenum Gormania;), donne ce nom a un nouveau
genre de lichens. Les bryologues doivent done abandonner
ce nom et adopter celui de Dvepanocladus de C. MUller ou
en cr6er un nouveau.
*
G, B. Savery. — Mosses of Pool, Yorkshire (The Naturalist
«=
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1902, p, 229-23i)i — Ce Catalogue conlient quelques especbs
rares : Fissidens rafuluSy Bnjum Buvalii^ etc.
T. Baker. — Bulbiferous forms of Wehera annotina (The
Naturalist 1902, p. 235-23G). — Le profcsseur Correns, se
basant sur la forme et Ic developpement des bulbilles, a
elabli qualre espoces: W, erecla^ W, proligera^ W. annotina
et W. bulbifera. M. Baker decrit ces 4 formes.
Nouvelles
La partie nord de la Martinique est bouleversee par les
eruptions de la monlagne Pelee et toule vegetation a dis-
paru jusque vers les Pitons du Carbet. C'etait dans cetle
region que se tfouvaientles plus hauls sommets de Tile et le
plus grand nombrc de plantes rares. Plusieurs especes spe-
ciales a la Martinique n'etaient connues que dans cette par-
tie, les retrouvera-t-on ailleurs ? C^est douteux et meme trcs
peu probable au moins pour Tune d^ellcs, YEntosthodon Hus-
noli, qui etait abondante au bord de Tetang de la montagne
Pelee.
M. A. Crozals, a Yias (Hernult), prepare un travail sur la
flore bryologique de Iloquchaute. II prie les bryologues qui
auraiont quelques renseigncmcnls a lui fuurnir sur les mous-
ses et h(3patiques de cette localite de vouloir bien se
metlre en relation avec lui.
w
A vendrc, apres deces, un herbier de plantes presque
toutes europeenncs, ronfcrmant, outre des phanerogames,
des muscin6es (5-GOO especes par de nombreux ^chantillons),
des lichens et quelques algues. — S'adresser a M. Fertmnd
Camus, 23, avenue des Gobelins, Paris XIII«.
Un bryologue, M. Molendo, bienconnu, il y a 33 a 40ans,
par quelques publications et surlout par ses collections,
recoltees et publiees comme voyngeur de TUnio itineraria
dirigee par Scbimper et Rabenliorst, est dcccde a Munchen
(Bavierc;, le 23 juillet 1002, dans sa 09'^ ann^e.
Mon amiLorenlz fut, en 18G6 ou 1867, le dernier voyagcur
de cette societe.
Caen, Iraprimerie-Reliure V« A. Domin.
A*
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Le Riella de I'Herault.
Le 10 avril dernier, j avals la vive salisfaclion de rccevoir
de M. A. Crozals, de Beziers, excellent obscrvatcur et cher-
chcur emerite, de magnifiques ecliantillons — aussi frais
que s'ils sortaient de Teau — d'un liiella tronve par lui a
Koquchaute, pres Yias(IIerault), sur les bords etdausriiite-
rieur des mares du plateau volcanique de celte localile, a
2 kilometres de la mer, en compagnie des Isoclcs lacustris
et Durixi, du Juncm bufoiilus, etc. — Quelqucs jours plus
tard, men aimable et zele corrcspondant decouvrait la meme
plants, dans des cundilions analogues, a la mare de Rigaud
pres Agde, dans le meme departement, croissant avec Fla-
linc macropoda, a 100 meties an nord de la caserne de I'm-
fanterie.
M. Crozals voulait bien me consulter rclalivement a cette
hepatique rarissime qui, pensait-il avec raison, devait 6lre
celle dont M. Husnot disait en 1881 {Hcpatkol.gaU., p. 8/):
« Le D'" Goulard a trouv6 dans les mares de Roque-Haule,
pres Montpellier, un Rklla qui est poul-clre le R. Clau-
soni (1), d'apres la description qu'il m'en a faite, car d n en
a conserve aucun echantillon ». TouLefois M. Crozals, apres
un sericux examcn de sa rccolte, se refusait, ii juste titrc, a
y voir le R. Clausonis suppose (//. Pnrisu God.). Croyant
qu'il y avait peut-elre la une espece nouvcUe, il me priait,
dans ce cas, de la decrire.
J'eus vite acquis la certitude que le Riella en question
avait fait I'objet d'unc etude approfondie de M. L. Irjduit
:
Revision des especcs du genre Riella et description d unc es-
pece nouvclle (in Rev, gen. de Dot. m, 1891, p. 449-ij-l,
L
(1) Clausoms est plus correct.
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pi. 18); mais Felude personnelle que j'entrepris des beaux
exemplaires dc M. Crozals me permit aussi de reconnaiire
immodiaLemcnt que la description du savant professeur
d'Alger contcnait une grave erreur : le nouveau (?) Riella
[R. galUca), donne comme dioique^ etait nettemcnt monoi'
que / Cette decouverte, jointe a qnckpies aulres observations,
m'a determine a publier la presente note.
Comme il s'agit d\me plante fort rare^ appartenant h un
genre dont les autres esp^ces ont elles-memes une aire de
dispersion tres limitee(l) et, par suite, sont pour la plupart
peu connucs^ j'ai pense que les lecteurs de la Revue bryolo-
gique voudraient bien me pardonner si, dans le desir de
Icur etre agreable^, jc m'exposais a etre un peu long.
Le Riella de Roquehaute fut signale, pour la premiere
fois, en 1866 (in Rull. Soc. hot. de France^ p. 93, aux Nou-
velles) comme ayant et6 decouvert par M. Balansa ; la des-
cription devait en etre donnee dans ledit Bui etm, mais clle
n'y a jamais paru. C'est sculement en 1891 que M. Trabut
(a qui j'emprunte ces details), apres avoir recu, des 1886, de
M. le professeur Planchon, « un tube conlcnant dans de
Talcool quelques brins d'un lUella recolte par lui depuis
longtemps a lloquebaute )) {I. c, p. 449), et s'6tre procure,
Jes annees suivantes, par rintermediaire de M, Ilusnot,
divers renseignemenls intcressants, se decida <\ publier le
resullal de ses rccberclies. Ayant cru voir dans ce Riella
une espcce nouvelle, il lui imposa le nom, reste jusqu'alors
manuscrit, de R, gallica Bab, sous loqucl le D'' Thevcneau
en avait autrefois distribue quelques exemplaires recoltes
par lui en 1869,
Le D"" Trabut a donn6 de cette rare bepatique la des-
cription suivante que je crois devoir reprodnire, en sou-
lignaut les expressions qui, ainsi qu'on le verra un peu plus
loin, ne s'accordent pas avec mes propres observations.
'« Fronde de 20 a 50^»', k odeur de Goriandre, rami'fiee, ram-
pante sur la vase, composee d'un axe en forme de nervure por-
tant sur un c6te une aile membraneuse ondulee et de Tautre,
de dUtance en riistance^ des touffes de poils radicaux ; sur le
memo c6t6 naissent aussi de nombreuses ecailles ftdciformcs,
ohtuses. L'aile formce d'une seule couche de cellules, les unes ft
chlorophylle, les autres k essence, a environ 2'»»"^ de largeur;
clle est ondulee et se termine insonsiblement sur la partie infe-
rieure de la tige ou des rameaux, tandis que son sommet est
faldforme arrondi ; sur les individas males les anthendies doivent
se rencontrer sur cette ade (n. v.) ; les folioles sont i negates,
obtuses, abondantes sur le cot6 libre de la tige, quelques- unes
(I) Le genre Riella semblait special a la region medilerraneenne;
mais, d'apres une leltre recente du D^ Trabut, R. Cossoniana Trab.
existe dans le Turkestan et dans les Canaries.
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atteignent d'assez grandes dimensions {2>^^^). Les archegones
naissent sur la tige parmi les folioles, mais non a leur ais-
selle ; linvolucre grand (1,5 a 2mm) est ovoide perfore et subpa-
piUeux k son sommet ; il contient un sporange globuleux en-
toure d'une coifTe surmontee d'un styb court excentrique; le
pedicelle est court, noir, persistant aprSs la chute des spores ;
4 la maturite le sporange mesure 0,7""", et contient des spores
brunes de 80 u. reticulees echinul^es a aiguillons pointus coni-
ques : en meme temps que les spores, il se developpe dans le
sporange des cellules nourrici6res a parois minces etcontenant
de I'amidon. *
M. Trabut ajoute cette remarque : « Le R. gnllica se rap-
procho siirtout du II. Bullandieri Trab. dos environs d Alger,
qui se distingue de suite par son caraclcre tres particuJu-r
d'etre toujours monoique, par sa taille plus petite, par ses
spores de moindres dimensions, 60 |a au lieu de 80 f^ ». Je
dirai tout a Fhcurc ce que valent ces pretendues dillerences.
Grace a la reputation scientifique de M. le D-" Trabut el a
la belle planchc qui accompagne sa Revision des espcces du
genre Riklla, le It. gallka est devenu classiquc ct, en que que
sorte, Ic type du genre. M. le professeur V. Schillncr, dans
son magistral Iraile Ilrpaticx {in Engl, et Pr., Djc nafnr i-
chen Pflanzenfam., 1803), a rcproduit (p. bl, t. ^i'.)) la plii-
parl des dessins de M. Trabut. M. Stcpbani, de son cote,
place dans son Species IJrpalicarum en cours de publication
(in null. herb. IJoissicr, Vii, 18<J9, p. OGO, p. 201 du l.ragc a
part), le R. qallica en tcte des especes dWlques, avec une
diagnose qui semblc etre le resume de la description de
M. Trabut, alors que R. BaUandieri el U. Rcuten sonl les
deux sculcs espcces monoiques couuucs.
Or le Riella de Roquehaulc, c'est-a-dirc R. galhra (Ba!)
Trab., est tres certainement monoique: on pout aisemeni le
constater, tout parliculieremenl sur les individus jeuncs et
a I'elat frais. L'aile de la fronde elant dim tissu tres delicat
s'allere vile el les anthcridics, surtoul npres 1 expulsion
de
knir contenu, pcuvent cesser d'etre visibles ; cepcudant,
sur
des ecbanliUons inlacts, meme lorsque les spor:mgos appro-
chcnt de la maturite, j'ai toujours assez facil.Mnent observe
les antberidies, soil vers le sommcl ile laile, soil lalerale-
menl au niveau dos sporanges, surlout apres avo.r lail avec
soin, sous une loupe montc^c, Tablalion des involucres
qui
presque toui..ni-s inasquenl l'aile mombraneuse.Les anlhe-
.idies, isolees ou rangees 2-5 cote fi cote, apparaisscnt dans
le tissu de railc, i une ccrtaino dislance de la marge, sous
la forme de sacs a contour brievcmenl elbpUque ; a 1 epoque
de leur maturite elles soul munies d'un canal allonge qui
deboucbe, par un ostiole un peu saillant, dans iin pli^ ou
au fond d'un sinus de Vaile. M. Trabut a bicn represente ce
11^ REVUE BRYOLOGIOrE
r
caractere sur la planche qui accompagne sa description du
R. Ballundicri {Revue bryoL Lie annee, 188(3, p. 35, pi. 3).
Ce Jl. Ballandieri d'M'^er, dont jepossede desechantillons
authentiques publics par M. Trabul (in Ilusnot, Heputirx
Gall. n° 173) et par M. Baltandior {Soc. dmiphinoise, 1887,
n» 53-40), ne differe, en r.'alite, de R. galtka par aiicuii
caractere de quelque valeur. L'inflorescence est la meme,
francliement monoique. La lallle qui, d apres le createur des
2 especes, serait de 20-2o"i>'' pour R. Baltandieri et de 20-
50™'" pour R. gallica, s'est maintenue, sur plus de cent
echantillons mesures par M. Crozals et par moi, entre 10 et
^.V'-nj mais il n y a rien d'extraordinaire a ce que, dans cer-
taines conditions, la meme plantc puisse alLeindre 50""".
Quant aux spores, leur aspect dans laplante d'Alger (R. Bal-
tandieri) et dans cellc dc Roquehaute {R. gallica) est abso-
i"^.^o"l n'^'^"^"^"^'
comme on pcut le voir du rcste sur la
pi. 18 (Rev. gen. de BoL.) deja citee (1) ; toute la difference
scrait, d apres M. Trabut, dans leurs dimensions : CO ^ pour
R. Batiandicn, 80
^
pour R. gallica. D'aprcs losnombrcuses
mesures prises par M. Crozals et par moi, les spores du
Riella de Romichaulc varicut roellement entre ces deux
extremes
;
celles qui onl 80
f. dc diametre, en y comprenant
les epmos qm los herissont, n'onl que GO r. environ si Ton
ne Uent pas comptc de ces epines.
L'orreur du tres distingue professeur d'Alger, qui a vudeux especes dans les Riella dWlger et de Roquebaute,
provient sans mil doute des materiaux imparfails qii'il avail
sous les yeux quand il a deerit son R. gallica, de ces
<< quclqucs brins conserves depiiis longtcmps dans I'alcool »
tl ou s etait effacee toute trace d'antberidies.
J'ajouterai que les figures Gi. 2 et 3 de la pi. 18 rcpr6-
sentent un aspect du Riella de Roqueliautc qui doit etre
exceplionnel, car ni M. Crozals ni moi n'avons observe sur
Jes rameaux dc la plante les renflements gemmiformes qui
y ngurent, et nous n avons pas vu les rbizoides naitre « de
tlislance en distance » para touffes », mais parlir regulie-
rcment de la base dc la fronde ou des innovations (comme,
par cxemple, dans G 4 et B 1 de la plancbe 18). Les ^cailles •
oil tobolcs que i.orle I'axe dc la fronde ne sont pas « falci-
tormes
», si ce n est (juelquefois vers le sommol ; dies sont
ordinairemcnt droitcs, presque loujours « obfuscs » mais
quelqurfois subaigucs. Le sommet de Failc est aussi exccp-
lionnellement « falciforme », d ordinaire simplemcnt ar-
rondi
;^
apres 1 apparition des involucres, il est souvent
Uiasque, comme dans pi. 18, G i ; tres rarement il est ausSi
leisD^resT^'''«!,i^^r"'''''y''i- ^^^' P^- 3- ^- 9> q"* ^onne, pours po du R. Batiandicn, un dessin fort different et tres inexact.
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apparent que dans B i (reproduction do %. 5 de Ja pi. 3 de
la Rev. bryoL 188G). Le style qui surmonle la coifFe est par-
fois terminal, souvent plus ou moins lateral (1) ; le pedicelle
du sporange ne devient c( noir », ainsi que le sporange lui-
meme, que vers la maturity des spores, et celles-ci, vues a
un grossissement de 300 diam, seulemont, sont herissees
d'epines evidemment coniques, mais k pointe mousse ou
m6me tronqutie, et non fine comme sur les fig. Gt et B 2
do la pL 18.
En resume, Fespecc 7?. galUca Trab. Rev. gen, de
Rot. Ill (1891), etablic sur dcs caracteres crrones, doit
disparaitre
; la plantc de rilerault, qui ne differe pas speci-
fiquementde celled'Alger, doit, comme cellc~ci, porter le nom
de R, Battandieri Trab. Rev. bryoL 1886, qui a pour lui la
priorite et une diagnose suffisante. Toulefois, comme le
Riella francais offre, en general, un aspect plus robuste que
Talgerien et des sporanges plus nombreux ( 4-12'en moycnne),
on pcutlc considerer, h la rigueur, comme une forme rcgio-
nalcy que je propose de designer sous le nom de R. Rallan-
dieri Trab. forma gallica (Bal.) Corb. : cettc appellation aura
Tavantage de faciliter les recherches bibliograpbiques et de
conserver, dans la seule mesure possible, le nom manuscrit
donne par Vinventeur en France de celte tres interessanle
bepatique (2).
Voici, pour terminer, la description du Riella Battandieri
(auquel j'incorporc le R. gallica rcctifie). — Cf. fig. A, B, C,
ci-apres.
Mono'iqiie. Fronde longue de 10 ii 25™'" ("rarement 50"^°'),
simple ou peu rameuse, ordinairement bi-trifurquee, dres-
see ou ascendantequand elleestsubmergee, rampantesur la
vase apres le retrait de Feau, formee d'un axe (ou nervure)
a section tranversalo elliptigue ; cet axe porte sur le dos
une aile plane, ondulee, lobeo, attenuee insensiblement vers
la base de la tige ou des ramifications, arrondie (parfois
falciforme) au sommet de Faxe qu'elle depasse plus ou moins
;
a la face ventrale de Taxe naissent, au contact de la vase,
des rbizoides hyalins abondants. Ires fins, et au-dessue de
ces poiIs,raremenlmeles aeux, des ecaillcs ou /b/Zo/t'^epar-
ses, plus abondantes au voisinage des sporanges, lineaires,
ou un peu lanceolees, rarement falciformes, longucs de
ln«ntt environ. L aile, large ordinairement de 1-2"^"", est com-
posee, ainsi que les folioles et Tinvolucre, d'une seule cou-
che de cellules dclicates, subbexagonales, la plupart cbloro-
pbylleuses
;
quelques cellules snnl glandulaires etrenferment
(i) L'expression « excentrique > (au lieu de lateral) nie senible
impropre.
(2) M. Crozals publiera prochainement, dans les HepaL eu'r. exSlcc.
de M. le prof-^ ScliifTner, des specimens du liiella frangais.
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line goullelette Jiuileuse qui donne a la planLe une forte
odeur do Coriandre. Antheridies decrites plus haul (p. 111).
Archerjones naissant vers le sommet de Faxe, a col droit
ou courbe. Fruits (1-1^) groupes eii c^Ji sublerminal assez
^QW^Q ] involucre enfle sacciforme, ovoide acumine, long
d'environ^™'^, llsse^ h sommcl pcrfore subpapilleux ; capsule
globuleusc (0,7 h. 1™""), brievement pedicellee, ^troitemeat
I.e. ^ct-r^. c
n
A, — Sommet de la plante (fig. grossie et en partie schema-
lique) montrant 3 groupes d'anlheridies («) sur 1 aile membi^a-
neuse, 2 involucres (0 dont un avec capsule incluse [c) et les
fotioles {f) placees sur Taxe de la fronde. — C Plante grossie
3 fois. — C. Spore mure grossie 175 fois.
ct totalement enveloppee par la co\f[e hyaline. Spores nais-
sant 4 par 4, subglobulouses-tetraedrirpies, comprimoes sur
les faces de contact dans la cellule-mere^ atleignnnt 80
^
(epincs comprises), brun fouce a matnrite, reticulees, h
lamclics vivemcnt reicvccs aux angles des mailles du ro-
seau sous forme d'dpines couiquos (ogalant env. 8 f*, soit
1/4 du rayon do la spore) h poinle obtuse on Irouquce.
Ilab. — Alfjerie : fosses du chemin de fcr culre Maison-
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Lnterversion dans la croissance des organes sexuels du
Plagiotuecium sylyaticum L.
Personne, parmi Ics bryologues, n'ignorc los difficultos
que Von rencontre parfois, lorsqii'il s'agit de classer d\ine
facon precise des specimens de Plagiolheciuvi appnrtenanl
a ce que j'appellerai le stirpe P. deniicidaliim.
De ce groupe, rayonne un certain nombre de formes plus
ou moins mal definics/possedant presque toujours a cote
de caracteres propres plus ou moins saillants, up ou plu-
sieurs caracteres de la forme voisine qui ne permcttcnt pas
de Ten detacher complelement.
C'est ce qui se produit lorsque Ton veut separer specifiquc-
ment la forme dite dentkulalum^ prise ordinairemenl comme
type, de la forme, sylvaticum avec laquelle elle conserve
encore des liens etroits de parente. .
. L'objet de cette note n'est pas de cbercher les points de
contact ou de separation de ccs deux expressions d\in type
unique a Torigine
;
qu'il me suftise d'indiquer que les liryo-
loges ont, pour la plupart, cru trouver dans Tinflorescence,
les meilleurs symptomes de difTerencialion specifique.
En bryologie, il est nombre de cas, k mon avis, ou les
caracteres (ires da tissu sont au moins aussi importanls que
ceux empruntcs a la disposition des organes sexucls,
Parliculiercment, en ce qui conccrne les Plagiolhecium
denticidatum et sylvaticum , le mode d'inflorescence est
tellemcnt variable que ce caractere devrait elre considere
comme de vSecond ordre.
Ondecritle P. denticulahim QommQmouoi([no et leP.syl-
valicum comme dioique ; mais il est des formes monoiqucs
qui, par le tissu, se rapprochent beaucoup plus du P. sylva-
ticiim que du P. denticulalum ct invcrscmcnt.
Jo n'insiste pas sur cetfe particularitc, bien connue d'ail-
leurs, mais que j'ai rappeloe pour en relenir ceci, c'est que
le mode d'inflorescence de cette mousse n'est pas encore
fixe, Les deux formes peuvent etre monoiques, dioiques,
voire meme synoiques et polyoidcs.
Bien plus, Tarchegone lui-meme pent subir au cours de sa
croissance des modifications fondamcnlales qui semble-
raicnt indiquer une certaine indifference dans la seKualil^.
Ce sont ces modifications qui constituent le principal
objet de cette note.
Le 19 juin dernier, je recoltais aux environs de Lisieux,
dans un chemin creux tres-bumide et tres ombrage, dit chc-
min de Coquainvilliers, plusieurs specimens dun Placjiolhe-
ciian qui, par son port, la forme dcsfeuillcs ct la dimension
des cellules, doit etre rapports au P. sylvaticum. Les touffes
sont Idches, d'un vert gai, un peu pdle ; les rameaux longs,
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quclque pen drosses, sont garnis de feuilles espacecs bien
netlemenl distiques. Le tissu foliaire est forme de cellules
longues et largcs (100, 120 X 12,14) soit de 8 a 9 fois aussi
longiies que larges, mediocrement chlorophylleuses. Le vert
clilorophyllien est peu concentre, les grains s'accnrniilent
aiKV deux extremiles de la cellule et les agglomerations ainsi
formees sont reliees enlre elles par un chapclet d\me ou
deux rangees seulement. (Og. 16.)
La forme, les dimensions de ces cellules sont bien carac-
tcristiques du P, sylvaikum.
Quant au mode d'inflorescence, il est tres complexe : les
fleurs echelonnees au nombre de 3 a 5 le long de la moilie
inferieuro des rameaux, sont generalement males, mais
quelques aulres sont syno'iques et comprennent un arche-
gone enloure de deux, trois ou quatre antheridies (fig. 1).
Ce serait bien la plante dont Wilson a fait la variete siiccu-
lentum (BryoLbril. p. 407-8, Ilusn. Muscologia gaHicap.3o2).
Sa tendance a produire des organes males' plutot que des
organes femelles parait evidente. Mais celte tendance se
manifeste en outre d\me facon fort curieuse. II est des
fleurs dont les antheridies se forment au detriment des
archegones, ou plus exactement dont les arehegones se
Iransforment en antheridies.
Les figures 1 et 15 represcnlent les antheridies normales,
les figures 3 et 4 montrcnt les^ arctiegones en voie de trans-
formation. Dans les figures 5 h 12, on voit les differenles
phases morphologiques par Icsquclles passe Torgane pour
arriver a son etat parfait (figures 13 et 14^.
Sous la figure 2 on voit un archegone accole a une jeune
antheridie normale ; sous la figure 5, c'est encore une jeune
antheridic normale, mais farchegone est dej^ en voie de
transformation.
-
Les figures 3 et 4 sont particulieremeht interessantes ; ce
sont les scules sur lesquelles j'ai pu saisir les traces de
structure du col de Tarchegone. Je presume que, dans ces
deux exemples, la structure du col etait trop avancce pour
que la transformation ait pu operer son evolution complete.
Elle n'est qu'esquissee, mais elle suilit pour reveler le meca-
nisme du phenomene.
^
Ce qui devait 6lre le col s'allonge beaucoup plus que s'il
s'agissait d^un archegone ordinaire ; fexlremite, au lieu do
s'61argir et de se creuser en orifice, devient obluse-aigue,
le tissu de neo-formation conslitue un oh!urateur la oil nor-
malement doit s'ouvrir le canal, ce dernier lui-mcme se
comble et disparait.
Mais dans ki grande majorite des cas, le ph(5nom5ne de
transformation s'opere avant Fapparition des cloisonne-
ments du col. Les formations representees par les figures
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3 et 4 sembleiit done n'etre que de simples temoins de la
destination primitive de Torgane.
Une fois rallongemont proparatoire du col lermine, cehii-
ci se renfle en massiio, raccroissement gagne de haul en
bas ; ce rpii etait a Forigine le venire de rarcliegone, se
r^sorbe et rantl)eridie nouvelle i>rend sa forme definitive
(Fig. 12, 13, 14). La comparaison des figures li el 13 revele
an premier coup d'oeil la ditlerencc qui existe entrc les


























Les premieres dcpnssent les secondes cu hauteur d'un tiers
on de moilie, elles sont oblongues allongt'cs, les aulrcs
ovoides, largcs et conrtes.
En realite, il y a la une veritable intcrversion dansle pro-
cessus organique.
11 scrail iiilcressant do savoir si, pour Tespece qui nous
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occupe, des observations dii genre de celle-ci ont ele dej5,
faites. II y anraiL alors a tirer des conclusions qui emprun-
teraient h un ensemble de fails une importance beaucoup
plus grande quo cclles qui pcuvent decouler d'une observa-
tion isolee.
Tel qu'il est, le phenomene qui vicnt d'etre decrit denote
une preference de la plante pour le mode dioique, mode qui
se realiserait par deux procedes differents : Procede normal
ou developpemeuL des ant]jeridies a Texclusion des arche-
g6nes
;
procede anormal, ou developpement des antheridies
au detriment des archegones deja ebaucbes.
Mais le mode dioique, de quelque procede qu'il derive,
est loin d'etre defmitif dans ce groupe ; il est encore ci un
stade d'liesilation, et bien que les probabilites d'avenir soicnt
en sa faveur^ il est peut-6tre premature de le prendre des
maintenant comme critcrium specifique.
Des considerations et de I'expose qui precedent decoulcnt
deux hypotheses sur la cause et sur les consequences du
phenomene.
Les Plagiotheciitm de Lisieux proscntaient quclques indi-
ces d'etiolement. Y a-t-il un rapport enlre cet 6tat et Tano-
malie observ(^e ? Sll en elait ainsi, il faudrail admeltre que
le developpement des organes exclusivement m^le ; est
subordonne a un elat relatif do depression dans la physio-
logie du vegetal, ou h une exageralion do Fhydrata-
lion dc ses tissus
;
que, par eonlre, le processus normal des
organes femelles cxigerait des conditions d'ambiances plus
favorables ou micux equilibrees,
_
On sait^ en effot, que cetle question de Thydratation des
tissus joue un role considerable dans le monde organique
el que le summum de vilaUte correspond h un optimum
d'hydratation en deca et au dela duquel des desordrcs sont
susceplibles de se produire.
(II y aurait meme beaucoup a dire a ce sujel sur les mo-
dilications de structure que peuvent provoquer les pressions
barometriqucs et I'etat hygromelri(pie de Tatmosphere chez
nombre d'espoccs, les cspeccs alpines^ par exemple).
I.o milieu tres-ombragc et tres-humide dans lequel vivait
le Plagiothccium en question, rcndrait cettc su[»position
admi.s.^iblo
; on serait ainsi amen(^ a fournir une explication
ralionnelle de cettc proponsion vers lo mode diodique que
nous constations tout a I'hcure dans le y\ sylvalkum^
Cetle plante, en elTet, recherche toujours les lieux plus
ou moins humides el oud)rng6s; quand les conditions d'om-
brage et dbumidile reslenl en deca d'une certaine limile
les archegones seuls se devcloppent, quand cet to limite est
df^passee les archegones font place aux antheridies, au dela





d(>crits devicnnent a leur tour possibles. — Les milieux
intermediaires favoriseraient les plantes synoiques.
Ce n'est la evidemment qiruue liypolhese, mais ello pour-
ralt etre verifiee par rcxperimcnlalion.
Une seconde question se pose. Les anlh6ridics anormalcs
sont dies capables do Kconder Torganc femelle ? Cette veri-
fication delicate serait fort inlc^ressante, car une modifica-
tion morphologique aussi notable de Forgane doit entrainer
une modification correspondanle de sa valeur physiologique
et Ton pourrait y voir une des sources de la variabilile qui
caracterise cette forme.
Dans tons les cas, quelle que soil la cause, quelle que
soil la fm du phenomene, il est asscz curicnx par lui-meme
pour retenir raltention des bryologues qui s'interessent quel-
que peu aux problemes si attachants de la physiologic.
Ernest i>e Bkroevix.
Nota. - Les figures i a 15 sont faites & un grossissement de
'120 diametres environ. — La figure IG k uii grossissement de
400 diametres.
Le Ceratodon chloropus Brid. sur le littoral oceani^iue
francais par Fkhnand Camis.
Poursuivanl le cours de mes etudes sur la vegetation
bryologique des iles dos cotes francaises, j'ai consacre laut
jours du mois d'avril 1901 a explorer nie de Noirmoulior,
situee sur les cotes du dcparlement de la Vendee. Je n ai
pu encore terminer Fetudc des Muscinees(pu> j'ai rnpporlees
de cette ilo, et je crois preferable d'exposcr s.raullancment
et comparativemcnt la vegetation bryologique des deux iles
vendeennos d'Yeu et de Noirmoulier, tres dillerentes (Inns
leur physionomie et dans leur constitution geologique. Je
pense t6ulefuis inleresscr les leclcurs de la Ikcue en eur




II s'agit du Ccralodonchloropm Urid. Jai trouve quelques
belles plaques de cette mousse sur la lisiere du bois de la
Chaise (Clienes verts et Pins) non loin des rumes <|e l «";
cien fort Snint-Pierre. E1I(> v est sterile, mats en bel cU.l
de developpement vegelatatif . La stru<tnre si pnrticuliere
de ses fcuilles la fait reconnaUre sans la moindre hesitation
au microscope. Sur place, comme fa tres bicn remar([ue
ces dern
region mi
'ntodmi chloropus pouvait eirc consiucn;, .in>qu a
ieres annees, comme nn bal)ilant exclusif de la





mun. La deuxieme Edition du Synopsis de Schimper ne
I'indique encore qu a Rome, en Sardaigne et dans trois loca-
lites de la Provence. Depuis, il a ete troiive dans un certain
nombre d autres localites italiennes et en Istrie. Je I'ai moi-
meme indique, d apres des recoltes de M. Mabille, pres de
Baslia en Corse, ou je n'ai pas eu roccasion de le voir sur
place. Le Catalogue des Mousses du Portugal (1) par M. Ilen-
nques le signale pour la premiere fois sur TAllantique :
Serra de Montemor, Calhariz (Wclw. n"^ 44, 88). La localite
de Noirmoutier est la secondc sur le littoral de FOcean, et
elle est separee de la premiere par un arc mesurant environ
dix degres de latitude (2). II est permis de croire que le
Ceratodon chloropus se retrouvera dans bien d'autres loca-
lites mtermediaires, d aulant qu'il semble une plante amie
des terrains sablonneux ou melanges de sable, station tres
r^pandue entre Noirmoutier etle Portugal.
L'jle de Noirmoutier est le point terminus vers le nord de
plusieurs plantes pbanerogames interessantes : Silene Tho-
rei, Lxstm salvifolius
^ Daphne Gnidium. En scrait-il de
meme du Ceratodon chloropus ? C'cst possible. II serait
tou efois premature de raffirmer, le littoral du Nord-Oucstde la trance ctant encore trop imparfaitcment connu. Cer-
taines especes— e. g. Bnjum Donianum, Cahmogeia erice-
torum
— m ont jadis Cchappe, que je Irouve, maiutenant
qiiellesme sont familieres, dans de nombreuses localites.
Kien n emp^clie de penscr qu'il pout en etre de meme de
notre mousse, et j'espere que de nouvelles recherclies me
donncront bientot raison.
Contributions k la flore bryologique du Jura
^/^y'-^^^ ' Par Cii. Mkylan
Comme suite h. mes precedents Iravaux *, j'indiquerai
(i) Catologo dos Musgos encontrados em Portugal (Boletino da
Sociedade Broteriana 1889 vol. vn).
(2) L'ile de Noirmoutier est traversee par le 47c detjre de lati-
tude septentrionale.
(3) On pourrait ajouter les Quercus Ilex qui, au-deli, ne
montre plus que de rarcs bosquets ou des pieds isoles dont
I mdig6nat est conteste.
• Lesresultats de mes prdc6dentes herborisations ont 616
consign es dans mes diverses « Piecherches » et « Contributions
n^^l- X ^''^ bryologique du Jura » (MeiKoires de I'llerbier
!r^k^'^'"^V^,?"^."^^" « Catalogue des llepatiques du Jura »(meme publication) et dans « Etude de la Fiore bryologique duhaut Jura », par J. Amann. ^ ^
Les noms en petites capitales sont ceux d'espfices nou-
velles pour la chaine du Jura.
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dans celui-ci les resultats de mes recherches dans le Jura
pendant les annecs 1900, 1901 et 1902.
ARGHiDiuMriiASGOiDES Bd. c. fr. Granges deS^« Croix 1180'".
Acauloii muticum C. M. Chasseron (versant sud) liOO'".
Station remarquable par son allilude.
]*hf/scomiirella palens Br. Eu^. La Chaux (S^^ Croix)
1080 m., ne depassc ordinairement pas 600'".
Gymnoslomum rupcstre Schwgr. Chasseron^ Gorges de
Govalannaz.
Wcisia W'immeriana Br, Eur. Colombier de Gex, Reculet
1680"^.
Oncophoms virens Bd. Mont de Biere. Creux du Van 14o0"\
Dicramnn neglectum Jur. Sur loutes les sommites au-
dessus de 1400"*.
Dicranum Mithlenbeckii Br. Eur. c. fr. Sur le Montoisey, Ic
Mont Tendre, le Marchairuz et le Chasseron.
Dicranum fusccsccns eiU, congestiim Bd. Si certains exem-
plaircs de Tune ou de Taulre espece sonl bien caracterises,
11 en est beaucoup qull est impossible d'attribuer nettement
a Tune des 2 formes. Tres souvenl le systeme cellulaire du
D, fuscescem est allie a une capsule lisse, ou vice-versa,
et les formes a caracteres croises ou melanges sont si
froquentes, qu'il devient impossible de separer specifique-
mcnt le Dicmuum congcsUnn da D. fuscesccm,
Campyloi'US subulatus Schpr., Nov. pro Jura. Chasseron
versant sud dc 1300 a 1 iOO"^ et Aiguille de Baulmes versant
nord 1180«>.
Fissidens exHis Ib^dwg. Plusieurs stations aux Granges de
S^« Croix de lOoO a 1200'".
Bidijmodon giganletts (Funck). Celtc espece forme des
toufTes cnormes sur les rochcrs du Vallon d'Ardran (Recu-
let) ct de la montaeuc dc S* Jean.
?3 1200
Doit etrc trcs rare t cette altitude.
^
Triclioslomum mntahile B. E. Creux du Van, Dent de ^au-
lion, Chasseron. Dans plusieurs slalions la plante est idcntiquo
en lous points au T. ciiy)}dalum et correspond trcs proba-
blement a la planle de Wcslplialie indiquec par Sclnniper
sous le nom de 7'. cuspidatum. Par contre les exeniplaires
dc la Dent de Yaulion presentcnt im acumen a demi lordu
et la nervurc des feuillcs nc forme pas de mucrou, la fcudlc
se terminant par une pointo r(^gnlicrcmcnt acuminee.
Di'smaloifon Inlifol'ma Rr. Eur. Reculet.
Tortuln pnhinala (,Iur.). La Chaux. Sur un vieux frenc
1090™.
Sdmlidium alrofmcum (Sch.) c. fr. Colombier de Gex,
Vallon d'Ardran. Roche de Champion (Risoux). Lesquereux
avait dijbi recolt6 cette espece en 181.3 au Chasseron, ainsi
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que le temoignc un exemplaire dc son herbier, porlant
comme denomination : Grhmma apocarpa var. alr'a.
S. terelinervis Limpclit. Mont-d'Or. Cello planfe avail aussi
ete rccueiliie par Lesqucreux en 18i ? pros de Flouricr.
C'cst elle qu'il indiqne dans son Catalogue des mousses de
la Suisse comme suit : Grhnmia funalis. Rochers du Jura.
Ce Schistidium doit etre d'aillcurs repandu dans toiile la
chaine sur les parois de roctiers bicn cxposees au midi.
Grimmia anodon Br. Eur. Colombier de Gex, Reculct,
Mont-d'Or. Vraconnaz. Exisle ainsi dans toute la chaine, en
preferant la region subalpine.
Orthotrichum cupnlatum IIofTm. Si Ton examine de nom-
brcux exemplaires de cctte espece, on s'apcrcoit hienlol
qu'aucun caraclere n'est constant. Lesstomatos sontpresque
completement fermes, ou presque superficiels, la coifle est
nue ou poilue, blanche ou brune, la capsule possede, tantot
nn col defluentdans le pedicelle, tantot un col brus(|ucmcnl
arrondi. Plusieurs de ccs caracteres sont attribues a VO. Sar-
darjnanum Qi certains exemplaires pourraient recevoir cette
denomination, mais un bien plus grand nombre possedent
i h fois des caracteres distinclifs de 0. ciimdalinn et de
0. Sardarjnanum. Cette dcrniere espece a probablement pen
de valeur
; ce qui tondrait h le prouver, c'est que, parmi les
bryologues Ics plus competents, Venluri ct Limpricht ne
sont pas d'accord quant a sa diagnose.
Encuhjpta commulala N. TI. Reculct, Creux du Van.
Anomouuvum conci.nnatum (Spr.). Reculct, 1000'" avec Des-
mntodon lallfuUus v. hreoicnunx ; espece nouvclle pour la
chaine.
Wchera spharjnicula Sch\n\ J'ai r6colt(5 cette plante comme
jolie forme du W. nutans, parrni des Sphagnum dans la
toiirbiere des Petits-Plals au pied du Noirmout 1.300'". Rcn-
tre a la maison, j'ai dissequo toutcs les inllorescences. Les
fleurs males, Ires pures, formaient de pelites boules au
sommet de tiges speciules ; les lleurs femelles ne renfer-
maient quo des archcgones : dans une sculc j'ai vu one
antheridio au-dessous des organcs femelles. II est probable
que le W. Sphiujnicola n'est que la forme dioique du W.
mdam, forme due u la grande bumidite de la station.
Wehrra commulala Schpr. Suciiet, Noirmonl, c. fr. La
Cliaux
; Risoux.
Ihnjum arcticum Rr. Eur. Ucculct. Colombier, Montoiscy,
Noirmont.
CuYL-3i MicRosTEGiUM Schpr. Mont Tondrc 10:;U'»,juiilet 1902;
nov. pro. Jura. Ne diilere du type que par ses feuilles un
peu plus fortement marginees et revolutees.
B. LXTKHMEDiuM W. M. La Chaux lOHO'", 1901. Nouveau
pour le Jura.
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B. Boxmi Br. Eur. c. fr. Bord du lac de Joiix 1010"', 1902.
Egalement nouveaii pour la chaine.
B. nrrjcnfeum L. var: Jumnum milii Suchct ; Dent de
Vaulion.
B. Mildcanum Jur. Repandu sur ton f as les sommiles.
B. Ncodamcnse iLz. c. fr. Yalloc do Joux.
B. turbinaliim Schwg. type. Sur le tuf an Chasseron 1200'".
Mnhim medium Br. Eur. Amburnex (Vallee de Joux).
M. Seligeri Jur. c. fr. La Chaux 1020'".
Cinclidium slygium Sw. c fr. Tourbiere du Solliat (Vallee
de Joux).
Caloscopium nigrllum Br. Abondant et convert de capsules
dans la tourbiere des Amburnex pres du Marchairuz 1300'".
Bartramia ithjphijUa Bd. Cote aux Fees, Grand Savanier,
Noiraigucs.
Timmia austriaca Tledwg. Vallon d'Ardran, montagne de
Saint Jean, Noirmont, Chasseron, Creux du Van. Cette es-
pece est ainsi repandue dans loute la cbaine de 1350 a 1600™.
Timmia norvegica Zelt. Cret du Creux de la Neigc, Am-
burnex pres da Marchairuz.
Pogonulum urnigcrum Radii. Fr(^qucnt sur les terrains
decalcifies ; monle jusqu a 1000'". Les deux especes yoisi-
nes, P. alcides ct nanum, sont heaucoup plus dissemmecs,
fuient davanfagc Ic calcaire et s'elevent moins haut.
PoLYTinniirM ALriNTM Roehl. Mout d'Or avec la variety
arcticum Bd. Creux du Van, Chasseron, Tete de Ran. Espece
nouvelle po'ur la cbaine.
P. pilifprum Scbreb. Monte au Cha.sseron avec Leploln-
chum humomrdlum jusqu'a l."30"', sous une forme a coiffe
d"un rouge-brun.
P. PEUiGONiALE Micli. La Chaux, sur la molasse, 1100'".
P. formnsmn. lledwg. Dans les stations clevees et en
meme temps trcs humides. On Irouvo une forme fr^s ro-
buste a capsule cubique avec uu operculo brievement co-
nique. ...,•
Diixbaumia indusiala Bd. Cette espece, qui croit ordmai-
rcment sur des Irenes pourris, et qui n'est pas rare dans le
Jura, cxiste sur Targile, en compagnie de Fissidctis cxihs,
Lophocolra hricrophulla, dans une foret pres de la tourl)iere
de la Vraconnaz. Fn'hi recollant dans cette station je croyais
avoir affaire a /?. ciphgVa, mais laplanfe est sans aucun
doulo B. iudusiald. .
,
Neckcra pumila et N. pcnnala Ildg. sont repandus dans
toute la chaine.
MgurcUa apicuhda Huebn. Dent de Vaubon.
HETEFiocLAniLM souAiuiosiLiM Liudg. Gcure nouvcau pour
la florc jurassicnne. J'ai cueilli cette espece c. fr. aux Am-
burnex (juillet 1902) et la var. compadum Mid. au sommet
du Monloisey, 1000'^.
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Thuidium dclicalulum Lindg. c. fr. La Chaux. Ropandu
dans toutc la chaine ; aussi frequent que T. Philibcrli, mais
rarement fertile.
.
Orlholhcchim intricalum Br. Eur. c. fr. ColouiLier de Gex.
Furhynchium Vaiichcri Sclip. xar. julaccum=- E. cirrosum
c. fr. Chasscron, 1400"'.
F. velulinoidcs Br. Eur. Sur un bloc erratique pres de la
gare de Six Fontaines au pied du Sucliet, 700'".
E. slrialulum Br. Eur. Repandu dans la region alpine sur
les rochers sees touines au nord.
IIypnuji roLYGAMLM Sclipr. Bord du lac de Joux.
H. fastigiatum Bd. Cette espece saxicole croit dans une
curicusc station au Sucliet: soil surun tronc pourri a 1450".
H, pratensc Koch. Lcs Amburncx pres du Col du Mar-
chairuz 1400"'.
Hiilocomium jiyrenaicum Spr. Tres abondant de 1300 a
ICOO™ du Reculet au Chasseral.
' Var. lalifollum milii. Planle plus courte et plus trapue
;
aspect turgide
; feuilles deux fois plus largcs, plus concaves,
beaucoup plus bricvcmcnt acuminees. Cellules deux fois
plus larges quoiquc plus courtes que dans le type, done
4 a G fois plus longues que largcs, tandis que cbez //. jvp-e-
naicum type dies le sont huit a douze fois. — Celle phinte
se comporto relativcment c\ celle dont clle derive comma
//. caloesccns a //. sqnnrrosum. Chasscron lo50"', La Ncuve
1400'", Chalet a Roc liOO-, Mont Tendrc IIjO'". Paturagos h
sol argilcux.
Sphaignes
Sphagnum papillosum Lindg. Tourbiere de la Vraconnaz.
Hepatiqaes
Iliccia sorocarpa Bisch. Sommet dos Aiguilles de Baulmes
du Suchct, du Chasseron et du Creux-du-Van avcc Pallia
IfJtifolia, dc urn a imO'«.
Ancura mult ifida Dmn. Dans les tourbieres dc la vallee de
Joux, et sur I'argile dans les bois aux environs de La Cliaux.
Aneura pmnatifida Dum. Tourbiere dc la Vraconnaz.




^..^^.^^ c-t^iuvu, ]iru^ m; lu vraconnaz, jusqu a lluU'",
^arcoscyphus Funrtm el S. Ehrarhlii Corda. Ycrsant 3uddu Chasscron lariO'".
Alicularia scalaris Corda. Chasseron.
Jungermannia crenulula Sm. et /. huaJina Lyell sonf
r^pandus dans tout le Ilaut-Jura.
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~^ Juncjennannia term Nees. Chasseron, Suchet.
Jungermannia sphaerocarpa Hook. Cliasseron, Noirmont.
Loi'lioziA BTCHEiVATA (Schm.) S. c. fr. La Cluiux sur sal)le
molassique 1080
LoinioziA ALrESTRis (Schl.) SL Sur Targile el panui les
mousses sur les rochers : Chasseron, Aiguille de Baulmes,
Suclict, Monlois ^y.
LopiioziA LiMPRicirni (Lindg.) c. fr! La Chaux sur sable
molassique 1100™.
Lophozia oblusa (Lindg.) St. Creux du Van, Mont-d'Or,
Noirmont.
Lophozia gracilis (Schl.) St. CsHe espece, assez commune
dans Ic Ilaut-Jura a Iclat slcrile, est tres rarement fertile.
Je Tai recucilli avec des capsules au Chasseron 1400
LoinioziA MARCiiiCA (Nccs) St. Tourbiere de la Yraconnaz
parmi Sphagnum cymbifolxum. Malgre d'attentives recherches
je n'ai pu le recueillir melange a d'autres especes de Spha
gaum alors que je le possede de Scandinavre parmi Spha-
gnum aculifolium, Celte rare espece exisle probablemont
dans d'aulres tourbieres de la chaine, bleu que je Taie
recherchee en vain dans un grand nombre.
Loi^noziA Floerkii (W. ct M.) Sur Targiie avec la var.
Naumanni et parmi les mousses sur les rochers et les
Ironcs pourris dans tout le groupe du Chasseron de 1300 a
IGOO m.
Sphenolubus exseclus St. et S. exsectaeformis (Bd.). Ces
deux especes sont abondantes nans le Jura et croissent ega-
Icment tonics deux^ sur les troncs pourris, sur Fargile, le
sable siliceux et les blocs erratiques.
Elles sont le plus souvcnt ncttcmont caracferisees, mars
j'ai observe assez frequemment des formes de transition.
On Irouve parfois les deux formes de corpuscules sur la
meme plante, etcerlaines tiges presenlent de grandcs difle-
rences dans le Ussu cellulaire d'une feuille a Tautrc lanl au
point de vue de la forme et de la grandeur des cellules que
pour Fepaississement des parois cellulairos.
Chiloscyphiis polyanthus Corda var. lophocoleoides Nees.
Sur des troncs pourrissants. Pouetta-Raisse, La Clianx.
Cephalozia elachistaiack. Cette plante minuscule estabon-
dante dans la tourbiere de la Vraeonnaz parmi Aulacomion,
Je Tai aussi recueillie dans les tourbieres des Ponts (Jura
.neuch.) et dans celles de la Vallee de Joux oil elle ma paru
commune.
Cephalozia leucantiia Spruce. Snr les troncs pourris au
Creux-du-Van, au Chasseron et au llisoux.
Crphalozia catenulata (Iluebn.). Sur la tourbe el Thumus
dans les tourbieres du Sentier etde Derriere la Cote, dans la
vallee de Joux, au fond du Creux-du-Van el au Chasseron.
/
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Le Cephalozia reclusa : C serriflora ' Lg. soil la forme a
feuilles pcrichetiales denlecs, est frequent sur los troncs
pourris.
Cepiialozia tleniceps Lindg. Chasseron, Suchct, Montd'Or.
Gorges de Longcaigues, sur riiumus
Cephalozia muUiflora Spruce. Risoux et forets aux envi-
rons de Sainte-Croix, sur les troncs pourris. Celte planle
semble rare, alors que son voisin C, connivens est Ires com-
mun. J'ai recolte dans un endroit tres humide, au fond du
Creux-du-Van, une forma grandifolia de celte derniere
espece, correspondaul a la forrne analogue de la var. Lam-
mcrsiana du C bicuspidata.
Odontoschisma denudalum Dum. J'ai trouve cette plante
dans un grand nombre de stations, sur des troncs pourris
dans les tourbieres^ les gorges et les forets humides.
Cahjpogeia irichomanis Corda. Cette espece si commune
a fourni maliere a dissection grace k sa grande force de
variabilite. Dans ces dernieres annees, on en a separ6 plu-
sieurs formes pour en faire des especes autonomes, especes
qui, je le crois, ne reposent, pour la plupart, que sur des
caracteres difFcrentiels fort peu constants. J'ai pour me
rendre compte des variations du systeme cellulaire du
C. trichomanis recueilli et examine un grand nombre
d'exemplaires, de stations souvent tres eloignees. Le resul-
tat dG mon examen est que celte plante est inGniment
variable, comme aspect, teinte, grandeur, amphigastres,
systeme cellulaire etc. Je nedonnerai que quelques-uns des
mesurages fails afm de ne pas repeler les mcmes nombres
ou a peu pr6s,
Forets des Etroits, cellules 15 ^ 30 p ; Signcronde 25 h
.35 fi, col du Marcbairuz, 18 a 30; tourbiere du Sentier, 30
h 40; Signeronde (autre ex.), cellules du bord 25 w, centre
50 fx ; sur la meme plante, des feuilles ont toutes leurs cel-
lules de 40 a 50 ; La Chaux, 35 a 50, autre station, 25 a 40 p
avec de grands epaississements angulaires ; Vraconnaz, 30
a 50 fi.
Bien que tous les exemplaires examines proviennent du
Jura, les chilTres precedents prouvenl combien le systeme
cellulaire du C, trichomanis est variable et que Ton trouve
toutes les transitions possibles d\ine forme a Tautre, ces
transilious exislani egalement si Ton ne considere que la
couleur ou la grandeur, en un mot Taspect general des.
plantes.
Maslifiobnjum trilohalum Nces, Mont d'Or 1350'"*
Plilidinm ciliarc Nees. Type : Rocbers du CbasscraL
Var. EmcETOHOi Nees. Parmi les mousses el les licbens :
Montoisey, Colombier de Gex, Col du Marcbairuz, Mont d'Or,
Creux du Van.
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Je ne puis considcrer le type (incl : v. encelorum) et la
var. Wallrolhianum (P. pukherrimim) comme deiix plaulfs
distinctes. L'iacisure dcs feuilles est tres variable dans nn
memo exemplaire. J'ai vu' d'ailleurs le passage insensible
d'une forme a I'autre au Montoisey. La varicte cncctorum
ayant rencontre un morceaii de bois, s'est transformee
insensibleraent en IK pulcherrimum.
Scapania umhrosa Dum. var. inermis C. Mul. \raconnaz,
Marchaii-uz, siir Targile.
.
ScAPAMA APicuLATA Spruce. Sur un tronc pourri au Llias-
seron,1300"\
, r^i
ScAi'ANiA HELVETICA Gottsche Cliasseron, La Chaux.
Scapania curia Dum. Repandu dans toule la cliaine sur
I'argile et souvent fertile.— Var rosacea (Corda).Oiasseron.
ScAi'AMA suBALi>TNA Dufli. Cliasscrou, principalement sur
versant est ou il est abondant, versant nord de 1 Aiguille
de Baulmes. (det : Karl Muller). .
Scapania Baktlingii Noes. Sur un tronc pourrissanl dans
les gorges de la Poueta-Uaissc. 1150'". C'est une station inte-
ressante car ce Scapania croit plutot sur les rocbcrs. Le
Le So. xquiloba qui en est tres voisin, se trouvc frequcm-
ment, il est vrai, sur les troncs pouiris.
Fhullama FRAGiLiFOLiA TuyL Sur Abks pectinata, dans les
gorges de la Pouetla-Raisse lOoO'".
Additions
Thkmatodon ambiouus n. Dans la tourbiere de la Yraconnaz
~^//
1100™ sei)t 190-2. Espece nouvelle pour le Jn>;« observeo
pour
la premiere fois dans la chaine par M. Ilelicr d Arbois,
a
La Brovine, 10 jours auparavant.
,
/,
Tortilla montana Lindg. Saut da Doubs.
Hulocommm brevirostre Br. Eur. Gorges de ^'^ P^u^^}^-
Raisse (Val de Travers) 900™. Doit etre rare dans la
chaine
du Jura, car c'esl la seule station on jo 1 '\\obsene.
Pellia epiphyUa (L.) Corda. Sur 1 arg.le dans Ifs 1)0
s,
entre Sainte-Croix et Pontarlier, on Von trouvc ausH
Pdlu,
jyeesiana.
La Chaux (S^^ Croix), Suisse, le 13 octobre
1902.
Wkisera serrifoua nomen novum.
I
Dans « Nyt Magazin For NatiuvidensI
iania, 190^2) j'ai propose do considcrer If
idenskabcrne » (Gliris-
la Mebera annolina




la Nouvelle-Zelande est aussi une Webera {W. tenuifolia
JsBger).
L'espece ausfrale possede la priorite a Tegard du nom
folium Hook, et Wil
Schp. en 1876.
'f<
Consequemmcnt je propose pour la deniiere comme
un nom nouveau : Webera serrifolia.
Honefoss en Norwege, Ic 20 sept. 1902,
N. Bryiin.
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Cardot et TuERiOT. — The mosses of Alaska (Proceedings
of the Washington Academy of Sciences, July 1902, pp. 293-
348 et pi. xiii-xxitt). Prix : 8 fr. 50 chez les aiitcurs
M. Cardot, a Charleville (Ardennes) et M. Theriot, rue Dic-
qucmare, 1, Le Havre.
Ce memoire contient les mousses de TAlaska et de quel-
ques lies voisines provenant principalement de la collection
faite par Pexpcdition Ilarriman en 1899. Le nombre des
especes est de 280, sur lesquclles 124 sont nouvellcs pour
1 Alaska et 4G nouvelles pour la science.
Les especes nouvelles dC'critcs et figur6es sont : Cyno-
dontium Treleasci. Dicranum subllagellare. Trichoslomum
cuspidatissimum, T. silkanum. Barbula brachypoda, B. ri-
gens, B. Treleasei, B. Saundorsii. Rhacomitrium cyclodic-
lyon. Uiota alaskana. Orthotrichum fenestratum. Entostho-
don spathulifolius. Webera pscudogracilis. Bryum mucro-
nigerum, B. drepanocarpum, B. cylindrico-arcualum, B.
leptodicfyon, B. pseudo-Stirtoni, B. ateleostomum, B. hete-
rogynum, B. laurentianum, B. Treleasei, B. agattucnse, B.
Harrimani.Bartramiopsis Lescurii. Polytrichum yukoncnse,
P. Jensenii. Brachythecium beringianum, Plagiothecium
fallax. Ilypnum Treleasei, H. plesiostramineum. Meesea
tschuctschica. II y aurait k ajouter a cette liste quelques
varietes nouvelles.
A. W. EvAXS. — Ilcpalicx of Puerto Rico (Bull, of the
Torrey bot. club, August 1902, pp. 49G-510 et pi. 22-24).
Cette premi«"!re partie comprend : Tlie species of Leplole-
jcunea, including an account of their vegetative reproduc-
tion. — Les especes decrites et figurecs sont : Lcptolejeunea
exoccllala, L. elliptica, L. stenoplnila et L. hamulata. Les
descriptions sont tres detaillees et les figures tr6s bicn des-
smees.
Le no 5 de 1902 du Bnjologisl contient :
A. J. Grout. The peristome, m. p. 73-74 et 1 pi. (repre-
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sentant les peristomes des Buxbaumia aphylla, indusiata et
Diphyscium foliosum) qui est une reproduction reduite de
la planclic du Brylogia europa^a. — A. J. Grout. Brachytlie-
cium Nelsoni, espece iiouvclle, voisine du B. rivulare,
dccrite et figuree en meme temps que Ic B. rivularc pour
faire voir les differences existant enlre la forme de la base
des feuilles et des cellules. — Julia T- Siiinn. Lunularia
cruciata en fruit. — Cora II. Clarke. Bryological millinery.
M™« Clarke mcntionne la fabrication de bonnets el de
chapeaux avec des mousses : Ilypnum, Neckera, Dicra-
num. — W, C- Barbour. A good collecting ground. C'est le
nord-est de la Pennsylvanie que Tauteur indique comme une
contree tres riche. — J. M. Holzixger. Psilopilum Tschucts-
chicum, description et figures.— E. G. Buitton, Octodi-
ceras Julianum, its propagation, distribution and bistory,
2p. et 1 fig.
G. DiSMiER. — Le Frnllania fvagilifotia nux environs de
Paris; etude sur sa distribution geographique en France
(Bull, de la Soc. bot. de France, 1002, p. 115-118). — L'au-
tcur a trouv6 sur des arbres et des rocbcrs le Frullonia
fragiUfuUa dans la furet de Fonlaineblcau et a plusiours
localites aux environs de cettc ville. Dans les Vosges, ou il
est commun, il se r(5parlit sur les troncs d'arbres et sur les
rocbers. M. l)ismier ne Ta recolte que sur des rocbers sili-
ccux. II est assez sou vent muui de perianflies; le climat du
littoral sendde lui etre particulierement favorable.
R. Keller, — Bcitriige zvw Kcnnlnis der Laubvwosfora
des Kanlons Unlcncalden (Berichten der schw. botan.
Gesells., Heft xn, 1902, p. 76-83). Ost un catalogue avec
les indications de localites et d'altitudes. On y remarque :
Microbryum Floerkeanum, Seligeria tristicha, Barbula palu-
dosa, Grimmia longidens, Ortbolricbum leucomitrium,
Telrapladon angustatus, Ilypnum subsulcatum, etc.
Exsiccata
Musci archipdagi indki exsiccala :
M. Max Fleischer continue la publication de cettc magni-
fique collect'on. La serie v (n«^ 201-250), vicnt de parailre,
elle conlient les especes suivantes ;
Campylopus Ilildcbrandianus. Pilopogon Bhmiii nov. f.
lectorum. Lcucoloma javanicum, L. uncinatum nov. sp.
Loucopbanes Massarli. Calympcrcs javpnicum nov. sp, C,
bataviense nov. sjj, C. fasciculatum nov. var. robustum.
Gymnoslomiella vernicosa, Merceya Ibermalis nov. sp.
nov. vfn\ compacta. Ilyopliila Micliolitzii nod. f. javensis.
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Angstromiopsis julacea. BarLula sobolifora, B javanica nov.
var. epapillosa; B. catara<:tarum nov. sp. Leptodonlium
Warnsloriii nov. sp. Macromitrium orthoslichum^ M. ochra-
ceum, M. tylostomum^ M. fasciculare. Rhizogonium spini-
forme. Culyptothecium lumidum. Porotrichum Kuhliannm.
Papillaria Miqucliana nov. f. robusta, P. aurea, P. longis-
sima nov. vm\ donsifolia, P. longissima var. teniie. Meleo-
rium Kurzii, M., amoenum, M. rutilans^ M. cblorodiclados
nov. sp,, M. squarrosubim no?;. 5^}. Floribundaria floribuuda,
F. capiUiramea. Meteoriopsis squarrosa, M. redinala. Tham-
nium eUipticum. Fabronia curvirostris. Entodon flavesccns.
Pterogoniella bogoriensis nov, sjy, Claslobryum indicum.
Dalloaia anguslifolia var. longipediinculata Distichophyl-
lum nigricaule nov. f, subcirralum, D. Mittenii. Eriopus ra-
mosus nov. sp., E. parvirctus nov. sp. llookeria Bhimeana
var. Vescoana. Cbeetomilrium horridulum. Cyatopborum
spinosum nov, sp. Semalopliylbim bermaphrodilum.
Necrologie
La Bryologic vient dc fairo unc tres grandc pcrte dans
la personnc de M. Gusvav Limpriciit, ne en 1834, decede a
Brcslau, Ic 20 octobrc, dans sa GD« annoB.
Des sa jcuncsse il s'inlercssait vivoment pour les planlcs
et dos 18;'i8, oil il tHait employe a un lycee a Bunzlau en
Silesie, toute sa vie etait consacree a Felude des mousses et
des bepatiqucs. Plus lard, comme professeur des sciences
naturellesj\ la Realscliule a Breslau, les fameux bolanistes,
les professeurs Milde et Goeitpert, exercercnl sur lui une
influence imporlanle. Avant tout, c'etaiont les mousses et
les hopatiqucs dc la Silesie auxquelles il se devouait lout a
fait. Bientot il pnblia le « Bryotbeca silesiaca » (7 livrai-
sons ; Revue briolngirjne, vi, 95), et plus tard il fnt Tauteur
de Touvrage « Scbiesiens Laub und Lebermoose )) (Revue
bnjolorjirjne, iv^ 61, fii, viii, 87). Mais Pouvrage principal de
sa vie est Pari, iv de Babenborsrs Kryplugamenflora « Die
baubmoosc DtMitscblands, Oesterreicbs und der Sebweiz »
(3 gros volumes), mentionnc souvent dans celte revue, et
sur les supplements duquel il Iravaillait encore dans les
derniercs scmaines dc sa vie. Wyd il se rejouissait d elre
bientot en etat de eommencer le volume sur les hepaliques,
quand la morl I'enleva, Irop t(M pour sa famille et pour la
science.
Le souvenir de cet excellent bomme ne s'eleindra jamais
dans mon Ame.
Breslau, 26 octobrc. F. Kern.
Vers le commencement du mois d'octobre, Pedibnir
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M, Edouard Kummer m'informa de la maladie de M. Lim-
pricht, el en meme temps il m'annonca que le fils de Tail-
tciir, etant egalemcnt botaniste, s'occupait du manuserit de
son p6re. Esperons que Ics supplements ne se feront pas
attendre Irop longtemps.
Fribourg en Brisgau, 1«^ novembre. A. Geheeb;
Le bryologue Cuahles P. Hobkihk est decede le 29 juillet
apres uiie longae maladie. II consacrait a Tetudc dcs mous-
ses tout le temps que lui laissaicnt libra les fonctions qu'il
remplissait depuis longtemps dans une imporlante maison
de banque,
Hobkirk fut, avec Porrit t, V edilewv dn Naluralisl de 1875
h 1884. II publia, avec Boswell, le London Catalofjue of Ihc
brilish mosses en 1877. Son principal ouvrage est le Synop-
sis of british mosses, in-S de 19G p., 1873. II m'adressa quel-
ques notes qui ont ete publees, a diverses epoques, dans la
Revue hrijologique.
L'hepaticologue Moritz IIeeg est decede a Vienne (Autri-
chc). De memo que Hobkirk, il m'envoya plusieurs notes
pour la Revue bryologiqtie. On hii doit aussi^ quelques publi-
cations sur les hepatiques de la Basse-Autriche :
Niederwslerreichishe Lebermoose, 1891. — Mitthcilungen
Die Leber-ueber einige Arlen der Gaitung Riccia^ 1898-
moose Nieaercjoslerreichs^ in-8 de 8G p., 1893.
Hugo von Klingraeff est decede en avril 1902. II est
connu dcs bryologues principalement par ses etudes sur le
genre sphagnum : Beschreibung der in Preussan gcfundo-
non Arten und varieli^len der Gailung Sphagnum^ suivi d'un
Catalogue des muscinees Irouvees en Prussc, 1871,
Yenance Pavot est decede le 13 mars h Cliamonix (Ilaute-
Savoie), a IVm^e de 7G ans. II avail debute comme guide et
avail cree ensuitc un important magasin d^objeLs dliistoire
naturelle et de curiosites du Mont-Blanc. Ilest Tauleur d un
grand nombre de catalogues de plantes de cette chaine de
montagnes, et il m^envova quelques espfeces pour les Musci
Gallic^. li n avait recu que pen dMnstruclion, ses manuscnts
avaient besoin d^etre revus. C'est lul qui a contribuS le plus
h faire connaitre les richesscs bolaniqucs des montagnes
des environs de Chamoaix.
Nouvelles
A vcndre :
1« Environ 400 espcccs de phnjierogamcs, presquc la
majeure partic provenant des Alpcs de la Ilaute-Savoic
(^1000 a 2800"^ d^alt.).
20 350 especes de lichens representees par 800 echantd-
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Ions magnifiqucs. Un assez grand nombre des Alpos, 70 a
80 des environs do Bogota (Colombie). Les especes lili-
gieuscs ont ele vues par Nylandcr ou par Wainio ou par
rabbe Harmand.
3« 200 a 2')0 especes de mousses reproscntecs par environ
600 echanlillons, un bon nombre provenant des Alpes et
delerminees par Corbiore.
Sadresser a M G. Parrique^ rue Valbenoite, 40, h Saint-
Elienne (Loire)..
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La description des cryplogames etant entree dans des details
minutieux, donl on ne s'occupait pas autrefois, il devient de plus
en plus utile de joindre des dessins aux descriptions. Le nombre
des abonnes de la Jtcvue Bryohguiue n'est pas suffisant pour
payer tous les fruis, les depcnses sont plus elevees que les reectles;
jc propose aux auteurs de prendre a leur comptc les frais de pho-
togravure qui nc sont que de cin.i centimes par centimetre carre
lis recevront franco les cliches qui rcsteront leur propriete
et
dent ils pourront se servir pour d'aulres publications (on peut
tirer 8 ou 10,000 exemplaires avec le meme cliche); il leur sera
donne gratuitement un liragc a part de 50 exemplaires de leurs
articles et de leurs dessins, ils n'auront h payer aucuns
frais de
port, [.a gravure de M. Douin, conteuue dans ce numero,
est du
prix de 5 fr. 25 cent.; c'est tout ce ciue I'auteur aura a
payer pour
recevoirle cliche et 50 exemplaires de son article. -- ^^cs
condi-
tions sont beaucoup plus avantagcuses que celles de la
bociete
botanique de France qui laisse h la charge des auteurs
tous les
frais do gravure, de tiragc a part et de port.
Les dessins doivent etre faits sur papier blanc h la
plume et a
rencre de Chine bien noire. On pout aussi se scrvir, au lieu do
plume el d'encre, de crayons lilhographiquos on de crayons a
mine
charbonneuse (crayons Wolll' ou crayonF; Conte), mais alors il
faut employer un papier special api-elc papcr-procede {\ .
mon
livre sur le dessin) ; le prix de la gravure est le meme que
pour
le dessin a la plume.
,
, ,.
S'il sagit de reproduire une photographie,le graveur
doit em-
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plover un procede different designe sous le nom de similigravure ;
le prix'de cette gravure est plus eleve, on paie environ 12 cen-
limes le centimetre carr6.
Un autre procede de reproduction des photographies donne de.
tres beaux resultats, c'cst la pholoUjpk ou pholocoUographk : si le
cliche de la photolypie coute tres peu, le tirage est cher et on ne
pcut intercaler' les dessins dans le texte, il faut des planches k
part. Les trois belles planches du n« 2 his de la Revue Aq 1902 sont
en phototypie, je ne sais ce qu'elles out coute ; c'est Tauteur,
Tabbe Boulay, qui a paye non seulement les planches mais tons
les frais de ce numero supplementaire. J'indiquerais le pi'Ix aux
auteurs qui voudraient en faire faire ; ils pourraient aussi s'adres-
ser directcment a M. Bergeret (rue de la Pepiniere, 23, a Nancy),
qui a grave les planches de Tabbe Boulay, ou a M. Bellotti (rue du
General-Foy, 13, a Saiut-Etienne).
Pour pouvoir donner plus de largcur aux dessins h intercaler
dans le texte, une modification a ete apportec aux pages de la
Revue, elles auront desormais un cenlimelre de plus de largcur;
les dessins pourront avoir 9 cent. 1/2 de large sans que le clich6
depasse le texte. On fait ordinairement les dessins a la plume un
quart ou un tiers plus grand, c'est plus facile de dessiner les petits
details ; le graveur les rcduit, sans augmentation de prix, de la
quanlite qu'on lui indiqi^e. 11 faut avoir soin, si Ton donne le
grossissement des figures, dMndiquer le grossissement du dessin
reduit et non celui de Toriginal. Ne pas 6crirc au-dessus ni au-
dessous du dessin, cc qui augmcnterait le prix du cliche ; c'est
Timprimeur da texte qui met ce que Ton desire, etles lettres sont
mieux faites- Les auteurs recevront gratuitement cinquante
exemplaires de leurs articles quand meme il n'y aurait pas de
dessins.





SuR LES Cephalozias a feiilles papilleuses et sir queques
AUT»u:s IIepatioues.
Les cellules papillcuses, si communes chez les Mousses, sont an
contrairn rares clu^z les Ilepaliques. On en observe chez quelqucs
esp6ces dans les genres Scapania, Lejeunea et Cephalozia, phi^
rarement chez d'autres cspcccs comme Mylia Taylori et Caly-
pogeia ericetorum.
Dans une note prec6denle, (voy. Rev. Bryol. de 1001, p- ^^)
j'ai appele Tattenlion sur les Scapanias h feuilles papilleuscs, et
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en parliculier sur le Scapania nimbosa TayL; dans cello-ci, je me
propose de dire quelques mots sur les Cephalozia's a fcuillcs pa-
pilleuses.
I. _ DiFFERENTES SORTES DE CELLULES rAPILLElSES.
Avanl d'aborder la parlie principale de cctte note, j'indiquerni
les differentes manieres d'etre des cellules papjllcuses qui affec-
tent les cinq formes suivantes :
1° On Irouve des cellules a parois inegalement epaissies sur les
deux faces cliez les S'capania nimbosa, aspera, etc., et cliez Cepha-
lozia Columhx F, Camus, mais dans ce dernier les papilles sont
tres petites et beaucoup moins accusecs que dans les premiers
(Hg. 1 et 13)
;
S" Chez d'autres, M>jlia Taylori Car. et Cahjpogem encelorum




3° Parfois, la papillosite est due aux cellules du limbe, faisant
saillie sur sa surface generale comme on le voit dans les genres
Timmia et Timmiella parmi les Mousses. Ce caraclere est realise
dans les Lejeunea calcarea Lib. et Jtossetiana Mass. mais a la face
inferieure seulement (lig. 3 et 3 bis) ;
40 Plus rarement, on trouve des cellules saillantes, fixees pour
ainsi dire ch et \h siir les cellules du limbe de la feuille comme
choz Crossidium squamigerum {Viv.) ; on a quelque chose de ce
genre dans le Cephalozia aspcrifolia C. Jensen et surtout dans la
var. Belsencis Douin de la meme espece, mais avec cette diffe-
rence que les cellules saillantes se trouvenl sur le dos du limbe
au lieu d'etre par dessus (fig. 4, 5 et 6)
;
50 Enfin, on trouve a la fois dans Ceph. Columbx F. tamet H
un degre moindre dans Ceph. Massalongi Spruce des cellules
saillantes implantees sur le dos du limbe (fig. 14), et de plus, ces
cellules sont reellement papiUeuses par I'cpaississement inegal de
leurs parois (fig. 7 et 7 bis). On pent dire que les feuilles de ces
Ilepatiqucs sont doublement papilleuses.
II. — Le Cephalozl^ papillosa Douin en Eure-et-Loir.
J ai trouve cette plante curieusc sur divers points de la
Beauce
(Belsa) d'Eure-et-Loir : 1" Sur des ladcrcs (gres sihceux lertiaires)
des pentes des vallees de la Couie cl du Loir expos^es au nord, h
Ponlault, Valliere, Marboue, etc.; 2« Sur I'arg le h silex des talus
boises lournes vers le nord (^galement h Bonneval et MonlliarviUe.
Comme on le voit, cela forme deux stations assez differentes ;





clles dos caracteres distinctifs assez nets pour en former peut-etre
unc variete : Cepb. papillosa forma Belsensis Damn. En realite,
ceUe varitite posscde les monies caracteres que le type, mais
beaucoup plus accentues comme on le verra plus loin.
Ill, — VaLEUR SPECtFlQUE DES CepHALOZIAS A FEUILLES PAPILLEUSES
m




C. aspcrifolia C. Jensen^
C. Douinii Schi/fner =: C. papiUosa Douin (It/pe sur les gres
siliceux) et war. Behenns Dottxn (sur la terre argilo-siliceuse);
el C. Columbx F. Camus (voy. Rev. bryol de 1902, p. 22.)
1*^ Cephalozia Massalongi Spruce
Le C Massalongi R, Spr, est une espece bien distincte des au-
Ires especes h feuilles papilleuses par les caracteres suivants :
les feuilles munies de grandes dents sont tres profondement divi-
ses, parfoispresquejusqu alabase en 2 lobes longs, aiguset assez
etroits (fig. 8) ; les feuilles sont bien plus longucs que larges, et
les cellules saillantes du dos sont ordinairement petites et pcu
nombrcuses ; ce n'est qu'exceptionnellement qu'on en voit qucl-
ques unes d'assez longues ; le plus souvent on n'en voit pas du
tout; de plus les amphigastrcs sont grands. ^ un seul lobe et den-
ies (fig. 9); enfirf les cellules sont arrondics, h parois epaisses
paraissant dislantes (fig. 10 et 10 bis) avec des parois legerement
papilleuses. Quand le C. Massalongi, est sans papilles, il se rap-
proclie singulierement du C denlala (Uaddi) avec lequel on peat
aisementle confondre. Cest tres probablement le C. Massalongi
que M. Pearson dans ses « llepatica? of the british lies )) p- 187,
planchc LXXIII a decrit et figure sous le nom de C . dentata
(Raddi). La comparaison de la fig. 9 et la figure 4 de la Rev.
bryol. de 1901, p. 71 montre que Terreur, si elle a ete commise
est des plus excusables.
2o Cephalozia Columbge F. C.tm.
Je tiens encore pour une bonne esp6ce le C. Colitmhse recolle
par M. F. Camus en Corse. C'esl une plante monoique bien deve-
loppee, avec periante et anUieridics
; ses feuilles sont papilleuses
et meme doublemcnt papilleuses (fig. 7, 7 bis^ 12, 13 et 14),
comme je I'ai indique plus haul. En efTet, les cellules de la sur-
face du limbe presentent de legeres papilles sur les deux faces
;
ce caraclere est tres net sur le bord des lobes vus de cote (fig. 13)




assez nombreuscs formees cliacune par une cellule longuemont
saillante ; en outre, ces cellules saillanles sont cUes-mcmcs papil-
leuses par suite do Tepaississemenl tres inegal de leurs parois.
Les cellules des fcuillcs a contour interne arrondi, a parois
epaisses et paraissant ^distantcs rapprochent celte espece de la
precedente. Par sa monajcieet sesfeuilles doublement papilleuses,
le C. Columba; merite certaineraenl le nom d'espece. Chose eu-
rieuse, les feuilles involucrales sont depourvues de papilles tandis
que les feuilles perigoniales en ont souvent quobiues-uncs.
3° Ccphalozia papillosa Douin
Les Cephalozia papillosa Douin et C asperifoUa C Jensen ont
des cellules angulouses, a parois minces et egales partout ; les
cellules saillanles du dos ont egalcmenl des parois sans epissis-
scments partiels ; en outre, ces 2 plantcs ont des cellules
saillanles
sur le dos, mais nullcment papilleuses. Ce caractcre des cellules
angulcuses, a parois minces et sans papilles les distingue tres net-
tement d*es deux preccdenles especes.
La planle des laderes de Pontault, Vallicre et Marboue mo pa-
rait absolumcnt idcntiquc au C aspcrifolia C. Jensen recoltc au
Groenland. Dans ccttc espece (fig. et fig. 7 et 8 de la Rev. bryol.
de 1901
,
p. 71), les papilles dorsales des feuilles sont
petites,
mais assoz nouibieuses. On trouve des feuilles tres nettcmcnt pa-
pilleuses et d autres qui ne le sont pas du tout ; la denticulation,
tres nette chozla plupart des feuilles papilleuses (fig. 5), s
atlenue
pcu ipcu Chez quclques unes (fig. 16) el disparatt raeme complete-
mcnt Chez les autres. Les amphigastres sont pctits, simples
ou
bifides, peu ou point denies, peu ou point papilleux ;
de plus,
lestiges sontgrelesct couchecs . En un mot, cetle planle
rap-
pelle les formes greles du C. dlvaricata var Slackii Spruce; c
est
pourquoi je I'avais designee tout d'abord sous le nom de 6.
dwa-
ricata var, papillosa Douin. ,
La plante de Bonneval et de Monlharvillc est beaucoup
plus
robuste que la precedente ; ses tiges sont redress6es,
paralte cs et
terminees par un paqnet de propagules peu ou point
anguleux
,
mais les feuilles presentent de tres nombreuses saillies sur le
dos,
si nombreuses qu'ellcs en tapissenl presquc toute la
suriace.
Parmi ces saillies, il y en a toujours qnelques unes de tres
longnes,
formoes de plusieurs cellules (fig- 4, 5 et 11), soil 2
cellules en
file, soil 3 cellules rapprochecs, surmont6es d-nne qualriemc
Les
amphigastres sont petits et semblablcs a ceux de la planle
de
Pontault. On trouve aussi dans la planfc de Bonneval tons les
intermcdiaires entre des feuilles excessivcmcnt papilleuses
et
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denteos et des fcuilles tout k fait lisses et entieres. J'ai vu quel-
ques bourgeons ^ archegones dont les feuilles pr(3sentaient de
legeres papilles
;
parcontre, les feuilles perigoniales en etaient
totalement depourvues, c'est lo contrairo de ce qui a ete dit pour
le C. Columbse. II est regrettable que ces plantes singulieres ne
fructifient pas, ce qui emp^chent de formuler un jugement defi-
nitif.
En resume, si la plantede Pontault ressemble aux formes greles
de C. Starckii (Funck), la plante de Bonneval se rapproclie enor-
memcnt des formes robustes de la meme espece ; c'est pour cela
que je rapporte les 2 planles a un meme type specifique, C. aspc
rifolia C. Jensen. Mais la plante de Bonneval par ses papilles cou-
vranl le dosde la feuille et quelques-unes pluricellulaires, par ses











Explication des figures de la planche.
1. - Cellules papilleuses sur les 2 faces de Scapania nimbosa
(coupe).
2. — Cellules papilleuses superieurement de Mylia Taylori (coupe).
3. — Feuille de Lejeunea Rossettiana montrant les papillesdorsales.
3 bis. — Cellules papilleuses du mcme (en coupe).
4. — Cellules saillantes de Cephalozia papillosa var. Belsencis
(conpe),
5. — Feuille de la meme varifite.
6. — Feuille de Cephalozia asperifolia G. Jens.
7. 7 bis. — Cellules papilleuses de G. Columba^ F. Cam (en coupe).
8. — Feuille de G. Massalongi.
9. — Portion de tige de G. Massalongi montrant une feuille papil-
leuse et un amphigastre.
10. 10 bis. — Extremite d'un lobe d'une feuille de la wdme espece.
11. — Portion de tige de G. papillosa var. Belsencis montrant
3 feuilles et 2 aniphigastres.
12. — Extremite d'un lobe d'une feuille de G. Golumbse.
13. — La meme vue de cole en coupe optique.
14. — Une feuille du C. Columbae.
15. 16. — Extremite d'un lobe d'une feuille de C. papillosa.
17. — La meme en coupe,
18. — Feuille a 4 lobes dresses de Lep. setacea.
19. — Feuille k 3 lobes de Lep. trichoclados.
20. — Portion de rameau de L. trichoclados de la Glacerie, pr6s
Cherbourg, montrant ses feuilles a lobes etales et parais-
sant comme des Opines.
DouiN.
Jungermania asperifolia Tayl-
Reste le Jung, asperifolia Tayl. recolt^ k Madere qui a aussi des
feuilles papilleuses sur le dos. Je ne connais pas du tout cette
planie et ne puis dire si elle doit former une espece dislincte ou
se confondre avec Tune des precedentes.
Conclusion
Les hepaticologucs qui rdunissent tous ccs Cephalozias papil-
leux pour en former une espece unique sent, je pense, dans Ter-
reur. Ces plantes appartiennent ccrlainement a des especes diffe-
rcnles
; mais aetuelleinent, formcnt-clles de bonnes especes ?
Pour ma part j'avoue que j'en doute un pcu : ce ne sent Ires pro-
bablement que des variet<5s d'especes h feuilles lisses, peut-etre
m^me de simples formes accidcntelles.
Dans eel ordre d'idees, le C Massalongi Spr. serait une vari6t6
papillosa du C. denlala (Raddi) ; le C. asperifolia et sa forme Bel-
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sensis seraient tons deux issus'du C. divaricala
;
quant au C. Co-
lumbee je ne sais a quelle, espece le rattacher ; une recolte abon-
dante sur place permettrait seule d'olucider la question.
IV, — Classification proposee
^ Cellules des feuilles aparois cpaisscs, paraissant distantes, et a
contour interne arrondi ; dc plus ces cellules pr^sentent par
places de petits epaississemenls qui les rendeat papillcuses.
X Cellules saillanles du dos de la feuille courtcs, tou-
jours peu nombreuses, nulles dans le plus grand
nombre des feuilles ; cclles-ci divisees jusque pres
do la base en 2 lobes, longs, aigus, ^troils.et forte-
mcnt denies ; feuilles plus longues que larges ; am-
phigaslres tres grands et h nn seul lobe dente.
C. Massalongi R. Spr. — (?) C. denlata Pearson (non Raddi)
X Cellules saillantcs longues mais souvent peu nom-
breuses, netlement papilleuse ; feuilles divisees jus-
qu'&, moilie au plus en 2 lobes courts et relativeinent
peu aigus
;




C. CoLUMTi.E F. Camus
h
^ Cellules des feuilles anguleuses, i parois minces et d'egale
epaisseur partont; feuilles divis6es jusque vers la moitie en
2 lobes courts et peu aigus ; ampliigastrcs petits.
Cepil asperifolta C. Jensen
C. Douinii Schiffner ~ C. papillosa Douin.
4
X Tiges greles, couchees
;
papilles dorsales ne couvrant
que la moitie du dos de la feuille au plus et formees
d'une seule cellule saillante.
i
C, asperifolia Itjjfique.
X Tiges rodressees, assez robusles
;
papilles dorsales cou-
vrant plus de la moitie de la feuille et quclqucs unes
pluricellulaires.
Forma liclscnsis Douin.
V. — AuTRES Cephalozias.
J'ai recu de M. A. Marlin, un de nos infatigablcs bryologncs,
5 echantlllons d'lm Ceplialozia: le l^r sous le nom de
Cephalozia lunula>folia,Dumt = C. rnullinora Spruce. — Sur la
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terre ; montagne du Roule pros Cherbourg ; — 28 mai 1901 —
Leg. A. Martin,
est la plante dont parle M. Dismier dans la Revue bryologique
de 1902, p. 86 ; Ic second sans designation specifique a gt6 recolte
sur la terre; foret des Briards (Calvados); mai 1902 — Leg. A.
Martin.
Ces 2 plantes apparLiennent surcment a la meme espece. Deter-
f
Pearson, on
trouve pour les deux Cephalozia catenulala [Habn). Ces 2 plantes
sont en realite le Cephalozia serriflora Lindh. M. le Prof. Schiffner
a confirme ma determination en ces termes : « Die von Ihnen
zur Revision gesandte Pflanze von Calvados est richtig Cephalozia
reclusa (Tayl.) zzz Cephalozia serrriflora Lindb. y>
Le vrai C. catenulala Hiibn, est une plante a tiges plus greles,
plus elancees, venant dans les marecages et dont Ics feudlcs invo-
lucralessontentieres. « Die eclite C, catenulata (Hiiben), ajoute
leminent hepaticologue, sclieint von C. reclusa versclueden zu
-. ^^i.n. .„,, [flora Lindb. vit sur la terre moins humide des
bois
; ses feuilles involucralcs presentent des dents .tres nettcs
et
ses tiges plus courtes sont relativemcnt plus robustes. C'est au
moins une bonne variete du C. catenulata que je vois signalce par
M. Ch. Meylan dans le Jura (voy. Rev. bryol. dc 1901, p. 126).
VL — Li: LEPinoziA thiciioclados C. Mull, en France






Tourlavlffe, la Glacerie (Manche),
15 seplembre 1896.
Aprcs un examcn tres attentif de cette plante, ct de sa
compa-
raison avec des echantillons authentiques ot bien fructifies
de
Lepidozia trichoclados C. MiiU. dus a M. Symers M, Macvicar cl
h M. C. Mtiller (de Fril)ourg), le createur de I'espece, j ai acquis
la
conviction que la plante sterile de la Glacerie 6tait bien le
Lepi-
dozia trichoclados C. Midler.
,
Qnand on ne possede que des echantillons steriles, il n est pas
facile aux debutants de distinguer le Lepidozia Inchocludos de la
var. sertularioides du Lep. setacea ; cependant quand on a vu ct
examine des Echantillons authentiques des deux plantes, on ne
pent guere se Iromper.
Dans Lep. setacea; les feuilles sont formees de 3 i 4 lobes (on
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en trouve toujours h 4 lobes) rapproches de la tige et souvent
courbes ; chaciin de ces lobes est forme par deux files de cellules
plac6cs cote a cole dans la plus grande parlie de sa longueur
(fig. 18) ; les feuilles des rameaux ont le meme aspect que celles
destiges plus fortes; enfin, les ramifications forment un angle
aigu avec la tige qui lesporte,
Le Lep. trichoclados a des tiges plus tongues et plus grelcs
;
ses feuilles n'ont que 2 ou 3 lobes ; dans les rameaux greles, eflcs
sont tres rapprochees, ctalees, et donneni a la planle, un aspect
bien parliculier (fig. 20) ; les lobes sont formes a leur base par
deux files de cellules placees cote a cote dans moins de la moitie
de leur longueur (fig. 19) ; enfin, les ramifications sont presque
fitalees h angle droit. .
Ces distinctions, sans avoir une valeur absolue, aideront, je
fespere, les debutants dans leurs determinations-
Dans le cas de plantes fertiles, il n'y a pas la moindre hesita-
tion ; le perianthe enfle, retreci au sommet et a petites dents, les
feuilles involucrales a2 ou 3 lobes pcu denies de Lep. tricholados
sont bien differcnts du perianthe a tongues dents ou cils et des
feuilles involucrales divisces en longues lanieres denlees de Lep.
setacea.
Le Lep. tricloclados est connu en Irlande^ en Ecosse (voy.
IL W. Lett, Hepalies of the british islands, p. 99), en Allemagne
et en Norwcge. M. Macvicar m'ccrit qu'cn Ecosse et en Norwege
il est plus commun que le Lep. setacea. Malgre mes recherches,
Quoiqu
Cherbourg.
le retrouvera certainementdans nos departements du Nord-Ouest
DouiN.
VIL — Jungermannia exsecta Schm. et J. exsectaeformis
BrcidL
Dans le Bulletin de la Soc, hot. de France, M. Dismier a fajt
paraitre recemment un article interessant sur les Jungcrmanma
tr^s Yoisines
ta^fi
J'ai examine lout ce que j'avais recolte de ces deux plantes en
Eure-et-Loir et dans IesPyr^n^>es.
/*> Jungermannia exsectaeformis Breidl.
Cette espece est assez commune et tres aboadante par places
dans la foret de Rambouillet et les bois voisins, sur les talus
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siliceux des allees et des fosses, depuis Epornon jusqira Poigny,
recoltee notamment a Raizeux, dans Ics allees autour de Tetang
Neuf, a Guip6reux, h la Croix Paler, aupres du Moulin des Pla-
nets, etc. ^.es propagules rouges et anguleux des feuilles sup6-
rieures sonl trcs abondants.
J'ai recolte aussi la meme plante dans une station identique,
sur le sable du Perche a Saint-Denis d'Authou, dans la foret de
Senonches, et a Chalo-Saint-Mars pres d'Etampes.
Dans cette derniere localite, la plante v^getait sur un gres sdi-
ceux ombrage, et ses propagules ne sent pas toujours anguleux ;
j'cn ai Yu de tres nettement arrondis, mais ils ne sont pas ellip-
tiques comme dans le Jung, exsecta. M. Dismer, i qui j ai sou-
mis cette plante, la considere comme appartenant k Jung, exsec-
tffiformis par la grandeur des cellules medianes des feuilles (40 {x
X 20 pi). Cest peut-etre une forme intermediaire entre les deux
especes. .
S" Jungermannia exsecta Schm.
Dans les Pyrenees, j'ai recolt6 J. exsecta en maints endroits, et
toujours sur des troncs pourris ; je dirai meme que je n ai recoils
qu'ellc seule; II est vrai que, confoudant les deux especes je n
en
ai recueilli qu'un petit nombre d'ecbantillons dans la foret de
Gabas et dans celle des Hares. J'ai surtout ramass6 les
plaques
oh je voyais des periuntlies bien developp6s. Dans les
preds
fertiles, les propagules sont rares, mais on les retrouye sur
les
tiges steriles qui les accompagnent avec leur forme
ellipsomaie
caracteristique.
^0 Compnmison entre les deux plantes
Outre les caracteres des cellules et des propagules,
j'ajouterai
les suivants :
En comparant les dessins que j'ai fails, il y a quelqucs
annees,
du Jung, exsectffiformis de Guipercux et les tiges fertiles du Jung,
exsecta de Gabas, il m'a sembl6 que les perianthes
doivcnl elre




lules h la base et terminus par une file de 2 a 6 autres
cellules.
Les feuilles involucrales sont en g6n6ral lerminecs par
trois lobes
egaux, mais inegalement rapproclies de I'inserlion de la feuUle.
Dans le J. exsecta, ces lobes sont enliers ; seul Panterieur
possedo
parfois 1 ou 2 dents en avant. Dans le J. exsectaeformis de
Gu.pe-
reux, ils sont lous les 3 distinctemcnt denies, et lantcneur plus
forlement que les 2 autres.
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En resume, si dans la florc parisienne J. exscctffiformis domine
h peu pres exclusivement, par conlre dans les Pyrenees, il m'a
semble que c'etait lout le contraire, puisque je n'ai rapporle que
le J. exsecta.
Comme je corrigeais les epreuves ci-dessus, j'ai recu de
M. Macvicar un petit echantillon de Cephalozia divaricata (Sm.)
Diim. var. scabra M. A. Howe venant de Californie. Je Fai examine
tres rapidcmcnt. Comme aspect et comme dimensions, c'est Lien
le C. asperifolia C, Jens.,mais il en differe essentiellemcnt par ses
cellules a parois tres inegalemerlt epaissics et a papilles tres
distinctes et assez fortes.
Doum.
La Fontaine intermittente de Fontestorbes
A 2 kilometres en amont de Belesta (Ariege), a Tentree des gor-
ges de rAffrau, se trouve une des plus singulieres curiosites na-
turelles de la France ; c'est la fontaine intermittente de Fontes-
torbes.
Cette source vauclusicnne n'est intermittente qifen ete ; en hiver,
la cavite soulerraine, qni produit rintermittence, se remplissant
probablcment anssi vite qu'elle se vide. En realif*^, il y a 2 fon-
taines : Tune ordinaire qui donnc naissance h un ruisseau relative-
mcnt faiblc ; Tautre intermittente qui a un dibit enormc. La pe-
riode de rcpos dure de a 30 minutes.
Dans les premiers jours d'aout J 902, au moment oii je visilai
Fontestorbes^ le repos etait d'environ 20 minutes. C'est dnns ce
court espace de temps qu(3 j'ai pu rccueillir rapidcmcnt un certam
nombre de muscinecs sur les parois des rochers qui bordent la
grotte et sur les pierres du lit du ruisseau ; aussi, n'est-il pas dou-
teux quun certain nombre m'ont cchappe.





Cinclidolns fontima hides P. B.
Cinclidol}!^ aquaticus B. E, tres beau, tr6s bien fruclifie et
Ires abondunt sur toutes les pierres qui lapissent 1b ruisseau de la
fontaine.




Scapania aspcra M. et H. Bern.







Je nV^i Irouve quelques-unes des especes ci-dessus qu'en tres
petite quantite; raais en general, a 6 ou 700 metres plus haul,
dans lapartie superieiire de la gorge, on les retrouve abondam-
ment avec d'aulres especes calcicoles.
DOUIN.
Fossombronia Crozalsii sp nov
Fig. C.
Caracteres vegeLatifs et taille de F. csespitiformis de Not. Spores
tr^s dislinctes, subglobuleuses, diam. 38-iO ft, intcrmediuires
comme dimensions entre cellos de F?. angulosa Raddi (fig. A) et
ralemc n t retkuUes-a Iveo Ices ;de F. Dumorlkri Lindb. (fig. D), Leg le
alveoles subhexagonales, de meme que dans les deux dernieres
especes citees, mais beaucoup plus pelites et plus nombreuses,
limitees par une membrane assez elevee qui fait paraitrc le con-








Spores de Fossombronia grossies 375 fois : A. F. angulosa Raddi
;
^r ^H ^^^^^ ^^^B ^m ^ ^ ^^^^ ^ ^A^^ ^^^^^r ^^p^b M H ^ ^^^k ^''^fl V^^f
Dans F. angulosa, qui recherche les talus sees et les expositions
chaudes, Tappareil vegetalif est plus robuste, les alveoles des
spores sont Ires profoudes et bordces de cloisons membraneuses
qui font parailre le contour de la spore largement ailc ; dans
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F. Damortieri^ qui prefere les endroits tourbeux et humides^
Fappareil vegetalif est, au contraire, de plus petite taille que dans.
F. Crozahii^ et le contour des spores n'est ni aile ni spinuleux,
mais superficieUement denle ou ondide'Crenele. En outre, si Ton
suit dans sa longueur le diametrc d'une spore, on rencontrera
3-4 alveoles chez F, angulosa^ 5-G chez F. Dumortieri, et environ
8 chez F. Crozalzii.
Je n'ai pu examiner qu'un petit nombre de brins dc F. Crozalsii
;
lis etaient en parfait elat au point de vue de la maturite des spo-
res, mais je n'ai pu y decouvrir trace d'antheridies, en sortc que
Tinflorescence reste douteuse*-
Hab. — Herault: bois du chateau de Ribaule, commune de
Lieuran-les-Beziers, sous les bruyeres et les cistes, endroits frais
sur le diluvium argilo-siliceux, en societe de F. csespitiformis
(leg. A. Crozals, 27 a\ril 1902).
Ce nouveau Fossombronia^ que je suis heureux de dedier a mon
Ires aimable et tres zele correspondantj, m'a etc adresse par
M. A- Crozals pen de jours apres Tenvoi du Iliella que j'ai decrit
dans le dernier num^ro de la Ifevue bryologiqtie. Ce second envoi
contenait en outre piusieurs autres hcpatiques int^ressantes,
telles queJungermanma hyaUna Lyell var. colorata Nees, Jung. AU-
cularia de Not. (= Soulhhga lophacea Spruce) et le rare Phascum
carniolicum Web. et M. trouve aussi non loin du chalcau de
Ribaute
; c'est la deuxieme localite francaise actuellcmcnt connue
de cette precieuse mousse jadis decouverte par Bentham pres de
Montpellicr,
Le F. Crozalsii porte h trois le nombre des Fossombronia de la
premiere section : Sporse regulariter foveolatce vel reticulata
(Corb. Muse, de la Manche, p. 330) : ce sont les especes dont les
spores sont figurees ci-dessus-
Dans ces derniers temps, M. Crozals m\ayant communique tons
les echantillons de Fossombronia de son h^erbier, recoltes par luj,
je puis indiquer, comme appendice a la presente note, les locali-
t6s suivantes quej'ai relevees: ces renseignements pourront oflVir
quelque inter^t^ allendu que la distribution geogropbique en
France des diverscs espfeces de ce genre n'est encore qu'imparfai-
temcnt connue.
F. ANGULOSA Raddi. — Horault: rive gauche de TOrb en amont
du pout de Tarassac, avril 1897 ; massif du Caroux pres Colom-
bieres, mars 1902 ; les Acres pres Bedarieux, mars 1902.
F. DUMORTiERi Liudb. — Girondc : rive gauche dc la Leyrc, en
amont du pont du chemin de fer de Bordeaux k Arcachon,
nov. 1894.
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F. C.ESPITIFORMIS dc Not. — Herault : bois du chateau de Ribaute,
avril 1902, — Forme ofTrant des elateres a 3-3 spires.
F. rusiLLA Dum. ex Lindb. — Herault : massif du Caroux pres
Colombieres, mars 1902 ; bois de Lieuran-les-Beziers, avril 1902.
F. pusiLLA 7 DECiPiENS Corb. Mii^c. d. L M, p. 353. — Herault :
bois de Serignac pres Saint-Pons, mars 1902 ; les Aeres pres Beda-
rieux, mars 1902 ; bois de Lamourc pres MontpeUier, avril 1902.
L. CORBIERE,
Bibliographie
Morten P. Porsild. — Surune nouvelle espece de Riella de VAsie
centrale (Botanisk Tidsskrift de la Societe bolanique de Copcii-
hague, 1902, pp. 323-327, fig. 1-3).
L'espece on question est le Riella du Turkestan que (d'apres
M. le D-- Trabut) j ai signale, sous le nom de li. Cosso Jim?7 a, au has
de la page 110 (en note) dans le dernier numcro de la Revue Brijo-
logiquc. Nommee parl'auteur Jliella Patdsenii, elle est tres voisinc
de 7^ Cossoniana Trab. et egalement dioique. Elle a ele obtenue
par la culture d'une vase seche, prise sur les bords d'un 6tang
saumatre, pres de Boukhara (Turkestan), par M. Ove Paulsen, le
botaniste de FexpSdition dnnoise au Pamir. M. Porsild groupe les
It. Cossoniana et Pauhcnii en un nouveau sous-genre Trabuliclla,
qu'il distingue des Furiella par Tinvolucre octogone muni dehuit
ailes longitudinales.
L. CORBIERE.
A. W. Evans. — A new hepatic from the eastern
(The Botanical Gazette 1902, pp. 372-375 et 1 pL).
decrit et figure, sous le nom de Diplophijllcia apiculata sp. nov.,
le Scapani'i albicans var. minor Aust. Cette plante estvoisine des
B. taxifolia et D. obtusifolia et, sous certains rapports, interme-
diaires entre elles. On la rcconnait ases feuillcs apiculees et k son
inlloresceuce autoique.
A. W. Evans.— Notes on New England hepaticfc (RhodoTa 1902,
pp. 207-213). — Les observations contenues dans ces notes se rap-
portent a 14 hepatiques de la Nouvelle-Anglctcrrc et qui appar-
tiennenl presque toutes a la flore europeenne.
A. W. Evans. — Flora of the Galapagos Islands, Hepnlicx
(Proceedings of the American Academy, 1902, pp. 100-101).
Catalogue de 17 espcccs.
W. G. Farlow. — Flora of the Galapagos Islands, Musci (Pro-
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ceedings of the American Academy, 1902, pp. 102-104). — Cata-
logue de 9 especes, accompagne de notes sur plusieurs d'entre
elles.
N. Bryiin. —Sdrconeurum, genus muscorum novum (Nyt. Mag.
f. Naturvidcnskab, 1902, pp. 204-207 et 2 pi.). — Ce genre, voisin
du Didymodon, a ete cree pour une espece sterile des regions an-
tarcliques, le Save, anlarticum sp. nov.
Renaud et Cardot. — Mousses des Canaries et coup d'oeil sur la
flore bryologique des iles allantiques (Bulletin de Tllcrbier Bois-
sier, 1902, pp. 4;53-454) La premiere partie de cette publication
coniient les recoltes faites en 1896 dans Hie de Teneriffe par
M. Tullgren, composecs de 50 especes, dont 4 especes et 7 varie-
tes sonl nouvelles pour la science ; de plus elle enrichit de 12 au-
tres especes la flore des Canaries et de 5 cellcs des iles atlanti-
qucs. — Dans la seconde partie on trouve des lisles d'especcs
communes aux trois archipels, signalees seulement dans deux ou
speciales a un seul. Suit une description du climat de ces iles et
une liste g^nerale des mousses qui y ont ete trouvees jusqu'a ce
jour.
G. Paris. — Musci Japonici a R. P. Faurie anno 1900 lecti
(Bull, de rilerbier Boissier, 1902, pp. 918-933 et 988-993).
L'abb^ Faurie, dont M. Bescherelle a fait connailre les belles
recoltes bryologiqucs, a continue en 1900 ses explorations ; ce
sont ces dernieres recoltes qui ont ete etudiees par le general
Paris et M. Brotlierus qui decrivent 22 especes nouvelles. Cette
etude se termine par une liste des especes recoltees par le R. P-
Ferrie,
Nouvelles
M. Naylor Beckett, Fendalton, near C/«m^cfturcA, New-Zealand
(Nouvelle-Zelande), desire acheter des mousses des Antilles
(West Indies) : Cuba, Jamaica, etc.
M. Douix, professeur an Lycee de Cbartres (Eure-et-Luir),^ rcce-
vrait avec plaisir des especes francaises du genre Scapnnia de-
terminees ou non. 11 enverrait en echange diverscs h^patiques de
France rares ou peu communes.
L'Academic des Sciences, dans sa seance publique annuelle du
22 decembre, a decern^ le prix Munlagne a M. Vuillemin et lo prix
Desmazieres h M. RoUand Thaxler,
M. A. Crozals a recolle k CoUioures, sur les bords du ravin do
Consolation et h Banyuls (Pyrenees-Orientales) le Plagiochasma
italicum sur les terrains, en fleurs males et femelles.
Caen, Imprimerie-Reliure V A. DoMI^', rue de la Monnaie.
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Flore bryologique de Roquehaute (Heraull)
par A. Crozals
Roquehaute est le nom d'une ferme, situcc b. 3 kilometres dans
I'ouest du village de Yias, non loin de la route nationale qui relie
La ferme est batie sur le penchant meridional d'une butte vol-
canique, a une altitude de 27 metres au-dessus du niveau de la
mer, dont elle est distante de 2 kilometres.





A environ 1000 metres dans le nord-est, se trouve le point cul-
minant appele dans le pays, le Gros Roc, dont laltitude est de
-40 uictrGS.
La butte de Roquehaute forme, dans la grande plaine situee
entre iHerault et TOrb, une sorte d'ilot presque completemeut
isole, et borde au sud, a I'ouest et au nord, par des eboulis de
roches




base est h Taltitude de 4 a 5 metres. Du cote de Test, le
terrain
s'ecoule en pente douce vers la plaine de Vias. ^
, ,,
Le faite de la butte forme un plateau d'une superficic d environ
70 hectares. Disscmines sur ce plateau, se rencontrent quelques
carri^res abandonnecs dont le fond est impermeable.
Apres les pluics d'automnc, ces sorles de reservoirs forment
des mares plus ou moins profondes, qui gardent 1 cau pendant
8 mois de I'ann^e. C'est dans ces mares et sur leurs bords que
Ton rencontre des plantes tres curicusos.
Les rochers qui abondont sur le territoire de Roquehaute em-
p6chent k peu prcs toute culture ; aussi cetle region est-elle le
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refuge d'une quanlite considerable de plantes, que des defriclie-
ments successifs ont fait disparaitre des environs.
M. le professcur de Rouville, si connu dans le monde scienti-
fique par ses Iravaux, a bien voidu rediger k rintention de cet
essai, une note sur la geologic de Roquehaute. Cette note que
je transcris ci-dessous interessera non seulement les bryologues
mais encore les geologuej?.
Qi Le substratum de la fl'ore de Roquehaute est un bloc d'origine
volcanique, fragment de coulee, ou simple culot de dyke basal-
tique, epanche ou emis dans une region d'ailleurs tres plane, vaste
<?urface d'alluvions pliocehiques, qu'ils recouvrent, temoignant
ainsi de son age quaternaire.
La moitie orientate de la butte, nettement dolimitee de toutes
parts, se compose de tuffas et de scories, h Texemple du massif
plus important; qui constitue, non loin de la, le pic Saint-Loup
ou montagne d'Agde, dans lequel se discernent k Toeil les agglo-
merations de scories et de tuffas, formant Tancien cralere ouvert
du cote du sud, et recouvrant Tenorme coulee qui porte vers le
nord la ville d'Agde, et dont les fragments erodes et demanteles
surgissent au bord de la mer, sous la forme des roches piltores-
qucs du Cap d'Adge.
Roquehaute n'est que Tune des manifestations do Tactivit^ vol-
canique qui a affecte, sur tant de points divers, la region mcri-
dionalede THerault, ^ I'^poque quatcnaire, prolongcant en ligne
presque droite, dirigee nord-sud, le grand foyer volcanique du
plateau central.
La tranchee de Vias oii se sont en quelque sorte fossilis^es les
brises d'air qui ridaient la surface des eaux ou se deposaient les
cendres et le bourrelet de tuffas h Fouest de Medeillan, a Test de
Roquehaute, temoignent de Telendue de Taire de cette activite-
La nature toute speciale des mineraux entrant dans la compo-
sition des roches appartenant a la famille des basaltes, augite,
peridot, magnetite, plagioclase (basaltes proprement dits) s'accom-
pagne-l-elle pour les plantes autochtones de caracteres speciaux?
Cest ce que Tetudc de la flore do Roquehaute va nous dire.
On sait d'autrepart, que le bloc de Roquehaute, par sa position
geographi({ue ale privilege de sorvir de premiere station aux oi-
seaux emigrant d'Afrique, et de devenir, par suite, Thabitat de
plantes vegetant i des latitudes plus meridionales.
Les alluvions pliocenes, essentiellement quarzeuses, qui Tcnve-
loppent, nous promett^nt de leur c6te, une flore silicicole. »
Beaucoup de bolanistes se sont occupes de la flore de Roque-
haute, Je citerai MM. Theveneau, Planchon, Durieu de Maison-
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neuve, Balansa, Loret et Barrandon, aiiteurs de Fexcellente flore
de I'Herault, Chalon, Biche. Ce zele et rcgrett(5 botanisle a public
dans le Bulletin de la Societe des sciences naturcllcs de Beziers,
nn catalogue renferraant Fennraeration de 400 plantes rccoltees
sur Ic terriloirc des communes de Vias et de Bortiragncs.
J'ai fait moi-mcmc de nombreuscs herborisations dans cclle
interessante conlree, et j'ai note, sur unc surface d'environ
i,000 hectares, 932 especes de phanerogames et de cryptogames
vasculaires.
Je me propose, si mcs loisirs me le permettent, de publier plus
tard un catalogue complct do celte flore.
Les muscinees ont ete tres delaissecs, et a part MM. Balansa,
Goulard, Clialon qui ont signale quclques mousses et hepatiques,
peu de botanistes s'en sont occupes.
Cela tient a deux raisons : premierement les mousses sc rccol-
teiit en hiver, 6poque oii seuls les bryologues peuvent herboriser,
et ceux-ci sont peu nombreux dans notre region ; secondement la
station de Boquebaute est t\ plus de 5 kilometres de la gare de
Vias, et un trajet, aller et retour de 10 kilometres, arrete beau-
coup do botanistes.
Atin d'6tudicr la floi•e bryologique du terrain volcanique dans
loute sa purete, je me bornerai a signaler les muscinees que j'ai
recoltees sur la bulte limilee par le bois de Boquebaute.
Ce bois a une superficie de 100 hectares. II est forme principa-
lement de Chenes-Verts , Chenes-Kermes , Lcntisqucs , Cntes ,
Ithamnus, parmi lesquels croissent des quantites de plantes de
diverses families, ou dominent les pajnUonacees et les gmminces.
Les muscinees que j'ai recoltees ont pour habitat : la lerre es-
sentiellement volcanique, la lave, les rochers de basalle, les bour-
relcts de tuff-as, les mares du plateau, les arbres, les bords du
ruisseau qui passe entrc Boquebaute et Boquebasse.
Afm de ne pas me repeter dans la denomination des especes
recueillies, je vais 6numerer les mousses dans I'ordre de classih-
cation suivi par M. Fabbe Boulav, dans son magistral ouvrage, les
« Mousses de France ». Je ne m'eloignerai do cct excellent
guide
que pour quclques genres. Pour les hepatiquCS , j ai adopte
"
— ^-- » ^' ^m 1.^ «^» «« ^> |_^ \_^ M,
hourg >^ et pour le
M. Warnstorf dans sa Deue « rwiu uu u.un^^-
Ds especes non signalizes dans cet ouvrage, j'ai
3r dans ses Ilnmliae ( Encyclopedic Engler elsuivi M. Schifl'ne
Praiill).






la region mediterranecnne n'cst.pas favorable ii ccs plantes. II
it mooter sur le Caroux et I'Espinouse, iilaltitude de 800 metres
V
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Je commence done par enumerer les mousses et je terminerai
par les hepatiques.
Mousses
Hiipnum jnirum. L. — Sterile. Sous les chenes vert. Eboulis
du cote nord. Rare et rabougri. Ccttc mousse, commune dans la
partie elevec du departement, est rare dans la region littorale.
Hypnum cupress)forme. Z. var. crkelorum. Sch. — Asscz com-
mun sous les arbres, un penpartout, frucliRe en novembre-fcvricr.
Jlijpnum cupressiforme. L. var. iiucinalum. Boulay. — Sterile,
Dans les broussailles et h la base dcs rochcrs, dans les eboulis.
Assez commun.
Htjpnura fdicinum. L. forma falcala. Boulay. — Sterile. Sur la
lave, sur les bords des marcs du plateau.
Ihjpnnm adnncum. IJedwig^ groupe typinnn Itenaull.
Forma falcata. Ren. Mares du plateau Sterile
»
»
Forma Ixvis. Boul. » »
Forma Icaiiis. Sch. » )) >^
Hepnum adnncum. Hedwig, groupe pseiido fluilans Ben.
Variete palcrmtm. Sanio. Mares profondes du plateau. Sterile
Variete flexile Hen. » » »
Le savant M. Renault, dontlcs travaux sontsi npprecies de lous
les bryologues, a bien voulu, il y a dejii quclqucs annees revoir
les barpidia de mon hcrbier, y compris ceux de Roquehaule. H
m'a fait remarquer, avec juste raison^ qu'il est impossible de
caracteriscr tous les ^cbantillons.
Les nombreuses formes de transition dues h la desiccation com-
plete des mares pendant lout Tete, reslent naturellemcnt ind6cises
et il est impossible de les nommer toutes. Cela n'aurait du resle,
qu'un intcrot secondaire.
VIlgpnum adimcum est a Roquehaute tellement polymorphe, et
ses variations sont si bizarres que Ton en arrive, apres les avoir
etudiees toules, h un veritable cliaos, represcnle plutot par des
.deformations que par des formes.
La forme la plus commune est la variete palernum^ de laquelle,
k mon avis, derivent loutcs les autres. Le fonds de plusieurs
mares en est couverl. Quelques individus atteignent GO centimetres
de long. Je n'ai jamais rencontre d'organes de frucliricalion,
IFypniim riparium. L. varielc distichum Boul. — Sterile. Fonu
dcs marcs du plateau, rare.
IIypnum serpens y L. — Fructifio en fevrier-mars. Base des ar-
bres du cole de Roquebasse, rare.
Hypnum rusciforrne. Weiss, — Sterile. Dans le ruisseau qtn
separe Roquebaute de Roqucbasse, rare.
cominun.
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Jlypnum mcgapolUanum. Bland. Variele mcridionalc. Sch. —
Commun dans les endroits ombrages, les talus exposes au nord,
fruclifie trcs abondamment, fevrier-mars.
Hypnum circinalum Brid. — Sterile. Rocliers de basaltc sur le
bord des mares, et dans les eboulis. Asscz commiin.
Hijpnum ilkcebrum. Schw. —SievWG. Eboulis du nord. Sous les
brujeres a cote du gros roc, sur les bourrelcts dc tuffas, peu
r
I c'onfcrtum L. Dick. — Fructifie. A la base des chenes
au-dcssous du gros roc, probablcment accidenlel.
Hiipnum rulabulum. L. — Sterile. A la base des cbenes dans
les 6bouliS; endroits ombrages, peu commun.
Ilypnum albicans. Neck. — Sur la terre au nord du gros roc,
sterile, tres rare. — Cette mousse assez abondante c\ Colombieres
sur Orb dans la region mcditerraneenne baute est tres probable-
mcnt accidentellc a Tioquebaule.
Hypnum lutesccns. Hxuh. - St(^rile. Sur la Icrre sous les cislcs
sur le plateau, eboulis du nord, peu commun.
huthecium scriceum. Spruce. — Sterile. Sous les Cistes, sur le
plateau, eboulis de Test et du nord.
Isolhecium ornilhopoldcs. Boul. — Fructifie bleu sur les rocbers
de basalte exposes au nord et ombrages, fevrier-mars.
Leskca pohjcarpa. Elir. — Sur les Ironcs d'arbres a cote de a
ferme. — Cette mousse est tres rare et probablcment accidentelJe
dans la region litlorale, elle frnctifie bion, mars.
Lcucodon schiroldcs. Schw., variele Moremis. Br. ^wr — bteri e.
Base des cbenes sur le plateau. Sur les rocbers parmi les eboutis
du nord.
i v. j
Leplodon Smithii. Mohr. - Sur les rocbers et h la base des
troncs d'arbres dans les endroits ombrages. Fructide bien en
te-
vrier-mars. — La variete fdescens se rencontre quclquefois,
ma
beaucoup plus rare.
Fonlinalis Durim. Sch. - Sterile. Dans le ruisseau qui passe
entre Roquchaute et Roquebasse.
Polytrichiim pilifcrum. 5c/tre.- Sous les cistes au nord
du gros
roc, fructifie bien, juin. Itare.
Alrichum nndulnlum. Pal Beauv. - Sterile et rabougri. Sous
les cbenes dahs les endroits Ires ombrages et exposes au
nord.
Tres probablementaccidentcl, lr6s rare.
Bartramia stricla. Brid. - Xsscz commun. Bord dos scntnTS,
Eboulis du nord. Fructifie bien, fevrier-mars.
Bryum argenlcum. L. - Sterile. Assez commun sur la terre et
les bourrelcts de tufTas sur le plateau volcanu|ue.
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Bnjum alropurpureum. Br. Eur. — Assez commun sur les talus
exposes au nord, sur les bourrelets de Tuffas. Fructifie en avril-
mai.
Bnjum alpinum. L. — Assez abondant mais sterile, sur le bord
des mares du plateau.
Bnjum cxspUkium. L. — Terrains siliceux au nord du gros
roc, rare mais en Ires belle fructification. — Je ne' connais dans
ril^rault aucnne autre station de cette mousse. Mars-mai.
Bvuxim cajnllare. L. — Assez commun sur le plateau, fructifie
bien, mai-septembre.
Br\jum lorquesccns. Br. Eur. — Commun sur le plateau dans
les bruyeres, fructifie abondamment, mai-septembre.
A mon avis, ces deux derniers. Bryum sont deux formes du
Bryum capiUare. Sur certains 6cbanlillons pris dans la meme
touffe, on rencontre soit des fleurs synoiques , soil des flcurs
dioTques.
Bryum pseudotriquelrum. Schw. — Sur les bords des mares du
plateau, assez abondant mais sterile.
Funaria hygromebica. Hedw. — Sur les bourrelets de tuffas a
a I'ouest du gros roc, fructifie en avril-mai, rare.
Funaria microstoma. Br. Eur. — Commun et bien fructifie sur
le plateau, el sous les bruyeres au nord du gros roc, fevrier-mai.
^
Tres bien fructifi6 et abon-
dant surle plateau, au bord des mares, dans les fosses, novembre-
mau
_ iholrichum afftne. Schrader. — Sur les chenes verts parmi
les eboulis du nord, fructifie bien, rare et probablement acciden-
tcl,. mai.
Orlhotrichum diaphanum. Schrad. -- Tres commun sur les
arbrcs, plus rare sur les rochers siliceux, fructifie abondamment,
fevrier-mai.
Orthoirkhum tenellum. Bruch. — Assez rare, sur les troncs des
cbenes, fructifie en novembre-fevrier.
Grimmia leucopLva. Grev. — Tres commun sur tons les rochers
basaltiqiios exposes au soleil, fructifie de decembre ci avril.
Grimmia Lissc. De Not. ~ Assez commun sous les rochers, pre-
fers lesendroits ombrages, fructifie de decembre h mai.
Grimmia pahinata. Sm. — En compagnie des deux precedents,
mars-
Hedwigia albicans. Lindb. — Sur les rochers, h c6t6 de la mai-
son du garde chasse, el)oulis de Touest. Le type et la varicte
leucophsea se rencontrent sur les memos rochers. Fructifie bien,
mai, rare.
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JJarhida riiralis. Hediv. — Plateau du cote de Medcillan, rare et
sterile.
Barhula hevipila. Brid. — A la base des Irenes d'atbres. Sur les
rochers, a cote de la maison du garde chasse, fructlfie bien, mai-
septembre, rare.
Barbula muralis. Timm. — Siiries bourrelets de luffas du pla-
teau, fruits en mars, peu commun.
Barbula canescens. Bruch. — Bords des sentiers, a cote du gros
roc, fruclifio en mars, rare.
Barhula squarrosa. Brid. — Tres commun partout, mais tou-
jours sterile.
Barbula HoraschucMana. SchiiUz. — Assez commun au bord des
sentiers sur le plateau, fructlfie en mars,
Barbula fallax. Hediv. — Sur les bourrelets de tuffas, dans les
fosses, fructifie en fevrier, peu commun.
Barbula uiujuiculata. Hediv. — Tres commun partout, fructlfie
en mars.
Barbula atrovirens. Schimper. — Assez abondant sur Ic plateau,
fructifie en fevrier-mars.
Barbula aloides. Br. Fur. — Commun et bien fructifie sur les
bourrelets de luflas, novembrc-fevrier.
Trichoslomum tophaceum. Brid. — Sur les bourrelets de tulTas
entrc le plateau et le gros roc. Tres rare. Ccttc mousse est tres
commune dans la region, mais sur le calcaire.
Trkhosloraum flavo-virens. Druch. — Terrain sablonneux dans
rest de la fermc du c6t6 de la mcr, fructifie en ferrior-mars. Cette
mousse tres rare sur la butte est abondante sur les dunes de la
plage depuis remboucliure de I'llerault jusqu a celle de 1 Aude.
Ccratodon. purnureus. Bridel. - Sous les cistes au norddu gros
Quel
forme pallida BouL^ avril-juin.
Pollia cavifolia. Ehr. - Abondant et fructifie sur la terre et la
lave sur le plateau, fevrier-mai.
Pottia lancrolata. C. MuelL - Bords des fosses, peu conuuun,
fructifie en janvicr-mars.
Pollia Slarkcana. C. Mucll. - Assez commun sur le
plateau,
fructifie en decembre-mars.
Pallia Wilsoni, Br, Exit. — Bord des sentiers au nord el a
Tonrst du gros roc, rare, fructifie en mars.
Pollia mimilulu, /Jr. Eur. - Peu commun, sur lo plateau non
loin des mares, fructifie en fevrier-mars.
Pollia inlermedia. Turn. -- Fosse du c6te de Roquebasse, peu
abondant^ fructifie en janvier-mars.
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Putlia criniUi. Wils. — Mcmc station que le precedent. — Sur
les memes ton ties j'ai observe des ccliantilloiis qui apparticnnent
au crinila et d'antres se rapprocliant de rintermedia. — En adop-
tant la classilication de M. Corbiere, notre Potlia crinila devrait
enlrer dans la variete flavcscem du Poilia Mitlcnii. Corbiere.
Dicranum ruhrum. Iliids. — Fosses au nord du gros roc, rare
et raboiigri, fruclific en fevrier.— Cctte mousse est commune dans
le midi sur le calcaire et Targilcliumide, mais cllc est rare sur Ics
terrains siliccux purs,
. Campijlopus pohjtrichoides, De Not, — Assez commun sur les
cistcs, au nord du gros roc et sur Ic penchant meridional de la
hutte. Les fleurs males et fcmcllcs sont abondantcs en Janvier et
mars, mais je n'ai jamais vu de fructifications en France.
Fissidcns deapiens. De Not, — Abondant sous les cheneS; parnii
les eboulis du nord, fructific de novembre a fevrier.
Fissidcns adianthoides, lledic. — Je rapporte a cette espece
uvec un point de doule, une plante qui parait tenir le milieu entre
le decipiens et Vadianthoides et qui est assez abondanle parmi les
eboulis du nord, dans les endroits tres humidcs.
Fissidcns incurvus. Scft^t\ — Asscz frequent etbien fruclifie dans
les fosses au nord et a Toucst du gros roc, novembre-fevrier.
Weissia vindula. Brid. — Tres commun en fruits, sur tout le
plateau, fevrier-mars.
G\]mnostomum microstominn. IIcdM\ — Assez commun sur le
plateau, fructific en mars.
Systegium crispum. Schimper. — Tres commun dans les endroits
decouverts du bois, fructific en fevrier-mars.
Phascum suhulaium. Linne, — Bords des chemins, sous les
cistcs au nord du gros roc, fructific en mars-
Phascum ciispidatum. Schrcb. — Assez commun sur le plateau,
non loin des mares, fructific en ft5vrier-mars.
Phascum carniolicum. \\^.etM. — Dans les bruyeres a Touest
du gros roc, rare, fructifie en mars-avriL
Dans une note publiee dans la Revue bryologique en 1885,
M. Tabbc Boulay park d'un echantillon de cctte plante qui se
trouve dans Therbier de la laculte de Monlpcllier. I/ecbanlilloa
provicul de Grammont, pres Montpellier, et a et6 recolto par Bcn-
tliam vers 1838.
J'ai recolte ce Phascum au mois de mars 1902 sur le terrain
volcanique de Roquoliaute, sur le diluvium siliccux de Proigncs,
pres Vias el de Licuran-Ilil)aule, pres BezierS;, el sur le gn.^^ '^
Fontfroide (Aude). L'acces de Grammont elant assez difficiJc, car
la proprietc est cloluree, je n'ai pu verifier si cette mousse s y
trouve encore, Je m'en occupcrai au prinlemps procbain.
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Apres avoir eludie la planle, je Tadrcssai a M. Corbiere. Ce sa-
vaiiL a eu robligeance dc confirmer ma determination ct m'a fait
Ics remarques suivanles. Je cite le paragraphc do sa Icttre :
Au sujet du Phascum carniolicnm je note que la description de
M. Ilusnot (Mnsc-galL, p. 75) est exacte, sauf les deux derniercs
lignes oil il dit « Coiffe plurilobee a la base, d'apres Schimpcr elc
serait qtielquefois cucullee spores verruqueuses.
J ai vu la
la coiffe ncttemenl cucullee. Du rcslc, voici ce que dil Sclumpor
(Svn., 2 ed., p. 16): « Calyptra cucullata, suberecta, vel
obhqua,
raro biloba. j> M. Ilusnot ne traduit pas correctcment.
Quant aux
spores elles sont finement pointiUces. M. Husnol exagere
en les
disant verruqueuses, et ScUimper aussi en les disant lisses (1).
Ephcmcrum sermtum. Hampe. - Assez rare dans les loss6s cl
sur la icrre, a cote du gros roc, fructitle de novembre a decembre.
Fphcmerum slcnophyllum. Sch. - Rare dans les fosses, eboul.s
du nord, fruclifie en novembre.
Archidinm allermfoUuni. Schimper. - Commun aulouret sur
les bords des mares du plateau, fructifie en decembre-fevner.
Hepatiques
mccia glauca. L. - Forma minor. m<lrnh. - Danslebois
an
nord rUi grds roc, fosses des terrains siliceux , rare.
Monoiqut,
males novembrc-aecembre, fruils murs en janv.er-mars.
•
Rkcia sorocarpa. Bhh. Trcs commun partout; rnais P;f
f^^t ks
endroits decouverts . Monoiquo , males «ovcmbrc -
decembre
fruits murs de Janvier a juin. Les antbendies et ^/^^^^^
oslio.cs
commencenl a apparailre vers la fin d'octobre; elles
sont trcs
abondantcs en novembre apres les pluies.
,.,,-.^nt
Dans une c.cellentc note sur les Riccia M.
Ileeg, 1^ sa.a
bepaticologuo autricbicn dit que les ostioles de ce
te especes sont
courles et non colorees. Sur des ecbantillons
recoltes sur les bm Js
des mares de Roquebaute au sud de la maison du
6a;de-cl asse
j ai trouve des Sorocarpa sur lesquels elles
atteignenl i^^ f^^t so^t
trcsfortemcntcolores en violet par ranthocyamnerrc.que
tou es
les ostioles d'antheridier de nos Riccia possedcnl
plus ou moms
(1) Schimper, dans le Br.' Eur., decrit la coilTe: ^^^^^^^^i^
bl-tri-Ioba et les 2 tig. (14 et 15) qu'il en donne rfpresen
tent des coi es
lobees. Schwaegrichen, dans le Suppl. I, t. ^ "S"^^^ "%'°f' "em
ment cucullee, non lobee k la base. Nees et
"f "f'^ .f^i"'^^,-^™^!
t. 3) reproduisent la figure de Schwaegricl.en
I
''^'^"f^^/^^ .^^^f,./'^^^,
rentes figures que la coifTe doit eire irSs variable^ Tr!:Z
'
je viens de citer, ne figurent pas les spores. -
I. nusnoi-
126 . UEVTE liUVOLOGIQlE
celte coloration, Les cols des sporogoncs out aiissi celte leintc
viololle tres ciirieuse.
Comme Ta Ires biea fail ressorlir lo docteur E. Levier, de Flo-
rence dans les remarqacs de son superbe article sur le Riccia
Micheli, il arrive tres frequcmment que Ton rencontre des Riccia
doul la partie supcrieiirc, les bords, la partic infcrieure, les raci-
nes^ les ecailles sont plus ou moins colores en violet. Laraison en
est encore inconnue. J'ai trouve le Riccia nigrella jeune, avec des
ecailles non colorees,
Dans ses Remarrjucs sur les JJepaliqitcs, Bisboff croit que le
Sorocarpa est annuel. Je pense au contrairc qu'il est vivace pour
les raisons suivanles:
Au conmmencemenl de novembre, j'ai quelquefois rencontre des
fromjcs sur les coupes desquelles se voyaient parfaitement des
antheridies et des sporogoncs a Fetal tres jeune, et sur la partie
poslcrieure des memes frondes, des sporogoncs completemcnt
ouverls et qui dalaient tres certainemenl de la fructification pre-
cedents De plus, au mois d'oclobre on ne rencontre que de tres
potites quantites de plantes jeuncs, ce qui ne se produirait pas s
la planle etait annuelle.
Des observations suivies, que je suis en train do faire, me fixc-




' Les dessins de Bisclioff (I), dunt Touvrage a etc cite plus bout,
sont tres bien fails, mais, comme le fail remarquer avec juste
raison M. IIeeg(2), les figures 1, 5 el meme 7 du n« 3 de la planche
71 apparliennent au Riccia sorocarpa, Cctte erreur a ele reproduile
on parlie par M. Pearson (3); c'est tres probablemcnt clle qui est
cause que Ton a meconnu celte espece, qui est tres certaincment
aussi commune en France que le Riccia glauca^ el qu'il est im-
possible de confondre avec aucune autre.
A fin decembre, les osliolcs d'antberidics ont disparu, les sacs
d\'inlberidies sont vides ; si, h celte epoque, on examine des cou-
p<^s de la planle, on ne voil plus que des sporogoncs, et on est
porle a croire que Tespece que Ton etudie est dioTque.
Riccia hifurca. Il<if[m,y variele sulnnermis, Heeg. — Je rnpporte
provisoirement a celle variety du hifurca decrite dans les noles de
M. Ileog, un Uiccia qui sc trouve en asscz grando ahondance sur
le bord des mares, et dans les rentiers exposes au nord parmi les
(1) Bishoir. — Bemerkugen uber die Lebcrmoose.
(2) Heeg, — Mittheilungen uber einige Arten der Galtung Riccia-
(3) Pearson. — The Hepatica? of the British isles.
REVUE BHYOLOGIQUE 27
eboulis. Ce Tliccia, qui est monoiquc a Ic port du Michelii dont il
alesbords tumidcs ; il en diirere par la coupe dcs frondes, la
dimension de ses spores, son inflorescence. II se rapproche du
Lescuriana par la dimension de ses spores, 90 a 120 ^.
De nouvelles eludes que je compte faire sur celte plan te au mois de
mars me fixeront delinitivement sur la place quelle doit occuper.
De tons nos Riccia c est an des plus tardifs. Les organes de repro-
duction, du rcste exccssivement abondants, n'apparaissent qu en
fevrier. Certains echantillons portent des cils, d'autres en sont
depourvus.
Riccia nigrella. I). C. — Tres commun partout, mais plus abon-
dant sur Ic plateau, presque toujours melange a Tilla^a muscosa
et Sedum ca<spitosum. MonoTqiie, males novembre-decembre,
fruits murs decembrc-mars.
A cote du type qui a les frondes courtes, 3 "/» environ, 3 lois
aussi larges que bautes en coupe, j'ai souvenl rencontre la varicte
linearis Levier, caracterisee par ses frondes plus longues 6-8
"/•",
unc fois ct dcmie plus larges que liautes'.
_ ^
M. Pearson, dans I'ouvrage cite plus baut, a tort de considerer
ce Riccia comme dioTque, M. Stephani le donne avec juste raison
comme monoique, M. Levier ct moi lavons toujours trouve lei.
' Comme je Tai fait remarquer pour le /^ Sorocarpa, il faut,
pour savoir si un Riccia est monoique ou dioTque, examiner un
tres grand nombrc d'echantillons, et il est indispensable de pou-
voir examiner les antheridies. On reconnait alors si clles sont,
ou
nou, accompagnees de sporogones. Ce serait une grave errcur
de
conclure qu'un Riccia est dioTquo, quand, par cxemple, on
n a






Je ferai remarquer en passant que dan^ quelqucs especes
la





M. Stephani, dans son Species Ilepaticarum, n a pu voir,
dii-ii,
do fruits murs sur les Echantillons authcutiques de
R. mjreua
rccolles par de CandoUe, dans les environs de MontpcUier.
Les spores de noire nigrella mcsurent de 5t)-72 f..
lilies sont





Jiiccia mnrrocarpa. Levier. - Assez rare sur le
plateau, plus
abondant sous les bruyeres et les cistes au sud-ouest du gros
roc.
Dioiquc, neurs miles en novembre-janvier, fruits murs en mars-
avril (1).
(I) Tessellina pyramidata e Riccia macrocarpa. E. Levier,
Extrait du Bulletin de la Society de botanique d'ltalie. - b6ance du
11 mars 1894 de Florence.
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H
Rkcia MichcUi. Itaddi /S 18 , Levier, variele ciUaris. Levicr.
BuUelin de THerbier Boissier, 18fJ4. Riccki pahnala et Rlccia
lumida. Lindenberg. — Dioique, fleurs males en octobrc-decem-
bre, fruits en fevricr-mai. Tres abondant sur tout Ic tcrritoire de
Roquehaute et h toutes les expositions.
Apres la magistrate etude, accompagnee d'une splendide plan-
che, de M. le docteur E. Levicr, de Florence, il est impossible de
rien ajouter de nouvcau a Toccasion de ce Riccia. Je n'ai jamais
rencontre dans noire region la forme glabra.
La forme elargie, representee par la figure 19 de In planche, est
assez commune.
Riccia ciliata. Hoffm. — Commnn sur le plateau, abondant sur
le penchant sud de la butte aux endroits abrites et exposes au
soleil. Notre plante se rapproche de la variele inlnmesccns de
Bishoff. Monoique, males en novembre, fruits murs en janvier-
mars. Les spores de ce Riccia sont beaucoup plus grosses que
celles du ciliata d'AUemagne. Elles varientde 8r)-10*> ^,
J'ai rencontre assez frequemmcnt h la partie superieure des
frondcs des cils agglom(5res par 3 ou 4 autour du col du sporo-
gone. Elant donne que la plante vegete dans des endroits tres
sees, il est probal)le que ces cils aident a la fecondation en rctc-
nant les antherozoides. BishofT signale cetle particularile, mais il
dit que les polls sont disperses h la surface de la fronde ; sur lo
ciliata de Roqueliautc, c'est toujours au-dessus du sporogone que
j'ai apercu les cils. Dans un excellent ouvrage sur les h^paliques
*de Californie (I), M. Howe decrit le « Jliccia Irichocarpa », du
reste lout u fait distinct du ciUala, sur lequel ce caraclere est en-
core plus saillant.
Riccia Crozahii. Levier. — Aux bords des mares du plateau vol-
canique, au sud et a cote de la maison du garde-cbasse, sous les
bruyeres, a cote du gros roc. Pas commun. Monoique, tleurs
males en novembre et fruits murs en mars.
Riccia lamellosa. Raddi. — Sur le plateau u cote des mares,
tres rare. Fleurs males en novembre, fruils murs en mars,
Cetfe espece est beaucoup plus abondante h Adge, sur le mcme
terrain, au bord des mares de Rigaud, a cote de la caserne d'ln-
fanteric. Elle parait plus frequcntc sur le calcairc. Je Fai recoltee
& Bezicrs, dans les carrieres des Brezines, a Monlpcllier an bois
de la Lauze, dans Tile de Sainle-Lucie, pros N.irbonne.
Stepliani donne celte plante comme dioYque, je pensc quelle
est aussi monoique, mais avant d'affirmer le fail j\ii besoin de
faire de nouvellcs (Etudes sur la plante vivante.
w
(1) The Hepaticie and Anthocerotes of California.
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Jticcia papiilosn. Moris. — Aii Lord d'un scnlier au nord du
gros roc, Ires rare. DioTaue, fleurs males en novcmbrc, fruits
murs en mars. Cctte trcs curieuse espece dont je n'ai vu a Roqne-
haule que de rares eeliantillons, est plus abondanto a Lamoure
pros Montpelller. SlepUani, dans son Species, dit que les spores
du papulosa sont inconnues. Cepcndant M. Levier m'a ecnt lui
avoir adrcsse des 6chantillons avec des fruits murs. Les
spores
mcsurent de 42-62 f., elles sont dc couleur
brun fonce, Icur bor-
durc est pcu prononcee, non dentelee, lisse, les lamelles
sont
elevees, elles circonscrivent des foveoles souvent irr^guliercs,
e





mcciaGougenana. Mont. - A cote de la derniere mare du pla-
teau du cote sud, dans les bruyeres a cote du gros roc. Fleurs
males en novembre-decembre, fruits murs tres rares en
mars
Cctte plante ne se distingue complctcmcnt du Bkcia Brsholfn,
dont
clle n'est peut-etre qu\me sous-espece, que par la grosseur de ses
spores qui atteignent 140, 150 et meme 160 p. Elle a
souvent les
bords et la surface de la fronde couverts de longs cils caducs.
bes
frondes atteignent asse/ frequemment la longueur de trois
centi-
nielres.
. , j , ^i,.
Iticcia crmtaUhm. L. - Sur la vase, au fond des marc,
du
plateau, trcs rare. Cette espece est bcaucoup plus
abondante a
a Adge dans les mares do Rigaud. Monoique, Hears males en
niars
fruits murs en avril. M. Stephani donne le cnjslaUvm comme
dioique. M. Warnstorf, dans son exccHenle Flore du Bm^debourg
dit qu'il est monoYque. La plante de lloquehaule
et d Adge est
idcntique a la plante dAllemagno et monoique comme
cUe
Iliccia fluUans. L. - Nageant a la surface des
eaux dans les
mares du plateau, assez abondant. Je n'ai jamais trouve ce
Riccia
ni en fleurs, ni en fruits. c ii vi-p
Jticcia fluilans. L., variele canaliculala. IJo/fm.-
^''\^^^;^^l
au fond des mares du plateau, assez abondant.
Monoique fiu Is
murs en octobre. Je n'ai pas encore trouve les
(leurs males de
cette espece malgre d actives rcchcrchos.
Cette variete est sans contredit la form. .,. .
„,„^„
C'est meme elle, a mon avis, qui devrait etre
consideree comme
le type, parcx) quelle fruclifle assez souvent,
tandis que, a ma
connaissance, on n'a pas trouve de fruits sur la forme
nageanle.
fl
Tc^.rUina pyramifJnIn. (Raddi) Du Morlicr. -^^-^^^
commun
sur le plateau, plus abondant sur 1.' versant sud de la
butle sous
les bruveres au nord-ouest du gros roc. Fleurs males
en octobre-
nuvembre, fruits murs en fevrier-mnrs. B.sholl a cree dc
cette
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cspece deux \av\6l6s pohjcarpa ct paleacea^ Lindenberg en a fait
une troisiemc Linkii, Comme le domontre parfaitcment M. le doc-
teur Levier, dans une tres interessante note sur le Tcssdlina (i),
Ces Irois varieles on£ eto etablies sur des donnees iuexactes et
doivent disparaitre.
La variete Litikii,, est basee sur la longueur de la fronde ! !!
Les varietes paleacea et pohjcarpa sont caracterisecs par Temer-
gence,plus ou moins prononcee des squames, or, cette emergence
est considerable dans la plante sechc et tres faible quand la
plante est a Tetat tres humide. Du reste, les noms memes dc ces
deux varietes sont mal choisis, car tons les Tessellina sont poly-
carpes et en meme temps paleaces.
Riella Ballandieri. Trabuty forma gallica (Trahut). Corbiere. —
Au fond des marcs du plateau volcanique, abondant dans la marc
la plus au sud. Submerge pendant liuit mois de Tannee. Monoique,
lleurs males en fevrier-mars. Spores mures de mars ajuillet. Croit
associe avec Irois plantes tres curicuses: PUularia minula, Marsi-
lea piibcscens^ Isocles sctacea. J'aurai peu de chose a ajouter au
sujet de cette cspece apres Texcellent article de M. Corbiere pu-
blic dans la Revue bryologique de 1902, n*> G. Ce Riella est annuel
;
il se desseche pendant Fete et ce n'est qu'apres les premieres
pluies d'automne que les spores commcnccnt h germer. J'ai fait
h ce sujet quclqucs observations, qui feront Tobjet d'un autre
travail. J'ai recolte au mois d'aout, dans une mare assez profondc
du plateau quelqucs rares echanlillons correspondant au dessin
de M. Trabut et mesiirant pres de quatre centimetres de long. Cos
ecbantillons represcntent des plantes monoiques, et nc ditlerent
que par la taille de Icurs voisines.
Metzgeria furcata Lindh, — Sur les rochcrs, peu commim.
Dioique, fleurs mdlcs en novembre, fleurs femellcs et fruits en
decembre.
Fossomhronia csespUlformh. D.N. — Sous les bruyeres au sud-
ouest du gros roc, fosses, assez rare. Monoique, fleurs males en
otobre-novcmbre, fruits en mars-dccembrc.
Gonrjfjlanlhus ericelorum. Nees. — Sous les bruyeres au nord-
ouest du gros roc. DioTque. Fleurs mdlcs et fleurs femelles en d(^-
cembre. Jo n'ai pas encore rcncontrfi cette plante on fruits. Comme
le demontrc M. Lcvicr, dans une tres interessante note publiee pnr
la Socit^te de bolanique ilalicnue, le noin de Calypufjeia doit ^tre
reserve aux plantes de la section des Arnphigastrialie representee
(1) Sulla Riccia media. Micheli. E. Levier. — Bulletin de la Soci6te
Botanique italienne. Section de Florence, 10 decembre 1893.
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par le Calypogeia fi
representee par le Calypogeia flagellifi
K. A \^ A ^-^ • T^ --
doit porter le nom de Gongglanihus que lui a impose Nees.
Jungennannia excisa. Dicks, — Sous les bruyercs avec le Gongy-
lanlhus et le Dichiton, sterile.
Mont. — Dioique? Sous les bruyeres, au
nord-ouest et a environ 250 metres du gros roe.
Cette tres rare hepatique, signalee seulement en Algerie, m'a
ete detcrminee par le savant docleur V. Schiffncr de Vienne. EUe




les fleurs males, ni les spores. Au
premier abord elle peul etreconfon-
due avec le Cephaloziella dimricala
qui est assez frequent a Roquebaule,
mais elle est facilement reconnais-
sable a son involacre calyciforme
comme le montre le dessin ci-joint
que je dois a Tamabilite do M. Schif-
fner. J'ai recolte cette planle au mois




Necs. Dioique. Sous les bruyeres au bord des senliers, au nord
et au nord-ouest du gros roc, sur le plateau, commun. Fleurs
mAles en octobre-novembre, fruits en novembrc-mars.
Cephaloziella Jackii. Limpr. — Avec le precedent. Fleurs mdlcs
et femcllcs en mars. Cette hepatique, que Ton confond le plus
souYcnt avec la precedente, s'en distingue par son inflorescence
qui est paroique. Tres rare.
Cephaloziella stellulifcra. Tayl. — Au nord du gros roc.
Monoique, fleurs males et fruits en avril. Je dois la determination^ J ,
de CCS trois Cephaloziella aM. Schiffner.
Radula complanata. L. — Paroique. Sur les rochers et a la base
des troncs d arbres. Commun. Fleurs mdles en Janvier, Fruits
murs en mars. La forme propagulifere est abondante.
Madolh
tiques. Dioique. Toujours sterile dans la plainc, ne fructific que
dans nos montagnes.
Frullania dilalala. Dam. — Dioique. Tri^s abondant sur les
rochers et sur les troncs d"arbres. Fleurs mdles et fruits pendant
I'automne ot Thiver-
Enr(5sum(^, les muscinees du terrain volcaniquc de Roquehautc
connucs jusqu'i ce jour sont au nombrc do 100, dont 75 mousses
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et 25 hcpatiquGS, Ce qui frappe d'abordle botaniste, c'est Tabsence
des grands « Hypmim y> si communs presque partout en France,
par contre les PoUiacees sont tres nombrcuscs et forment presque
la moitie des especes signalees. Comme Ta du reslc rcmarque
M. Tabbe Boulay, dans son elude sur la distribution des mousses
en France, ces plantes sont presque toutes rares dons la region
meditcrranecnne. La secheresse de Tele est si forte que les mous-
ses disparaissent, et il n'y a guerc que les especes annuelles qui
se reproduisent.
U est a remarquer en outre, que dans la listc des especeS; il
n'en figure absolument aucune qui soit franchemcnt calcicole. Je
n'ai jamais rcnconlri5 h Roquehaule les Grimmia orhicxilari^^
Encahjpta vulgaris^ Hypniim prwlougum si abondanlcs sur le
calcaire dans les environs de Beziers.
Pour repondre h la question que me posait M. de Rouville, dans
sa nolo geologique, au sujet de rinflucncc sur la Flore des diffe-
rents mineraux composant les roches basaltiqucs, je ferai remar-
quer que les muscinees nc recherchent dans les roches sur
lesquelles elles croisscnt, que la silice ou le calcaire. Les especes
signalees sur les basaltes de Roquehaule sont absolument les
memcs que celles que Ton rencontre dans notre region sur toules
les roches siliceuses, granite, porphyre, gres.
Comme hepatiques, Tabondance des Riccia est Ires curieuse.
Ces plantes forment pres des trois quarts des especes signalees.
A part les Riccia sorocarpa ci lamcUosa qui vivent indislinctement
sur le calcaire ou la silice (ce dernier pr(5fcrc meme le calcaire),
et le liiccia hifurca qui se rencontre assez souvcnt sur les cal-
caires argileux, tons les autres sont silicicoles.
Vu sa rarete, il est probable que le Dkhiton a ete apport(5
d'Algerie par les oiseaux migrateurs.
; Le Riella Baltandieri a probablemenl la meme origine, car les
mares dans lesquelles il croit, sont, ainsi que je lai dit plus baut;
artificielles.
Cette etude ne seraitpas complete si je ne disais quelques mots
sur les mousses du terrain volcaniquc d'Agdc, si intimement lie ^
celui de Roquehaule. J ai fait sur les penchants de Fancicn volcau
plusieurs herborisations, mais a cause des defrichenicnls, je n ai
rencontr6 aucune espece qui ne soit plus largement reprt3sentee fi
Roquehaute.
En terminant, je liens h remcrcier M. le professeur de Rouville
pour la note geologique qu'il a eu Tobligeance dc m'adrcsser, M. le
doctcur Levier qui m'a initie a Tetude si inleressante des Riccia et
qui ma determine tous ceux de Roquehaute, MM. les professeurs
Schiffner et Corbiere qui m'ont aid6 dans les determinations-
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Monographia. - 1 brochure in-8 de 46 p. 1903 (Eslrallo
dal
xMalpighia, Anno XYI, Vol. XVI). ,. ,. , .
Le professeur Massalongo, dont les publications hcpaticologi-
ques soul tres connues, nous donne, dans cette nouvelle publi-
cation, une monographic des Scapania d'llalie. Aprcs la prolace
viennent la description du genre et la disposition des especes
divisCTS en deux sections :
i i ;
1° Lobi foliorum anlici posticis vix minores vcl subo?qua(r<i,
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comprenant : S. compacta, S. subalpina, S. Bartlingii et S.
sequiloba.
/•' CetLe section est
divisee en deux sous-sections :
A. Foliorum tobi postici obovati vel suhorbiculares, comprenant
:
S. verrucosa, S. aspera, S. gracilis, S. crassirelis, S. nemorosa,
S. denlata, S. Franzoniana, undulala, uliginosa, irrigua, S. hel-
vetica, S. curta.
B. Foliorum lohi postici suhovcdi vel elUplico-sublanceolati
(Planlse vulgo lignicolx), comprenant: S. umbrosa, S. apiculata,
S. Massalongi, S. vexata.
La description des especes (en latin) est tres soignee et les loca-
lites bien inJiquees. Une clef analytique des especes termine cet
ouvrage, tres utile a consulter pour I'etude de la flore de I'Europe
meridionale et centrale. .
N. C. KiNDBEKG. — Grundz'uge einer Monographic der Laub-
moos-Gattung Thamninm (Hedwigia 1902, p. 225-2G8). — Cel.te
monographic commcncee an n^ 4 (V. Revue Bryol. 1902, p. 107)^
est terminee dans ce no 5 par la description des especes nunie-
rotees 21 a 96.
Nouvelles
A vendre : — Delogne et Gravet, les Mousses de VArdenne.
Cinq volumes relies, en bon etat, contenant 2o0 numeros de
mousses bien preparees; prix: 45 francs. S'adresser h la Revue
Bryologique.
L'herbier des Hepatiques de M. Pearson a 6te acquis par le
British Museum. II contient environ 9000 specimens, au nombre
desquels se trouvent les nombreux types qui ont servi pour les
publications bien connues de TAuteur.
M. J. Grout (300 Lenox-Road, Brooklyn, N. Y., Etats-Unis
d'Amerique) dcmande des echanlillons fructifies en qiiantite sufTi-
sanle pour faire 20-30 bonnes parts des mousses suivantes : Pogo-
natum urnigerum, Dicranum Drummondii, Pottia truncatula,
Splachnum ampullaceum, Mnium Drummondii, Plagiothecuim
sylvaticum, Brachytliecium acuminatum, Enrhyncliium hians,
Climacium dendroides, C. americanum, Leucodoa brachypus et
L. julaceus. — II offre en ^change des especes h choisir sur unc
liste de duplicata.
Caen, imprimerie-Reliure V* A. Domin
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Sur la fructification de la Homalia lusitanica Schmp.
par A. Casares-Gil.
Au mois de mai de I'annee derniere, j'ai trouv(5 dans la monla-
gne du Tibidabo (pres de Barcelone) iin exemplaire de Homalia
lusitanica Sclimp. avec quatre capsules sechees et deopcrculees,
dont j'ai fail la description bricvemcnt dans le Boletin de la Socic-
dad Espanola de Historia Natural (juin 1902). Celte annee j'ai
observe avec soin I'endroit oii j'avais Irouve les quatre capsules,
et au mois de fevrier j'ai trouve quelques excmplaircs prcsentant
differents etats de floraison et de fructification.
L'inflorescencc est monoique. Les fleurs mdles sont placees dans
I'aisselle d'une fcuille ; elles sont petiles, gemmiformes (1) avec
les feuilles exterieures lanceolees (4), les interieures plus grandes,
terminees par un acumen large, denlicule, un peu squarreux (5).
Les cellules de ces feuilles correspondent k celles des autres :
rhomboidalcs ou carrees h la pointe s'elargissant vers la nervurc
(6-7). Chaque bourgeon rcnfcrme 5-10 antheridies pedicellees (qui
s'ouvrent par une sorte d'opercule asscz visible) entremel^es de
paraphyses simples (2-3).
Les fleurs femrlles sont placees de meme dans laisselle des
feuilles. Elles sont plus grandes que les mAles, avec des feuilles
plus squarreuses ct dentees au sommot (0-10), Au centre il y a de
nombrcux archegones (jusqu'4 30) h large base (H) et entrem6-
l^s ausii de paraphyses.
L'archegone fertile devient une capsule oblique, oblongue, obs-
cure pendant la maturite , avec opercule longucmcnt rostre et
generalcment le bcc courbe au dessus ; coiffe cuculleC; petite et
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iisse (11). Apres la chute de Topercule la capsule se conlracle un
peu sous rorifice (12).



















nees ; les lanieres, a peu pres de la meme longueur que
Ics dents,
sunt ouvertes sur la carene ; 2-3 cils longs et noucux. La mem-
brane arrive jusqu'au tiers de la hauteur du peristome interne (13).
Vanneau est large, double, se detachant facilement de rorifice
en se roulant vers Fextericur (14).
La vaginule est cylindrique. - Le iJedicelle est lisse ct
long de
1/2
Les spores sont petites, de 010-015 --., lisses et vertes.
Barcelona, Espagne. Mars 1903.
Dichodontium pellucidum and D. flavescens
by 11. N. Dixon.
Being recently engaged in revising the British forms
of Dicho-
dontium I have met with a number of extremely perplexing
plants,
rendering the treatment of D. flavescens exceedmgly
diflicult.
I am induced to publish my notes here in the hope that some
reader of the Revue may be able either to throw further
light on
the problem by means ot specimens with which T am
unacquain-
ted, or to suggest some way out of the dilemma in
which v^e
appear to be placed in view of the facts I now proceed to
give^
D. flavescens was distinguished from D. pellucidum
more than
200 years ago, but Dickson was probably the first to
gnc anything
like a clear definition of il« distinguishing
characters Since hs
lime microscopical progress has revealed f^^l^^f^^^*^^^!^^^^!
'^^"i
'
ture, culminating with Lindberg's detection of
the d'^e^^enc n
the peristome characters, which he describes llms : «
renslom urn
magnum, multo pallidius, dcntibus allionbus, f^^^^edf
;a"Sus 'S
et sublinearibus apice breviler irregulariterque
inc s 1 m e-
gris, nonnullis inleidum integerrimis, apice proc
ssuln n eg^^^^^^
ribus per paris coha^rentibus, infra naedium baud ^^^^S^'^^^^f^^^^^
punctato-striatulis, nee apice P^P'^ «^^^'/ft^^.jr/^^rxhl
denseque papillosis » [Om Dichodonmm BoL
^^''^^^f/J.^ "J'^^
peristome characters are minutely detailed
by Philibert ,n an
article of this /Zcywe, 1892, p. 9.
^ -k^^ nc »1ip tvnp
Taking the plant with the peristome thus
desc"bed '.s Ih^^^^^^^^^^











HaoTs Ijpically shor., slen- I . Plants normally
tall, robust.
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Leaves closely set, shortly
oblong lingulaLe, when dry
curled and incurved closely
towards the stem.
Margin entire, crenulate, or
serrulate towards apex-
Upper cells obscure with
strong papillye.
Basal cells rectangular, with
several marginal rows of qua-
drate ones reaching to base.
Capsule ovate , inch ned
,
slightly curved and gibbous.
Peristome deep purple red.
Teeth fairly regular ; dorsal
siirlace covered (except at
extreme tip)wilh vertical stria-
tions ; basal membrane broad,
of 4-8 articulations.
Leaves looser, much longer,
linear-lanceolate from a dis-
tinct base, tapering, when dry
flexuosc or twisted but still
spreading, not curled nor
incurved towards the stem-
Margin serrate, often strong-
ly, to the middle of the leaf or
below.
Upper cells pellucid, light-
ly papillose only, or nearly
smooth.
Basal cells elongated rectan-
gular, w^ith only one or two
rows of quadrate cells reaching
to base.
Capsule oblong or subcylin-
drical, erect, symmetric.
Peristome orange-red, much
paler above.Teeth shorter, nar-
rower, more irregular, without
vertical strise, somewhat coar-
sely and sparingly papillose on
one or botli faces ; basal mem-
brane narrow^ of 2-3 arlicula-
tions.
/?
diim, not only in habit and external features but also in structu-
Tal characters that wouhl seem to have considerable weight. The
long spreading leaves, retaining their position and only slightly
flexuose when dry give the plant a very distinct and striking
appearance, while it is of a much larger, looser grow^th, often
attaining 3-5 inches (3-12 cm.) in heiglil. This added to the leaf
structure, the erect, symmetrical capsule, and finally the very
dislinct peristome structure, wouki seem at first sight to give all
the requisites of a really good species. So I have regarded it until
recently
; but during the last tw^o or three years a number of speci-
mens have come under mv notice which have caused inc mate-
rially to alter my views.
To begin witli a plant gathered in the Pyrenees and at first
recorded as /). flavescens by Duterfre, discussed at some length in
Rev. Bnjol 1892, p. 19 bv Philibert, and latterly described as
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^
D. pellucidiim var. ereclum by Husnot [Muscol. Gall., p. 428). This
has the vegetative characters of B. pellucidum except that the
leaves are strongly serrate at margin ; the capsules are erect,
oblong and symmetrical as in D. flavescens, but the peristome is
entirely that of D. pellucidum.
In 1897 and i898 I collected numerous forms of Dichodontium
in the mountains streams of Perthshire, two of them being of
special interest. One fruiting plant in dark green tall tufts from
near Lochay Bridge, Killin, revealed a most unexpected combina-
tion of characters. The habit, leaf characters, and erect oblong or
subcylindrical capsules (very rarely slightly inclined) were exac-
tly those of D. flavescens, and it was a great surprise upon put-
ting it under the microscope to find that the peristome was that
of typical D. pellucidum.
A plant gathered the next year at Tyndrum was even more sub-
versive of the slaius quo. Two forms occurred ; in the one, which
I number 103, the yellow colour, the habit, and the quite erect,
subcylindrical capsules, brought it even nearer to typical D. flaves-
cens than the Lochay Bridge moss ; but here again to my surprise
the peristome turned out to be that of D. pellucidum.
The second form, numbered 104 in my herbarium, was greener
and so far a little less like J), flavescens, but the peristome while
on the whole nearest B. pellucidum, showed— and. this is the only
instance known to me of an intermediate form of peristome — a
distinct approach to that of D. flavescens in the more irregular,
narrower teeth, only showing very faint but still distinct traces of
vertical stria?, while almost of the deep red colour of />. pelluci-
dum.
A close examination of these and other plants has led me
reluctantly to the conclusion that D. pellucidum and B. flavescens
are connected by an almost unbroken series of inlergrading forms,
both as regards the oophytic and sporophytic characters. It will
perhaps be best to refer briefly to some of these plants m support
of the above statement, arranging them so as to show their rela-
tionship to the extreme forms.
1. — B. pellucidum type.
2.— Glen Dubh, Inchnadamph, Sutherland, July 1899; leg.
Nicholson, Salmon and Dixon, N" 123. Tall. Leaves having the
structure oi pellucidum, but longer than in the typo, and occasio-
nally spreading and merely flexucse when dry, though usually
curled and incurved. Sterile.
3. - Quiraing, Skye, 1893 ; leg. H. N. D. Habit and colour of
flavescens. and leaves variable in structure (leaf-base, papillee,
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serration etc.) but usually nearer pellucidum, and incurved and
crisped when dry. Sterile.
4. — Bracklinn Falls, Callander, Perthshire, July 1897 ; leg.
H. N. D. No 208. Habit and long leaves of favescens, but dark
green. Leaves toothed for some distance down, cells almost
smooth, not obscure. Leaf-base somewhat intermediate. Sterile.
The Darran, Herefordshire, Feb. 1880; leg. Rev. A, Ley.
Leaves scarcely curled or incurved when dry, structure o^ pellu-
cidum. Capsule erect, oblong, but peristome of pellucidum. Pro-
bably var. erecium Ilusnot.
6. — Achmore, KiUin, Perthshire, Mar. 1900; leg. D. Haggart.
Habit and leaf structure o( flavescens^ capsule not quite erect nor
absolutely symmetrical, but nearly so. Peristome of pellucidum.
7. — Lochay Bridge, Killin, Perthshire, July 1897 ; leg. H.
N. Dixon. No 131. Almost identical with the last, but capsule prac-
tically erect and symmetrical.
8. ~ Two plants collected by M"' W. Evans, (a) Penicuik, Scot-
land, Oct. 18G8; (b) Castle Campbell Glen, Scotland, April 1897.
Identical with flavescens in vegetative characters and in erect
symmetrical capsule, but peristome of pellucidum,
9. — Tyndrum, Perthshire, 1898; leg. H,' N. Dixon. N** 103.
Identical with the last. Exact habit, colour, etc. of flavescens, but
peristome of iJellucidum.
10. — Same locality ; n<* 104. Like the last but greener ; peris-
tome teeth purple Fed but rather paler than in pelluciduui^ espe-
cially above ; somewhat narrow and irregular ; vertical striii^ very
sHghtly developed.
11. — Pandy Mill, Dolgclly, N. Wales, July 1901 ; log. IL N. D.
N** 1. Typical flavescens in vegetative characters and peristome^
but capsule short, ovate, slightly inclined and asymmetrical-
Growing with typical flavescens,
12. — B. flavescens type.
To these may be added a good series of Irisli plants in the Kew
Herbarium, collected bv D flavescens
by Wilson. These agree very nearly with n«' 8 and 9 in the above
list. There is a marginal note on one of llie two sheets a perist.
denlibus vix fissis, irroc^ularibus )>, but I am not inclined to attri-
bute too much weight to this remark, as most of the peristomes
on that sheet are worn and are not in good condition. In the spe-
cimens I examined the teeth agreed in colour^ form and longitu-
dinal stpiation witli D. pellucidum,
n has been suggested that the presence or otherwise of axillary
gemma? may afford a character of value. They arc very frequently
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if not conslanlly present in I), pellucidum, and 1 believe arc at
least much less common in D. flavescens ; more than that I can-
not say, but I should be glad to have the expericnre of other bryo-
logists on that point.
I may add that I have duplicates of most of the above plants
(n°^ 5, 6, 8, 11 excepted), which I shall be happy to send to any
bryologist interested in the question.
East Park Parade, Northampton, England.
Note sur rAnomodon Toccoae
parN. C. KtNDBERG.
II y a un interessant article dans « The Journal of Botany, vol. 30,
p. 360, nov. 1901 » par M. E. S. Salmon. Get auteur a compare
des echantillons de plusienrs « especes », par ex. Anomodon
Toccoa; Sull. et Lcsq., A. dcvolutns Mitt., A. jancironsis G. M.,
A. flagclligerus C. M., Neckq^^a sciuroides Hampo, Leskea rcvolu-
bilis Wils. et Anomodon robustus Rchm. ; la premiere est d^crite
(dans Sullivanf, Icones muscorum) en etat sterile. II a reconnu
leur idcntite. Cetle espece aurait ete recoltee dans I'Asie, lAfnque,
I'Ameriquc du Sud et (dans 2 localites) de FAmerique du Nord.
M. Salmon dccrit bien des echantillons fertiles, mais il n a pas
vu la coiffe el le peristome. Dans riierbier de M. Wilson il a vu un
echanlillon etiquete Leskea revolubilis, L. gyrata et L. circmala
Wils., r^colt^ h Kamoon par Wallich et accompagne de la no e
suivante: « Peristome double, apparently Lcskioid, whitish orpalo
yellow, calyptra smooth (dimidiate?). « H est evident que la des-




Lcs echantillons, que M. le D' Levier a cu la bienveillance
de
m'envoycr, sont aussi recoltes a Kamoon, Himalaya (Anomodon
devolutus Mitt., determines par M. le D^ V. F. Brothcrus). Je
peux
aussi constater que cette espece est idontique a 1
Anomodon
Toccoa^ Sull. et Lesq. et je vcux la decrire ici
:
Caulis primarius prostralus vel rhizomaticus, caules
propm
secundarii (rami) subcrecti subarbusculiformes, sicci (fere
ut m





Folia plurifaria,' (madida) undique patenlia, dense conferla,
glabra, ovato-lanceolala sat brcvitcr acuminata vel ovalo-ob onga
ac uta, 'supernc (sa^pe e medio) grossc denlata, baud vel indistincle
rinala, polius subplana vel concaviuscula, breviter decurrenlia;
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inserlio pallida ; cellulse minuta? subconformes, hexagono-rotun-
datse et (saltern superiores) seriatim disposit® ; basales infimae
aliquantulo majores ideoque magis hyalinse; apicales raro elon-
gatse ; costa angusta lutescens laevis subpercurrens, superne
flexuosa.
Folia ramulina (flagellaria) minora, longius acuminata ; cellule
apicales fere oblongse-ovales.
Folia pcrichsetialia ovato-lanceolata, sensim vel abruple acumi-
nata ; costa (saipe longe) excurrcns.
Capsula regularis, anguste oblongo-cylindrica, sine collo dis-
tincto, la^vis et pallide virescens ; operculum conicum, rostello
oblique suba^quilongiim ; annulus revolubilis; seta la?vis, 1-2 cent,
longa, inferne rubella, superne lutescens, (madida) subereota vel
leviter flexuosa ; calyplra brunncscens, longe conica, undique
pilosa; pili longi lutei denliculati, superiores calyptram superan-
tes; peristomium simplex, profunde insertuin, baud coloratum
;
dentes angusti subulati papillosi, baud (vel tantum inferne) Irabe-
culati, baud (vel inferne et indistincte) carinati; membrana brevis.
Spori minuti, circiter 0,01"^. Dioicum. — Hab. in rupibus, « ad
Kamoon 1525-1830 met. supra mare ».
II n'est pas facile de preciser la place systematique de cette
espcce. On pourrait penser h la famille des Pterobryacese (voyez
mon article dans Botan. Centralblatt 1899, n« 2) ; mais je ne con-
nais pas aucun genre de cette famille a lui comparer. EUen'appar-
lient ni h FOedicladium ni h rAnomodon.
II y a en Europe le bien connu (mais rarement fertile) Leptodon
Smithii, qui ressemble a notre espece dans plusieurs parties, aussi
par le port, mais differe par la coiffe cucullee et autres choses. Je
n'ai pas vu le peristome de cette espece, mais il y en a une figure
dans le Muscologia gallica.
Upsala, Su6de, 7 mars 1903,
Le SphaBrocarpus terrestris Sm.
L IliSTORIQUE.
La partie principale de cette note a 6te 6crite, il y aura tantot
dix ans
;
publi6 a cette c^poque, cet article eAt ete tout h fait d ac-
tualite. Je Tavais presque annone6 dans la Revue Bryologique
de 1894 p. 58.
Je Taurais laisse dans Toubli si je ne voyais continucllement
dans les ouvragcs descriptifs^ k propos du Sphxrocarpus terres-
tris Sm.^ des caracteres inexacts ou faux.
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II semble bien que, depuis les travaux de Bischoff (Beobactung
liber Spberocarpus terrcstris Sm. — 1833) et le Synopsis de Nees
(1846), pcrsonne n\^it plus examine serieusement celte plante. En
effet, tous les auteurs qui ont suivi se sont conlent^s de les copier
ou a peu pres.
Dans Nees, Syn. p. 133, on lit : calyptra stylo deciduo coronata ;
antheree (?) globose per frondis contextum disperse. Fronde
enerve, epidermide hand dislincla. Costa nulla.
Dans Boulay, Muscinees de TEst (1872), p. 836, on volt : antheres
lagcniformes, groupees et sessiles ; fronde rayonnante, depourvue
de nervure et d'epiderme.
Dans Dumortier, Ilepalicae Europe^ (1874) p. 164 : Fructus et
m\olucTai inordinati ; inxolucTa subsessilia.
Dans Husnot, Hepaticologia gallica (1882) p. 88, la description
est exacte, mais on ne parle pas de la dioTcit^ ct des anlhendies ;
la seule inexactitude est que les lobes sont dits ondules.
On pourrait alleguer que ces ouvrages sont anciens. En voici de
tout TGCGntS.
Dans SchifTner, Hepaticse du genera de Eng. et Prantl, die nat.
Pflanzenfamilien (1893), p. 50, on lit : Frons ohne Mittelnppe
;un-
regelmaessig gelappt. Antheridien von Kleinen Kegelformigen
Hullen, in deren Basis der Stiel der Antb. e'mgensenkt ist (voy.
Bischoff, etc.)
, . ,
Dans Stephani, Species hepaticarum (1899) p. 196 (du tirage &
part) : Plants frondosffi dichotome multiramos.v, apice profonde
inciso-bilohx. Costa hand produda, 2-3 cellulas crassa, sensim xn
alas tenevTiina.s atlenuata, Calyptra facile deslructa, et ante cap-
sule maturitatem evanida. Florcs masculi antici in fronde minore
et longius ramosa. Antberidiapedicello frondis substantia
immerso.
Dans Pearson, The Ilepaticse of the british isles (1902), p.
481
et 482, on trouve : Perianths regularty 4-6 sided cellules.
Fronds
epidermis indistinct. Calyptra crowned with a deciduos style, and
on its maturity disappearing.
Enfin, dans Lett, Hep. of the brit Islands (ouvrage tou recent)
p. 10 : Frd. nerveless, icavy-lobed. Fruit pear-shaped sessile.
Tous les termes soulignes ci-dessus sont plus ou moms
mcxacls.
Les figures ne sont pas meiUeures que les descriptions : ce sont
celles de Bischoff que copient MM. Schiffner el Pearson (loc. cit.).
Les lobes sont fort mal rendus et les involucres places sans
ordre sont disposes en sens contraire de ce qu'ils deyraient etre.
Dans Douin, N^"" Flore des Mousses et des Hepatiques, p. 138,
les caracteres concernant Spharocarpus lerreslns et Targioma
hypophylla ont ete intervertis par errcur typographique.
La
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figure ST, p. 134, represcntc cFunc facon tres cxacte un Ihallc h
anlheridies cle Sph. tcrrcstris complctement developpo.
IL Developpement du tiialle des Hepatiques frondacees.'
Avant d'arriver au developpement du Ihalle de Sph. lerrestris,
jc dirai quelques mots du tlialle dc qiielques autros Hepatiques
frondacecs ; cela me pcrmettrad'indiqucr en passant certains faits
non encore signales.
En general, quand rieii ne contrarie raccroissemont des Hepa-
tiques a tlialle, celui-ci se fait en rosette et par bifurcations suc-
cessives. C'est ce qui a lieu normalement cliez beaucoup de Ric-
cias, iet qu'on retrouvc accidenlellement chez d'aulres especcs. Je
Tai observe notamment chez Marchanlia pohjmorpha />., Targio-
nia hypophtjUa L.^ Pellia cahjcina NeeSj Lumdaria vulgaris (fig. 1),






1 - Thalle rayonnant de Lunularia vulgaris.
2. - Thalle de Riccia fluitans L. vu par dessous et montrant les rami-
fications qui partem de la nervure.
3 - Portion de thalle de Melzgeria furcata var. cxpansa Douin, mon-
trant ses curieuses expansions laterales ramifiees et sans
nsrvurG
4 - Extremite d'une ramification du thalle de Riccia Raddiana.
(Simple forme de Riccia sorocarpa Bischoff d'aprSs M. A. Cro-
zals) montrant oh est prise la coupe suivante. '
5. - Portion d'une coupe du thalle de Riccia sorocarpa Bisch. aite
suivant m n (fig. 4) et prise k la naissance d un jeune lobe
qui forme avec les deux autres deux goutli6res tres profondes
oil se trouvent les organes reproducteurs. ^
h — Petit lobe intermediaire commengant a se
developper^
Anth. — Antheridie surmontee du canal et de I'ostiole
par
oil s'echapperont les antherozoides.
Arch, - Archegones fecondes et montrant leur
col b^ant
dans la gouttiere formee par les lobes.
a. — Archegone jeune.
a n. — Antheridies encore jeunes.
d. - Archegone ou antheridie non encore differencie.
I. — Lamelles.




Bourg-Lastic (Puy-de-Dunie) et que j'ai recu ^galement
^e M. La-




voit lateralcmcnt un grand nombrc de lobes plus ou
moms ram -
fies (fig. 3). Cos ramifications laterales sont
complctcmcnt dqom-
vues de nervure el de oils ; le plus souvent clles
sont tjcs rappro-
cb(5es ot tassees pour ainsi dire I'une sur 1 autre
de facon a ne
pmivoir plus les distingucrisolemcnt.
Chez Metzgcria furcata typiquo et chcz
"^^^"^^J"^^^
detacher de la nervure dcs ramifications identiques
i cello qui
leur donne naissance (fig. 2).
, , ,
, ^i„u>„n«
Chez rarmoma Ju/pophylla Z., il nait lateralement
sousle Ihal e
un tres grand nombre de ramifimlions : les uncs
donncnt nais-
sance anx disqucs h anlheridies; les autres sont
des sortcs do








thalle, soil lateralement ou plutot a rextremite des lobes qui sont
tres divises.
Le mode d'accroissement par bifurcations succcssives, a ses
2 types dans Riccia sorocarpa Bisch (souvent confondu avec
R. glauca L.) et Metzgeria furcala Nees. II est lui-meme suscep-
tible de quelques modifications dont je citerai les 2 principales
realisoes dans Pellia epiphylla Nees et Sphserocarpus terrestris Sm.
Dans Pellia epipbylla, quand un lobe se bifurque, il arrive pres-
que toujours que Tun d'eux s'arrete dans son d^velop'pement,
tandis que Tautre continue de s'allonger. En outre, dans Tangle
de la bifurcation apparait un nouveau lobe qui rejette lateralement
celui dont la croissance est arret(5e : c'est ainsi que se forment ces
lobes lateraux que Ton voit aussi cbez d'autres Ilepatiques^ Mar-
chantia polymorpha par exemple. Et^ dans cette derniere espece,
c'est toujours dans Tangle forme par la rencontre de deux lobes
que se trouvcnt les pedoncules surmontes des capitules Si arch e-
gones ou des disques k anth^ridies. C'est d'ailleurs une condition
presque toujeurs necessaire pour que les poils radiculaires, caches
par les sillons du pedoncule, puissent porter de la terrc aux orga-
nes reproducteurs la seve qui Icur est necessaire pourse develop-
per. Ce n'est que plus lard, quand les capitules sont k peu pres
d6veloppes que le thalle s'allonge par un prolongement n6 de la
base du pedoncule. Cc prolongement, d'abord tres etroit^ s'elargit
brusquement pour se bifurquer et se terminer de m6me par des
p6doncules h anth(5ridies ou 5, arch(5gones. C'est ainsi que cola se
passe dansbeaucoup de Marchanticcs. Dans Pearson (The Ilepa-
ticffi of britsh isles pL CCVIII), la fig. 1 ou Ton voit les pedoncules
plantes n'imporle ou sur thalle est tout a fait fausse.
IIL SpnCEROCARPUS TERRESTRIS Sm,
/^ Developpemenl du thalle.
Je vais examiner d'abord rapidement ce qui a lieu chez Rkcia
sorocarpa Bisch. An sommet d'unc ramification qui va se bifur-
quer apparait un petit lobe (pi. II, fig. 5); ce dernier grandit, s'e-
chancre au sommet (fig. 6) ; et, Taccroissement continuant, le lobe
intermediaire disparait pour faire place h la partie ombrce de la
figure 7,
Explications des figures
5, 6, 7. — Extr6mit6 d'une ramification de Riccia sorocarpa montrant
les phases successives de la bifurcation.
5 bis, — Extrdmite plus grossie de la figure 5.
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H.
8, 9, 10. — Figures un peu schematisees montrant la formation des
lobes de SpiiGsrocarpus terrestris.
Figure tlieorique, montrant la composition d*un thalie de la
m6me espfece.
Figure sch6matique indiquant comment se fait Taccroissement
du thalie.
I. — jeune lobe.




Nervure limitee par le trait formg de croix.
14,
Jeune thalie de Spha^rocarpus reduit k ses deux lobes primitifs
avec un petit lobule intermediaire.
Figure theorique (car la plante n'est pas autoTque) montrant




; g^ h, i, j, k, I, sont la base des involucres i ar-
chegones.
Dans la figure 14 et dans les figures 17 et 18, les m6mes lettres
d6signent les memes organes.
Douin del.
Dans Sphacrocarpus terreslris, le thalie est forme de plusicurs
couclies de cellules au-dessous des organes reproducteurs (fig. 17
et 18) ; en dehors, il n'y a plus qu'une seule couche. La premiere
partie forme done une veritable nervure tres nette et trds tranch^e ;
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la seconde pavtie forme ce que j'appcllerai les lobes protecteurs.
i.a ncrvurc n'cst pas aussi distincte que dans Metzgeria furcata,
niais est plus nette que dans Dilena Lyellii ; la pclilcsse de la
plante a sans doute empeche de Tapprecier.
Quand on observe un jeune thalle de S, terrestris, on voit d'a-
bord deux pctits lobes appliques Tun contre Taulre avec les orga-
nes reproduclcurs en voie de dovcloppemcnt dans la partie me-
diane {fig. 8 el 13). Entre ces deux lobes, et d une exlreniile seu-
lemenl^ apparait un troisieme lobe qui grandit de facon a egaler a
pen pros les deux premiers (fig. 9); puis, de chaque cote de ce
dernier, deux autres lobes apparaisscnt de mcme^ mais toujours
par une scule extr6mit6. Le thalle de Spbau^ocapus, n'esl done pas
rayonnant, Ordinairemenl le developpemenl s'arrete lorsqu'il y a
3 grands lobes avec 2 fdesd'organes reproduclcurs (fig. 9)) ; cepen-
dant, sur les plus beaux pieds, il n'cst pas rare de trouver 5 lobes
developpesavec2 p]uspetits(rig, 10), rarement davantage, Commo
celaalicu chez d'autres Ilopaliqucs, il peut se faire que tout ne se
passe pas aussi symelriquement. Ainsi, quand le troisieme lobe
estdeveloppe, il arrive parfois qu'il nc s'cn montrc qu'un seul soil
adroite, soil a gauche de ce troisieme lobe, le symctrique reshant
rudimentaire. Dans tons les cas, je n'ai jamais vu de lobes ondu-
les h Tetat humide.
L'accroissement du thalle se fait en travers de la base dcs jcunes
lobes et au sommet de la nervure et de ses ramifications, car c'est
la seulement que Ton voit do petitcs cellules en voie de division.
Dans Riccia sorocarpa (fig. 5 hh), I'accroissement a lieu en a et
b surlout, et Ires faiblement en c; c'esl ce qui fail que le lobe
moyen se bifurque. Dans S. terrcstris, c'est tout le contraire : en
n (fig. 9)^ la division cellulaire est Ires active relativement, tandis
qu'elle est bien plus faible en m ot r; c'est ce qui fail que le lobe
rcste arrondi.
Ainsij les cellules se multiplicnt en se divisant au sommet de la
nervure et h, la base des lobes voisins ; en oulre^ tout autour de
ces regions, les cellules formoes grandissent sans se multiplier.
Au sommet de la nervure, les cellules en sc divisant augmen-
tent la longueur de cettc derniere ou de ses ramifications, et Tac-
croissement est terminal, comme dans R. sorocarpa; mais eel
allongeinont est toujours tres limits, landis que dans R. soro-
carpa, il est pour ainsi dire indefini. En efTet, dans cctte derniere,
on voit souvcnt les ramifications s'allonger et se bifurquer par
lour c\tr(5mite et se dctruire par leur base (1) ; il en resulte des
(1) Comme le pense M. A. Crozals (voy. Rev. hnjol. de 1903, p. 20)






picds completcment separes, et la plantc ne parait plus en rosette.
A la base des jeunes lobes de Spha>rocarpu3^ les cellules qui so
multiplient repoussent devant elles celles qui sont arrivees ou vont
arriver a leur grandeur defiaitive, et Vaccroissement est interca-
lairc. Les cellules qui sont ainsi en voie de division sont toujours
remplies de nombreux grains de chlorophylle.
La fig. schematique 12 permettra de comprendre ce qui precede
:
les hachures verticalcs reprcsentent raccroissement terminal ; le
pointille montre Faccroisscment intercalairc ; les bachures hori-
zonlales indiquent la region ou les cellules grandissent sans se
multiplier ; au-dela, la croissauce est terminee ou sur le point de
Tetre.
En resume, un thallc de S. terrestris pcut otre considere comme
forme d'une branche ramifiee de R. sorocarpa dont on aurait rcu-
nis les diverses ramifications par des lobes arrondis (fig. 11).
Une coupe Iransvcrsalc montre qu'il est forme, en face la ner-
Yure, de 3 a 6 couches de cellules dont les moyennes sont hyalines
landis que les externcs sont chlorophylleuses et bcaucoup plus
petites ; celles-ci formcnt un epiderme tout aussi bien caracteriscs
que cclui des Pellias et des Aneuras, mais 11 est vrai, nvillemcnt
comparable a celui des Marchantiees.
2'^ Le Sph. terrcsliis est dio'ique.
Lc Sph. terrestris est constammcnt dioique ; sur plus de 200
preparations provcnant des diverses localites d'Eure-et-Loir, j ai
toujours vu, sur chaquc Ihalle, soil des archegones, soil des anlhe-
ridies, mais jamais ces deux sortcs d'organes reunis.
S"" Posilion des involucres sur lc thallc.
lis naissent cxclusivcmcnl sur la ncrvure, el paraisscnl d'abord
sur deux rangs ; mais quand un nouveau lobe apparait, celui-ci,
penetrant pour ainsi dire comme un coin entre les 2 rangees
d'organes, les isole Tune de I'autre (fig. 16 h droite). Ceux-ci, h
Fetat jeuno, sont proteges par les lobes qui se recourbont par
dessus. Arrives a leur complet developpement, les involucres, dont
je parlerai lout h Fheure, au nombre de 10 a 20 ct quelqucfois
davanlage, recouvrent presque tout lc Ihalle a arch*>gones.
1
Explication des figures
15. - Thalle k antheridies de Sph. terrestres arrive h. son complet
developpement. Dans les thalles jeunes, les involucres situ^s
dans le voisinage des nouveaux lobes sont de plus en plus






Douin del. Fernique sc.
«
18
Thalle jeune k arch^gones.
Coupe d'un jeune thalle k antheridies en suivant la nervure,
comme Tindiquent les 2 traits parall^les AD dans la figure 14.
Cette coupe est vue du c6t6 des involucres a, c, e.
a, 6, c, d, e, f, involucres et antheridies & divers 6tats de
leur d^veloppement.
hj {, poils dont la cellule terminale se gelifie pour niainte-
nir humide le sommet v6getatif.
g, coupe du lobe recourbeau-dessus des antheridies jeunes-
I, amphigastre ou sorte de lamelle,
J3, j3, radicules hyalines.
Coupe d'un jeune thalle k arch^gones en suivant la nervure
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corame I'lndique le double trait BC de la figure 14. Cette conpe
est vue du cote des involucres gr, i, k, m.
Les 2 figures 17 et 18 ont ete retournees en les calquant k la gela-
tine, maiscela n'enl6ve rien a leur exactitude.
g, h, ij, k, I, m, involucres et arch6gones k divers etats.
6, c, d, polls dont la cellule terminale se dissout surle som-
met v6g6tatif.
^
a, jeurie lobe recourb6 au-dessus des archegones jeunes.
_p, p, p^ radicules.
19. — Region environnant un jeune lobe vue par dessus et montrant
la place de 2 involucres enlevees et de 5 autres incomplSte-
ment developpes avec I'archegone qui les depasse.
a, 6, lobes developpes,
c, jeune lobe.
20. - Archegone reste sterile; I'oosphSre a subi un commencement
de developpement.
^
21. — Archegone feconde ; on voit le sporogone qui commence k s ac-
croltre.
En effet, ces involucres renfles superieurement deviennent alnsi
beaucoup plus larges que la nervure qui les porte et debordent h
droite et a gauche de cellc-ci. En outre, le plus souvent, par suite
du gel et du degel, les lobes ont disparu ou sont fort det^riorSs :
de ]h sans doute les figures inexactes de Bischoff et pourquoi aussi
les lobes sont dits ondules par les auteurs.
Dans les bles ou les seigles, les Ihalles etant trfes ombrages pre-
sentent des involucres beaucoup plus allonges. Quand i'archegone
n'est pas feconde, ils ont une forme h peu pres cylindnque, exac-
lement celle donnee par M. M. A. Howe, f. 11, pi. 100 de ses Hepa-
ticse and Anthocerotes of California.
Les involucres k antheridies , beaucoup plus etroits relative-
ment, ne recouvrent jamais tout le thalle, et les bords de ce der-
nier restent courbes au-dessus des involucres.
Chaque involucre ne contient qu'un seul archegone ou qu une
seule antheridie. Comme on le voit sur la fig. 16 qui represente
un thalle assez jeune, les involucres sont disposes tr6s reguhfere-
ment sur le thalle en rangees bifurquees comme la nervure. Plus
lard, quand les involucres sont arrives b. leur completement, ds
paraissent disposes sans ordre.
4° Thalle A archegones.
Completement developpe, le thalle h archegones presente une
forme g.5n(5rale arrondie de 3 ^ 8 millimetres de diametre avec le
plus souvent 3 ou 5 lobes. Les archegones s'y monlrent isoles sous
la forme d'une cellule qui fait saillie h la surface du thalle dans le
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Yoisinage de rextremile des bifurcations de la nervure. Cette cel-
lule so multiplie par divisions successives; ensuile, un petit bour-
relet de cellules se dresse tout autour en formant une sorle de
manchon, au-dessus diiquel le col de Tarcliegone restc longtemps
visible (fig. 16, 18 ct 19). Cependant^ il finit par etre d^passe^ et
Forganc ainsi produit dcvient rinvolucrc renfle superieurement et
pcrce au sommet. Pour cela, les cellules du bourrclet primitif se
divisent a la fois dans le sens de la hauteur et de la largeur ; de
meme, les cellules de la base du Ihalle sur lequel est dresse Tin-
volucre se multiplient pour suivre Taccroissement de ce dernier
;
cnfin, toutes les cellules grandissent sans se multiplier, ce qui
amene Tinvolucre a son etat definitif.
Dans R. sorocarpa, les archegones ct les antheridics naissent
aussi d'une cellule qui fait saillie a la surface du thalle (fig. 5,
pi. I) ; cette cellule se trouve dans la gouttiere remplie d'eau ou
de rosee formee par les 2 moities de rexlremite des lobes. En cet
eudroit, le thalle est encore tres mince; il s'epaissit pen a peu lout
autour sur toute sa surface, de sorte que les archegones et les an-
theridics se trouvcnt plongcs dans Tinterieur. En un inot, dans U.
sorocarpa, le thalle tout entier saccroit en epaisseur, tandis que
dans S. terrcstris, ce n'est qu une faible partie du thalle^ un cerclc
de cellules seulement qui subit cet accroissement.
Dans Tcsselina pyramidata c'est une portion assez grande du
thalle qui s'accroit de facon a envelopper Tarchegone et former
une sorte d'involucre caverncux ayant la meme constitution que
le restc du Ihalle: c'est un (5tat intermediaire.
Dans S. terrestris, les involucres se developpent completement,
que I'archegone quails renferment soit feconde ou non. II n'en est
pas de meme dans T. pyramidata; dans cette espece les involu-
cres qui contiennent un archegone fecond(5 se developpent seuls
completement ; les autres subisscnt un arret dans leur accroissc-
ment et restcnt beaucoup plus pelils.
Jo reviens au S. terrestris. Au debut, rinvolucre tonche Farcbe-
gone; apres son devoloppement, il s'en trouve plus ou moins
eloigne. Si larchegone a 616 feconde, Toosphere se doveloppc h son
tour h Vixhri deTinvolucre (fig. 21) et forme la capsule quiacquicrt
une forme quasi splu'rique. La coifTe se dechire de bonne bcurc,
se contractc et tombe a la base de la capsule dont elle cache le
pedicclle
; c'est ainsi quYdlo s'evanouit, Elle forme au-dessous de
la capsule une petite masse sombre, informe,dans laquejlc on pent
presque tonjours distinguerle sommet fletri deTarchegone primi-
tif, c'csl-i-dire le style (fig. 18 : g, h). Mais avanl d^arriver a cet
etat, la coifle se brise plus ou moins par endroits; il en resulte que
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le style qui siirnionte cette coiffe devient plus ou moins Gxccn-
trique ou lateral avant de tomber au pied de la capsule. Je suis
persuade qu'il en est de meme dans certains autres genres, Riella
parexemple.
Mais beaucoup d'archegones restent steriles, il est probable que
la fecondation ne pent plus s'operer quand les involucres sont de-
veloppes ; elle doit par suite avoir lieu avant que les archegones
soient emprisonnes, c'est-a-dire au moment ou ils allongent leur
col recourbe vers la terre a Textremite de la nervure (fig. 18).
J'ai pu constater le meme exemple de sterilite dans T. pyrami-
data, grace k ramabiiite de M. Crozals qui a bien voulu m'envoyer
des echantillons vivants de cette plante.
On voit ici que la trop grande protection des archegones est un
obstacle a Icur fecondation ; mais dans S, terrestris^ comme dans
toutes les Hepaliques inferieures, cot inconvenient est rachele
par la longue duree du developpement des archegones.
Dans R, Sorocarpa si les conditions diumiidite restent sufTi-
santes, la plante qui est vivace (1), s'accroit et fructifie toule Tan-
nee. Dans S. terrcstris, qui est annuel, h la fin de Fhiver, on pent
aussi voir sur le meme Ihalle, des capsules mures, des capsules
jeunes, des sporogones encore enveloppes de leur coiffe et des
archegones donl le col recourbe depasse longuement Tinvolucrc.
Dans les archegones non fecondes, Toospliere subit un comaicn-
ccment de division et d'accroissement qui s'arrcte de tres bonne
heurc (fig. 20).
Les capsules mures so Irouvent a la base des 2 lobes primilifs,
tandis que les archegones jeunes sont aupres des jeunes lobes.
Cest ce que ne rendcnt pas du tout les figures do Bischoff; on
dirait plutut le contraire.
r
S*' Picds a anlhcridies
Les llialles h anth(5ridies sont beaucoup plus pclits que ceux
qui portent les archegones ; ils n'ont gu^re au maximuui que 2
ou 3 millimetres de diamelrc, et sont souvent beaucoup plus po-
tits (fig. 15); on les trouvc geuoralemcnt accoles aux thalles a
archegones et souvent caches par ces dcrnicrs. Quand les an the-
ridies sont mures, ellos out une teiute rougealrc qui sc commu-
nique aux involucres; alors on pent facilement les decouvrir a la
simple loupe.
Les anlheridies naissent isolees comme les archegones, et leur
developpement a lieu d'unc maniere identiquc ; d'aillcurs, leur
forme est absolument celle des capsules, sauf qu'elles sont plu:
(1) J'avais ecrit cet article avant d'avoir lu celui de M. Crozals (loc. cit.).
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petiles (voy. fig. 17 et 18). Les seules differences h signaler sont
les suivantes : le bourrelet circulaire de cellules qui entoure Tan-
theridie et qui deviendra Tinvolucre la d^passe presque immedia-
tement ; les involucres, au lieu d'etre renfles dans la partie supe-
rieure, sont au contraire renfles vers la base autour de Fanllie-
ridie ; de plus ils sont plus allonges rclativement^ et les cellules
qui les constituent sont aussi plus allonges ; elles sont 2 k \ fois
plus tongues que larges, tandis que celles qui composent les invo-
lucres a arcliegones sont a peu pres aussi longues que larges
(Comparcz les figures 15 et 16 d'une part, 17 et 18 de lautre),
Dans la partie renflee de Finvolucre se trouve Tantheridie por-
lee par un petit pgdicelle attache sur le thalle, mais nullement
enfonc6 dedans. Quand Tantheridie est mure^ la paroi de Tinvo-
lucre situee en face'se rompt sous sa pression ou bien se decom-
pose et se pourrit
;
j'ai vu les deux cas. De toute facon^ les anthe-
rozoides peuvent sortir de leur prison.
Les jeunes archegones allongent, comme je Tai deja dit, leur
col recourb^ vers la terre (fig. 18, 1, m) au sommet des ramifica-
tions de la nervure
; c'est probablement par 1^ que les anlhe-
rozoides, qui rampent sur le sol dans la pluie ou la rosee, grim-
pent sur le thalle guldens par les polls pluricellulaires dont la
cellule terminale se g^lefie pour maintenir humide le sommet
v6g6tatif.
Dans la fig. 17, on pourrait croire le pedicelle de Fantheridie
reellement enfonc6 dans la frpnde, comme raffirment la plupart
des auteurs. En r6alit6, la cellule hyaline qui le forme so trouve
entre les 2 cellules chlorophyllcuses du jeune involucre. Dans la
suite, le pedicelle de Fantheridie s'en trouvera eloigne par suite
de Faccroissement de Finvolucre et de la base du thalle qui le
porte.
et de malurUe^ germination
n
Le Sphserocarpus terrestris ne doit pas etre bien rare ; il a
souvent echapp^ aux bryologucs par sa petitesse. On le rencontre
dans les champs cultives, dans les sols argilo-siliceux d'Eure-et-
Loir (argile h silex des geologues), dans les semailles d'aulomne,
bl(5s, seigles, ou dans les prairies artificielles, en un mot, dans les
terrains cultives et ensemences a Fautomne.
Je Fai trouv6 c^ et lu autour deDangeau; entre Marbou6 et
Chateaudun sur le coteau de la rive droite du Loir en face La
Varenne; i Luisant pres Charlres dans le ravin de Chavannes
;
dans le voisinage du bois de Reuse pres lUiers ; enfin, il est
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indique par M. Bescherelle k Epcrnon (Ilusn. Hep. gal. p. 88). II
n'estpas douleux qu'on le rencontera dans d'autres localites. En
France on Va rencontre un pen partout, et il est dcvenu une
plante presque commune.
Les spores amences a la surface du sol par les labours d'au-
tomne germent avec les pluies ; elles donnent un pelit prolhalle
autour duquel se developpent parfois 2 Ihalles de Sphscrocarpus,
mais le plus souvent un seul, run d'eux restant rudimentaire.
J m observe seulement une fois, autour d'un prothalle, deux jeuncs
Ihalles avec un troisieme ayant Tair de commencer son develop-
pement. II y a du avoir primitivement chez le Spharocarpus un
developpemeut normal ea rosette qui a disparu dans la suite. En
tout cas, dans les pieds que Ton recueille, ce developpemcnt en
rosette n'existc jamais. La fecondalion des premiers archegones
formes pent se produire aussitot et se continue pendant tout Thi-
ver en meme temps que raccroissement du thalle, car je le t&-.
pete, on peut tres souvent trouver, dans cette saison des fructifi-
cations a tous les etats de leur developpemcnt. Mais c'esl aux pre-
miers jours du printemps que de nombreuses capsules sont
arrivees ou vont arriver a maturite selon la clemence de Thivcr.
Quant aux spores berissecs de pctites pointes , elles sont par
tetrades el enlremelees de cellules sleriles qui sont probablement
6quivalentes aux clateres des autres Ilepaliques.
Dans Pearson (Itep. of the brit, isles, p. 182), je vois que cette
esp6ce est indiquee comme propagulifere : « Gemmiparous,
gemma dispersed on the frond, dark coloured, globosse, ellipti-
cal or oval. » II est fort possible que, dans certains cas, cette es-
pece produise des propagules ; mais je n'ai jamais ricn vu de lei,




Cavehs (F.).— Explosive discharge of anlherozoids in Fegatella
conica (Ann. of Bot., XVII, p. 270-274, 1 fig.). — Ce phenomcnc,
presents aujourd'hui comme une observation auuvelle, avail deja
6te decrit des 18.50 par G. Thuret, dans les Memoires de la Sociele
des Sciences nalurellcs de Cherbourg (vol. IV, p. 216-218), et avail
et6 rappele de nouveau en 1894 par Le Jolis dans ses « Remar-
ques sur la nomenclature hepaticologique, » p. 130-131.
Jensen (C). — Fire for Norge nye Sphagnum-arler (Nyl Mag. L
iNaturvid. XL, p. 118-121).
%t%fs.
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Kaalas (B.)- — Zur Bryologic Norwegens, I. (Nyt Mag. f. Na-
turvid. XL. p. 243-265).
LoESKE (L.), — Moosflora des Ilarzes. Leipzig 1903, 20 et 350 p.
Matousciiek (Franz). — Bryologiscli-florislisclie Beitrage aus
Mahren und Oest. Sclilcsien (Verli. d. Naturf. Ver. in Briinn, XL,
p. G5-83).
Matousciiek (Fr.). — Beitrage zur Moosflora von Tirol und Vo-
rarlberg, II eL III (Ber. d. naturw.-med. Yer. Innsbruck 1902).
80 p.
Paul (II.). — Beitrage zur Biologie der Laubmoosrhizoiden (Bo-
tan. Jahrb. Leipzig 1902) 48 p. et 23 fig.
Quelle (F.). — Gottingens Moosvegetation. Goettingue 1902,
163 p. grand in-8.
"Warxstorf. — Die curopaische Ilarpidicn (Beih. bot. Centralbl.
XIII, p. 388-430, 2 pi.). Aug. Le Jolts.
S. M. Macvicar. — Ilepalicx of Ben Lawers Dislrkl (Trans, aud
Proceed, of the Bot. Society of Edinburgh 1902, pp. 220-232).
Ce travail est le resultat des recherdies faites par FAuteur pen-
dant cinq semaines en 1900 et 1901, a Kiltyrie, au pied du Ben
Lawers. Les especes nouvelles pour la flore des lies Brilanniques
sont : Ccphalozia pleniceps, Scapnnia crassiretis, Jungcrmania
heterocolpos, J. quadriloba, J. polita, Nardia subelliptica, Marsu-
pella condensata. L'enumeration des especes est suivie de Findi-
cation des localites et asscz souvent de notes descriplives :
M. Macvicar considere le Lejcunca patens comme n'ctant pas
spccifiquement distinct du L. serpyllifolia, le Jungermania atrovi-
rens comme variete alpine du J, riparia, le Nardia subelliptica
comme variete alpine du N. obovata, etc.
The Bryologist. — Le n« 6 de 1902 conlient : C. Barbour.
Radula^ clef analytique et description des especes. — J. Grout,
The peristome, IV. — J. Grout. Scientific names and their chan-
ges, II (concluded). — L. Crockett. A moss? J. Grout. A new
habitat of Schistoslega.
TuE Bryologist. — Dans le n*> 1 de 1903 on Irouve : E. G.
Britton, Sematopliyllum recurvans, histoire et description accom-
pagnee d'une planche representant tons les d<5tails de Fespece.
J. Grout. Ortholrichum. Description de la famillc et du genre,
suivie d'unc clef analytiqne des onze especes et de leur descrip-
tion. Les 0. anomalum, ohicnse, strangulalum, Schiniperi, pusil-
lum, obtusifolium^ speciosum et sordidum y sont figures d'apres
les planches du Bryologia Europ, et des Icones de Sullivant.
TiS**^-
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W. Ingham/— Additions to Sphagna of Yorkshire (The Natu-
ralist, 1902, p. 381-383). — Cest un Supplement h la liste publiee
par FAuteur dans le Naturalist de 1901.
F, Quelle. — Bermerkung iiber die a Rhizoideninitialon » in
den Ventralschuppen der Marchanliaceen (Beibl. zur Hedwigia,
1902, p, 174-177).
. V. ScuiFFNER.— NeueMatorialien zur Kenntniss der Bryophyten
der Atlantischen Inseln (Iledwigia 1902, p. 269-294).
M, Schiffner a etudie les mousses et Ics hepatiques recoltees
aux Canaries et h Madere par M. Bornmiiller en 1901. — On
trouve dans cellc publication la description des especes nouvelles
suivante : Riccia erlnacea, Madolheca canariensis var. subsquar-
rosa, Radula Bornmullori, Cololejeunea madeirensis, Ceratodon
purpureus var. canariensis, Trichostomum limbatum, Orthotri-
chum Lyelliivar. crispatum, Isothecium Bornmiilleri,
J. Roll. — Beitrage zur Laubmoos-Flora von Herkulesbad in
Sud-Ungarn (Beibl. zur Iledwigia, 1902, p. 215-218). — M. Roll
decrit comme espcce ou varietSs nouvelles: Philonotis Schlie-
phackci, Thuidium Philiberti var. piliferum, Pylaisia polyantha
var. dentata, Eurhynchium crassinervium var. longifolium, Tliam-
nium alopecurum var. minus, Hypnum filicinum var. anguslifo-
lum, H. moUuscum var. tenellum,
b -
R. Bkaituwaite. — The british Moss-flora, part 22, p. 169-200 et
pi. 113-120; 1893. — Conticnt la fin du genre Stercodon, les
genres Isopterygium, Plagiothecium, Acrocladium, Entodon, Ptery-
gophyllum, Cyclodictyon, Daltonia, Porotrichum et Ilomalia.
A. W, Evans. — Hepatkx of Puerto Rico, II, Dreponolejeunm
(Bull, of the Torrey Dot. Club 1903, p. 19-41 et pi. 1-6). — L'autcur
continue Tetude de la flore de Puerto Rico par les descriptions et
figures de 10 especes de Drepanolejeunea.
E. S. Salmon. — A Monograph of the Genus Streptopogon
(Annals of Bot., Vol. XVII, p. 107-150 et 3 pi. dont 2 doubles). —
Historique, description du genre et sa division en 2 sections
ruduites h 3 especes : S. clavipes, erylbrodontus, Lindigii, cavifo-
lius et rigidus d^crites et figur^cs avec beaucoup de details dans
de belles planches lithograph ices.
E. S. Salmon. — Bryologkal notes (The Journ. of Bot. 1903,
p. 1-8 et 46-51, 1 pi.). — Description et figures du Cah/plopogon
mnioides.
4
F. Camus. — Muscinees raves ou nouvelles pour la region bre-
tonne-vendeenne (Bull, de la Soc. so. nat. Quest 1902, p. 297-326).
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— Notes tres inleressanles sur un assez grand nombre de mousses
et d'hepatiques.
A. BoTTiNi, — Sulla flora briologica deWorcipelago Toscano
(Bull, de see. hot. ital. 1903, 18 p.). — Catalogue annole do
mousses de Tarchipel Toscan.
T. Herzog. — Laubmoos-Miscellen (Bull, de Tllerb. Boissier 1903,
p. 149-154). — Catalogue de mousses recoltees dans la Foret-
Noire, les Alpes de Suisse, de Baviere et du Tirol.
N. Bryhx. — Ad cognitionem generis muscorum Amhhjslegii
contributiones (Nyt Magaz. f. Naturv. 1903, p. 45-50). — Carac-
teres differentiels des A. noteropMlum et fallax. Description de
2 especes nouvelles : A. salimim de Norvege et A. gallicwin du
dep. d'Eure-et-Loir, plante voisine des A. leptophyllum et fiygro-
philum.
K. MiJLLER. — Uber die in Baden im Jahre 1901 gesammelten
Lehermoose (Botan. Cenlralb. 1902, p. 91-104. — Catalogue annote
de 78 hepatiques*
Nouvelles
Un bryologue Ires connu par ses nombreuses et imporlanles
publicalions sur les mousses exotiques, M. E. Bescherelle^ est
decede le 26 fevrier, dans sa 7G« annce ; il fut un des redncleurs
de la lievue bryologue des sa fondation. Une notice biographique
sera publiee dans le prochain numero. i
M. Pearson^ Tauteur de la grande flore deshepatiqucs anglaises
(520 pages et 228 pL), offre des bepatiques preparees au prix de
20 8h.(25fr.) le cent. Son adresse est: Park Crescent, Victoria
Park, Manchester.
M. FranJdin Collins (468 Hope street, Providence R. I., Elats
Unis d'Amerique) desire aeheler un cxemplaire complet du Ifryo-
theca europsca de Rabenhorst.
M. Andr6 Crozals nous aanonce la presence, dans TllerauU, de
YAnllioceros dicholomus Raddi avec tubercules bien dt^velopp^s. II
a recolle cetle inleressante bepalique sur la tcrre et les rochcs
schisteuses, aux gorges d'lleric, pres Mons-la-Trivale et a Colom-
bieres-sur-Orb, sur les bord du ruisseau qui passe aux pieds du
vieux chateau. Le 14 mars les fructifications n'olaient pas encore
mdres. L'allilude de ces deux localites est de 250 m.
Caen, Imprimerie-Reliure V' A. Domin
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Jungermannia Kunzeana en Auvergne
Par DouiN
Au mois d'aout dernier, je remontais de Ts^eussargues au Mont-
Dore. En passant a La Godivclle (Cantal), je suis alle visiter la
tourbiere qui se trouve au-dessus du lac d'En-Bas. Apres avoir
recueilli diverses especes communes ou assez communes en
cot
endroit, Polytrichum gracile Menz., Dkranella cerviculala bchp.,
IJypnum strmnineum Dick, et fluitans L., diverses Sphaignes elc,
je trouvai sur la pentc plus seche de la tourbiere une hepatique
qui, a la simple loupe, me parut etre Jungermannia obtusa
Lindb.
deja recolle par moi sur divers points de la vallee de la Dore.
Cette jongermanne sterile elait melee a diverses autres especes
:
Scapania undulata, Cephalozia bicuspidata, etc.
Un examcn microscopique m'a prouve que ma plante etait
Ju»-




Les lobes sont nettement oblus-arrondis, et dans la
partie siipe-
rieure des tiges, les feuilles sont condupliqu^es ; es
amphigaslrcs
toujours presents sont divises presquc jusqu'^ la base en deux
lobes longs et etroits munis souvent chacun d une petite
deul
laterale a leur base. C'cstbicn la meme plante
q'^elcs6chan .lions
que je dois a Famabilito de divers bryologues, et que le
n lit) des
Hep. Gallise.
, . . i i„„.„
Les quelques differences h signaler sont les suivantes :
la plante
est plus taible ; cela tient sans doute fi la station sur la
pente seche
de la tourbiere. Enfin, les lobes etales donnent k la fcui
lie une
forme cuneiforme tres frappantc. Cest tres probablement la pre-
miere fois que cette espece est signalee en France.
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Riccia subbifurca Warn, in lilt.
par A. Crozals
Plante monoique, de taille exigue, donnant quelquefois nais-
sance a une rosette de 3 a 6 millimetres de diametre,.mais formee
le plus souvent d'une fronde, simple, bi ou trifurquee, de coulcur
vert argente, et dont les bords, verts quand la plante est jcune,
deviennent d'un brun fonce a la maturite des spores, a I'exception
de Textremite.
Segments de la fronde lin^aires oblongs, arrondis a Textre-
mite, 2 a 4 fois aiissi longs que larges, presque plans a la face
superieure, munis a I'extremite d'un sillon tres peu profond (sur
la plante seche ce sillon est beaucoup plus prononce). Les bords
sont plans, non tumides. Ecailles ventrales pelites, hyalines h
r^tat jeune, puis brunissant peu h peu. Section voisine du bout
de la fronde aussi large que haute. Section de la partie mediane
une fois et demie plus longue que haute, et dont les bords presque
verticaux forment un angle aigu avcc la partie superieure de la
coupe. La forme de la partie inferieure est semicirculaire.
Tissii cellulaire chlorophylleux occupant en general lo quart de
1 epaisseur de la fronde, mais souvent peu distinct.
Antheridies peu nombreuses (2-8 par fronde), dont les ostioles
non colores alteignent souvent 200 p et occupent irrSguIierement
la partie antericure de la fronde.
Sporanges occupent frequemment la presque totalite de la sec-
tion, et dont le style ne depasse pas la face superieure.
^
Spores de 55-70
^ d'un brun sale, souvent transparentes, noir-
cissant a Fair, a face ext^rieure peu verruqueuse, munies d'une
bande assez pro^minente dont les bords sont lisses et presque
hyalins. Foveoles au nombre de 8 a 10, suivant le diametre de la
spore. Rhizines hyalines et papilleuses. Cellules de I'^piderme ni
arrondies, ni mamelonnees.
Individus vivant en g(5neral tres agglomC^r^s. Habitat.— Sur un
plateau d"argile calcairc, reposant sur des grbs dits de Fontaine-
bleau, h Lardy (Seine-et-Oise).
25 mai 1901, sterile. legit D'" Camus.
Sur la terre noire provenant de la decomposition des roches de
serpentine, pres de La Roche-rAbcille (Viennc), avec fruits,
17 mars 1903.
22 octobre 1902, sterile. Alt. aOO-". Leg. G. Lachenaud.
Voici des details complementaires qui me sont donnes par
M. Lachenaud, au sujet de I'lmbitat du R. subbifurca
:
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Les roches de serpentine de la Roche-rAbeille forment un vori-
table ilot (peu 6le\e) au milieu des terrains granitiqucs et h
cote d'un banc de quartz. Get ilot d'environ un kilometre de lon-
gueur sur 4 a oOO'^^ de largeur, presenfe une surface h peu pros
plane
; ca et 1^ seulement surgissent quelques rochers de ser-
pentine (les plus hauls n'ont gucre plus de 2 metres) emousses
ou meme arrondis en voie de desagregation. On ne rencontre
aucune vegetation arborescente sur ce plateau a cause du manque
de terre vegetale, mais en revanche on y trouve un certain nom-
bre de plantes speciales, qui manque totalement surles autres ter-
rains environnants : NotocliLxna Maranlse^ Asterocarjnis purpu'
rascens, Armeria sabulosa^ etc. La serpentine renfermant une
certaine quantite de sets de chaux, il en resulte que dans cet
endroit viennent se fixer quelques mousses calcicoles, et en par-
ticulier le Uyjoniim commutatum.
Observations
Le /?. subbifiirca ressemble au premier abord, surlout k Tetat
sec au It, nigrella. 11 en dilTere par la forme de ses frondes qui
sont beaucoup moins elancees, par la coulcur de Tepidcrme qui
n'est jamais d'un vert brillant, par ses ecailles qui sont brunes el
non d'un noir bleuatre metallique.
A Fobservation microscupique il a en coupe la forme du niccia
sorocarpay dont il dilTere par sa couleur vert argents, par ses
bords qui sont aigus, mais jamais hyalins, par ses ecailles colo-
r6es, par son lissu beaucoup plus serre;
II differe du Riccia cjlauca, forma minor par la dimension de
ses spores et surtout par la coupe de la fronde qui n'est jamais en
forme de coin ou de triangle,
II a beaucoup plus d affinite avec les Rxccia bifnrca et pusilla.
En Tadressant a M. Warnstorf, le distingue bryologue de Neu-
Ruppin, je I'avais etiquete, avec un point de doute, Riccia pusilla
Warnst, Cest ce savant qui m'a ecrit que Tespece elait nouvelle,
et qu'il Tappelait R. subbifiirca.
II differe des R. bifurca el pusilla par la pctitesse de ses spores,
et surtout par ses bords qui ne sont ni arrondis ni enroulos, mais
aigus.
II est probable que cette espece a ete mecounuc en France, et
qu'on la rctrouvera dans quelques-unes des stations indiquees
par le Riccia bifurca.
M. le Docteur Camus m*a communique quelques 6chantillons
provenant de la foret de Fontainebleau qui paraissent repondre
au R. subbifurca, mais vu Tetat avance des plantes je ne puis me
prononcer.
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En lerminant, je rhe pcrmeltrai, quoique jeune dans I'etude des
Riccia, de donner quolques conseils aux debutants. Pour arriver
&,bien connaitre les Riccia, il est a mon avis indispensable de les
etudier h Fetat vivant, et il est utile d avoir a sa disposition des
6cliantillons nombrcux et h tous les degres de developpement.
Les vieux ecliantillons d'herbier sont presque toiijoiirs indetermi-
nables. On ne saurait se figurer le dcgre de variabilite de ces
plantes quand on ne les a pas obscr\ ees a Tetat vivant.









/ II pourrait meme sc faire que toutes ces plantes derivassent
d'un meme stirpe.
Je pose la question. Elle est h etudier de tres pres,
Beziers, 13 Avril 1903.
J.
Note. — Messieurs Camus et Dismier viennent de recolter le
Riccia subbifurca a Foniainebleau, avec fleurs males et fruits,
l^juin 1903.
Quelques observations sur le
Lejeunea Rossettiana G. Mass.
Par A. Crozals
Le 26 avril ecoulc, pendant une excursion que j'ai faite a Cam-
plong, petit village de Farrondissement de B(3darieux (Ileraull)^
j'ai recolte le Lejeunea Rossettiana^ sur la rive gauche du ruis-
seau de TEspase, a environ 300 metres dans le sud de la station du
chemin de fer. — Altitude 300"\
Celte tres rare et tres curiieuse hepatiquc se trouve 1^ dans les
^alcaires exposes au nord. Je Tai re-anfractuosites des rochers cal , , -
coltee sur la roche ellc-mcmc, h laqnelle elle adhere assez forte-
ment, sur les tiges et les feuilles de Yllt/pnum tenellum, de
YAnomodon viliculosusy suv les racines du liuxus sempervirens ;
ces trois dernieres plantes sont essenliellement calcicoles. Elle
croit aussi sur les tiges de Radiila complanala ct de Lejeunea
serpijRifolia.
Sur pas mat d'echauLillons examines, je n'ai pu trouverun soul
brin de Lejeunea calcarea^ malgre Topinion de quelques auteurs
qui admettent que les deux esp^ccs croissent ensemble. M. le
docteur F, Camus, dans une 6tude tres documentee ct fort inttJ-
\r
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ressante sur les Lejeunea de France (1) signale le L. Rosselilana
dans deux localites francaises. Je suis heureux d'indiquer une
nouvelle station pour cette espece.
Jiisqu a ce jour, du moins a ma connaissance, les fleurs males
de ce Lejeunea n'avaient pas 6te trouvees. M. C. Massalongo
dans sa bonne description n'en parle pas, ct M. W. H. Pearson
dans sa splendide publication declare que ces fleurs sent incon-
nues. J'ai eu le plaisir de voir les antheridies sur les echanlilious
de Camplong. Celles-ciprennent naissance sur la lige aFaisselle de
bractees absolument identiques aux feuilles, leur forme est ovoide,
elles mesurent de 40 h 60 f^, et sont portees par un podicelle
forme de trois a quatre cellules. Je les ai toujours trouvees h
Vextremite des tiges principales, au nombre de 4 a 6, quelquefois
moins.
En m^me temps que les antheridies, j'ai vu sur les memos
tiges, les archegones en voie de dcveloppcmenl. La planle est
done autoTque, et il y a lieu de rectifier la description.
L'observation des antheridies doit etre faite au bon moment,
car elles se dcssechent et disparaissenl tr^s rapidement. Le 3mai,
je suis rctourne a la recherche du L. Rn^^ottmna, et a celle
epoque, c'est-fi-dire huit jours plus lard, je n'ai presque plus
trouve d'o'rganes males. Cette remarque explique pourquoi les
auteurs ne voyant pas les fleurs males ont doune I'cspece comme
dioTque. Dans notre rc^gion la planle doit murir ses capsules fin
mai, car le 3 de ce mois elles commencaient k 6lre bien devclop-
p6es.
En relisanl Tarticle de M. Camus, je remarque que, h propos du
Lejeunea serpyllifolia ce savant se derfiande si cette espece croil
toujours sur les rochers siliceux. Dans noire region ce Lejeunea
vit aussi bien sur" les calcaires purs que sur les terrains siliccux.
Boziers, 8 Mai 1903.
Le 10 mai, j ai de nouvcau retrouve Le Lejeunea Rossclliana
sur des rochers calcaires Ires ombrag^s et exposes h Test, sur la
rive gauche de la Thes a environ 600 metres dans le N. N.-O. de
la station des Cabrils, arrondissement de Bedarieux. La planle
adhere h la rochc dont il est presque impossible de la detacher.
Cette localilfi est dislantc de Camplong d'environ 20 kdom&lres.
Son altitude esl de 500 metres. J'ai trouve la aussi des organcs
males et femelles sur la meme plante.
Note: M. le professeur Douin auquel j'ai communique Le
Lejeunea a reconnu comme moi que cette espece 6tait autoTque.
1
(1) Presence en France du Lieunea Rosselilana Mass. et remarqnes sur
les especes francaises du genre Lejeunea. Bulletin de la Sociele bolanique de
France, — Seance du 22 juin 1900.
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Muscinees de TAfrique occidentale frangaise
(2e article)
Les mousses qui font Tohjet de la presente notice ont ete re-
cueillics par MM. le D"* Maclaud ct IL Pobeguin, administrateurs,
le premier du Foiila-Djallon, le second du cerclc de Kouroussa. Ccs
envois, bien que preliminaires, justifient le pronostic qu'ici meme
(1902, p. G3) j'avais cru pouvoir porter sur la richesse bryologique
de la Guinee francaise.
Campylopus kouhoussensts Ren. et Par. sp. nov, — E minimis,
dense gregarius, laete viridis, e planla annosiore innovationibus
binis subsequilongis perjnanens, basi terra obrutus. Caulis novellus
3-3 1/2 "7"^ alius, erectus^ rigidus. Folia stricta, erccla, nullo modo
secunda vel falcala, auguste lanceolata, 2 1/2 ^/"' longa, basi
1/4 ™/™ lata, marginibus fere e basi inflexis, versus apicem subca-
naliculata, Integra, apice nervo viresccnte excnrrente dentato
scnsim vel subabrupte sat longe cuspidata, costa basi vix 1/3 lami-
na3 occupante, hand lamellosa, dorso levi ; auriculis nullis; cel-
lulis inferioribus laxe elongato-hexagonis, pellucidis, parielibus
viridibus, superioribus valde minoribusovoideis vel subquadralis,
cbloropliyllosis, parietibas pellucidis, levibus. Ca^tera desunt.
Kouroussa, ad tcrram argillosam, 1^^'^ 1002. II. Pobeguin.
Cetle espece, qui apparliont au groupe du C. nanus, est voisine
du C. dicrancUoidcs 11. C. de Madagascar, dont die se distingue
par son mode de veg6latk>n (?), par sa taille encore plus petite,
par ses feuillcs sensiblement attenuees au-dessous du cuspcs, etc.
Campylopus Maclaudu Par. et Broth, sp. nova. — Gregarius,
caespiles compactos nigro-virides efformnns. Caulis erectus, ro-
bustus, intcrrupte foliosus, baud tomentosus, sub apice innovans,
9-10 '"/"" altus. Folia anguste lanceolata, 2 1/2 "^/'^ longa, basi
1/2 "»/"> lata, congesta, sicca erecta, madida subpatula, baud vel
vix falcata, integerrima vel tantum summo apice parce dcnlicu-
lata, marginibus fere e basi involutis. Costa levis basi paulo ultra
tertiam partem limbi occupans, hand lamellosa ; ceHulis basila-
ribus 15-18 quadralis vel rcctaugularibus sat magnis, auriculas
vix sistentibus,vesiculosis, parielibus purpureis, suprabasilaribus
16-18 verlipaliter 7-spriatis, juxta costam 5-6, ad marginem 2-1
quadralis hyalinis, stiperioribus valde minoribus subquadralis
levibus. Plura dcsiderantur.
Sokotoro, rupcs ad ripas ft. Bafing, 19 August. 1901 socio Oclo-
blepharo albido. — D'' Maclaud.
Yoisin du C retkulalus Par. et Broth., il s'en distingue ianne-
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dialement par sa couleur, I'absence d'oreillettcs, la couleur pur-
purine des parois des cellules basilaires, etc.
FissiDENS PoBEGUiNi Par. ct Broth, sp. nov. — Perennis, inno-
valionibus lateralibus contiuuus. Caulis novellus 3-3 1/2 m/m alius,
cum foliis 1 «>/"' lalus, ereclus, simplex, siccus apice arcuatulus,
pallide viridis. Folia 9-12 juga, interiora minora et remota, supe-
riora confcrta, sicca crispatula, madida erecto-patentia, lanceolala,
3/4 ™/"i louga, 1/3 ""/"» lata, nervo crasso flavente baud vel vix sub
apice flexuoso percursa et cuspidata, Integra vel e cellulis promi-
nulis subinconspicue crenulata, rete miuutissimo et papillose pero-
paco ; lamina vera basi quam lamina dorsalis elimbata 5-plo latior,
ad 4/5 folii producta, limbata, limbo e 2-3 cellularum augustissi-
marum hyalinarum seriebus efTormato. Pediccllus terminalis.
Caetera desunt. •
Kouroussa, ad lerram argillosam (socio F. congolensi R. C.) et
tumulos termitarum, 1^'-' 1902. — H. Pobeguin.
Cette espece, qui est voisine du F. Biittncri Broth, du Togo, s'en
distingue facilement par les dimensions moindres do loutes ses
parties, les feuilles moins nombreuses, Tampleur, 5. la base, dn
laviina vera, landis que le lamna dorsalis est presque contigu ^ la
nervure.
HijophUa crcnulalxdn C. M. c. fr. — Kouroussa, ad terram et
rupes, Sbi-i 1902. II. Pobeguin. — Cette espece du Cameroon avait
ete dt'ja recollee au Fouta-Djallon par le Cap" Normand.
Bracuymenum Poreguini Broth, ct Par. spec. nov. — Caespites
laxe cohaerentes, sordide virides, basi terra obruti. Caulis erectus
sub apice innovans, novellus 3 m/™ alius. Folia madida erecto-
patula, caulina remota, comalia /
60 longa i/G "i/™ basi lata, iutcgra, immarginata, nervo crasso ex-
currenle plus minus cuspidata, cellulis basilaribus et marginali-
bus rectangularibus vel quadratis,supcrioribus rhombeis omnibus
granulis chloropliyllosis repletis,leYibus, pariolibus angustissimis,
hyalinis. Plura desiderantur.
Kouroussa, ad lerram arenosam, 7^^ 1002. — H. Pobeguin.
Bryum (Doliolidium) elatum Broth, et Par. sp. nova. — Dioi-
cum? laxe caespitosum, caespites profundi parum cohcrentes,
inferne terra obruti, laete viri(les. Caulis ruber, simplex 0"'035
0"i04 alius, e basi foliosus. Folia sicca crispatula, erecto-divari-
cata, madida erecto-patenlia, cum acumine 2 1/2 ^/"^ longa, "»/"»
C)0 lata, G basi amplexicauli lanceolata, integerrima, nervo conti-
nuo, acumine piliforrai 1/2 ««/" longo dentate, marginala, limbo ex
unica cellularum produclarum scrie composito ; cellulis basilari-
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bus rectangiilaribus , supcrioribus rhombeis vel subhcxagonis




Fouta Djallon. Rupes graniticse ad fl. Tinkisso, 14 Aug. 1901.
D'' Maclaud.
Erpodium Pobegutni Par. et Broth, spec. nova. — Dioicum?
Caespites applanati^ percompacti^ cxtensi, arctc corticibus adflxi,
laete virides. Caules repcntes, valide radiculosi, radiculis fuscis
intricalr, ramosissimi, ramis brevibus ereclis subjulaceis plu-
mosis, madore lurgescenlibus. Folia conferta sicca imbricata,
madore erecta, cymbiformia, e basi amplexicauli late ovata sen-
sim acuminata, 1 ^j^ longa, 1/2 ™/"» lata^ intcgerrima^ enervia
;
cellulis basilaribus et marginalibus quadratis, mediis rotundalis,
superioribus ovoideis, omnibus massa chlorophyllosa impletis,
apicalibus elongatis hyalinis
;
parietibus crassis viridibus. Hamu-
lus poricbaetialis longior inter steriles emergens ; folia majora,
minus acuminata, pallide flavescenlia versus apicem aurescentia;
vaginula brcvis, antheridiis ornata ; capsula (junior) sessilis,
omnino imniersa, ovata; operculum hemisphaericum, abrupte et
crasse rostratum. Ceetera inquirenda.
Kouroussa, ad truncos arborum a Kailcedra » (Acajou), 8^"^
1902. — IL Pobeguin.
Cette superbc espece, qui appartient a la section Eu-Erpodium
et couvre le tronc des arbres de larges tapis feulres, est voisine
r que j en
puis juger par les miserables brins que j'en possede , de YE,
Sclnmpcri C. M. de rAbyssinie. Elle se distingue surement du
premier par la forme des cellules non papilleuses, du second par
la capsule completement immergee et son opercule bombe^ non
aplati
; elle ne saurait d'ailleurs etre confondue avec YE. Perrol-
telii (Mont.) Jag. dont les cellules sont allongces.
Leptohi/menium pinnatum Broth, et Par, — Rupes graniticae
ad n. Tinkisso, 20 Aug. 1901. D^ Maclaud. — Kouroussa, ad corli-
cem arb, u Koussi » (Sapotacee), 1^^'' 1902. II. Pobeguin. — CcLle
espece^ qui a etc di'couverte par Ic Cape ^ormand, parail repan-
due dans la Guin('?c francaise.
Thuidium gmlum P. B. — Kouroussa, ad arbores, 8^^i' 1902.
IL Pobeguin.
BnAcnYTHECiLM MArLAUDTT, Broth. et Par. spec, uova. — Caespites
pallide lutcscenti-virides. Caiilis repens, valde radiculosus ; rami
subconligui simplices erecti, rigidi, subaequilongi (9-11 "»/"0i J"'
lacei. Folia sicca appressa, madida erecta, 1 1/4"'/'" longa, "'/'"
50—0 "y»n 00 lata, e basi angustiore amplexicauli lanccolata^ acu-
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minata, iiUogra, 2-plicala, nervo conlinuo, marginibiis inferno
erectis superne involiilis; ccllulis alaribuspcTmiiltis et basilaribus
2-3 stratosis magnis, quadralis, siiprabasilaribus late hoxagonis,
omnibus hyalinis, Icvibns, parielibiis cblorophyllosis, superiori-
bus hexagonis multo longioribus et auguslioribus. Plura dcside-
rantiir.
Foula Djallon. Karvoufing ad rupes, 10 Aug. 1901.- D-^Maclaud.
Stfreopiiyllum GUiNEENSE Par. et Broth, spec. nova. - Dioicum?
Caespilosum, caespites depressi, exlensi, laxi, lacte vindes, nilen-
les. Caulis repens, tenuis, fragilis, vage ramosus, ramis
0-02-
QmOSo irregulariter et remote ramulosis, ramis et ramulis patulis
obtusis complanatis, cum foliis 3 -/™ latis. Folia sicca erecta,
madida patula, ovato-lingulata subcuspidata basi contracta, 1 1/2-
1 3/4 "/«» longa «"/" 60 lata, concaviuscula, costa basi
crassa
supcrne augustior ad 4/^ limb' producta, integra vel ad apicem
subinconspicuc crosula ; cellulis basilaribus quadralis, supcriori-
bus ovoideis cblorophyllosis, omnibus levibus. Fructus ramigem ;
perichaetium S-6 phvllum ; folia perichetialia lanceolata, suba-
brupte et longe acuminata, in parte superiore et acumme
eviden-
ter dentata, hyalina, ncrvo subcontinuo, cellulis basilaribus
rec-
langiilaribus, caeleris linearibus augustis. Pediccllus levis,
rubel-
lus, 7 ">/™ altus. Caelera desunt.
Kouroussa, ad radices arbonim, 8^ 1902. - II. Pobeguin.
Cetle especc est gvidemment Ires voisinc dn St. rivulareMht
du ISiger el du Togo. Elle en semble cependant dislmcte par
ses
feuilles plnlot cuspidees qu'aigues ; ellcs sonl generalcment
en-
tieres, et miand leur sommet est garni de quelques dents,
cellcs-
ci sont tenement pctites qu'elles ne sont perceplil)les
qu a un tres
fort grossissemcnt. La description du M. Mitten est d aiUeurs
elle-
ment concise qu'il est bien difficile, en Pabscnce
di>chantillons
de sa plante.dc se prononcer sur son identity ou sa
difference avec
Karvoufing, ad rupes, 10 Aug.
1901
;
prope cataractas fi. Tinkisso, 10 Aug. 1902 ^
Maclaud.
Hal am. : Cameroon, Togo, Kilima N'Djaro (?), Madagascar,
ns. Francitie, Rodriguez,
Rh. Ihomranum Brotli.- Kouroussa, ad rupes ferrugincas
et ar







Les Hepatiques des Pays-Bas
Par le D^ Anton. J. M. Garjeaivne^ h Ililversum
Les hepatiques des Pays-Bas sont encore peu etudicos. Apres
M. Buse et surlout M. le D"" Van dcr Sandc Lacoste, celebre bryo-
logue, personne ne s'est occupe sericusement de ces planles inte-
ressantcs. Notre connaissance de la distribution des espeees dans
les differcntcs parties du pays est tres insufnsante et la liste don-
nee par Van der Sande Lacosle dans la « Nederlafidsch Kruidkun
digArchief » (Archive botanique Necrlandaisc) indique leslacunes
claircment. Aiissi la deuxiemc edition de 1893 du « Prodromus
Florae batavae » nc cite qu'uii fort petit nombre de localites pour
la plus grande partie des espeees indigenes.
Pendant les cinq dernieres annees jc me suis occupe de Tetude
des hepatiques neerlandaises et j'ai pu me convaincre que plu-
sieurs espeees sont beaucoup plus communes quon ne reiitpense.
Les espeees, actuellcmcnt trouvees dans les Pays-Bas sont les
suivantes (je me sers de la nomenclature du ((Synopsis)) de
Gotlsche, Lindenheuj et Nees von Fscnbcck) :
i. Sarcoscypluis Ehrharti Cda. I, d) III, IV, V, VI, Vll, X, XI.
'^' » Funckii Nees. Ill, IV, V, VI, YII, X, XI.
3. Alicularia scalaris Cda. I, III, IV, V, VI, VII, X, XI.
i. » minor Limpr. V, VI, VII, XL
5. Plagiodiila asplonioidcs ^ccs. II, V, VI, VII, XL
6. Scapania compacta Liudbg. I, II, HI, IV, V, VI, VII, X, XL
7. » irrigiia Nees. I, III, IV, V, Vf, VII, X, XL
8. » nemorosa Nees. I, III, IV, V, VI, VII, X, XL
9. » curia Nees. IV, V, VI, VII, X, XI,
10. Jungermannia albicans L. I, IV, V, VI, VII, IX, X, XL
11- >> obtusifolia Hook. VI, VII, X, XL
12- » exsecta Schraid. I, II, III, IV, V, VI, VII, X,
XI.
13. » anomala Iluuk. Ill, VI, VII, VIII, X.
1^. » crpnulala Smith. I-XI.
13- » hyahna Lyell. VI, VII, XL
16. n acuta Lindbg. V, XL
17. » inflata Iluds, I-XI.
!«• » vcatricosaDicks.I,II,lII,IV,V,VI,VII,X,XL
1^. » excisa Dicks. V, VII, X, XL
20. » bicrenataLindbg.III,V,VI,VII,Vlll,lX,X,XL
(1) Les chilTres remains indiqueiU les provinces, dans lo meme oidre que
la fm de Tarlicle. -i r >
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21. Jungcmiannia intermedia Lindbg. I, III, IV, V, YI, IX, X^XL
22. )) arenaria Nees. YI.
23. » incisa Schrad. I, II, III, YI, YII, X, XL
24. » minuta Crantz. Y, YII.
23. » attenuata Lindbg. Y, XL
2G. » barbata Schm. I, II, III, Y, YI,YIII, XL
27. » qiiinquedentala Web. Y, YII, XL
28. B Francisci Hook. I, Y, YIII, IX, X, XL
29. » divaricata Nees. I-XI.
•3U, » bicQspidata L. I-XL





33. » trichophylla L. YI, YII.
34. Sphagnoecelis communis Nees. I-XL
35. Lophocolea bidentala Nees. I-XL
36. » minor Nees. YI, YIL XL
37. » heterophylla Nees. I, II, III, Y, YI, YII, YIII,
IX, X, XL
38. Cbiloscyphus pallcsccns Nees. Y, YI, YII, YIII, XL
39. )) polyanthus Cda. IV, Y, VI, YII, XL
40. Calypogeia tricliomanis Cda. I-XL
41. Geocahjx graveolens Nees. YII, XL
42. Lepidozia reptans?(ecs. 11, III, lY, V, VI, VII, IX, X, XL
43. Mastigobryum trilobatum Nees. Y.
41. Trichocolea tomentella Nees. Y, YI, XL
4r>. Ptilidium ciliare Nees. I, 11, HI. lY, Y, YI, YII, YIII, X, XL
46. Lejeunia serpy Hifolia Lib. YIL
47. Radula complanata Nees. I-XL
48. Madolheca platyphylla Dum. I, V, YI, VII, YIII, IX, X, XL
49. » laevigata Dum, XL
50. Frullania dilatata Nees. I-XL
51. » lamarisci Nees. I XL
52. Fossombronia pusilla Nees. I, III, lY, Y, YI, YII, X, XL
53. Blyltia Lyellii Gottsche. YI, YII, VIIL
54. Pellia epiphylla Nees. I-XL
55. y^ calycina Nees. V, VI, YII, XL
56. Ulasia pnsilla L. I-XL
57. Aneura pinguis Dum. IV, V, VI, YII, YIII, IX, X, XL '
58. » multifida Dum. IV, V, YI, YII, YIII, X, XL
59. » lalifrons Lindbg. I, III, IV, V, VI, VII, XL
60. i> palmata Nees. V.
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. 6K Aneura pinnalifida Nees, YI, YII.
62. Metzgeria furcata Nees. I-XL
63. Sphaerocarpus terrestris N. V, VII, XI.
64. Lunularia vulgaris Mich. VII, YIII, XI.
65. Marchantia polymorpha L. I-XL
C6. Preissia commutata Nees. JV, V, VI, VII, VIII, X, XI,
67. Fegatella conica Cda. IV, V, XL
68. Ueboulia hemisphaerica Cda. XL
69. Targionia hypophylla Nees. VII, XL
70. Anthoccros jpunctatus L. Ill, IV, V, VI, VII, X, XL
71. » laevis L. IV, VI, X, XL
72. Riccia glauca L. Ill, IV, V, VI, VII, VIII, IX, X, XL
73. y> sorocarpa Bissch. XL
74. » natans L, V, VI, VII, VIIL
75. » cryslallina L. IV, V, VI, VII, VIII, X, XL
76. » fiuitans L. I-XL
77. « canaliculata Iloffm. I-XL
78. » ciliata Hoffm. VIL
Nouvelles poiiria flore neerlandaise depuis 1893 sont Geocalyx
ffvaveolens, Lejeiinia serpylUfoUa et Jticcia ciliata. Jc les ai ren-
contrees dans les environs de Ililversum et Naarden (pres d'Ams-
terdam), une contree tres riche pour le bryologue en general et
pour riiepaticologue specialemcnt. '
Lesplantes de Geocahix, trouvf'^es en 1901 dans une foreL pros
e Ililversum, ditc « Spanderswoud », so distinguent par leur
petite taille et lour odeur forte et pen^trante. Ladernierepropriete
elimine la crainte deles coufondre avec des plantules de /.o;;//o-
colea et de quelques Junfjermanma. Toutes les plantes etaient ste-
riles. Je les ai miscs en culture depuis novembre 1902, mais
quoique j'aie modifie les conditions de culture de toute maniere,
je n'ai pas encore pu observer les sporogones. 11 est curieux que
Todeur forte restait. dans toutes mes cultures, excepte quand le
sol etait tres riche en azotates.
En 1902 j'ai rencontre quelques plantes de Geocalyx aux envi-
rons de Fauquemont (Limbourg), dc sorte que la possibilile d'unc
distribution plus g*5nerale dans les Pays-Bas n'cstpas excluse,
Lejeiinia serpyllifoUa se trouve aussi dans le « SpandcrsM'Oud »
mais y estbeaucoup plus rare. J'ai trouve cette hepatique en 1900,
mais je ne Tai retrouvee ni en 1901, ni en 1902.
Ihccia ciliafn sc trouve en abondance dans quelques fosses aux
environs de 's Graveland, pres de Hilversum. Les plantes croissent
aux bords, tel qu'elles sont immergees plusieurs fois, meme pen-
dant plusieurs semnines. Comparees avec des Riccia ciliala d'ori-
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gine allemande les frondes sont plus mincos et moins larges. Ce
changcment dans I'aspect est sans doiite cause par Tinfluence de
I'eau. Je ferai observer que dans les Pays-Bas quclqiies aiitres
planLes encore, croissant generalement aux endroils sees, se sont
soiivent plus cu moins accommodees h vivre aux endroils hu-
midcs
;
par cxemple : Rhacomitriiim canescens, Grimmia pulvl-
nata^ Hieracium pilosella e. a.
Quant a la distribution des especes dans les differentes pro-
vinces; la liste suivante donnc un resume de Tenumeration prcce-
denle :
I. Groninguc 35. V. Gueldre 60. IX. Zeelandc 27.
II. Frise 26. YI. Utrecht GO. X. Brabant sept" 47.
III. Drenthe 38. VII. Hollande sept«64. XI. Limbourg 66.
IV. Overyssel 41. VIII. » mer« 33.
Glanures bryologiques dans les Hautes-Pyrenees
Profitantd'un sejour dans les Ilautes-Pyrenees pendant le mois
de juin 1902, j aifait une abondante recolte de muscinees notam-
mcnt dans la belle vallee d'Argeles et dans les environs de Caule-
rels et de Gavarnie.
J'ai recueilli ainsi un certain nombre (Fbepaliques qui, si dies
ne sont pas rarcs au sens absolu du mot, onl ote du moins pcu
obscrvees jusqu a present dans cette pittoresque region.
J'ai done pense que la liste de ccs hepatiqnes pourrait presenter
quebiue interet au point de vue de leur distribution geographique
et c'est dans cet espoir que j'ai essaye d'apporter ma modcste con-
tribution aux travaux deja fails a ce sujet.
Qu'il me soil pcrmis de reracrcier ici le savant auteur des Mus-
cinees de la France, M. Fabbc Boulay, qui a bien voulu me prater
son precieux concours pour la determination des especes qui vont
etre enum^rees.
Vallee d'Argeles.
Scapania compada Dum. — Sur la terre dans les anfractuosiles
humides des rochers.
Frullama Tamnrisci Dum. — Sur les rochers.
PelUa cpiphyUa Corda. — Sur la terre humide.
Pellia calijcina N. ab Es. — Intlor. dioTque. Lieux humides sur
la rive droite du gave dWzun.
Fegalella conica Corda. — Sur les parois humides des rochers.
Cauterets
Gorge de Cauterets.
Plaglochila internipta Dum. — Sur la terre et au milieu des
mousses.
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Scapania .vquiloba Dum. — Echantillons robustes et bien deve-
loppes.
Scapania seqitiloba Dum. — Plante jeune, feuilles presque en-
tieres, tres papilleuses.
Sur les rochers ombrages et arroses par des suintements d'eau
chargee de carbonate de cliaux. Alt. 940 m.
Mastigobryum de/lexiim var. tricrenahim N, ab Es. — Sur les
rochers humides pres des cascades.
Madotheca laevigata Dum var. attennata N. ab Es. '^ Sur les
Ironcs d'arbres et les rochers.
Metzgeria jJtibescens Raddi. — Sur les rochers.
Bassin du gave de la Raillere.
Alknlaria compresm N. ab Es. — Sur les pierres.
Diplophyllum albicans Dum. — Forme grele, feuilles presque
entieres, pseudo-nervure tres peu marquee. Sur la lerre caillou-
teuse,
Jungermannia Igcopodioides Wallr. — Au milieu du Breitlelia
arcuala. Sur les rochers h la bifurcation des vallees de Jeret et du
Lutour.
Jinigermannia bicuspidata L. — Fertile. Sur la terre humide.
Mont Peguere.
Marsupclla emarginala Dum. et la var. ericeiorum Gollsche.
Forme court'e. Lieux sees el decouverts.
Plagiochila asplenioides Dum. — Sur. les parois des rochers
frais et un pou ombrages.
Diplophijllum albicans Dum. — Sur la terre el les rochers dans
les lieux frais.
Jungermannia exsecta Schmied. — Sur un rocher dans un lieu
ombrage. All. 940 m.
Jungermannia Igcopodioides Wallr. Elait dissemiu6 au milieu
du Dictanum flagellare, sur un tronc d arbre couclie.
Cephalozia bicuspidata Dum. — Sur la terre.
Blepharostoma sctacea Dum. — Sur les bois pourris.
Antheliajulacca Bum. var. gracilis Hook. — Jeuncs pousses.
Sur les rochers.
Lophocolea hidenlata N. ab Es. — Au pied des arbres.
Lophocolea minor N. ab Es, — Feuilles non propnguli feres.
Sur la terre et au pied des arbres.
Ptilidium ciliare N. ab Es. — Mele en petite quanlile parmi le
Madotheca laevigata.
Radula complanata Dum. — Sur les troncs d'arbres.M Certains
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echantillons ont leurs lobes, lobules et ampliigaslres moins den-
t6s-spinuleux menage<fnt line transition vers la var. ohscura. Sur
les picrres, les rochers et les racines d'arbres.
Madotheca la^vir/ala Dum. var. atteniiala'N. ab Es, — Sur Ics ra-
cines d'arbres, Alt. 1100 m.
Madotheca plalyphijlla Dum. — Sur les troucs d'arbres et les
rochers.
Madotheca rivularis N, ab Es. — Sur les racines d'arbres et sur
les parois fraiches des rochers au bord du petit chemin de la
Raillere qui s'eleve en pente douce sur les flancs du Mont Pe-
gnere,
Lejeunea serjvjllifolia Lib. — Sur les vieilles souches et sur les
rochers.
+
Frullania dilatata N. ab Es. — Sur les Ironcs d'arbrcs.
Frullania Tamarisci N. ab Es. — Sur les troncs d arbrcs.
Yallee de Jeret.
F
Lophozia harhata Dum. var. quinquedentala N. ab Es. —Sur un
Ironc d'arbre au-dessus de VEtablisscmenl du liois. Alt. 1160 m.
Cephalozia bicuspidata Dum. — Forme rabougric. Fissures
humides des rochers.
Jungcrmannia selacea. Web. — Parmi les tiges humides du
Sphagnum Girgensohnii Russon. Alt. ITiOO m,
Blepharosloma Irlchophylla Dum. — Sur les troncs pourris et
sur les rochers dans les lieux ombrages.
Calgpogeia Trichomanis Corda. — Sur la tcrre et sur les vieilles
souches.
Madotheca laevigata Dimi. var. communis N. ab Es. — Sur les
troncs d'arbres.
Melzgeria pubesccns Raddi. — Sur les sapins.
Vallee du LUTOI r.
Diplophgllum albicans Dum. — Sur la terre.
Cephalozia bicuspidata Dum. — Sur la terre sous les sapins.
Cephalozia divaricata Dum. — Sur la tcrre et parmi les rochers.
Jungermannia curvifolia Dicks. — Sur les Ironcs d'arbres.
Madotheca laevigata Dum. var. communis X. ab Es. — Au pied
des arbres.
Frullania Tamarisci Dum. — Au pied des arbres et sur les
rochers.
Gavarnie
Marsupella emargiaala Dum. var cricelorum Gottsche. — Sur
les rochers.
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Jungermannid bicusjjidala L. — Sur la terre humide pres du
liameau de la Riviere-Dessus. '
Melzfjeria puhescens Raddi. — Forme rabougrie, sur les pins.
Cherbourg, le 9 mars 1903. Aug. Martin.
Necrologie
J'ai annonce, dans le dernier numero de la Ilevue-^ la tres
grande perte que la Bryologie avait faile en la personno A^Emile
liescheretle. Fils de I'Auteur du Dictionnaire national, il se trou-
vait dans d'excellentes conditions pour se livrcr k Tetude des
sciences ou des leltres, il prefera les sciences.
Besclierelle commenca tres jeune, en 1843, a s'occiiper de beta-
nique ; il fut un des auditeurs les plus assidusdu professeur A. de
Jussieu. II entra, en 1860, a la Societe Botanique, dont il fut pre-
sident en 1885
; il y publia bientot quelqucs notes bryologiques,
les deux premieres (1860 etl861) en collaboration avec F. Roze.
Ce fut a cette epoque que ces deux bryologues commencerent la
publication d'un herbier des muscinees des environs de Paris en
10 fascicules dont le dernier (n^*^ 226-250) parut en 186C, Les
exsiccata dlaient a cette epoque pcu nombreux et, comme sociele
d'echanges, il n'y avait guere que le comptoir botanique de
Bucliinger; cette publication fut dune grande utilite pour les
commencanls.
L'expedition scientifique du Mexique amena Bescherelle h s'oc-
cuper de bryologie exotique, le Museum lui ayant demande
d'etudier les mousses rapportees de ce pays encore tres peu
connu
; le Prodromus bryologiae mexicanje fut son premier livre
important, la preface porte la date de juin 1870. II publia succes-
sivement la flore de toutes les colonies francaiscs : Nouvelle-
Caledonie, Antilles, la Reunion et Maurice, TAlgerie, le Tonkin,
Tahiti, Nukahiva et Mangareva, Tunisie, Nossi-Be, Mayolle. Son
aclivile ne s'arrete pas la, on lui doitaussi dMmportantsmemoires
sur les mousses de divers autres pays: Mexique, Yunnan, Para-
guay, Japon, Amerique Australe, etc.
Je reneontrai Bescherelle pour la premiere fois en 1861 a une
herborisation du professeur Chatin, je ne faisais alors que de la
phanerogamie
; ce ne fut que vers 1870 que j'entrai en relations
suivies avec lui. Lorsque je commcncai la publication des Musci
Galliae, il m'adrcssa ce qui lui restait de ses recoltes des environs
de Paris et de quelques autres localites francaiscs. II avail forme,
avec son ami Roze, le projet de publier une flore des mousses des
environs de Paris
; le catalogue des especes etait redige, il s'em-
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pressa de me renvoyer;lGS judications de la premiere editioa
(1873) de ma flore du Nord-Ouost ne sent guere, pour ce qui con-
cerne Ics environs de Paris, que la publication de ce catalogue.
Lorsque je lui fis pari de mon projet de creor la Revue bryolo-
gique, il m'offrit son concours et fut un des r^dacteurs des lu
• \
premiere annee..
Les ouvrages de Bescherelle n'onl pas ete ediles a part, il les a
publies dans Ic Bulletin de la Soc. Bot. de France, les Memoires
de la Socicte dea Sc. Nat. de Cherbourg, les Annales des Sciences
naliircUeS, le Journal de Botanique et la Revue Bryologique ; ils
out ete tous analyses dans cette Revue. 11 ne publia que trcs
peu de dessins, cependant il dessinait bien ; j'ai de lui quelqucs
dessins au crayon qui valent mieux que ceux qu'il a publies.
En 184S il s'engagea et resta au service jusqu'en 18:51. II entra
en 1853 au ministere des travaux publics, il occupait tons ses
loisirs a I'etude des mousses et , lorsqu'il cut pris sa relraile
comme chef de division, il y consacra tout son temps. L'adminis-
tration du Museum le chargea de classer toutes les collections de
mousses de cot etablissemcnt et il fut trois fois laureat de TAca-
demie des sciences.
La mort de sa femme vint briser I'^nergie de ce vaillant tra-
vailleur. Je le voyais tous les jours pendant Ic Congr6s Botanique
de 1900, il se disait tres fatigue et ne pouvant plus guere tra-
vaillcr. Cc fut pour ses motifs qu'il se decida a se debarrasser de
ses collections ; le British Museum acheta son herbier exotique el
rUniversite des Minnesota (Etats-Unis d'Amerique) Iherbier
europeen, M. Britton eut une collection de mousses du Mexique
pour le Jardin Botanique de New-York. L'herbier special des
nombreuses especes decrites par lui a ete donne, apres sa mort,




S. S. Radian. — Sur le Ducegia, noiiveau genre d'hepatiques a
Ihalle ^Bulletin de I'licrbier de I'lnslilut botanique de Bucaresl
n" 3-4, 1903). — L'aulcur a donne c\ son nouveau genre le nojn
de Buccqia parcequ'il Fa recolt6, en 1899, dans les monts Bucegi
(Carpatbes), ou il croit t\ une altitude de 1,000 a 2,200 m., il avait
ete trouve a la raeme localite, en 1897, park prof..Loitlesberger
et distribue sous le nom do Preissia qundrata, auqnol il ressemble
bcaucoup. II en diffore par la structure do son tballe avec des
cavernes sans filaments assimilateurs, et en parlie par Torganiaa-
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lion de son receptable femellc. M. S. Radian donnera procliaine-
ment d'autres details et les dessins necessaires de cette plante
qu'il appelle Bucegia romana,
A. W. Evans. -- Yufwn Ilepalkx (The Ottawa Naturalist, 1903,
pp. 13-24 et pi. 1 et 2), — II n'y a eii jusqu'ici que deux collec-
tions dliepatiques failos sur le Terriloire du Yukon ; la premiere
par M. Williams en 1898 et qui fut etudiee par M. Howe, se com-
pose de 2o especes ; ladeuxieme par le professeurMacoun contienL
36 especes comprenant toutes ceiles de M. Williams moins 2, de
sorte que la flore de ce terriloire se compose actuellement de
38 especes. Deux des especes du professeur Macoun, Jungcrmannia
Sahlbergii et Lopliozia Kaurini, sont nouvelles pour In (lore
americaine. Lindberg avail crec la section Mcsoplychia dans le
genre Jungermannia, M. Evans Televe au rang de genre. Les
2 planches representent, avec tons les details necessaires, le
MesoplxjcMa Sahlbergie et le Lophozia Rutheana.
A. IIowE and M. Underwood. — The genus Jiiella, with descrip-
tions of new species from North America and the Canary Islands
(Bull, of the Torrey Bot. Club 1903, pp. 21/1-224 et pi. 11 et 12).
Le genre Riella, d'abord place pres des Riccia i cause de Fabsence
d'elateres, est aujourd'hui compris dans la famille des Mctzgeria-
c^es. Les 2 especes nouvelles decrites et figureessont le 7?. amen-
cana du Texas etie R. affinis des lies Canaries.
K. MuLLER. — Ncue itnd kritische Lebermoose (Bull, de Tllerb.
Boissier 1903, p. 34-44 et 1 pL). — Description de 2 Diplophylleia
et dc G Scapania ; toutes ces especes sont exotiques a Texception
du S. paludosa n. sp. qui est figur^ dans la planche. Cest la
plante, publiee, vsous le nom de S, uligiiiosa^ dans les Musci Galium
n^ 102 ; elle est indiquee par Tauteur, en plus de TAuvergne, dans
le duch6 de Bade, en Suisse et aux Etats-Unis d'Amerique.
L. CoHBTiiRE, — Contribution a la flore bryologigite de la Haute-
Savoie (Mem. delta Pont. Ac. Rom, del Nuovi Lincei, vol. XXI,
1893; in-4 de 14 p.). — L^auteur a etudie les recoltcs faites par
M, Parrique (autrefois frere Gasilien) aux environs du Grand-
Bornand pendant le niois d'aout 1901 ; elles comprenncnt des
mousses et des hepatiques^ avec la description d'une variete nou-
velle de Cephalozia lunulifolia^ var, Gasilicni
N. C. KiNDBERG. — Bemerkiuigcn ubcr nordamerikanische Lau-
moose (Reibl. zur Iledwigia 1903,p. 14-17). — Conlicnt la descrip-
tion de 3 Bryuni nouveaux.
J, Roll. — Zur Torfmoosflora der Milscburg im Rhongebirge
(Beibl. zur Iledwigia 1903, p. 24-28). — Catalogue d^un grand
nombre de varietes de Sphaignes.
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The Bryologist. — Le n^ 2 de 1903 contient: Bruce Fink and
A. Husband, Notes on certain CJadonias, pp. 21-27, et 1 pi. en si-
miligravure contenant 7 especes. — Barbour, Lejeiinea, pp. 27-32
et G pelites figures ; clef analytique de 10 especes suivie de leur
description. — Holzinger. Some notes on collecting, pp. 37-38. —
Grout. Letlre de Cardot faisant remarquer que Polylrichum brevi-
caule de Bridel (Pogonatum brevicaule) et le nom specifique de
tenue furent donnas a la meme plante la meme annee, de sorte
quMl est impossible de dire lequel a la priorite. — Williams.
Psilopilum TschucUchicum
,
caracteres permeltant de le distin-
guer du P. arcticum. — Nicuolson. Mnium insujne, une comparai-
son des especes europeennes et americaines du genre Mnium
serait d'un grand interet.
The Bryologist. — On trouvo dans le n" 3 : Grout. Some inte-
resting forms ofPohjtrichum. Description du P. Smithise nov. sp.,
voisin des P. gracile et Ohiense, une planche joints au texte
donne le port de 9 Polytrichum. — E. Brttton. Notes ou nomen-
clature. — Bayley. An 'interesting tree, enumeration des mousses
trouvees sur un Ironc de Acer macrophyllum. — Grout. Sun
prints in Bryology, additionnal notes. — Holzixgeh. Seiigcria
tristichordes in southern France ; Fauleur a trouv(^, dans la collec-
tion des mousses d'Eiirope de Bescherelle achetee par I'universite
du Winnesota, des echanlillons ^tiquetes Seligoria tristicha qui
doivent etre rapporles au S. tristichoides Kiudb. — Williams.
Oedipadium Gri/filhianum lrouv6 dans I'Alaska.
W. iNGiiAM. — Mosses and hepatks of Buugh Fell Jhe Natura-
list, 1903, pp. 79-8-2). — C'est un compte-rendu des recoltes des
mousses et d'liepatiques faites en aout 1902 pendant les excur-
sions de la societe I'Union des Naturalistes du Yorkshire.
- C. H. BiNSTEAD. — Ilolkbnj amongst northern mosses (The Natu-
ralist 1003, pp. 113-116). — Excursions faites en Ecosse par lau-
teur avec M. Ley etM. Linton en juillet 1902. Signalons quelques-
unesdes raretes rccoltccs: Zygodon gracilis, Plagiobryum demis-
sum, Tayloria lingulata, Myurella apiculata, Tayloria tenuis,
Grimmia robusta , Ilypnum cirrhosum , Ilypnum turgescens
(espece nouvolle pour les lies Britanniqucs), Aulacomnium lurgi-
dum, etc.
F. Cavers. — Some points in the Biology of Ilepatkx (The
Naturalist 1903, pp. 1G9-176 et 208-215 et 12 tig.). Le but de
I'auteur est de faire connaitre quelques faits de la Biologic des
Ilepatiques au sujct des organes concernant la propagation de




plupart des figures represcnteiit des sections transversales du
thalle des Fegatella conica, Targionia hypophylla, Preissia com-
mutala, Reboulia hemisph^rica, Riceia glauca, ^Ricciocarpus
natans.
F. Cavers. /
conica (Annals of Botany 1903, pp. 270-274 et 3 fig.)-
F. Cavers. Hi
New Phytologist 1903, pp. 30-3.5).
C. Massalongo. -- Le Epatiche delV Erhario critlogamko
italiano, revisione critica (Academia di Sc. Med. e ^oX. in Ferrara,
Aprile 1903, 20 p.). — L'hcrbicr cryptogamique, dont M. Massa-
longo fait line revue critique des hepatiques, est celui qui fut
publie par De Nolaris. La brochure se termine par la description
du Cephalozia Brynhii et du C. Notarisiana, espece nouvelle creee
pour le Jungermannia divaricata var. rivalaris de De Notaris, la
description est accompagnee de 10 figures.
G. Stabler. f
Scotland (Transactions of the Botan. Society of Edinburgh 1902,
pp. 249-234). - Ce Catalogue se compose principalemenl des col-
lections faites par I'auteur en 1884 et 1894 ; il y a ajoute celles de
M. Michie et les indications que lui a donnees M. Macvicdr.
E. Balle. — Premiere liste des mousses rccoltecs aux environs
de Vire, Calvados (Bulletin de I'Acad. de Geographic Botanique
1903, pp. 153-160). Catalogue de 114 especes ovec indications des
localites.
QuELQLES I'LANTES DU Si'iTZHERG (Bull, do lllerb. Boissicr 1903,
pp. 356-357). Au nomhre des plantes rapport^es de cctte ile par
M. Brun, se trouvent quclques mousses determineespar M. Gravet;
il n'y a rien de bien interessant.
V. ScuiFFNER. — Dkhiton calyculatum (Oesterr. botan. Zeits-
chrift 1903, n" 4, 4 p.). - M. Schiffner fait I'historique et la
description du D. calyculatum (D. perpusillum) dont M. Crozals a
parle dans le n" 2 de la Revue bryologiquc, p. 31.
A, Grimme. — Ucber die Bluthezeit deutscher Lauhmoose und
die Enlwkkclunfjsdaucr ihrer Sporogone (Iledwigia 1903, pp. 1-^^
et 1 pi.). — L autcur a eludie I'epoque de la floraison et la duree
du d^veloppement du sporogone chez 207 espfeccs de mousses ;
il donne pour chaque espece des d(5tails et il les resume dans un
tableau.
W. MoNKEMAYER. — Bcitrage zur Moosflora des Fichtelgebirges
(Beibl. zur Hedwigia 1903, pp. 67-72). — Catalogue annotS de
mousses de cctte contree.
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A new capensis) from South Africa.
by F. Cavers, Yorkshire College, Leeds.
4'
In February 1903 there arrived at the Zoologiral Dcparlmcnl of
the Owens College, Manchester, a quantity of dried mud, contain-
ing Crustacea, which had been taken from a shallow poad in
the neigidjourhood of Port Elizabeth, Cape Colony, in 1897, by
Mr. Hodgson, and sent in the first instance to Dr. Allen, Marmc
Biological Laboratory, Plymouth. On being received at Manches-
ter, ou February 0, the mud was placed in a small aquarium, in
the hope of rearing some of the Crustacea (Phyllopoda), and kept
under observation by Mr. Wadsworlh, assistant m the labora-
tory, who noticed that in a few weeks a number of green shoots
had grown out of the mud. The plants were at first thought to
be Algae, but in the beginning of May they were found to be
fruiting, recognised as llepatics, and sent to the writer for inves-
tigation. The plant was at once seen to be a species of R>clla,
and on comparing with it the descriptions and figures of various
species which have been pvd.lished up to the present time by
dilTercnt authors (Bory et Montague, Trabut, Corbicrc, Lcitgeb,
Goebel, Porsild, Howe and Underwood), and referring to the
specimens issued by M. Ilusnot in the « neputic|e Galliie », it
would appear that this South African plant , wh. si evidently
coming nearest to It. hcUcophylla, is sufficiently distmct from
any species hitherto described to warrant the establishment
of a
new species, which may be characterised as follows :
JUella capensis, sp. nov.
Dioecious
;




repeatedly and becoming shrub-like ; axis circular in transverse
section, about O.i mm. in diameter ; rhizoids confined to the basal
portion of the axis ; wing 3 or 4 mm. in maximum breadth, strong-
ly undulate, rounded and falcate at the apex of each branch,
tapering towards the base of the plant when (as is rarely the case)
the axis is not branched below; cells of wing near axis larger
and mostly hexagonal, marginal cells small and mostly cubi-
cal ; single rounded brownish oil-bodies present in scattered cells
of wing and axis, also In the leaves ; leaves rarely longer than
broad, usually cordate or reniforn in outline, one cell thick, crow-
ded and overlapping at apex of each branchy on botli sides of the
axis, distant and alternate or sometimes opposite further back ;
antheridia usually in a single linear series (up to 100 or more)
along Die thickened margin of the wing ; mature antheridium el-
lipsoid, 0. 4 X 0-^ ^^^m. ; sporogonia numerous (up to 50 on a sin-
gle plant), scattered along axis in acropetal succession ; involucre
pyriforra, about 2.5 X 1.2 mm., surface smooth, dilated below and
tapering above to the narrow apical aperture, the margin of
which is fringed with short papillae ; capsule spherical, about
0.9 mm. in diameter ; seta about 0.7 mm. long, consisting of a
single row of cells; foot bulbous, about 0.25 mm. in diameter;
spores dark brown, covered with spines, nearly spherical, average
diameter (including spines) 80^, spines mostly about S^ long,
tapering to a rounded or sharply pointed end.
In the accompanying plate, the upper figure represents a male
plants the lower figure a female plant* Both figures are magnified
about 4 diameters.
A notable feature in /?. capensis is the tendency to profuse bran-
ching, which gives llie plant a spreading and shrub-like habit. The
branching is irregularly dichotomous ; the individual branches
usually remain relatively short, and the whole plant seldom rea-
ches a greater height than about 2.3 cm. In no case does the basal
porlion of the plant consist ot the bare cylindrical axis, as is com-
monly found in other species of Jtiella ; in /?. capensis^ the wing
begins at the extreme base of the plant, and in almost every case
the axis is forked at this point, being V-shaped, as in the plants
shown in the Plate.
At first sight the wing appears to wind spirally round tlie axis,
but closer examination shows that it is inserted entirely on one
side of the axis, llie morphologically dorsal side. The spiral
appearance is of course due simply to the zigzag folding of the
wing. Leilgeb(l) states that in IL helicophyUa the lowest portion
*




of the axis (stem) shows a spiral arrangement of tlie cells^ siig-
gcstivc of lorsion, and tliat the axis ends below in a bulbous dila-
w
tation. The writer has not observed either of Ihese features in
/?. capensis. Here the colls of tlie stem tend to be arranged in
fairly regular and straight longitudinal rows and the lower extre-
mity is pointed. The wing consists for the greater part of a singK)
layer of cells^ but the portion lying nearest the axis is usually
two-layered, and of course in the male plant there is a well
marked tliickening at the margin of the wing, in which the anthe-
ridia are embedded. The oil-bodies present in many of the colls
of the wing, especially near the margin resemble those of the
Marchantiacetje, a single oil-body being found in a cell, which it
almost fills.
The leaves are arranged in a fairly regular alternate manner
on each side of the axis. Each leaf is broad and semicircular,
cordate, or reniform in outline, and at about the middle of its
free margin there is a clear projecting papillate cell, reprcscnling
the « primary papilla » with wdnch llie young leaf begins its
growth. In R. Battandieri,Sc\\\i\nQY (i) has described and figured
the occurrence of leaf-like appendages on the marginal portion of
the wing, and in the allied It. amcrkana, discoid gemma) are
borne on the axis (2). In IL capensis^ neither of these structures
have been observed.
Each branch of a male plant bears a very large number of
antheridia in a single, or here and there double, row along the
thickened margin of the wing. As many as 100 antheridia or
more were seen on some branches in an uninterrupted scries,
but frequently after a certain number have been formed ther(^ is
a break, and a thin sterile area intervenes before Hhe formation
of antheridia is resumed. In such cases, the posterior series
shows only the empty chambers, the antherozoids having been
discharged. As a rule, each anlheridium is sunk in a separate
cavity, but sometimes two antheridia lie side by side in the same
cavity. Each antheridial cavity is prolonged above into a narrow
canal, whieli runs obliquely forwards and opens by a pore on
the edge of the wing, the cells immediately round the pore pro-
ject as papilla?, and each pore occupies a slight conical promi-
nence, so that the margin of the wing is serrate as seen in profile.
(1) SchifTner, Observationes de exoticis quibupdam Ilepaticis. Bot. Ccn-
tralb., 1886; Taf. 1. Fig. 5 ; Rev. bryoL, 1887, p. 113.
(2) Howe and Underwood. The genus Riella, with descriptions of new
species from North America and the Canary Islands. Bulletin of the Torrey
Bot Club, 1903, p. 210,
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In the female plant, which is usually more robust and shrubby
than the male, it was observed that although numerous archego-
nia arc produced on both sides of the axis, the sporogonia are as
a rule confined to one side or the other. Most of the fertile plants
examined showed on one side of the axis of each branch a scries
of sporogonia, the youngest being nearest the apex of the branch,
whilst the other side bore only unfertilised archegonia. Since a
single female plant may have as many as 10 branches, each with
about G sporogonia, a very large number of fruits may be produ-
ced; the greatest number observed on one plant was 54.
In the mature capsule, the wall consists of a single layer of flat-
tened cells with yellowish-brown cell-walls ; at an earlier stage
these cells contain chloroplasts. The seta consists of a single series
of discoid cells, the walls of, which are of a deep brown colour.
The seta ends below in the dilated bulbous foot, the superficial
w
cells of which project as papillae.
In a half-ripe capsule, the spore-tetrads are accompanied by
numerous sterile cells containing abundant starch-grains, and
there is a fairly regular layer of similar starch-bearing cells imme-
diately within \he single-layered wall of the capsule. These sterile
cells persist until the capsule is nearly mature, but the amount of
starch they contain becomes diminished during the ripening of
the spore. The ripe capsule becomes swollen, bursting through
the calyptra and usually becoming detached from the seta. This
is caused by the sterile cells, for it was found that in the fully-
grown capsule these cells are largely mucilaginous and become
swollen on the addition of water. The mucilage is derived from
the cell-walls and also apparently from the cell-contents. The
writers observations on living plants fully confirm the conclusion
drawn by Goebel (1) from the study of alcohol-material, i. e., that
the sterile cells serve a double function ; the starch they contain
is used up by the developing spores, and at a later stage, by beco-
ming mucilaginous and swelling,, they aid in the liberation of the
ripe spores.
The writer hopes shortly to publish a detailed account of the
structure and development of this plant, specimens of which have
been kept under observation and grown in a small aquarium,
where they arc still flourishing.
(1) Goehel, Ueber Function und Aulegung der Lebermooselateren. Flora,
1895, p. 8.
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Brya'nova. Auclore J. 0, Bomansson.
Brijum suhdrralum.
Synoicum, dense caespitosum, caespitcs ca. 1 cm. alti, supernc vi-
rides, inferne fusci tomenlo nd)ro-fusco. Caulis subramulosus et
flagellis parvis instruclus. Folia apicem versus in comam collecta
laxe imbricata, subconcava,laneeolata— ovato-lanceolala; marginc
subreflexo non raro fere piano plus minus-ve distincle 2-4 serie-
bus cellularum angustarum limbato, superne subserratulo, nervus
sat crassus, inferne rubro-fuscus, deinde fusco-luteus, in cuspi-
dem longissiraam serralulam excurrens ; cellulse minutae, subhcxa-
gonffi, chlorophyllosai, inferne rectangulares, angulos versus
subquadralffi. Seta I cm. alta, subrenexuosa, tenuis, rubro-fusca.
Theca luteo-fusca cum operculo usque ad 3 mm. longa, obovata,
regularis, pendula collo dimidio sporogonio non acquilongo, sicca
parum vel minime sub ore contracta ; operculum sat magnum,
conicum, nitidum, apice longiore, cellule exotbecii tenue parie-
tinffi orificium versus minuta;, 3-4 seriebus explanatae quadralis
formats, deinde magns et hexagono-quadratre ; annulus 3 seriebus
cellularum constans. Denies usque ad 0,40 mm. longi, ad fundum
0,09 mm. lati, pallide lulei, e medio magis acumiuafi, papillosi,
marginati,apicibus albis, lineamediana sat recta, areola; humiles,
lamellu) ca. 20, fundus rubro-fuscus. Membrana ad dimidiam par-
tem dentium producla, alba-subpallide lotea. Processus inferne
lati, superne magis acuminati, in carina albi, fencstris lalis. Cilia
3 longis appendiculis instructa. Spora? 0,018-0,020 mm., lute^-
paulo lulco-virides, granulosula^. F'ructus maturat mense Junii.
In litore maritimo arenoso insula; Loparo in paroecia Nylan-
diffi Sibbo dot;ior W. F. Brotherus 23/VI 1902 legit.
Proximum Bnjo cirrato, a quo minore magnidine, foliis plane
marginatis, setis Hexuosis, llieca breviore et magis ovala, sicca,
parum sub ore contracta, operculo alte apiculato, amplis tcnuius
parietinis cellulis theca; est distinclum,
Bryum hnmdtihnm.
Synoicum, dense cicespitosum, ciespitcs usque ad 1-1,5 cm. alti,
inferne atro-fusci, abunde atro-fusco tomento instnirti, supernc
virides. Caulis sat ramulosus, tlagellis ornatus, apicein versus ma-
gis densifollius. Folia sicca, imbricala, in apicibus ramulurum sat
bulbiforme conjuncta, concava, late ovata — ovato-lanceolala,
marginc subreflexo, anguste et obscure marginata, nervus inferne
pallide ruber, deinde viridis, in cuspidcra inlegcrrimam subrc-
flexam excurrens, cellula? minula^ chlorophyllosie, rectangulariter
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hexagonip, inferne magna? quadrato-hexagona?. Folia flagellorum
decurrcntia in margine plana non niarginata. Seta ca. 1 cm. alta,
flexuosa, rubra, subnilida. Theca crassa, sat late obovata, pcndula,
regnlaris, ca. 1,8 mm. longa, plusquam 1 mm. crassa, collo dimi-
dio sporogonis subrotundo vix aequilongo, sicca sub ore paulo
contracta. Cellula} exotliccii cute tenui, magnse, rotundato-hexa-
gonai-rcclangulariter hexagonse tenue parietinae orificium versus
parvro in 1-2 seriebus explanalcc, quadrate?. Annulus 3 seriebus
cellularum formatus, altus. Operculum parvum, humililer coni-
cum, rubro-luteum, nitidum, apice mamillala ornatum. Denies
parvi ca. 0^3 mm. alti, inferne 0.06 mm. lati, lutei,papilIosi, obs-
cure marginati,apicibus albis et papillosis, lamellae ca. 17 ; scutula
rectangularia, fundus latus, sanguineus. Membrana pallide lulea
ad tertiam partem dentium producta, parum papillosa. Processus
angusti, siciformes, margine inacquales, in carina perfracti, fe-
nestris perangustis, elliptlcis, apice rimosi. Cilia rudimentaria.
Sporae 0,020-0,0-26, luteo-virides, multo granulosa*. Fructus ma-
lural mensc Julii.
In litore maritimo arenoso insulse Loparo in paroecia Nylandise
Sil»bo mense Julii 1002 doctor W. F. Brotherus IcgiL.
Bnjiun (Plijchostominn) Brotherii,
Synoicum, ca^spitcs densi usque ad 1,5 cm. alii, lomento radi-
culoso ferrugineo, sat interlexti, inferne atrofusci, superne luleo-
virides. Cauh's parum extcnsis novcllis, snpcrnc llagellis paulo
iiliformibus. Folia apicem versus magis collecta, ovato-lanceolala,
basim versus rubella et subdocurreulia
,
margo laic retlexus,
obscure marginalus, cellula^ satminuta?, subrectangulo-bexagonse,
inferne majores et rectangulares, nervus validus, inferne subru-
ber, deinde luteo-viridis, in cuspidem longiorem vel breviorem
infegerrimara vel scrratulam excurrens. Folia flagellorum in apice
magis collecta, late ovata, abrupte acuminata, nervo in cuspidem
brcvem excurrente, margines plani non limbati. Seta rubro-lulca,
tenuis, usque ad 2 cm. alta. Theca cum opcrculo usque ad 2 mm.
longa, 0,08 mm. crassa^ pcndula, luleo-fusca, regularis, snbcla-
viformis, sicca, sub ore contracta. Cellubp exothccii cute lenui,
rotundato hexagonaj-reclangtilariter hexagona^ orificium versus
minores rntiindato-hexagonje. Operculum conicnm. Denies parvi,
l)a]lide Intel, 0,3:5 mm, longi ad basim 0,06 mm. lati, marginali,
papillusi, lamelke 18^ linea mediana crassa, papillosa, conjuhct<e,
fundus aurautiacus. Annulus 2-3 cellulis, latus, inferne aurantia-
cus. Membrana alba, dentibus concreta. Processus albi, in carina
fonestris latis hiantes
; cilia nulla. Sporu.* paulo perlucidee, ca.
m -
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0,020 mm, luteo-viridcs, granulosa?. Fruclus maturat mcnsc Jiilii.
In rimis scopulosis maritimis insula) Brunskav in paroccia.
Nylandiae Finlandensis Sibbo mcnse Julii 1902 doctor W. F. Bro-
therus legit.
Bryum glareosum.
Synoiciim, dense csespitosum, caespites ca. 1 cm. alii, inferno atri,
superne sordide virides. Caulis ruber, filis radicidosis, ramulis
brevibus inslructus. Folia densa, in apico magis in eomam col-
lecla, concava, non decurrentia, late ovato-lanceolata — ovato-
ol)longa, inferna Sfppe paulo abriipte caspidata, ad basim parum
vel non rubra, margine fere piano, 3-5 seriebus cellularum an-
gustarum plus minusve distincte late hiteo-limbato : nervus vali-
dus, lutco-viridis — rubro-fnscus, in apice desinens vel in cuspi-
dem deaticulatam , saepe reflexam paulo cxcurrens ; cellnho
cloropbylliferjfi, subhexagono-reclangulares, inferno majores rcc-
tangulo-quatratffi. Seta rubro-luteaca. l,5cm.longa.Theca brovis.
pyriformis, inclinalo-pendula cum operculo usque ad 2, 5 mm.
longa et 1, 2 mm. crassa, rubro-fusca, collum subcurvatum
dimidio sporogonio aequilongum, cellule cxotbecii parictibus
crassis majoros, rolundato-hexagonse-irrcgulare rcctangulariter
hexagonpp, orificium versus minuta;, 3-4 seriebus cxplanalae.
Operculum parvum , altum, mamillatum. Fundus purpureus ,
denies 0,30 -0,35 mm. longi, ad basim 0,07 mm. lali, suba-qiiali-
ter attenuali, pallide lulci , superne albicantes , linea media
flexuosa, papillose marginata, lamellae ca. 14; membrana peris-
lomii interni lutoa, subhumilis et fissuris perfracla. Processus
angustiorcs tribus fenestris ovalibus-elliplicis, apices albi et fis-
suris inslrucli. Cilia rudimcntaria aliquando extensa et appendi-
culata. Spora3 0,022-0,028, lutese, verruculosse. Fructus maturat
mense Julii.
In terra glareosa insula? Nato in paroccia Alandiae Lcmland
doctor W. F. Brotherus 10/7 1901 legit.
Proximum Unjo brachycarpo Bomans ; sod foliis lationbus
brevius cus
linea med
pidatis, quorum margines limbo latiore subplani sunt,
ia distincliore et lampUis dcntium humilioribus diver-
sum.
nnjuin lanhuii
Synoicum, cf flores vino-rubri, P fl. inferne virides — viuo-
rubri, superne obscure rubri,paraphysibus numerosis. Ca?spites ca.
.
3 mm. alti, arena involuti, inferne atro-fusci, superne sordide viri-
des. Caulis brcvissimus parvis bulbiformibus novellis. Folia c basi





limbato ; nervus inferne rubellus^ deinde sordide-lutcus et in cus-
pidem longam inlegerrimam excurrens ; celhilse miniita? regu-
laritcr hexagona}, basim versus majores. Seta ca. 2 cm. longa,
subtcnuis, 'luteo-fusca. Theca inclinata usque ad 2,5. cm. longa,
0,8 mm. crassa, breviter claviformis , regularis, sicca sub ore
amplo contracta, collumdimidio sporogonio vixsequilongum ; cel-
lular exothecii minutae et parietibus crassis orificium versus mini-
mse-cxplanalai quadrata?, deinde 3-4 majores, rolundato-hexago-
nse, cetcrae rotundato-hexagona^-rectangularitcr hexagonse. Oper-
culum humile coniforme, rubro-fuscum, nilidum apice mamillato
ornatum. Annulus A seriebus cellularum lalus. Denies peristoma
usque ad 0,45 longi et 0,1 mm. lati, papillose marginati,a»qualiter
acuminati,lutci, superne fere albi, lamellae ca. 25 cum aliquo cha-
racteri hemisynaptico et perforationibus, fundus latus et ruber;
membrana lutea ad dimidiam partem dentium producta, papillosa;
processus inferne lati, superne subabrupte acuminali, in carina
hiantes fenestris latis. Cilia extensa appendiculis longis inslructa.
Spora; lutese — luteo-virides 0,018-0,020 mm., fere la^vcs. Fructus
maturat mcnsc Septembris et Octobris.
In fovea arcnosa ad pagum Hullby in paroecia Alandia? Saltvik,
12/10 1895, 13/10 1901, 3/10 1902 legi.
Proximum Bryo clalhralo Amann scd multo minor est et folia
rete cellularum densiore, sporas lacves etc., etc., babct.
Brjjiim versifoljtim. Syn. B. cupreum mihi in bit.
Eubryum, dioicum, plus minusve dense ciespilosum vcl spar-
sum^ cajspitcs ca. 1 cm. alii, superne fusco-rubri — biteo-fusci,
inferne fnsci. Caulis ruber fills radiculosis brevibus novellis ins-
iructus. Folia superne dense conjuncta, infcrna late ovata, paulo
abrupte acuminata, supcrna ovato-lanceolala — extense lanceo-
lata, inferne lata, rubra, carnosa, margine angusle reflexo rubello
vel luleo limbo; cellula* minutse, superne rotundato-bexagona?,
inferne rectangulares-reclanguiaiuter hexagona^, angulos versus
subquadrata?; nervus multo crassus et ruber, deinde ruber —
rubro-lutcus in brevcm cuspidcm serralam sa?pe subreflexam
excurrens. Sela rubro-lutea usque ad 1,5 cm. alta, Tbeca regula-
ris, pendula, obscure fiisca usque ad 2,5 mm. longa, 0,8 mm.
crassa, breviler claviformis sicca sub ore amplo contracta ; cellu-
Ipe exothecii parietibus subcrassis, orificium versus in 1-2 seriebus
parvjp, e\planala^,quadrata), deinde in 5-C seriebus majores rotun-
dalo-hexagonse
; ceterae irregulariter rectangulares — rotundalo-
bexagonie. Operculum rubro-lutoum, nitidum, conicum, mamilla
apiculata ornatum. Annulus latus, 4 seriebus cellularum formatus.
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Denies usque ad 0,45 mm. alti, 0,09 mm. ad fundum lati, a medio
acuminati, lutei, in apice pallide lutei, linea mediana flexuosa,
lamella? ca. 25, Fundus rubro-fuscus, membrana lutea ad modiam
partem dentium producta, processus infernc lati, superne magis
acuminati, in carina fenestris lalis ornati. Cilia vulgo 3 appendi-
cu is longis. Sporte fere luteo-virides, 0,014-0,018 mm.,, la^ves.
Fructus maturat mense Junii.
In area scolae in pago BerLby paroecia Alandia; Saltvik 16/7
1902 legi.
Alandia (Finlandia) mense majus 1903,
J. 0. BOMANSSON-
Notes bryologiques sur les flores du canton de Zurich
et des environs de Paris, par P. Culmaniv.
r m
A. Canton de Zikicu.
a. llepaliques.
Je me propose de publicr prochainement, pour faire suite h
mon catalogue des mousses du canton de Zurich, une liste aussi
complete^que possible de ses hepatiques et ne citerai ici que Ics
l)lus interessantes. J'ai recolte moi-m^me toutes les plantes pour
lesquelles je ne donne pas d'indications contraires.
MarsiipeUa Sprucei (Limpr.)- — Sur le gres au sommct de la
Ilohc Rhone h 4.550 m. On trouve, non loin de Ifi, le Brachyodus
trichodes qui d'ordinaire accompagne cc Marsupella, je ne I'ai
cependant pas vu sur la meme pierre. Probablement nouvcau
pour la Suisse.
Scapania hclvclica Gott. — Sur un terrain argileux, h 1,100 m.
sur la Ilohe Rhone ct, dans des pdturages tres humidos, au som-
mct du Ilutlkopf et du Schnebelhorn h environ 1,200 m. VerifiS
par le profcsseur SchilTner.
Les S. a-qniloba et aspera sont assez repandus dans nos mon-
tagnes, j'ai meme trouve, inlimcmentmeles dans un memegazon,
I'a^quiloba male et I'aspera avec calico, tous deux bien caracleri-
ses. M. Muller de Fribourg a bien voulu vC'riHor cc fait curieux
qui semble indiqner que ces deux especes sont differcntcs. II n'cn
reste pas moins vrai que quelquefois elles sont diinciles Aseparcr.
Scopauhi dentata Dum. — Determine par M. Muller, Ilohe
Hhono 1,000 a 1,200 m. sur Ic grcs.
Aplozia pumila (With). — Ilohe Rhone, probal)lcment sur les
gres du sommet, paroTque !
Junrjermannia hantrknsu Hook. — En profondos toulTes, rap-
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pelanl de loin celle du Bryum Scheichcri; dans un ruissoau de la
Hohe Rhone a 1,200 m.
Cephalozxa Jackii Limpr. — Kruzelenmoos pros de Ilirzel, sur
le bois pourri k 680 m., verifie par le professeur Schifl'ner. Au-
dessus de Thalwyl dans les touffes d^un Campylopus — aux deux
endroits, en fruits.
Ceplmlozm elachisla (Jack). — Mele a TAneura incurvala dans
les lourbicrcs de Robenhausen, SriO m.
'ozia fluitans (Nees), - Mele au Lepidozia selacea (Web.)
sur Tile flottante du Liitzelsee, olO m.
Cephalozia ciirvifolia (Dicks). - J'ai Irouvo un gazon richement
fruclifie decelte jolie espece, parmi deshepaliques indclcrminecs.
recoltees par le docteur Keller sur rEsclienberg a Winlerlliur,
— Slcrile et en tres petite quantitc sur un tronc pourri au-dessus
de Herrliberg a 800 m. environ.
Cephalozia Lammeniana (Iliib.). — Monoique et pscudo-
dioique, dans un chemin creux pres de Bocken, a GOO m. environ.
Determine par le professeur ScbifTner, qui m'eerit que Tespece
(ou forme) appelee Lammersiana n'est pas dioique comme Tin-
dique Spruce.
Cephalozia jAeniceps (Aust.). — Dans les tourbieres, pres de
Pfaflikon, Ilirzel et Uerzlikon, verifie par le professeur Schiffner.
Cephalozia media Lindb. — Bois pourri, Ilohe Rhone, 1,100 m.
. Determine par le professeur Schilfner.
Cephalozia connivens (Dicks). — Ropandu dans les tourbieres
du canton, ou il fructifie souvent.
Lophocolea cuspidata Limpr. — Sur une pierre au-dessua de
Herrliberg, mele au heterophylla, 800 m. -- Sur un tronc d'arbre
coupe pres de I'etang de Gattikon 530 m.
Lejeunea ulicina Tayl. — Au-dessus de Herrliberg h 800 m. en-
viron. — Assez repandu sur le Zimmerberg, notamment au-des-
sus de Oberrieden h COO m. Les amphigastres elaient tres dislincts
sur tous les nombreux exemplaires de celle plante que j'ai exami-
nes. Toujours slerile.
' Lejeunea calcarea (Lib.). — Assez repandu sur la Nagclfluh au-
dessus de 900 m., souvenl avcc calices. Je n'ai pas vu le Rossc-
tiana dans le canton.
ania fmnilifolia TayL— Sur les arbres pres de Uorzlikon,
^ -r^ *
430 m.
Fossombrvma pusilla (L.). — Kohlfirst, 550 m. — Slammbeimer
Berg, G20 m. — Scbnabcl, 870 m.
Fossombronia Wondracze/cii (Corda). — Pros dc Kappel avcc
FAiilhuceros laevis L. rccolle par le docleur Ilcgclschweder
el
nomme par lui pusilla, dont il me semble eire une varietc.
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Dilaena hibernica (Hook.). — Holie Rhone, 1,100 m.
Pcllia epiphylla (L.). — Tourbieres pros de Hinweil et de
Hirzel.
Blasia pitsilla L. — Kohlfirst, 340 m.
Aneura lalifrons Lindb. — Troncs pourris Hohe Rhone , -
l,OoO m. — Tourbieres pres de Ilinwyl, Heisch ct Uerzlikon. Par-
tout en fruits.
b
Aneura palmata (Iledw.).— Assez repandu sur les troncs pour-
ris.
Aneura incurvala (Lindb,)- — Sur les racines de Carex, dans
les tourbieres du Katzensee, de Uobenhausen et sur la tourbc pres
de Ilinterberg. Aux deux premiers endroits jc n'ai trouve que des
plantes males en petite quantite. Les longues inflorescences males,
souvcnl bi et trigcminees et comme hcrissees, semblent indiquor
que la plante appartient bien a. rincurvata. M. Jack avail, anlre-
fois, rapporle la planle du Katzensee au multifida et c'est sous
ce nom qu'elle figure dans le bullletin de I'herbier Boissier, tome
V, p. 430. La plante de Ilinterberg est sterile, mais couverte de
granulations,
h. Mousses
Additions a mon catalogue dcs mousses du canton de Ziiricli
paru dans les Millcilungon der Naturwisscnschaftlichen Gesclls-
chaft in Winterlhur 1901.
Je dois d'abord corriger une erreur siir laiiuelle M. C. Hcget-
schweiler a atlir6 mon attention ; le bryologue design^ par H. s.
dans mon catalogue n'est pas le conseiller (Regierungsrat) Hcgel-
schweiler, auteur de la flore Suisse, mais le docteur Job. Jac.
Ilegelsclivveiler.
Sphagnnm sqnarromm Pers. — Terrain marocageux dans le
Forst dberricdcn recolte par M. Kd. Forster en 1896; en 1902
M. Forster etmoi le chercbames en vain, au memc endroit qui
avail ete deboise depuis, sc retrouvera peul-etre dans les envi-
rons.
Sphagnum papillosmn Lindb.— Tourbieres pros de Uerzlikon.
Cynodontum striimiferum (Ebrb.).— Sjir la terre, dans les bois;
Albis 900 m., au-dessus de Riischlikon, 550 m.
Torlula obluslfolia (Scblcich.). — Sur le gres, Hobe Rbone,
,1,200 m., avec le Racomitrium protensum, plante voisine du mu-
ralis. Ires semblable a la mousse du Kalcbslcin pr6s d'lnnervill-
gralen, citee par Limpricbt, mais pcut-etre dillerente de la vraie
plante des liaulps Alpcs.
Racomilrium prolcnsum A. Braum. — Avec le precedent.
Baxbaumia aphijlhi L. — Bois au-dcssus de Oberricden.
^
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Anomodon apiculatus BryoL eur. — M. Forster qui a etabli
line listo manuscrile de la flore bryologique du Sihlwald, listeque
je regrette beauooup de ne pas avoir vu asscz tut pour rutiliser
dans mon catalogue, me dit qu'il a recolte cette mousse dans 3 lo-
caliles diflcrcntes du Sihlwald.
Eurlujnchium striatidum (Spruce)* — Ilorger Egg., G30 m., c-
fr., Forster.
Eurhynchiiim velulinoides (Bruch.). — Horger Egg., c. fr.,
Forster.
Bhynchoslegiella tenella (Dicks.). — Forst Oberrieden, Forster.
B. Environ de Pauis, bois de Meldon.
Alkularia geoscypha De Not. (minor Limpr.) - — Paroique,
dans un chemin creux vers Chaville, avec une petite variete du
Cephalozia bicuspidata qui me semble etre le setulosa de Spruce,
tous deux en fruits.
Jungermannia Limprichtii Lindb. — C. fr., vers les bruyeres
de Sevres.
Diplophyllum exsectiforme (Breidl.). — Sur la tcrre d'une large
allee vers Clamart, sterile.
Lophocolea cuspidala Limpr. — Monoique, sur la terre, prcs
de la mare Adam.
Calharinea Ilausknechtii (Jur. et Mild.). — Carriere pres de
Tetang de Villebon ; la mollis a pen prCis des cxcmplaires fructi-
fies n avaient que des archegones, Tantro moitie possedail Tinflo-
rescence caracteristique du Hausknechtii. Comme M. Geneau de
Lamarliere, je pense que cette plunte n'est qu^incvari6l(^ duundu-
latum
,
j'esp(5rais pouvoir Fetudier sur place pendant quelque
temps mais n'ai pas pu la relrouver cette ann^e.
Note sur I'Orthotrichum rupestre var. lamelliferum
mihi et sur rOrthotrichum Starmii var. reticulatum
mihi (Rev. bryol., 1893, p. 57).
Dans les supplements i sa c^lebre flore (Rabenborst Kryptoga-
menflora vol. IV, fascicufe 3, page 752), Limpricbt omet Fopinion
que le rupestre. lameUiferum pourrait appartenir au urnigerum et
le Sturmii reticulatum au cupulatum. II me suffit, pour refuter






Muscinees de Madagascar (4^ article).
Cercle de Maintirano^ commandant Toquenne.
A Texception de quelques touffes de Leplohjmenhnn Ferrtezii
Mar. ct du Cahjmperes crosulum qui s'y trouvait melange^ toiiles
ces espoces ont ete rccolloes sur la tcrre rouge ferrugineusc qui
constitiie le sol de presque tout TO. de File.
Fissidens Molelayi R. C. — Ad amncm Andranomakayy, prope
Anamoissy. Hyeme 1902-03 leg. Interpres Oussoufou,
F. obsolctidens Besch. — Secteur de Ranobe, h Tsimandreba-
baka. Hyeme 1902-03 Interpretes Oussoufou. Celte espece n'elait
encore connue que de Nossi-Be et de Nossi-Comba.
F. Zippelianus Bryol. jav. — Secteur de Ranobe, ad lapides
in rivulo Antapamendaky, prope Anamoissy. Hyeme 1902-03 leg.
Interpres Ossoufou.
Hyophila Dorrii R. C. — Dembavy. Hyeme 1902-03 leg. Serg'
Ragouby.
H. Potierii Besch. — Ut praicedens ad rupes. Cetle espece
n'etait encore connue que de La Reunion et de Sainte-Marie de
Madagascar,
Calympeues euosulum (Cliinacina) Ren. et Par. spec. nova. « Cau-
lis brevis 3-4 »'/'«. altus, apice 2-3 furcatus. Folia sicca incurvafo-
cirrala 2-2 1/2 "/'" longa plerumque anomala^ normalia e basi
vaginante obovata ad 1/3 folii producta lanceolata, late et obtuse
acuminata, margtnibus planis superne eroso-serratis. Costa circa
47 filala sub summo apice evanida, plerumque longe proboscidea,
dorso nisi infima basi grosse tuberculosa. Cellulis chlorophyllosis
quadralis, dorso densissime acute subtiliter papillosis, papillis vix
prominulis. Cancellina obovata vaginam superans e cellulis bre-
viler rectangulis 8-10 scriatis composita. Taeniola 3-4 cellulala
usque apicem fere producta supra ventrem sa^pe geminatim deu-
lata Syrrhopodontis ad instar. Cellulis marginalibus ad ventrem
quadralis 4-5 seriatis, externis breviter dentiformibus,basilaribus
hy.ilinis rectangulis 2 seria'is. »
Foste de Beravina, -inter Lcptohjmenium Ferriezii Mar. leg
scrg"- Vidal.
Cette espece, qui parait voisine du C. loucoubense Besch., en dif-
ffere, d'apres la description de son autcur, par les feuilles obtu-
seinent acuminees, la teniole prolong(5e dans la lame verte, par
la nervure tuberculeuse des le milieu de la base vaginante, enfin
par les cellules marginales biseriees h la base et 4-3 s^rices vers
le ventre de la gaine ; celle-ci est aussi phis allongee.
Le C. Malliiaci R. C. (inedit) do la cote de Madagascar, a aussi
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qiielques rapports avcc notre plante ; mais il en differe esscntiel-
lement par les feuilles plus grandes spathulees, brievement mii-
cronees, apeino denticulees, par la nervure lissc dans la moitie
inferieure, U'gereraenL rngueuse vers Ic sommot senlement.
Splachnohrijum imindalum C. M. — Postc de Dembavy. Leg.
serg* Regouby. ^ Cetlc espece n'otail encore connne qne par les
echanlillons recueillis en 1851 par Boivin, a Nossi-Be, cascade
d'Androdroat, et faisanl parlie de Therbier da Museum de Paris.
Lcplohymenhtm Ferriczn Mar. — Poste de Beravina, ad arbores
et lerram. Leg. serg^ Vidal. Je nc crois pas que cette espece -ait
ele, jusqu'a ce jour, signalee sur le soL
r
Province d'Antsirabe,
Les Mnscinees de cette province ont ete recueillies^ grace a la
perseverante obligcance de M. Tadministrateur Garnier-Mouton,
dans la vallce de la riviere Andrantsay, dont rernbouchure dans
le canal de Mozambique est un pen au nord de celle de la Mania,
par M, le garde Galinon, aux rechercbes intelligenles duquel la
bryologie nialgacbe doit deja la decouverte de plusieurs especes
rares ou meme nouvelles (Rev. bryol. 1902, p, 82-84), et qui s'est
surpassc cette fois par celle d une espece nouvelle (?) d'Frpodhcm,
genre dont la presence n'avait pas encore ete constalee h Mada-
gascar.
Octoblepharum albidum Iledw,
Leucobrijum mollc C. M.
Campijlopus Cambouci R. C.
.
Fissn)ENS MAM.E. Par. et Ren. sj^ec. nov. — (( Ex babitu F. Boi-
vim persimilis. Caespites sat densi, viridi-lutcscentes. Caulis erec-
tus 0,02-0,025 longus, superne2-3 furcalus. Folia 30-40 jugaetiauy
bumidavalde incurvata, sicca crispata, 1 1/2-2™/"' longa, e basi
oblongo-lanceolala subaciniformia,elimbata, integcrrima. Lamina
vera ultra medium producta, lamina dorsalis costje basin versus
enasccns abruptc vel rotundato-truncala, baud attonuata, apicalis
inflcxa obtuse acuminata vel obtusa, rarius acuta. Costa cum vel
sub apice evanida. Cellulis obscuris bexagono-rotundatis, pnpillo-
sis papillis dorse rotundalo promiaentibus, marginalibus baud
dentiformibns. Ctetera desunt.
Cette espece sc distingue du F. Boivini Bescb., dont elle a le
port, par la forme variable de Tacumen, tant6t aigu, tantot plus
ou moihs obtus^ par la lame dorsale non attenuee i\ la base ; tan-
dis que dans Tespece voisine, cette lame est toujours lr6s strode,
decurrente ou rarcment tronquee assez haut au-dessus de la base.
Par la forme de ses feuilles le F. Mamve se rapproche du
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F. Zippclianus D. M. ; mais ce dernier a un autre port, plus
trapu, des feuilles plus grandes etalees, pectinees h letat humidc;
^n outre les cellules marginales sent jilus grandes, plus regu-
lieres carrees ou subrhembees et formont une sorio tres distiiicte
des cellules internes. »
Barbula mucronulala II. G. c. fr.
Bnjum homaloholax CM.
^\\vomv]}ii {Lcptocalpe) madagassum Par, et Ren. 5/)fic. nov. —
« Glauco-viride. Caulis repens radiculis corlicibus arete adfixus,
dense ramulosus, rami brcvissimi, crecti, turgidi. Folia tercti-im-
bricata, humida erecla, sicca arete adpressa, ovato-rolundata vel
subcircularia, nonnunquam apice paululum attenuata, obtusata
vel brevissirn>3 apiculala, 3/4 — i"Y'" longa, ecostata, marginibus
planis, inlegcrrimis. Cellulis plus minus, sa^pe vix chlorophyllo-
sis, apicalibus exacte hcxagonis (diam. 10 f/), mcdiis et basilari-
bus paulo majoribus subbcxagonis transverse dilatalis, oblatis
36-40 ^ latis), marginalibus paulo minoribus transverse rectan-
gulis. Fructus ex apice ramuli oriundus ; fol. perich. decob)rata,
scariosa, tbecam omnino includcntia, arete adpressa, caulinis
duple majora, 2 n»/°" longa, late ovata, apiculata vel parce atte-
nuata e cellulis vacuis subelongate bexagonis npicibus acutis
(5G-58 fjt longis) reticulata. Capsula immersa subsessilis, robusta,
ovato-oblonga, 1 3/4
'V^^ longa, leptodermis, ore laio plicalulo
interrupte laciniato, laciniis valde promimentibus. Annulus per-
sistcns peraltus, passim subduplex, e cellulis elongalis usque 70 ^
longis compositus. Operculum et calyptra desuut.
II serait utile de comparer cette plante a VE. grossircle C, M. dc
la region zambezienne,dont nous ne possedonspas d'echantillons.
La description de C. M. concorde en parlie avec notre mousse ;
cepcndant il n'y est pas fait mention de cellules foliaires dilatees
transversalemenl, et ce qui est dit de la capsule <( thcca minuta >s
tandis que dans notre espece elle est relalivement Ires grosse,
inspire des doutes sur ridenlification possible des deux plantos. »
Fabronut Lachenaudi Ren. el Par. c. fr., associe au precedent.
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A. J. Grout. — Mosses wilh hand-lens and microscope^ a non-
technical hand-book of the more common mosses of the Northeas-
tern United Stales. Part I, in-4 de 8G p. et nombreuses figures;
price 1 doHar (a fr, 15) chcz Tauteur, 360 Lenox Road, Flatbnsh,
Borough of Brooklyn, New-York City, U. S. A, — June 1903.
L'ouvrage complet, illustre de Ires nombreuses figures emprun-
t6es, pour la plupart, au Bryologia europiea^ se composera de 4 a
5 parts.
Cette nouvelle publication de M. Grout est appelee h renJre
d'importants services aux personnes qui veulcnt etudier los
mousses. Celte premiere partie contient la maniere de recolter,
de preparer les mousses et de les etudier. Les pages 14 k 30 sont
consacrfies a Tetude de la vie et de la slucture des mousses. Les
pages 37 h 44 sont un diclionnaire illustre des termes bryologiques
;
elles sont suivies d'une liste des principaux ouvrages publiees sur
les mousses de TAmerique du Nord. — Le Manuel proprement dit
commence par une clef analytique des families de mousses, y
compris les sphaignes; vient ensuite la description et figures des
genres et des especes les plus communes.
T. H.
Barsali (E.). — Contribulo alia epaticologia del Pisano (Nuov.
giorn. hot. ital. X, p. 55-79).
Benecke (W.). — Ueber die Kcimung dcr Brutknospcn von
Lunularia cruciata. (Botan. Zeit. 1903.) 28 p. ct G fig.
Bruckner (A.). — Vergcichniss dcr um Ilerzogthum Coburg
aufgefundenen Laubmose, mit Einschluss der Torfmoosc (Mitth.
Tliiiring. hot. Verein, XVI),
DiSMiER (G.)- — Observations sur Tinflorescence du Bryum pnl-
lescens SchL {O^^ rendus du Congres des Societ^s savantes en
1902, sect, des sciences, p. 191-193J.
FEriTScnE>fKO (B-A.) et Mossolow (N.-k.). — Reitrng zur Moos-
flora des Kreises Moshaisk im Gouvernemcnt Moskau. (Acta liorti
Pelropolitani, 1900), 12 p.
GLOAVAcia (J.). — Beitrag zur Laubmoosflora der Ocstcrreiclns-
chen Kiistenlandar. Marburg 1902, 13 p.
^ Hansen (Aug.). — Fortcgnelse over det nordostlige fyns Mossor.
(Botan. Tidsskrift, XXV, 1903, p. 243-257).
(A suhrc) Le Jous.
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Martinellia calcicola Arnell et Persson nova sp.
auclore n. w. arnell.
Dioica^ laxe ca^spitosa vcl aliis muscis sparse inlormixta, sal
robusla, M. wquUobie fere aiquimagna ct sat similis, 2-3 cm. alia,
rigida, nitidula, junior viridis-luleoviridis, vetuslior fusca-fere
nigrescens, apicibus sa^pe pallidius coloralis et lutesccntibus.
Canlis simplex vel parce dichotomus, obscure coloratus, fuscus-
niger, in tcrgo hie illic, parte caulis suprcma cxcepta, radicellas
fasciatas, liyalinas, longas et luives gerens. Folia sat densa, dis-
ticba, sequimagna et sequidistanlia, vix papillosa ; lobus anlicus
secus lotam longiludinem sulura* acutangularis el in parte suprema
reftexjfi cum lobo postico connatns, dimidia parte minor, convexus,
rhomboidcus, e lobo postico parum distans, seepe apiculalus, inlus
caulem non transiens, margine integro vel parce dentato ; lobus
posticus ssepissime concavus (rarius reflcxus), oblique ovatus, in
apice rolundato vel perbreviter acuminato rarlssime apiculuui
minutum ostendens^ margine vulgo integro, rarius dentibus
sparsis munito ; cellulse rotundate quadrata) , diamelro circiter
0,02 mm., inferiorcs parum majores, diamctro 0,027 mm., mcn-
branis luteis parum incrassatis, Irigonis augularibus distinctis,
granula magna 3-5 conlinentes, cuticula humiliter papillosa.
Anlheridia bina in axillis foliorum superiorum; braclea* masculai
a foliis ca?teris non diversa}, baud saccatsc. Conirfia in foliis apicali-
bus nascentia, globiformia-ovalia, diamelro 0,027-0,033 mm, uui-
bicellularia, lutco-viridia;, membrana lenui. Inflorcscoilia feminca
et fruclus desunt.
Ilah, Suecia, prov. Uppland, in insula Runmaro, ubi in rupibus
calcareis aliis muscis calcicolis,ut ex. gr. Myurella? julace<e, Ditricho
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flexicauli,MoiruB tortiiosae,Lccrsi» contorted, Hypno sericeo etc.
associata in annis 1802 et 1893 haud parce ab J. Pcrsson lecla.
Species M. ffiquilob® (Schwxgr.) fJndb. affinis, sed minor,
vidgo obcurius colorala, foliis minus al5pcris, nitidulis, sutiira
loborum haud incisa, lobo anlico minore, inlus cau!(!raliaud Lran-
sienle, semper rhomboideo (noii reniformi), lobo postico concave
et vulgo inlegro, gonidiis lulee coloralis. etc. diversa.
Brya nova. Auclore J. 0. Domansson.
Ilnjiun luleum
Synotciim, cr flores obscure rubri, Q. flores albi-pallide rubri,
paraphyses numerosa;, vinoso-rubentes. Cuespiles in arena scpulti,
usque ad 3 mm. alti, superne dilute virides, inferne fusci. Caidis
superne densifolius, inferne fere nudus, ramosus, tenuibus inno-
valionibus. lolia caulina e basi lata rubra, lanceolata-angustc
ovato-lanceolata longe acuminata, integerrima, margine leniler
retlcxo, plus minusve leniter limbato ; nervus luteo-fuscus, m
cuspidem brevem integerrimam excurrcns ; celUilre inferne rcc-
langularcs, ceterse rectangularitcr licxagona;-rotundato-hcxago-
nai. Folia innooalionum, bulbiformc conjuncla, minora, concava,
ovato-lanceolata, brevius acuminata, margine minus anguste
retlcxo, indistincte limljato. Seta usque ad 2 cm. longa, rubro-
fusca, nitida. Theca 2 mm. longa, 1 mm. crassa, lutea, brcviter
obovala, sicca sub ore amplo conlracta ; operculum rufo-fuscum,
nitidum, humililer conicum, apiculafum ; cellular exotbecii sat
pncbyderm*, orificium versus minima*, rolundae, paulum expla-
natffi", deindo 3-i sericbus rotundato-hexagonaj, ceterae irregu-
lar! tcr quadrataj-reclangularitcr hexagons ; fundus ruber, latus.
Pcrislomii denies exlcrni usque ad 0,40 mm. longi, 0,07 mm.
lati, distantes, medio, plus acuminati, circa 20 lamcllati, scutula
rectangularia; menbrana interna lutea, papillosa, vix ad dimidiani
partem dentium producta
;
processus sat sequaliter acuminati in
carina 0-7 fcncstrislatis; cilia 2-3, crassa, papillosa, plus minusque
distincte appendiculata. Sporae 0, OlG-0,020, mm., luteo-virides.
Iteves. Fructus malurat mense Junii.
Hab. in fossa arenosa ad prrodium saeerdotale in paroccia
Alandia^ Saltvik ubi 10/lG 1H07 Icgi. Proxima B. lardo mibi, sed
foliis brevioribus, nervo brevius cxcurrenle, theca lutea (Bryi tardo
fusca), dentibus magis distanlibus, angusUoribus, e medio magis




Dioicum, enhryiim, sal dense Cicspilosum, fruclifcrum 1,5-2 cm.
allum ; cavspilos superne lulco-fusci, inf(M*ne fusci, lomenlo radi-
cidoso inlerlexli. Caidis brevis O^Sri-O,") cm. longiis, ramidis lu'c-
vibus. Folia cuspidem versus mogis collecta, con cava, si.cca sat
torla, lalo ovato-lanccolala, infcrne rubra, superne plus minusque
subilo acuminata ; margine inferneanguste rcflexo, deinde piano,
sat late limbato ; nervus validus, infcrne ruber, deinde rubro-fu?-
cus-liiteo-fuscus, in cuspidem sal longam, serrulalam excurrens ;
cellulae inferne rcctangulares, celery quadralo-bexagon^e. Sela
circa 1,5 cm. alta, fere rubro-fusca, parum nitida. Theca rubro-
fusca, inclinala-subpendula, cum oporculoufquc ad 3 mm, longa,
1,2 mm. crassa, regularis e collo breviorc ovalo-clliptica, baud
nitida, sicca sub ore parum conlracla. Operculum conicum,obluse
appendiculatum ; fundus rubro-fuscus ; cellulse exolhecii pacby-
dcrmffi, orificium versus 2-3 scriebus minuta*, explanata*, deinde
4-5 seriebus roUindato-bcxagonavrcctangularitcr bexagon?e. Pc-
vhLomn denies 0,45 mm. Jongi, 0,8 mm. lali, lulei, papillosi, mar-
ginati, lamella^ circa 30, linea mediana flexuosa, scutula reclan-
gularia ; mcmbrana iulerna ad dimidiam partem denlium produc- .
ta, pallide bitca, papillosa
;
processus ad basin sat lali a^qualiter
anguslali, pallide hilei, papillosi, in carina lalebiantes, 5-6 fenes-
tris bilis ; cilia 2-4 papillosa, appendiculis plus minusque ornata.
Spora^ 0,010-0,020 mm., ferrugina*, parum granulosa, Fructus
maturat mense Junii.
/lab. in fossa arenosa ad pagum Qvarnho in paroecia Alandiac
7
Bnjiim famdum.
Synolcum, cr flores fusco-nibri, ^i flores pallido-nihri, p;ira-
physcs numeroste, pallide lulcffi. Ccspites dcnsi, plus qunm 1 cm.
alii, superne luteo-virides, infcrne fusci. Coiilis circa 1 cm. longus,
tomenlo el innoYalionibus tenuibus plus quam 0,5 cm. longis or-
natus. Folia caulina sat dense approximala, e basi lata ovalo-lan-
ceolala, sa-pc sat subito acuminata, subconcava, margine plus
minusque angustc rencxo, sat lato, sed indistincto hiteo-limbo ;
nervus basi rubra, deinde luleusin cuspiclom sat longnm, inlegor-
rimam excurrens ; cellulse miiiulse, rotundato-bexngona^-rccfan-
gulariter hexagona;, basales majores, rectangularilcr quadrala',
angulares inflala?, subquadratav Folia innovaliuinna minora,
concava, cuspide breviori, sorrulala, margine parum vel baud
rertexo, indistincle limbalo. Sela circa 3 cm. alta, rubro-lutea,
nitida. Theca usque ad 3 mm. longa, 1 mm. crassa, regularis,
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pendula, flavida, claviformis, circa sjb ore parum conlracta. Oper-
culum rubro-luteum,sat humililer convexum, obtuse apiculatum
;
cellulse exolhccii minutge sat Icptodcrraai , orificium versus 3-4
seriebiisminimae, rotundatse, deinde 3-4 seriebus majores, rotun-
dato-hexagonse, cetera^ irregulariter hexagonse ; fundus auran-
tiacus. Peristomii denies 0,35 mm. longi, 0,08 mm. lati, lutei, su-
perne pallide lutei, margine papillose, et indistincte limbati ,
a^qualiter acuminati, linea mediana flexuosa, lamella? circa 10,
altee, scutula fere quadrata^ ; membraua interna lutca, papulosa
vix ad dimidiara partem dentium producla
;
processus e basi
seqnaliter acuminati, in carina feneslris satis hianles ; cilia rudi-
mentaria- S^^or^ 0,018-0,20 mm., luteo-virides, granulosa*. Fruc-
tus maturat mense Junii.
Bab. in fossa agraria ad pagum Qoarnbo in paroecia Alandiae
Saltvik ubi 20/6 1889 legi.
Bnjum venustmn
Sj/rtoicum, dense csespitosum, ca^spites circa 1cm. alti, superne
luteo-Virides, infcrne fusel. Caulis ramosus, tomenlo rubro-fusco
et paucis innovationibus elatis instructus. Folia inferne remota,
superne magis approximata^ parum decurrentia, sat con cava, e
basi latiore ovato-lanceolata
; margine anguste reflexo spepe fere
piano, anguste etindistinctelimbato; nervus infcrne ruber, deinde
fusco-luteus, in cuspidcm longiorem vet breviorem, integcrrimam
vcl scrrulatum excurrens ; cellulae magnitudine el forma sat varian-
tes, rectangulares vel rotandato-hexagonan Sela usque ad 4cm. alia,
rubro-lulea, nitida. Theca pendula usque ad 3 mm. longa, circa
1 mm. crassa, vcnuste rubro-lulea, e collo brevi, anguslalo elon-
gate claviformis-cjiindrica, sicca sub ore coarctala. Operculum
humiliter conicum apiculatum. CelluLv exothecii sal pachyderma? 7
1*5
orificium versus minutae 3-4 seriebus explanatse^ deinde 4-o
seriebus rotundato-hexagona}
, ceterae irregulariter quadralo-
hexagonae-reclangulo-hexagonae. Pcrisloinii denies usque ad
0, 40 mm. alti, 0, 09 mm. lali, lutei, in apice pallide-lutei, papillosi,
marginali, lamellae 2:3 densa^ ; scutula anguste rectangularia
;
fundus aurantiacus-rubro-fuscus; mcmbrana interna pallide lulca,
papillosa, dimidio dentium vix acquilonga
;
processus papillosi,
in carina 3-7 fenestris hianlibus vel ellipticis ; cilia 3-4 rudimen-
taria vel sat evoluta et dense approximala, brevibus appcndiculis
ornata. S/^or.-^ 0, 01 G-0^ 020 mm. ferrugineie, granulosie. Fructus
maturat mense Junii.
Hab in terra calcarea intra ruinas operis mnniti Bomarmnd in
paroecia Alandise Sund et ibidem jam 27/7 1874 a me ledum.
Alandia mense August! 1903. J. 0. Bomansson.
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Muscinees de TAfrique occidentale frangaise.
3^ arliclc.
L
Les muscinees qui font Tobjet de la presenle notice ont el
6
recueillies :
1** Par M. rAdministratcur H. Pobeguin, dans la province de
Sankaran, qui fait partie de son ccrcle, sous Lois, pendant les
mois de Janvier el fevrier 1903.
5o Par M. le D"* Maclaud^ president de la commission francaise de
delimitation des Guinees francaise et portugaise, le long de la
limite orientale de cette derniere.
Octoblephanim alhidum Iledw. — H. Pobeguin.
OcuROBRYUM Maclaldii Card, et Par. spec, nov, Ab 0. Normandi^
cui simile, differt colore viridi , foliis longioribus acutioribus
longe subulatis flexuosis. Folia pericha^tialia caulinis paulo an-
gustiora et breviora^ ca^lerum similia. Capsula cyathiformis, rufa,
leptoderma, 1/2 mm. longa, ore 3/4 mm. lata, in pediccUo (cum
vaginula rubra) viridi 1 1/2 mm. alto suffulla. Operculum de-
planato-conicum, rostro 1 nun. alto, iinfi cum calyptra straminea
summo apice ustulata, basi fimbriata, 4 1/2-3 mm. longa aculei-
formi secedens. Porislomium nullum. Sporae fusca^ Isovcs. _
La capsule est immergec cntre les fcuilles, mais cellcs-ci sont
longuemcnt depassees paries coiflos, dontles frangos commencenl
au pied du rostrc de Topcrcule, et nc dcpasscnt pas Porifice de la
capsule,
FissiDENS (SemiJimbidium) Maclauuii. Par. et Broth, spec. noi\
Ca?spitos congesli, alro-virides. Caulis erectus, fere e basi
foliosus, 10-12 mm. altus, cum foliis 3 mm. latus. Folia sicca
hand crispatula ncc curvata, erocto-patentia, 12 i;> i^^S^^ anguste
lanceolata 1 3/4 mm, longa, mm. 40 lata, acuta, nerve crasso
concolori sub vel cum apice finienle, integerrima ; lamina vera
paulo ultra medium producta, limbata^ limbo infernee G-8 angus-
tissimarum, superno 3-4 minus angustarum cellularum seriebus
efformato, saepe ad tertiam partem lamina^ apicalis continuo ;
lamina dorsalis ad costal basin rcctc enata, ibidem lamina vera
ter quaterque angustior, sursum sensira latitudinc increscens,
elimbata
; lamina apicalis ad basin sinu rotundato late excavala ;
cellulis minute rotundatis, chlorophyllosis, papillosis, Csetera
desunt.
Cette espece a des affinites avec le F. Ilolluinus Dz. Mk., dont
elle se distingue k premiere vue par ses dimensions beaucoup
plus grandes, et sous le microscope par la forme du lamina dorsalis,
qui se prolonge en ligne droile jusqu'a son insertion au lieu d'etre
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arrondie a sa base. Lc lamina apicalis .\)v6sonlc, h hauteur du
poiut ofi se termine le lamina vera^ une large ecliancrure semi-
circulairo.
Motairou, ad abores et rupes immcrsas fluminis Kogou. — 27
Dccemb. 1902 leg. D-* Maclaud.
Calymperes fStcnoc]fcla) sakaranje Par. spec, nov, — Pusillum,
laxe gregarium, viride, Caulis 2 1/2-3 mm. alLus, rigidus. simplex
vel sjepius furcatus, ramis fastigiatis. Folia sicca incruvata,
madida ereclo-patentia, e basi brevi vix laliora linealia, acuta^
nervo basi dorso la^vl siiperne scaberulo sub apice evanido 2 mm.
longa^ vix 1/4 mm. lata, comalia longiora (2 1/2-2 3/i mm.) el
angusUora, baud proboscidea, margiaibus planis baud undulalis,
Integra vel cellulis prominuHs crenulatula. Teniola nulla. Caucel-
lina? rcctangulse 2-2 1/2 longiores quam latiores, G-8 seriat^B,
celluloe marginales 3-4 seriata^ multo angustiores ; calluloe supe-
riores quadrate chlorophyllosoe papillosa?; papillis dorso promi-
nentibus. — 11. Pobeguin.
Appartient au meme groupe que les CAigiilare iMitl.et Principu
Broth.,maisil se distingue immcdiatement de I'un et de Tautre par
la norvurc disparaissant avaiit le sommet, el en outre du premier
par les feuilles 8 a 10 fois, et non 5 fois, plus longues que larges,
du second par sa taille beaucoup pbis petite elTabsence de tomcn-
lum radicellaire.
Micromilrium sarcotrichum (C, M.) Par. — Dans des toufl'es do
Leplolnjmenium pinnalum. IL Pol)eguin, — Ilab. ant. .'Cameroon.
/injum coronatum Schwgr. — IL Pobeguin. — Cette espece,
qui est r^papdue dans les regions inlcrtropicales de TAsie, do
TAmerique, et trouvee meme k la Nouvelle-Caledonie, n'elait
encore connue jusqu'a ce jour en Afrique que de TUsagara.
Cyrlopus Cameruniie Broth. — II. Pobeguin. — Jlab. ant :
Cameroon.
lIiLDEBRANTiELLA TERSERiATA Broth. Bt Par. spcc, nov.— Caulis pri-
marius corticibus arete adfixus. Caules sccundarii lo-18 mm. longi,
fere e l)asi irregulariter pinnati, ramis erecto-patenlibus usque
ad 12 mm. longis, luteo-viridibus, simplicibus, teretibus, obtusis
Folia cxacte pentaslicha, imbricata, subspiraliler inserta 1 1/2 mm.
longa, basi 0mm, GO lata, sicca vel madida erecto-patcntia, inte-
gerriu>a, onervia, ebasi paulo angusliore late lanceolata, cocblea-
riformia, morginibus inf<'i-ne planis e medio eonniventibus, obtuse
acuminata, cellulis clongatis, angusfissimis, papillosulis, basila-
ribus lalioribusctbrcvioribus, alaribus 10-12 quadratis incrassatis
ut basilares aureo-fuscis. Plura desiderantur, — II. Pobeguin.
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La disposition si remarquable des fcuilles dc cctle belle espcce
ne permet de la confondre avec aucune dfc ses congenfires.
Porolrichum lopidioides C. M. ~- II. Pobeguin. - Ilab. ant. :
Cameroon.
IIooKEiuA {CalUcosteUa} Maclaldti Par. et Brolh. spec. nova.
Cffispiles congest!, atro-yirides, dopressi. Caules prostrati, 0,03-
0,035 mm. longi, cum foliis 2 mm. lati, hie illic radiculis rufis
instructi, e basi irregulariter el remote pinnati, ramis subpatulis
0,01 mm. longis. Folia e basi angusliore ovato-lanccolala, acumi-
nata, 1 mm. longa, vix 1/4 mm. lata, marglnibus planis basi uno
latere involutis, asymmetrica, in dimidio superiore argute serrala,
nervis binis, crassis, sub apice abrupte desinentibus, dorso scabris,
cellulis oblongis, superioribus majoribus, 1-raro 2 papiUosis,
pellucidis. Ca?tera ignota.
Ad rupcs amn. Panta, 16 mart. 1903; Hum. Kogou, pr. Motairon,
et amnis Fefine, 27 Mart. 1903. — D' Maclaud.
Thuldmm gmlum P. B. c. fr. — Prov. de Sankaran, ad rupes :
Kouroiissa, ad truncos arb. « Kobi » dicti. — H. Pobogum.
111. pcrhpmcrum C. M. c. fr. — II. Pobeguin. — Hah. ant.:
Cameroon.
Th. prjcnangieUum C. M. — II. Pobeguin. — Gumca lusit
:
Ad rupes Pay-Age, Maji 1903. D"- Maclaud.
leplohijmeniurn pinnatum Broth, et Par. — H. Pobeguin.
Entodox (Erythrodontium) Pobeguini Broth, et Par. sp. nov.
—
Dioicus ? Caulis primarius crassus, corticibus arctc adfixus,
ra-
mosus, ramis viridibus pinnatis, ramulis approximatis obtusis
patulis plerumque uno latere dejcctis, patul.s, 4-7 mm.
longis,
subiulaceis. Folia sicca erecta, madida erecto patentia, 1 mm.
longa, 1/2 mm. lata, concava, e basi paulo angusliore
late lanceo-
lato-acuminala, acumine ssepius lorto, enervia, integernma, cel-
lulis alaribus numerosis quadratis, ceteris angustissimis,
omni-
bus levibus. Folia perich^tialia sicca subsquarrosa,
exteriora
ovato-concava apiculata, interiora lanceolata longe
acuminata,
acumine corrugato denlato, hyalina, enema. Capsu a oblongo-
ovata 2 inAi. longa, caslanea, loptoderma, in
pedicello crass.us-
n.lo levi ra.licanteG mm.altoflavido erecta. Perislommm duplex :
i in orificio capsukc fere horizontabler
prostrati per
paria plus minus coaliti, brunnci, trabcculati obtusissimi,
Imea
diviruriali carentes ; internum imperfectum ?, hyalinum,
fugac.s-
simum. Operculum rccle Ipngeque rostratum, dimidium capsula)
ajquans. Ca'tera ignota. — II. Pobeguin.
..
.• /•
Microthamnnnn .mhderjanlulum Broth, c. fr. - Description {m
Boll, da soc. Brol. 1890) a completer comme il suit :
denies extern
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Capsula 1 mm. longa, bninnea, leptoderma, oblonga, collo lon-
giusculo instructa, sub ore leviter constricta ia pedicello levi
tcnuissiino rubello 18 mm. alio inclinata vel subliorizontab's.
Peristomium duplex : denies exlerni connivenles in dimidio infe-
riore brunnei, in superiore hyalini, papillosi, trabeculati, acutis-
simi, basi lati, Hnea divisuriali perconspiciia percursi ; interni
ciliiformes in mcmbrana tcsscllata pallida lertiam partem externi
a^quanLo etei uiquilongi posili. Sporte minimae, lulese, leves. Plura
desideranlnr.
n. Pobcguin, ster. — Ad arbores sccus flum. Kogou, a Motai-
rou, 5 Januar. 1903, c. fr. ; Kissen, ad rupcs, 23 Febr. 1903, c. tr.
D»- Maclaud.
Espcce polymorphe, qui varie depnis la forme condensee, a
rameaux rapproches, a la forme grcle^ (\ ramcaux cspaces et
beaucoup plus courts.
Taxituelium perglabrum liroUi et Par. spec. nov. — Caulis lon-
gus, repens, bicillic radiculosus, tenuis, vagc ramosus, sat dense
irregulariterque pinnatus, ramis inaequalibus 4-7 mm. longis,
brevioribus patulis, longioribus deflcxis interdum 1 ramulosis,
subacutis. Folia patcnlia e basianguslaovato-lanceolata, concava,
enervia, e medio ad apicem minute remoteque denticulala
,
I mm. longa, 1/2 mm. lata
; cclUdis alaribus 5-8 recfangnlaribus
pallide fuscescentibus^ mediocribus, vesiculosis, caslcris angustis-
simis la!vibus. Fl. masc. in caule ramisquesili. minulissiml, gcm-
miformcs
; anthcridia pauca (2-3) crassa, parnpbysibus nonnullis
paulo longioribus cincla. Capsula vix 1 mm. longa, castanea, lep-
toderma, oblongo-cylindracea,sub ore vix conslrirta, in pedicello
II a 12 mm. alto rubello levi inclinata. Peristomium duplex :
dentes externi brunnei, apice byalini vix papillosi, trabeculati,
basi lati, linea divisuriali nulla vel obsoleta ; interni e membrana
byalina carinata dimidiam partem externi aquante et ei subsequi-
longi enali. Cetera desunt. Guinea, lusitan., ad rupcs Puy-Age,
6Maji 1003 leg. D-" Maclaud.
iHereophjllum gumecnse Par. et Broth. — Cum pra)ccdente.
Rhucopilum hrevipes lirolh. — IT. Pobcguin.
llh. orllwcarj)oid(;s Broth, c. fr. copios. — II. Pobcguin, — //(<^-
ant. : Ins. Sao Thome.
Tlrpaticse.
Sprncclla succiJn Mitt, — Kanlanie, ad ripas humidas flum.





SLR GASTEROGRDiMiA I'OECiLOSTOMA (Cardot el Scbille).
Apres la publication de cctle nouvcUe espccc {Revue Bryolo-
gJqiie, annee 1901, p. 118), il ctait possible encore de conserver
quelque doule sur sa legitimite,plusieurs de ses caracteres reslant
encore mal definis.
Une nouvelle exploration de sa localite Dauphinoise, enlreprise
par moi au mois d'aout dernier (1903), me permet aujourd^hui de
dissiper ces doules et de completer Tetude de cette plante.
Tout d abord Tabondante recolte que j'en ai faite, sur differents
points assez eloignes les uns des autres^ montre assez qu'elle no
pout plus etre ni consideree comme une production hybride, ni
mise au rang de certaines especes problematiques dont la dia-
gnose se fonde sur des echantillons incomplets ou mal connus.
Sa dispersion, sans etre connue, jusqu'a ce jour, dans Ic con-
tour exact de ses limites, a neanmoins loutes les apparences
d'etre normale et reguliere, comme cela s'observe pour les especes
Ics mieux etablies. Dans toute la vallec du Veneon, depuis Venose
jusqu'a Sainl-Christopbc-en-Oisans, on pent trouver notre plante
cSl et la repandue dans les clapiers de la region, surtout si Ton
dirige ses recherches sur les blocs de gneiss des eboulis les plus
anciens. Sa station preferee sembl(! etre le sommel des' blocs, ou
les parois les mieux exposecs au soleil. Ses petits coussins s\v
etablissent, le plus souvcnt isoles des autres mousses, dans de
petites depressions ou de legeres sinuosites que produit ordinai-
rement le feuilletage de la roche gneissique. C est dans ces condi-
tions que je Tai recueillie aux localites suivanfes :
!«» Clapier de Venose, entre le village et le hameau de Bourg-
Daru.
2« Clapier de Saint-Christophe, cnlre Bourg-Daru et le Plan-du-
Lac,
3« Ebouli de Lancbdtra, vers la cascade.
4« Rochers et eboulis entre le village de Saint-Cliristophe et la
statue de la Vierge.
Laltitude de ces diverses localites oscille entre 1,000 metres
et 1,G00 metres; leur distance extreme est d^environ 8 kilometres.
De Texamen de mes nombreux Echantillons, une observation
plus importante me reste a signaler: la decouvertc de la plante
mdle qui, jusqu'a ce jour, avait ccbappt^ aux recherches. Grimmia
pa^cilostoma elait tenue pour dioique, sans qu'on en eut acquis la
preuve mat^rielle. La description que j'en donne ici comble done
une lacune, en precisant les caracteres specifiquesde notre plante.
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Plante male semblable a la planle fcmelle, vegetant en coiissins
separes. assez Lien delimiteS;, souvent dans le voisinage dos
toufl'es fem^lles, mais jamais entrcmeles h celles-ci. Fleurs males
gemmilormes
,
pelites, d'abord Icrminales, puis devenant late-
rales par la continualion de la tige, revelanl leur presence par la
coloration rouge des antheridles qu'on apercoit a travers les
fenilles de rinvoliicre. Antheridies pen nombrenses, 10 h 12, Ion-
gues d'environ 0"^'"420, rouges jaunatres , legercment arquees,
porlees sur nn pied court et epais, (b'^pourvues do parnpliyses.
Feuilles exterieures de Tinvolucre semblables aux autres fenilles,
beauco.up moins longucs et moins translucides b. la base que
cellcs de Tinvolucre femelle. Deux feuilles plus inlimes tres con-
caves, nerviees jusqu\m sommel, depourvues de poll, elargies a
a la base, brusquement retrecies vers la pointe et enveloppant,
comme dans une petite urne, le groupe des antlieridies-
Dans la description primitive
,
j'avais signale une difference
notable cnlrele peristome de la plante de TOisans et celui de la
plante d'Auvergne. Pour avoir ete etablie sur des ecbanlillons trop
pen nombreux, celle observation manquait d'exactitude. Les cap-
sules nombreuses que j'ai examinees cette annee mo permettenl
do la rectifier. Dans les deux localites, les peristomes sont abso-
lumcnt semblables quand la plante se developpe normalcment.
t, que pnrfois la
plante soufre dans scs organes les plus delicats, et alors la cap-
sule prescnte un peristome quclque pcu degrade. Cc pbenomeue
doit d'aillcurs ctre assez frequent pour certaines grimmiees
exposees a des alternatives trop frequentes de gel et de degcl, do
secberesse et d'humidite.
Issy-rEveque, 17 septcmbre 1903.
R. Sebille.
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werkes ; Ilepatica) europca? exsiccatse. I und II serie(Sitzungsber.
naturw. - med. Ver. Lotos. Prag. 1901). 56 et 50 p.
ScniFFNER (V.). — Studlen liber kritischen Arten der Galtungen
Gymtiomitrium und Marmpella (Oeslerr. bot. Zeilschr. LllI), 3 pi.
SciiiFFNEn (V.). - Seltcnc Bryopbytcn aus Oesterreich (Verb,
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ScuiFFNER (V.). — Einiges uber bryologischc Sellenhcitcn der
oesterreichischen Flora (Ibid., p. 709-711).
Aug. Le Jolis.
W. Watts and T. Wihtelegue. — Census muscorum anstralien-
sium. A classified Catalogue of the frondose mosses of Australia
and Tasmania (The proceedings of the Linneau Society of .New-
Soulh Wales for the year 1902, Supplement to part III).
Cette premiere partie de 90 pages contient d abord 1 introduc-
tion par M. W. Watts : Indication des botanistes qui ont fourni
aux auteurs des renseignements ou verifie leurs determinations.
Lisle des publications parues sur la flore bryologique de I
Auslra-
lie el de la Tasmauie. c i •
Le catalogue, qui commence a la page 8, conlient lesSphaignes,
les Andreacees, lesPolytrichacees, les Fissidcntacees,Ies
Archidia-
cecs, les Districhacces, les Dicranacecs, les Leucobryacees ,
les
Calympoiacees, les Pottiacees et les Grimmiacecs qui forment un
)lal de 53i especes pour cette premiere partie. Les locaIit(:>s
et
.OS altitudes sonl indi.piees avcc soin. 11 est a desircr que les au-
teurs ne fassent pas altendrc trop lougfcmps la suile de crl im-
portant catalogue.
A. W. E^ANS. — Ih'pol^*-^ of Puerto liko, III. Ilarpalejeunea,
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Cyrtolejeunea, Euosmolejeunea and Trachylejeunea (Bull, of the
Torrey Bot. Club 1903, pp. 544-563 et pi. 20^-22).
Description tres delaillee de 8 especes dont 6 figurees dans les
3 planches, ce sont : Harpalejeunca subacuta, H. uncinata, II. hete-
rodonta, Cyrtolejeunea holostipa, Euosmolejeunea Irilaria, Tra-
chylejeunea aquarius.
A. W. Evans. Report on two collections of Ilepatkse from
NorlhcasUrn Minnesota (Minnesota Botan. Studies, pp. 141-144,
1903). — Etude de deux collections faites^ la premiere, par M. Mac
Millan, Lyon et Urand, et la sccondc par M, Holzingcr; catalogue
de 32 especes dont 28 se trouvent egalement en Europe.
Preliminary Lists of New England Plants, XL
Ilepaticai (Rhodora 1903, pp. 170-173). — C'est, comme I'indique
le titre, une liste d'hepatiques.
F. Cavers. — On asexual Reproduction and Regeneration in
Hepaticse (The New Phytologist, vol. II, n"^ 6 et 7 de 1903 : tiragc
ipart de 24p. et 8 fig.).
L'auteur etudie, dans diverses families d'hepaliques, les modes
de reproduction asexuelle : formation des branches advcntives Ou
de bourgeons naissant de la surface ventrale du thalle et s'en
detachant ensuite, de propagules ou gemmes qui se detachent de
la planto, branches caduques se separant et reproduisant la
plante, etc. Les figures indiqucnt ces divers modes de reproduc-
tion. Les hepatiques pcuvcnt aussi etrc multipliecs par des frag-
ments de thalle ou de feuilles que Ton coupe et que Ton place
dans des conditions favorables a leur devcloppement ou par des
fragments du sporogone sans les spores. Brochure ii consulter
pour tons ceux que cette question interessc.
M. P. ronsJLD.~ ZuT Enticic/dunr/sqeschkhte der Gallnng Hiella
(Flora 1903, pp. 431-456 et 8 fig.) — ivi. Porsild decril revolution
du genre Riella en indiquant les resultats qu'ila obtenus en culti-
vant le R. Paulsenii.
K. MOller. — Ilepaticologische Fragmente. II (Botan. Central-
blatt. 1902, 7 p.). — Catalogue d'hepatiqaes recolt^es dans
differenles contrees.
G. DisMiER. — Le Lejcunca Bosseltiana en Dauphine (Bull, do la
Soc. bot. de France 1903, pp. 289-290). — Dans une excursion
dans le massif de la Grande-Chartreuse en 190-1, M. Dismier a
trouve le L. Rosseltiana au col de Saulce et quelques autres especes
rarcs : Cephalozia reclusa, etc.
J. M. Garjeanxe. — Die Olkccrper der Junrjermanni'Sles (Flora,
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1903, pp. 457-482 et 18 fig,). Les figures de cellules do differentes
especes indiquenL la position des corps huileux eL leurs grosseiirs.
E. Levier.^ Localita ed allitudini di alcuni muschi delVImalaia
chc trovansi pure in Europa (Bull. Soc. Bot. Ital. 1903, 10 p.). —
Liste de 121 especes de mousses communes h TEurope et a rily-
mfilya, avec Tindication des altitudes auxquelles elles croissent
dans cette derniere chaine de monta^nes d'apresles recoltes faites
par M. Dulliie qui s'est eleve jusqu'a 15000 a 16000 pieds anglais.
F. Camus. — Catalogue des Sphaignes de la flore parisienne
(Bull, de la Soc. Bot. de France, 1903, pp. 239-289).
M. Camus fait Fhistorique de Tetudo des vSphaignos des environs
de Paris, et 11 passe en revue les vieux auteurs et leurs herbiors.
Un tableau synoptique facilitc beaucoup la determination des 20 es-
peces dont 2, les S. laricinum et platyphyllum n'ont pas encore
ete trouves aux environs de Paris. Ce tableau synoptique est en
meme temps descriptif, 6 a 10 lignes etant consacrees h chaque
espece. Hans le catalogue proprement ditsont enumerees les loca-
Hies suivies de notes tres utiles pour la distinction des especes.
On y trouve, pour terminer, qucl({ues observations sur les loca-
lites a sphaignes des environs de Paris. Indispensable i ceux qui
veulent etudier les sphaignes de France. — M. Camus a publie
dans le meme bulletin, pp. 165-168, une note sur le S. RussowH
aux environs do Paris.
G. N. Best. /
(Bull, of the Torrey Bot. Blub, 1903, pp. 463-482 et pi. lo et 16).
Description du genre, clef analytique des 10 especes, tongues
descriptions de ces 10 especes et de 5 varieles. Les planches con-
tienncnt, avec de nombreuses figures pour chacune d'elles
,
Leskea arenicola sp. nov., L. obscura, L. microcarpa, L. nervosa,
L. Williamsii sp. nov., L. tectorum.
F. Collins. — Some notes on mosses^ with extensions of range
(Rhodora, 1903, pp. 199-201). — Note sur Ilypnum cordifohum,
H. Richardsonii, Mnium cinclidioides , Catoscoplum nigrilum,
Anacamptodon splachnoides.
V. F. Brotiierus. — Musci novi Dussiani (Symbolae Anlillnnse,
vol. Ill, fasc. Ill, p. 421-429). — Description do 20 especes nou-
velles de la Marlini(pie et de la Guadeloupe.
V. F, Brotiierus. — Zur Bryo-Geograpliie Ccntral-Asiens.
3p., Helsingfors, 1902.
A. Geiieeb. — Was ist Bryum Gchccbii C. Mull? und wo findet
es im systeme seine naturliehe Stollung? — Eine bryolcgische
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studic (Botan. CenLrablatt, 1903, pp. 89-94). Celte espece doit etie
placee pros du IL gemimparum.
The Rkyoloc.ist. — Le n^ 4 conlienl: E.-G. Buitton. Wosl In-
dian mosses in Florida, noles sur un certain nomLre d^cspoces
de Cuba et de la Floridc. — Renalld, Ilypnum capillifoliuni
Batlci/i nov. var., descriplion dc colic planlc. — S. Williams.
Additional Mosses of llie upper Yukon river, lisle de quelques
especes et description du Brachylhccivm edentatum n. sp.
Grout, The peri?.lome, V, 5 fig.
The Bryologtst. — On trouve dansle n^ 5 : II. Holzinger. Fa-
broleskea Austini in Europe. Le Leskea grandirclis Lindb., recolte
dans le Caucase par le D^ Brolhcrus, ne diflere pas du Leskea
Austin! de Sullivant, pour lequel M. Best a cree dernieremcnt lei
genre Fabroleskea. — B. Ciiamrerlain. Mounting moss specimens
and Buxbaumia aphylla. L'auteur indique la maniere dont i
arrange les mousses pour son herbier. — J. Hill. Branched para-
physcs ot Bryum roseum, avec figures indiquant cctlc ramifica-
tion. — II. LiNDBERG. Slereodon plicatulus avec figures de fcuillcs
indiquant les differences des S, plxcalulusy revohdus et caUi-
cliroum.
F. Cavers. — Pelahphyllum Ralfsii (The Naturalist 1903, p.
327-331 et fig. dans Ic texte).— Description et figure de cette tres
rare espece qui n'a etc trouvcc jusqu u ce jour qu*a 3 localiles des
lies britanniques et a uno localite italienne. M. Trabut a decrit
(Revue BryoL 1887^ p. 12) une nouvelle espece dc Fossombronia
(F, corbula>formis) que M, Cavers considcre comme un Pelalo-
phyllum voisin, sinon idcntique, du P. Ralfsii. On a decrit 2
autrcs especes d'Australic et de Nouvellc-Zelande. Le Petalophyl-
lum est a rechercher en France, principalement en Brelagne.
Krieger. — Calharinea longemilrala nov, sp. undandere
Calharinea-Formen (Iledwigia 1903, n%3, Beiblatl p. 118-120 ct
1 pL).— Description et figures de cetle espece nouvelle trouvee en
Saxe et de plusieurs formes de C. augustata et undulala.
Nouvelle s
La librairic scicntifiqiie Hermann^ 8-12, rue de la Sorbonne,
Paris, va commencer la puhlicatiuu de la seconde edition, uu
plus exactemenl, par suite de Fadoption des dernieres modifica-
tions apportees h la classification par les auteurs aulorises, d'une
refonte compbMe de VIndex bryologicns conduit jusqu 'an 31 d6-
cembre 1900, de maniere a presenter le bilan de la litterature et
dc la geographic (celle-ci tenue a jour jusqu au moment de Fappa-
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rition de chaque fascicule) bryologiques ixxx premier jour du
X\^ siocle, et k fixer aiiisi uq point dc depart nclLcmcut defini
pour les etudes et los recherches uUorieuros.
Une lacunc importantc de la l**** edilion a etc coniblee dans
colle-ci: toutes les citations sont accompagnees de la date i la-
quelle a ele publie Touvrage auquel cllcs sont cmpruntees. Elle
s'esl eu outre enrichie d\me nombreuse bibliographic scandinave,
trop peu repandue dans les pays oii se parle une autre langue que
celle dans laquclle sont ecrits la plupart des ouvrages qui la coin-
posent, et que M. le D*" Ilagen a bien voulu avoir robligeance,
dont I'auteur ne saurait trop le rcmercier, de compulser h son
intention.
LVndex et son supplement avaient admis un certain nombre de
nomina nndn dans Tespoir qu'une description en ser^it publice
avanl Ic 1" Janvier 1901. Ceux pour lesqiiels celte cventualile
s'est r^alisec out sculs cte mainteniis ; los aulrcs, dont il est im-
possible de controler la valour ct qui, aux tcrmes des lois de la
nomenclature botanique, n'ont aucune existence legale, onl etc




2" Publiees dans des collections numcrotees (Dusen, Fleiscbcr,
Rebmann, Ule, etc.)
;
3« Existant dans les grands berbicrs publics (Kcw, British Mu-
seum, Paris, etc.), ou on peut les consultcr.
11 comprendra, a un pros en moius ou en plus, 24 a 2o fasci-
cules de 4 feuillcs d'impression qui paraitront mensuellement. Le
prix da fascicule est de 2 fr. 50.
Un fascicule supplementairc comprendra un Mappa bryolorjka,
e'est-a-dire un planisphere indiquant par des couleurs variees,
comme cela se pratique pour les terrains dans les cartes geologi-
ques, les limites de 19 regions bryologiciiies distinctcs, et un




2'J Plus ou moins pandemiques.
M. I'abbe Frircn a trQUv6 le Dilaina Lyellii au bois de AVoippy,
pres Metz, et il le cultive dans I'espoir d'obtcnir des fructifica-
tions.
Les recoltes de ce bolanistc aux environs de Molz ct de llom-
bonrg s'elevent aux nnmbres de 210 mousses ct 44 hepaliquos;
nous sommcs loin du cbiffre de 137 mousses de la tlorc de
Ilolandre.
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M Potier de La Varde a recolte le Schislostcrja a pUisieurs
loca-
lites'bretonnes, notamment dans le bourg de Plesidy
(C6tes-du-
Nord h Vinterieur d'un puils communal, ou il commence
a vege-
tcr a'2 m. aii-dessous du niveau du sol et forme un
tapis conlmu
de pres de 3 m.
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L Jung, alicularia De Not.
Cette petite Jongermanne appelee encore Southbia lophacea Ji.
Spr. et Southbia stUlicidiorum [Raddi) ne doit pas etre rare dans
les calcaires humides. Je I'ai Irouvee dans plusieurs localiles des
Pyrenees, aiipres de Lariins en compagnie de Lophozia twbinala
Sleph. et de Lunularia vulgaris L. c. arch., sur la route
d'Eaux-Chaudes on elle est rare, sur celle d'Eaux-Bonnes oil elle
est assez commune, sur la promenade Horizonlale, dans la vallee
du Valentin au-dessus. L'echantillon des Ilep. Gallise provient de
Lourdes, ce qui monlre son existence dans tOute cette partie des
Pyrenees. Je Tai n'coUee egalement dans la vallee de I'Aude et
dans celle du Rebenty ainsi qu'a la fontaine intcrmittente do Fon-
testorbes pres Bolesta (voy. Rev. bryol. 30« annee, p. l^j.Enfin,
je I'ai recaeillie aussi dans TAveyron, au-dessus de Millau, sur
des rochcrs calcaires humides au bord de la route qui longc la
Dourbie. Dans cette dernierc locality, elle vivait avec EucUtdium
Yerticillatum, Aplozia pumila et Jung, acuta.
En general, la plante parait sterile, parce que, au mois daoiit,
les fruits .sont disparus. A Laruns, j'ai vu de vieillcs fructifications
danz Icsquelles le perianthc ne dopassait pas ou a peine les feuil-
les involucrales ; c'est alors que le Junrj alicularia De not. indique
(Ilusnot, Hop. gal.) dans plusieurs localites du midi. Enfin, M.
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Crozals m'ecrit I'avoir recolte dans 5 ou 6 localiles de nierault et
c. fr.
^^
Dans une plante recoltee pres de Milan par mon ami Artaria,
j'ai eu leplaisir de voir des fructifications tresbien developp^es ;
les perianthes sont ires nettement saillants au-dessus des feuilles
involurales: c'est le Soulhhia stiliicidiormn (Raddi). J'ai meme
constats sur celte meme plante ce que je n'avais encore vu cliez
aucune Ilepatique foliacee : deux capsules bien developpees, lon-
guement saillantes,dont lespedicelles sortaienldu meme jK-rian the.
Comme caractere curieux, et probablemcnt inedil de Jung, ali-
cularia, je signalorai son odeur d'urine assez nettement prononcee
Cette odeur est bien nette sur la plante fraichement cueillie, a tel
point que d'abord je croyais k un accident tout local. Des per-
sonnes a qui je I'ai fait sentir ont ete absolument de cet avis.
Mais devantla generalite du caractere, j'ai du me rendre h I'evi-
dence. Cette odeur etait bien speciale a Jung, alicularia. Kile
devient meme tout a fait accentuee quand on enferme quelque
temps uri paquet de cette espece dans un journal que Ton ouvre
ensuite.
II. Calypogeia ericetorum Raddi
Calypogeia ericelorum Raddi n est pas non plus unc plante bien
rare en France. II est indique comme unc espdcemodilerranecnne
qui remonteraitle long de nos c6tes jusqu'en Brelagne et en Norman-
die grace a rinflucnce de la mer qui les r^chauR'e. Je I'ai Irouvee
dans le Bois do Dangeau, le Bois Saint-Denis, le Bois de Bouthon-
villiers (Eure-et-Loir). Elle y est tres abondante et n'a pas Fair d'y
souflrir du froid, quoiqu'elle y soil sterile. Ccla tient sans doutc a
ce que la plante a antheridies n'y exisle pas. En realite pour les
Hepallques, il n y a guere que 2 conditions essenlielles a leiir
existence: 1° rhumidite qui doit hive continue, ou tout ou moins
n'etre interrompue' que par des periodes de secheresse tres
courtes
; et 2« le support. Toutes les autres conditions de- latitude
et d'altitudo sont absolument secondaires.
Le Bryum Donianum Grev. qui est considere aussi comme
une plante medilcrraneeane et qui se retrouve egalement en
Brctagne et en Xormandie, vit a Saint-Denis-d'Authou (Eure-et-
Loir), sur le saljle du Perche, h plus de liO kilometres de la mer
h vol d oiseau. C'est un des Bryums des plus faciles h determiner,
grace h sa marge de deux couches de cellules portant 2 series de
dents superposecs comme cbez beaucotip de Mniums.
Aprds la magislrale etude qu'en a faile notre regrette Pbilibert
(voy. Rev. bryol. 9« annee, p. 49 et 10« annee p. 1), je nedirai
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rien des caracteres de C, ericetorum. J'indiquerai seulement une
particularite assez curieuse que j'ai constatee une fois seulement
^Dangeau, et qui montre un des milles moyens employes par les
plantes pour se multiplier.
C. ericetorum vit a Dangeau sur Targile a silex des geologues,
dans les ailees des bois et les chemins peu frequentes, Comme il
ne fructifie pas, qu'il n'a pas de propagules et qu'il est complete-
ment dessecli^ en ete, il aurait, ce semble, bien des chances de
disparaitre tout h fait. Pourtant, il n'en est rien, carcliaque an-
nee,en hiverje le revois toujours abondant, bien que j'en aie fait
une tres forte recoUe pour les Hep, eur. exs. Ceci m'a donn6
Tidee de rechercher comment il pouvait se maintenir, et voici ce
que j'ai vu : A la fin du printemps, au moment ou les cbaleurs de
Tete vont arriver, la vie se concentre au sommet de la tige qui
reste seul vivant, mais qui pent mourir aussi avec une secberesse
prolongee. En outre^ la plante developpe a Taisselle de presque
toutes ses feuilles unpetit bourgeon ou plutol un bulbille quipasse
r^te dess^che ou h peu pres, ci Tetat de vie ralentie, enveloppd
dans les restes dessfich^s-de la pbntc-mere. A Tautomne, quand
arrivent les premieres plnieSjCesbvdbilles sorlentdeleur letbargie
.
et donnenl chacun une tige de Calypogeia. Comme ces bulbilles
^sont tres nombreux les tiges nc peuvent toutes trouver place sur
le sol et sont obligees de se redresser c6te h c6te : c'est en ce
dernier etat que C. ericetorum a tout h fait Taspect du Jung, ali-
cularia, comme je Tindiquerai lout a Thcure.
\ol]h comment les choses se passent ordinairement; mais acci-
dentellemcnt, il doit en etre aulrement.
Je suppose, aprfis une petite periode de secherrsse, le C. erice-
torum non encore complctement mort et desseche, mais pourvu
de ses bulbilles
;
je suppose, ensuiteunc periode continue dlmmi-
dite, qu'arrive-t-il ? Chacun de ses bulbilles se developpera, et,
grace a la chaleur hmnide, produira une lige plus grele et plus
elancee que pendant la saison froide. En enlevanl la tigc mere, il
m'est arrive une fois d'cnlever en meme temps 8 Ji 10 flagelles qui
y ^taicnt attaches-
Ne serait-ce pas alors le Calypogcw flagelUfera de Raddi dcvenu
inlrouvable?Je ne croispasfilre troplem^raire en disanl que c'cst
infinimont probable, Et ce dernier nc serait qu'une simple varia-
tion puremcnt accidentelle du premier.
Ill COMPAI^USON DES 2 PLANTES
Tous deux sterilos, C. ericetorum el Jung, alicularia sont abso-





exterieur, memes cellules coiiverles de petiles papilles, memes
dimensions dcs feuillcs et des cellules, memes feuilles tres
-
souvent exactement opposees et legerement soudees a leur base
en avant, meme abundance de radic.ules hyalines sousla tige ;
les feuilles' antheridiferes elles memes sont exactement sem-
blables. A part les caractcres de la fructification qui sont fort
differents, le seul caractere qui permette a peu pres de separcr
les 2 especes est le support. Jung, alicularia est une plante calci-
cole, tandis que C. ericetorum vient sur les terrains siliceux ou
qui contiennent beaucoup de silice. Un autre caractere beaucoup
plus sur est I'odeur. C. ericetorum n'ayant jamais Todcur d'urine
de J. alicularia. Quand il est moullle apres dessiccation il possede
Fodeur d'herbe assez agreable de la plus grande partie des bepa-
tiques a feuilles.
Enfin, il est un point dans sa note oubliee par Philibcrt, c'est la
constitution des spores qui me parait tout a fait speciale.
Grace a Tamabilile de M. Crozals, notre bepaticologuc mediter-
raneen, j'ai pu voir, sur les valves de la capsule de C. ericetorum,
quelques spores restees adherentes. On y voit tres ncttement,
dans presque toutes, au centre un petit noyau verdatre, et h I'ex-
terieur unecouronne jaunatre, prescpie transparente et couvcrtes
de petitcs papillcs.
Dans J. alicularia, les spores egalcmont jauni\lrcs, vsont aussi
couverles de fines papilles que relient de petitcs crctcs rudirncn^
taircs ; mais clle ne pre.seutent jamais le noyau verdatre indique
ci-dcssus. DouiN.
N.vnniA siLVRETT.E (Goltscbo) en Auvergnc
Le Mont-Dore est decid -ment un lieu de predilection pour les
Muscinees : a la liste deja longue des especes qu'on y a recoltees
s'en ajoute chaque annee une ou plusieurs.
Voici cellos que j'ai recoltees depuis quelques annees et qui n'y
ont pcut etrc pas encore ete signalees :
Cephalozia Lammet'siana {ffiibn.) R. Spr. se trouve autour du
marais do la Dore aujourd'hui presque dessecbe d'ailleurs, aupied
du sommct da Sancy. Le plante est tres bien caracterisee par ses
bourgeons h archegoncs situes h rextremite de longues liges grelcs.
Frullania Gcrmina Taijl. vit plus bas, non loin de I'entree dn
Val-d'Knfer, sur dus r(»cliers, m^U h Antilrichia curtipcndula. b<'i
plnute est sterile, et, par suite, parait peu difTerente du F. Tama-
risci. 7^c rr. A I .-? lA y/J ?n * ^^^f J^^ ^/f
Frullania fmrjillifoliii lai/l. sterile se voit sut des rocber.4 a
I'entree du meme vallon melc a des Grimimias.
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Jicngermann'ia minula Craniz se rencontre un pen plus has,
a la sortie du bois du Capucin, avec dcs perianlhcs ; c'estla raison
pour laquellc je Findlque ici.
Scapania ciirta Dnm, lypique se montre avec perianllies en
compagnie de Aplozia nana var. major Nees sur des rochers an
Lord de la route du lac Query, non loin du village du Monl-Dore.
Scapania paludosa (K. Midler) K. Midler est une plante assez
commune autour du Sancy. C'est la plante dont j'ai parle jadis
dans la Revue bryologique (29'" annee, p. 32 et 28'" annee, fig. -4,
pi. II). C/est le Scapania undulata var. paUidosa K. Midler, le Sc.
uliginosa des bryologues francais. Cette espece presente 2 aspects
fort differcnts : au marais de la Dore, les cellules dcs feuilles rcm-
plies de chloropliylle donnent a la plante une couleur vert fence ;
plus bas au-dessous des lacets traces par le C. A. F., la plante et
presque hyaline est a pen pres depourvue de chloropliylle ; par
contrc, les perianthes y sont beaucoup plus abondants.
Southbija ohovala var. elongala Nees se rencontre dans un mare-
cage au-dessous du Puits-Ferrand. Cette plante semblable a cclle
qui a ete publiee sous le n" G8 dans les Hep. eur. exs. du profes-
seur SchifTner est plus typique en ce sens que ses tlges grelcs
sont plus allongees. Ellc presente une particiilarite curleuse qui
ne meparait pas encore avoir ete indiquee. EUe repand une odeur
tres forte de Daucus carotta.
Enfin, comme derniere trouvaille, tres rare pour la Franco, je
citerai Nardia silvreltx {Gotlsche) =i Alkular'm minor Limp. p. p.
Alicularia gcoscijpha var. suberecta Mass. = MesophjUa minor
{Xces) Corb. z:r elc.
Au mois d'aout dernier, en allant du coldc Sancy a Vassiviercs,
j'ai eu la fantaisic de parcourir Feperon du Puy Pallarct.La vue
quoique plus limitee y est aussi belle que du haut do Sancy. De
la, je suis descendu ' directement rejoindre un petit ruisseau
issu de ses flancs. C'cst sur les bords, sur le talus tourbeux de ce
ruisseau que j'ai recolte quclques maigrcs plaques du Nardm
silvreltx {Goltsche) en compagnie de Jungcrmanmn ventncosa.
Cest une plante cl(5gante, bien reconnaissablc sur place, h la sim-
ple loupe, par sa couleur blanc jaunaire, ses feuilles involucralcs
crispees-ondidees et surtout par ses longs amphigaslres. Assadli
par le mauvais temps, je n'ai pas cu le cournge do ronlmuer mes
recherchcs, mais j'espere bion y rclourncr et faire plus ample
rocolLc.
Mon collogue et ami Corbiere me communique une plante recol-
tee par M. Bouvet, h Montrcuil-sur-Loire (Maine-et-Loire) ; c est




C. Mullcr a cree cc nom en 185 1, dans lc second volume du
Sijtwjms Muscorum frondosorum, pour le Fontinalis subulala Pal.
Beauv., dont il faisait la sous-section JI de la section IX Bichehjma
du genre Neckcra. Bcaucoup plus tard, en 1876, dans la dcuxicme
edition dc son Synopsis Mmcorum europaeorum, Schimpcr a ins-
titue pour la menic mousse lc genre Brachelijma. J'ai eu tort d'adop-
ter cette derniere denomination dans ma Monographie dcs Fonli-
nahcces, car en vertu de Particle 58 des Lois de Paris, c'cst le nom
de la sous-section de Muller qui doit elre pris comme nom de
genre. II y a done lieu de changer Brachelyma Sell, en Cnjphaca-
delphus (C. MLill.) Card.
On ne connaissait jusqu'ici qu'unc seule espcce de ce genre, le
C. suhulatus (Pal. Beauv.) Card. Cette mousse, docrite successive-
mcnt sous les noms de Fontinalis subulala Pal. BeSi\i\.,Dichelyma
subulalum Myr., Neckcra subulala C. Midi., Cryphaea inundala
^ees, el Brachelyma subulalum Sch., parait fort pen repandue.
Palisol {Prodr. AelUog.) Findiquait en Georgie. Son hcrbier, con-
serve h Geneve, dans Flierbier Delessert, en renfcrme un bon
ecluintillon de cetle provenance (Savannah), mais nc portant que
quelques jeuncs pericliezcs. Bridcl [Bryol. univ.), qui en donne unc
assez bonne description, dit qu'il n'a pas vu la capsule, et n'ajoute
rlen a la dispersion de Fespece. C. Miiller (Synopsis) en donne une
description complete, comprenant les organes de fructification, et,
en plus de la localite classiquc de la G6orgie, I'indique en Loui-
siane,d'apresDrummond, ctdans I'Arkansas, d'aprcs Engelmann.
Les auteurs du Bryoloyia eurupaea decrivcnt et figurent cette
mousse sous le nom de Piihelyma subulaiumMyr., et n'indiquent,
comme localites, que la Georgie et la Louisiane. Sullivant ne la
pas fi fT f
f
de cette espece si ce n'est que, dans les Additions, a la fin de leur
livre, apres avoir reproduit la description du Cryphaea inundala
Necs, ils font rcmarquer que « a en juger d'apres la descriptmn
» insuffisanlc, cette mousse doit ctrc rapportee an Bichelyma
suhuhifuin ou au D. capilluceum. »
Grace a lol)ligoance de M. John Briquet, j'ai pu cxanuner
rechanliUon type de la Georgie, sur lequel Palisot a etabli son
espcce. Je poss^ide dans mon hcrbier le n" l.").*} du Mnsci amcricani
(coll. II) de Drummond, provcnant de la Louisiane, 6chantdlon
portant des capsules en parlait etat. Ma collection renferme un
second echantillon de la Louisiane, recolte par feu I'abbe Langlois,
dans la riviere Calcassicux. Enfin, j'ai pu m'assurcr, par Texa-
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men d'un ton specimen fertile, recoUe en 183-2 dans lo Wab;ish
River (Illinois) par le prince de Wied, et figurant dans Therbicr
du Jardin botanique de Bruxelles, que le Cryphaea iimudala Nees
est bien la meme planto que le Fonlinalis srihnhHn Pal. Beauv,
ainsi que le soupconnaicnt Lesquercux et James. Cetle espece me-
ridionale remonte done jusque vers le 40« parallcle. — Jo n'ai pas
vu d'echanlillon de I'Arkansas. .
Mo
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criplion delaillee de cettc Mousse rare, et jai indique un carac-
t«re qui avait (5chapp6 a tons les auteurs : le dimorpliismc dcs cel-
lules du tissu foliairc.
J'ai le plaisirdc faire connaitre aujourd'hui une seconde espece
de ce genre, que j'ai recue derniercraent de M'"« E. G. Brillon, dans
un petit envoi de Fontinales a determiner. \ premiere vue, je
I'avais prise pour le Fonlimdis involula Ren. et Card., dont elle a
le port et la taille, mais I'examen microscopique me fixa imme-
diatemont sur sa position generique.
Cettc espece nouvelle se distingue au premier abord du C.suhu-
tatus par son port plus Irapu et plus robustc, par sa tcinlc d'un
vert sombre et par scs tiges et ses rameaux rigides i T^lat sec.
Les tiges, plus on moins longuemcnt denudees dans le bas, mcsu-
rant de 12 a 20 centimetres do long,sontpennees ou partlellement
bipennes, garnios de rameaux nombrcux, raides, stales, obfus ou
a peine att(5nu6s. Les feuiUes out a peu pr5s les memes dmien-
sions et la meme forme que celles du C. snlmlntus, ma\s elles sont
plus r,approchees, tres nettement tristiques et plus obtuscs an som-
met. Le meilleur caracterc distinctif est fourni par le tissu
foliaire.
Dans le C. suhidatm, les cellules moycnnes interieures sont
cour-
tes, hexagoncs-rbombees, 2 ai fois aussi longues que larges, tan-
dis que les cellules marginales, sur plusicurs scenes, sont
Imeaires,
10 a 15 fois aussi longues quo larges ; les unes et les
autros ren-
ferment peu de cbloropbylle et pas de noyaux ; on n y dis
ingue
que des traces de rutricule primordial. Dans I'espece
nouvelle, Ics
cellules sont uniformes, loules lin(:'aircs,lcs intf-'rieures
sculcmcnt
un peu plus courtes que celles slluecs dans le voisinage
des bords,
mais encore de 5 h 10 fois aussi longues que larges; en
outre,
toutes sont completement remplios du cbloropbylle au
miheu de
laquolle on voit, dans cliaque cellule, un ou deux noyaux
sphe-
riquos briUants, tres apparents. Les feuilles
pcru-bctiales ont la
m6me forme que celles du C. subulalus, mais leur tissu est plus
serre, forme de cellules plus 6troites, tres allongecs et plus
cblo-
ropbylleuses. Je n'ai vu qu'une seule capsule tres viedle
et na
presentant plus que des traces du peristome. Elle dmergcait late- •
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ralement du perichreze, comme celle de plusieurs Dichehjma, au
lieu d'etre completement incluse, comme cliez le C. subulaliis;
mais je ne puis pas aflirmer que ce dernier caractcre soil constant.
Celte belle Mousse, que jc nommerai C\ robnslus, a ete recollee
en 1902 et 1903 par M. Roland M. Harper dans deux localites do
la Georgie « in swamp of Limestone Creek, Pulaski Co. » ; et « in
» muddy swamp of spring Creek, near Colquitt, Miller Co )). Dans
les deux localites, elle croit a la base des troncs d'arbres. II est
singulier qu'une espece d'aussi grande taille et d'un port aussi
remarquable ait echappe jusqu'ici aiix rechcrches dcs bryologucs
amencams. J. Cardot.
Sur quelques Muscinees de Maine-et-Loire.
p
Avant de puhlier son ^^ supplement aux Muscinees du departe-
mcnt de Maine-et-Loire (in IhilL Sac, EL scienL d'Angers,
annee 1902, p. 171), M. G. Bouvet nVavait prie de reviser ses
recolles. J'y avals trouv6 plusieurs plantes inleressantes a^divers
degres, et il avait ete convenu enlre nous que je leur consacrerais
quelques lignes dans la Revue hnjologique. J'aurais desire que
mon article precedal le a Supplement » de M. Bouvet ; mais, tres
occupe par ailleurs, j'ai cu Ic regret qu'il en ait ete autrement.
Par suite de cetle circonstancc, los plantes en question ont ele
signalees en general sans explication^ simplemcnl sous le nom
que je leur avals donne sur Tetiiiuetle qui les accompagnait. Les
notes ci-apres serviront done de commenlaire tardif a cetle parlio
du travail de mon zele correspondant et ami.
I. Bky'jm i'allesce.ns Schleich. j3. polygamum Corb. (I. c. p. 181).
Cette mousse, que M. Bouvet avait recoltee en touffes assez
nombreuses et en belles fructifications, le 24 avril 1902, pres de
Bauge (foret de Chandelais, au carrefour de la route de Guede-
niau), m'a fort intrigue. L'appareil vegetatif, la forme de la cap-
sule et la structure du peristome indiquaient Brijum pallescens
Schleich., bicn que les tiges fussent de petite taille (moins de
1 centim.) et que les feuillcs atteignisscnt au plus 2,5 millim. de
long sur 3/4 mm. de large environ ; mais rinfloresccnce, nelte-
ment polygame, me troublait.
Jusqu'alors je pensais, avec les auteurs les plus eslimables
(Schimper, deNotaris, llusnot, Boulay, Braithwaite,Limpricht,etc.),
que D. pallescens 6tait monoique (autoique) — ou exceptionnelle-
ment dioique, comme il arrive parfois aux, espfeces monoiques les
mieux caracteris^es. Et pourtant Lindberg {Jlev. bryoL, 1886,
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p. 93) avail dit « que le Bnjum pallescens peut etre synoique,
auloiqrie et dioique », mais sans preciser, en quelque sorle en
passant ; et I'on pouvait croire qu'un B. pallescens 'synoique
elait cliose tout a fait anormale, pcul-elrc d'ordrc tcratoiogique.
Or, en etudiant Ic Bryum de la forel de Clmndclais, je consfa-
tais les fais suivanls. Le premier brin' qui me lombait sous Us
-yeux porlait 3 Innorcscences : celle qui terminait la lige elail
exclusivement femelle ; do sa base partaient deux rameaux sensi-
blement opposes et egaux, termines, Tun par une inflorescence
mule et I'autre par une inflor. sijnoique. Une deuxieme plante,
sans rameaux, se terminait par une inflor. aynoique (3 arcbegones
meles a 38 anlberidies). line troisieme plante porta! t au sommcl,
commela precedcnle, une inflorescence synoique; puis au des-
sous de cette inflor. naissaient trois rameaux : deux sensiblement
{^gaux et termines chacun par une inflor. male, le troisieme plus
court et portant a son sommet une inflor. syno-iquc (2 arcbegones
et 21 anlberidies). Une dizaine d'autres brins examines m ont
offert des groupemenls d'inflorescences analogues : toutefois je
n'ai pas observe de pieds uniquemenl males.
Le Bryum pallescens elant une espece des monlagnes,repandue
surtout dans la region alpine, jai pense que les caracleres aber-
rauls ofl-erts par la planle de Bauge (que decidement je ne pou-
vais rapporter h aucune autre espece) devaicnl lenir a des
condi-
tions exceplionnellcs de vt'gelalion et surtout ^i 1
altitude tres
basse- (moins de CO metres) a laquelle elle croissait. Et, conside-
rant non seulemenl son inflorescence insolile, mais
encore le
faible developpoment de son appareil v^getatif (uidiqu6
plus
baut), j'ai cru devoir la distinguer comme varwle^
nouvdle - A
noler que le Bvyum pallescens existe aussi h la «
Rocbe de
Murs » pres Angers, oii M. Bouvet a rencontr^ du rcste,
d autres
plantes montagnardes : /)ic/^orfo,j<i»m pellucidum Schp.,
Bryum
cuspidalumSc\w.,Mesophylla minor (Sco^\e[c. ^
Comment expliqucr la presence dans I'Anjou de ces
especes
inallcndues? Evidemmcnt IMnlroduction par le fait del
bommc
doit etre tout d'abord 6carlee. II ne resle, fi
"O/^,^,/^^'^'
'J^.^^^^^^^
hypotbesesplausibles : ou bien les spores eu out et6 ^PPO^^; ^
j^i s
montagnes par les vents, ou bicn ces plantes
^^^'^^^'J^^'Ii^
survivants, sur place, d'une vegetation anc.enne
qm remonlera t
jusqu^^ la derniie periode glaciaire. Nous avouons
inclmer lies
fortement vers cette deruierc bypotbese.
Cette note en ^ait la, lorsque, ces jours derniers,
eu parcou
rant les derniers Comptes rendus du Congres des
boaeles savantes
(Paris, 1903), mon attention a <^te vivemcnt
allir^e par un article
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fltics lllLClt^OOUA*!- u.^ J..*. ^.^^ J - T /I '4 Ifll
cencedu Bnjum pallescens. Get article relate (be. at., pp. 191-
193) la decouverte faite en Seine-el-Marne , par 1
auteur, dun
B. pallescens egalement polygame, ct nous fail
connaitre que e
regrctte Philibert, consulte a cet egard, voyait dans cette
plante
une variele nouvelle. Mais M. Dismier, apres avoir examine 33
spe-
cimens de B. pallescens, de provenances diverscs, sur lesquels
il
etaient monoiques ou dioiques et 12 polygames, conclut selon
I'expression de Lindberg, que le Bryum pallescens peut 6tre sy-
no-ique, autoique et dioYque, et qu'il est inutile, contrairement
h





M. Dismier pent avoir raison. Toutefois, outre que la
creation
d'une variety, reposant sur un caractere non douteux, ne
saurait
avoir d'inconvenicnt en general, je persiste a penser que, dans
le
cas actuel, elle avail sa raison d'etre ; j'espere meme qu elie aura
un avantage incontestable, celui de faire recbercber
dans'quelles
conditions speciales le B. j^allescens^novmalemcni autoique, de-
Yient polygame. Serait-ce toutes les fois qu'il se trouve en dehors
de ses conditions habituelles de vegetation, par exemplc h
des
altitudes tres basses, comme dans I'Anjou et les environs de
Paris? Ce point parliculier merite, ce nous semble, d'etre mis en
lumiere.
J
II. Hypn'um I'URUM L. p. BouvETi Corbiere (/. c. p. 177).
Toufles d'un vert brillantet legerement jaunatre, brunatres a la
base. Tiges sm^5/es, plus ou moins julac(5es, tongues de 3 ho ccn-
tim., dressees ou ascendantes, diametre / •»/'". ^ peme (femlles
comprises). Feuilles ovales-lanccolees, concaves, legerement
cu-
cuUees sous le sommct, cnveloppant la tige ouparfois un peu
eta-
lees, acuminecs en pointe fine, tres entieres, pourvucs de 2
oreii-
lettes hyalines, bomboes, asscz petites, manquant quelquetois ,
nervure faible s'etoignant vers le milieu de la feuille, parfois
ncr-
vure plus large mais plus courte et divisee en 2 branches
me-
gales; un ou 2 plis lateraux legers ; cellules tres allongees,
tres
etroites, flcxueuses (comme dans le type) ; au sommet des nges
les feuilles s'enroulentctformeut une sorte de bourgeon
ovoiae
(diam. 1 ™/™. a peine).
Hab. — Coteaux schisteux de Saint-Nicolas, pres Angers,
ri^
droite de I'dtang, dans une petite mare assechee en el6 ; Ifp^^^^'
jet, 14 nov. 1897. Je I'ai moi-m6mc revue en place en aout ui^-.
Par son port, ses dimensions, I'absence complete de
rameau,
,i,'ctw,.,r.a i^aitr, i^inntn no roacPTTthlp pn TW.n k H. ourum ordinairBi
^^^
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mais fait naturellemenl songer a une forme grele de IL cordifo-
Hum ou mieuK h H. stramineum. Au point de vne morpho-
'logique, elle est particulierement interessantc en ce qu'cllc re-
presente, semble-t-il, la limile extreme des variations que pent
subir I]}jpmtm purum sow^ Faction d'une suLmersion et d\m
assechcment successifs. Jc liens plusieurs excmplaires de cette




III. LopiiocoLEA cusriDATA Limpr.
p
T
A part les Lophocolea heterophylla Dtim., L. minor Necs et L.
spicata Tayl., sur'lesquels I'accord des hepaticologiios est parfait,
nos autres Lophocolea francais, c'est-a-dire les plus vulgnires,





folia^cas— L. Uookcriana "^ceszr: Jimg.
P
salt aujourd'hui que le caractore vraiment unique sur icquei rcposau
la distinction des L. bidenlata Noes et Bookeriana^ees (porianlho
lateral dans le premier et ierminal dans le second) n'a aucuno
valeur sp6cifique et qu'il est simplcment la consequence d'uno
station trcs humide chez IJookenaiia.En sorte queles troisespeces
deNees so reduisent maintenant a une seule, h laquelle rcvient
6videmment le nom linnccn de hidenlala. Comine Ta fait Warns-
iov[{Krijptogamenjl. der Mark Brandenb.,^.Vi.2>), on y peutsubor-
donner,*sous le nomde var. rivularis (Raddi) Warnst., le L. IIoo-
keirana Nees. Le Lophocolea bidenlata ainsi compris est tou-
jours dio'lque.
Toutefois Necs, ^la suite de son L. bidenlata, signalc une var.
cuspidata, qu'il caracterisc ainsi : « dentibus foliorum longion-
bus acutissirais rectis » (Naiurg. II, p. 327).Limpricht ayantcons-





mcnt cuspid(5s, cette plante se dislinguait encore de L.
par son inflorescence monoique (autoique), I'a elev»5c
d'espece, sous le nom de L. cuspilata {loc. cil. p. '?0:i).
Ce L. cuspidala Limpr.- qui est bien decrit et figure par Pear-,
son (Hep. Brit, hies, p. 247, pi. CI) etpar Warnstorf {loc. cit)
est notre plante ordinaire, abondante dans tout Touest dc la
France, specialcment h Cherbourg et t\ Angers, sur les rocbcrs,
les pierres, la lerre des talus et des haies. Je la possede aussi des
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Pyrenees, des Alpes, derAuvergne, etc. Le cbalon mule est porte
sur des rameaux naissant ord^ dx\ has de la tige et generalement
tresfragiles; ce chaton est d'abord subterminal, puis, par suite de *
rallongcmcnt du rameau qui le porlc, il fiail pav en occuper sou-
vent le milieu ou meme la partie inferieure,
Le L. hidenlala (sens nouveau) est relalivement rare. Che/
nous, il semble confine dans les lourbieres, ou frequcmment il est
dresse au milieu des graminoes el des joncs.
IV. Mesojuiylla mlnoh (Nees) Corb. /, c. p. 189.
I- _ ^
Cette hepatique fort rare, — que Nees a le premier decrite, en
1833, sous le nom de Junrjerviannia scalaris jS. minor {Nalurg. I,
p. 281, et p. 288, Anmerk. 3) — a ete recoltee par M. Bouvet, en
juillet 1903^ u Montreuil-sur-Loir, dans les landes du tertre Mon-
chaut. EUe etait bien fructifiee et son intlorescence nettement
paroique. Tous ses caracteres concordent d'ailleurs parfaitement
avec les beaux dessins de M.ScbifTner,qui la designe sous le nom
de Nariia haemaloslicla Lindb. {Hepat. p. 79, f. 42, D-F.), el
aussi avec la description et les figures de M. Pearson [Hep. Brit.
Isles, p. 372, pi, CLXIV), qui la nommc Narclia SilvrellcG' (Goii.),
De plus, laplante de Montreuil, qui lend h prendre une telnte
rougeatre, est bien la meme espfece que YAlicularia geosc}/phus de
Not., decouvert par M. Husnol dans les Pyr(5n(5es, au-dessus de la
Rencluse, etpublie dans sesIJepaL GcdlLv, m 101 ; c'est aussi le
Nardla minor{^ees) Arne]l,provenant de Bobeme,que M.SchilTner
a public dans ses Hepal. em\ exsicc, n'' 65, et dont il a doctement
relate Thistoire et la synonymie dans ses interessantes (cKriliscbe
Bemerlnmgen » {Lotos, 1901, n° 8, p. 19).
Avec le savant professeur de Vionne, qui s'est rallie a Tavis de
Limpricht (L c. p. 251), nous pensonsque noire plante doit porter
le nom specifique de mirtor (nom le plus ancien).
Quant au nom generiquc Nardia, M. Le Jolis ayant peremploi-
rement demonlre {1km. sur la uomencl hepat., 1894, p. 116 [127)
qu'il devait etre abandoiiue et quon doit lui i)ve^evor Mcsophylla
Dum. 1822, ant^rieur a AUcahiria Corda 1829, nous euiployonsce
nom MesophjUa dans le sens elendu que Lindberg et M. Scliif-
ffner out donn6 iy ce malencontreux nom do JSardia. II comprond,
par suite, les csp^ccs europeennes ci-apres:





M. hfjalina (Lyell); Jung. Lyell,
J\L crenulata (Sm.) ; Jtuig. Sm.
M. Douin, mon coUeguc et ami, vienl Jc Irouver, de son cot^,
le MesophijUa rninoj\en aout dernier, aux environs du ]Vfonl-Dore.
Celle rare espoce existe done di'^ja, en Franco, sur trois points
(51oignes, Pyrenees, Auvergne et Anjou : il scmble probable, des
lors, qa'en y prelant attenlionj on devra la rcncontrcr en d aulres
localites.
L. CORBILIKE.
Note sur les especes scandinaves du genre Bryam.
C est un fait rceonnuque le genre Bnjiun en Dovrefjeld, surtout
pres de la station Kongsvold, est represente par une richesse
extraordinaire autant d'especes que d'ecbantillons ferliles.
Dans la c( Skandinavisk Bladmossflora », qui vient d'etre
publiee par moi,mais ecritc en sucdois,ces especes etsous-especcs
sont indiquees; leur nombre excede une cenlaine,
!• Leplobryuiti: piriforme.
2. Anomobrtjum: riliforme,concinnatum,veronense et X subvi-
rescens (Kindb., nov. subsp,).
ti. Sjjeirophylla : Duvalii, obtusifoliunij turbinalum,SchIeicheri.
A. Piirpiirascenllformia: ^Ya^ncum, Brownii, purpurascens el
X opdalense et X autumnale, micans et X inflalum, pycnodcr-
mum,
5. Cernuiformia'. cernuum, pallens et X rufescens et X fallax,
6. Arlxciformia: arcticum et X flavescenSj Lindbergii, arcuatu-
lum, callislomum, Kiudbergii, stenocarpum.
7. Rutilantiformia: rutilans, campylocarpum.
8. Penduliformm : pendulum, planifoliuai, paIudicola,dovrense,
archangelicum, compactum, Groefii et X Lorenlzii, longisetum et
X labradorense, Moej, inclinalunij lapponicum, Limpriclitii, lacus-
tre, zonaliforme.
9. Culophylloidea: calophyllum, acutura et X Axcl-BIyttii.
10. Trichophora: capillare,speirophyllum, carintluacum,Slirtoni,
X Ferchelii et X sueeicum, subelegans (Kindb., n. sp.).
11. Gemmiformia: subrotundum et X lurfaceuinj subgemmu-
ligeruin, microstegium, submicrostegium.
12. Alpimlormia : alpinurn, Mueblenbeckii, Mildei.
13. Ccvspiticia : intermedium et X Culmannii, csespiticiuni^
badium, Kunzci, fuscum, Jackii, nitidulum,
14. liimiformia : ventricosum^ bimum, neodamense ct X ova-
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turn, turgens (Hagen), subglobosum et X Bccnitzii, pallescens,
affine, contextum, cirratum X sysphinctum.
15- Argenteiformia (Argyrobryum) : argenleum, Blindii et X
oblongum, excurrens.
IG. Crudiformui : crudum, longicollum, nitescens, crassidens.
il
. Nutaniiformia : proligcrum, nutans et X^^uspidulatum, spha-
gni, Schimpari.
18. PulchelUfonnia: pulchellum, lutescens, vexans.
19. Citcullat}formia : Ludwigii et Xgf^'^de,Bigclowii(Siillivant
,
cucullatum, commutatum ct X gracile et X filum, norvcgicum.
20. Albicanliformia : albicans.
21. /*o///?/iorj:7/«a: elongatum et X acuminatum, polymorphumet
X brachycarpum et pseudo-acuminatum.
22. Cacodon (Lindb. et Brothcrus) : ercctum (:z= Pohlia erecta
Lindb.^, Mielichhoferia Kindb.). Cette espece correspond au Bryum
par les fleurs terminalcs, au Mielichboferia par le peiislomc.
Les autres especcs scandinavos, non trouvces en Dovrefjold,
sont : Marratii, cyclophyllum, scrotinum, mamillatum, meescoides
(Kindb.), lacustre ct X A-mcllii, salinum, Ilagcnii, elegans, carin-
thiacum, crythrocarpum, Bomanssonii, rubens, Klinggra}ffii,
Funckii, bulbifolium, bicolor, annotinum, carneum et X J^^^'opur-
pureum.
II y a aussi plusieurs formes, d^critcs commc especcs par Ar-
nell, Bomansson, Ilagcn, Joergcnsen et Kaurin, mais la plupart
ne me sont pas asscz connuos.
Le Bryum veronense correspond mieux k TAnomobryum qu'a
TArgyrobryum. Le B. pallens parait etre tres allie au B. cernuum.
Le B. turgens llagen est un vrai Bryum, tres distinct et pas du
tout « synonyme du Cinclidium bymcnophyllum » comme M.
Limpricbt le pretend; j'ai co.mmunique mes ecbantillons a lau-
teur, D^ J. Hngen, qui a constat(5 ma juste determination. Le B.
Bigelowii Sulliv. est nouveau pour TEurope.
Upsala, Su6de, 12 nov. 1903. N. C. Kindberg.
Ochrobryum Maclaudii et Normandi.
Ajouter a la description do la premiere de ces deux especes :
Guinea gall. : ad ligna scmiputrida secus amncm Fefin^, 20 mart.
1903 leg. D-- Maclaud. -
M. Cardot m'ecrit qu'a la suite d'un examcn comparalif des
echantillons steriles et fertiles r^coltes par M. le D"" Maclaud, il







G. RoTii..— Die eiirojmischen Laubmoose^ vol. I, livr. 1-3. Leip-
zig, Wilhelm Engclmann, 1903.
Dcpuis la publication du Bryologia curop?pa, cet oeuvre monu-
mental sur la flore bryologique europeenne, plusieurs ouvrages
illustres sur le meaic sujet ont etc mis au jour. Le premier est
deja par son haut prix pen accessible et a present loin d'etre
complet; les autres se rapportcnt seulcment Ji des parties plus ou
moins etendues de I'Europe.
L'ouvrage, que le reporter se fait un plaisir d'annoncer
maintenant, comble done une lacune considerable dans la lillera-
ture bryologique en donnant non seulement des descriptions
mais aussi des illustrations tres instructivcs de presquc toutcs
les especes connuesjusqu a cc jour. Lauteur, n'ayant pas reussi
jusqu a present h trouver un petit nombre d'especes, espere pou-
voir en donnor les reproductions neccssairesdansun supplement.
L'ouvragc de M. llolli comprendra deux volumes contennnt
en tout environ 80 feuilles d'imprcssion do tcxte et 110 planches,
11 sera publie en 10-12 livraisons se succedant rapidement.Dansla
partie generale (p. 1-02) la structure anatomique des mousses,
leur maniere de propagation^ extension en direction verticale et
horizontalc, rapports au sol, importance dans Teconomie de la
nature et de Thomme sont traites d'une maniere complete, en
r
tenant compte des publications les plus recentcs relatives au su-
jet, avec un labloau des classifications principales des mousses.
Dunintoret special est la desci'ii)lion dctaillee que Tautcur fait
de I'importance des mousses dans la nature, un chapitre qui, au-
tant que sache le reporter, n'a pas etc traitc auparavant dans la
lilterature bryologique.
Dans la pai'lie sptkiale, comraencant par un catalogue dctaill6
des ouvrages relalifs au sujet, I'autcur, en ce qui concernc le
sysleme, suitpresque entieremcnt Schhnper. Les descriptions des
groupes systdmafiques d'unc etendue plus on moins grande,ainsi
que des especes, sont redigces en termcs concis et criliques,
moins dclaillees que dans I'ouvrage connu de IJmprirht, Au
sujet des especes il est rendu comple aussi de la synonymic et
sommairement de leur extension geograpliiquc.Malheureuscmcnt
il manque une clef qui, surtout dans les genres nondjreux en
especes, cut ete n^ccssaire.
Les illustrations, toules de la main de Tautcur et reproduitesau
moyen de la pliotolilliographie ; se rapportcnt pour la plupart a
des details anatomiques, feuilles et sporogones, mais chcz les es-
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pecos pelitcs on trouve aussi des illustrations d'habitus. Bien
cnlendii cos figures, dessinees agrandepeine, donncnta I'ouvrage
sa phis graiidc valeur.
L'impresslon ct le papier sont tres elegants et le prix (S fr. la
livraison) doit etre considere comme tres modere.
Nous complimentons lauteur siir cebel ouvrage qui, nous en
sommes persuades, s'acquierra beaucoup d amis.
V. F. Brotiiehus.
/
189G-1899, J. B. Ilatclier in cliarge ; edited lev William B. Scott.
Vol. VIII. Botany
; pp. 1-138 ; pi. 1-XI; royafin-i.
Ce volume comprend qualre parties. La premiere est nne fori
interessante etude de la vegetation dc la Patagonie occidentale,
par M. F. Dusen. La seconde partie,due a M. A. W. Evans, est
consacree a I'enumeration des Ilcpatiques recoltees par Lcxpedi-
tion Hatcher, au nombre de 53 cspeces, dont 2 nouvelles ; elle se
termine parune listc de touteslesautres Hepatiquesrecolteesdans
la meme region par la Mission scientitique francaisc du Cap Horn
el par M. Dusen, el decrites par Beschcrelle, Massalongo et
M. Stephani. La troisiemc partie, par M. Dusen, consacree aux
Mousses, eomprond lA espcccs de Fexpedilion Ilatcber, dont 24
nouvelles, puisun Catalogue des autres especes signalees en Pa-
tagonie et en Fuegie — catalogue dans lequel on peut relever
quelqnes omissions. Enfin, on trouve dans la qualrieme partie,
par M. G. Maeloskie, Fenumeration des Pteridophyles de la re-
gion. — De nombreuses figuies dans le texte et plusieurs belles
planches illuslrcnl cesuperbe volume.
J. Cardot.
Bauer (E.). — Musci europrei exsicctia, serie I, n°^ l-oO, Pra-
gue 1903, folio avec texte 16 p.
Beguinot (A.). — Conlribuzione alia briologia dell' Arcipelago
Toscano (Nicovo Giorn.bot. ital. X, p. 285-^293).
Bliss (M. C). — The occurence of two vonthers in the archcgo-
nium oi Pohjlrichum jiiniperinum (Bot. Gaz.).
Carhot {,].). — Two new .species of Fonlinalis (Minnesota
Bot. Stud. Ill, p. 129-133).
DusEiv (P). — BeitriigG zur Biyologie der Magellanslauder, von
Westpatagonlen und Siidchile (Archiv liir Bolanik, I, p. 441-4CG,
pL 18-28, Stockholm 1903).
HoLZiXGER (J. M.).— Tlie Mossflora of Ihc upper MinnG8;itariver




IIoRRlELL (E. C.) The Sphagna of Upper Teesdale (The Journal of
Bot. XLI. p, 180-185).
Ikono. — Beilrugc zur Kenntniss der pnanzlichon Spormatogc-
nese von Marchanlia pohpnorpha (Beih, hot. Centralbl. XV, p.
65-88, Ipl. et 1 figO
'
Khteger, — Calharinea longemifrala Kriog. now spec, und an-
dcre Catharinea-formen (Beibl. Ilcdwigia, XLII, p. 118-120).
Leiimaxiv. — Beitrag zar Chemie und Biologie der Lebermooso
(Beih. hot. Centralbl. XV, p. 215-256).
LiTSCHAUEu (V.). — Beitrag zur Kenntniss der Moosflora Tirols
(Oest. hot. Zcitschr. LIII, p. 570-576).
Macvigar (S. M.). — Anthoceros dicholomus in Britain (The
Journ. of Bot. XLl, p. 347-348).
Morten.- - (P.P.).— Zur EntwiekeUingsgeschichle des Galtungs
Riella (Flora, XCIl, p. 431- i5G).
Nicholson. — (W. E.). — Weisia'Slerilis sp. nov. (The Journ.
of Bot.XLI. p. 247-249).
P£TERFi(M.). — Ueber die ungarischen Mcissia-Arlcn (Nov.
KuzK 1903, p. 24-25).
w
Stephani (F). —Marsupiella olivacca Spr. (Oest. bot Zeitsch.
LIII, p. 340-341.)
TiiERiOT (J.). — Braclvjiheciiim pnpulcum (Iledw.) Br. Eur. var.
nov. Lcvieri Thoriot ( Bull. soc. but. ilal. 1903, p. 226-228).
Valtel (F,), — Beitriige zur Kenntniss einiger Bryopliyten
(Flora, XCII, p. 346-370).
Velenovski (J.). — lafrovky ceske (Hepatica? boliemicce), II
(Itozpr. Akad.). Prague 1902, 24 p. el 4 pi.
Yoshlnaga (T.).— On some new Hepatica? from Tosa and Nikto
(The bot. Mag. Tokio, XVII, p. 37-39).
Aug. Le Jolts.
General Paris. — Index bnjologicus 2^ edit.
Lg3 dcuK premiers fascicules de la nouvcllo edition ont paru.
lis renferment les genres suivanls : AcAXiiiacLAmrM (i) Mitt. (18
spec), Acii)0i)0NTiiM Schwaegr. (14 spec), Acrorhtdiuin MilU
(4 sp.), Acrocryplhva Br. Eur. (10 spec), Acroschisma II. f. ct
Wils. (2 sp.), Actlnodfmlmm Schwaegr. (6 sp.), Aerobrijiim Dz.
el Mk. (24 sp ), Aloina Kindb. (16 spec). Ahia SulL (5 sp.), Am-
bbjodon P. B. (1 sp ), Auihhj^ilrijlum Schp. (68 sp.), Amphoridium
(1) Les genres, dontles nomssont ecrits en petitcs capitales, sent nou-
veaux on n'existaient dans la premuVe edition qu'a Tetat de synonymes.
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W. p. Sell. (10 sp.), Anacamptodon Brid. (4 spec), Anacolia
W- P. Sch. (7 sp.), Andrexa Ehr. (89 si>.),Anodus Br. Eur.(l sp.),
Ancectangium Br. Eur. (56 sp.), Anomobryum W. P. Sch. (36 sp.),
Anomodon H. et T. (42 sp.), Antilrichia Brid. (4 spec), Angs-
Ircemia Br. Eur. (16 sp.), ylrc/n"(/ium Brid. (26 sp.), A rf/<roconnw.s
Dz. et Mk. (2 sp.), Aschisma Lindb. (2 sp.), Atrichum P. B.
(42 sp.), Aulacomitrhim Milt. (3 sp.), Aulacomnium Schwaegr.
(9 sp.), Aulacopilum Wils. (6 sp.), Auslinia C. M.(l sp.), Barbula
Ilcdw. (232 sp.), Bartmmia Hedw. (104 sp.), Beccaria C. M.
(2 sp.), Bescherellia DuLy (2 sp.), Z?Zi»rfia Br. Eur. (23 sp.), Bm-
chehjma W. P. Sch. (1 sp.)» Brachydontium (1 sp.).
G. BouYET. — Muscinees du dejMrtement de Maine-et-Loire, sup-
plement n° 2 (Bulletin de la Soc. Scient. d^Vngers 190^2, p. 171-196).
Dcpuis la publication du premier supplement, la flora bryolo-
gique de Maine-et-Loirc s'cst accrue de 21 espcces et varictes :
Sphagnum papillosum et isophyllum, Amblystegium polygamum,
Cylindrothecium concinnum, AYebera albicans, Barbula recurvi-
folia, Tricboslomum littorale, Pottia crinila, Dichodontium pellu-
cidum, Mesopbylla minor, Soutbya hyalina, Jungermannia acuta,
Blepharozia ciliaris, etc. — Lcs muscinees du departement de
Mainc-ct-Loirc comprenncnt k ce jour, varietes exclues, 395 espe-
ces et sous-especes reparties de la maniere suivante : Sphagna
11 esp. — Musci 269 esp. et 25 sous-esp6ces. — Ilepaticae 86 esp.
'et 1 sous-esp.
A. RIansion et Cii.Sladden.— Note sur \Q,JlhacomUrium sudelicum
et Note sur le Grimmia alrata^ especes nouvclles pour la flore
beige (Bull, de la Soc. hot. de Belg. 1902, 2« partie, p. 48-55).
Le R. sudelicum est repandu dans les montagnes, la localite beige
de Stavelot n'est qu'a une altitude de 340 m. — Le G, alrala^ est
-aussi une espece des montagnes, principalement des Pyrenees oii
elle a etc tronvee a un assez grand nombre de localites dans la
chaine cenlrale trancaisc et surtout dans le massif de la Maladetta
;
elle descend dans Ia*localitc cit6e k 415 m. et M. Cardot layait
dccouverte, il y a quelques annees, dans lcs Ardennes francaises
a une altitude encore plus faible.
. A. Mansion. — L'elat des eludes bryologiqucs de Bclfjiqne et le
role do la section bryologique beige (Bull, de la Soc. bot. Beige
1002, 2« partie, p. 80-99).— L'autcur indirpie pour chaqnc pro-
vince lcs cantons connus ct ccux qui restcnt a explorer.
A. Hansen. — De danskc Amhlyslerjmmarter (Sa^rlryk af Bot.
TidR., 1903, p. 387-408).— Clef analytique et descriptions (en sue-
dois) des especes du genre Amblystegium. Les descriptions sont
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accompagnces de figures represcnlant la forme des feuilles ctleur
tissu, ce qui rend ce travail utile aux bolanistcs nc connaissant
pas la iangue dans laquelle il est ecrit. II se termine par la des-
cription (en anglais) de quatre especes nouvelles : Ambl. paludo-
sum, A. saxicola^ A. atrovirens et A. liltoralc (C. Jensen) avec
figures.
r
A, Hansen. — Fortegnelse over det nordosllige Fijns Mosser
(Sa^rtryk of Bot. Tids. 1903, p. 243-251). — Catalogue de 235
mousses.
A. Geiieeb. — Miisci Kneuckeriani. Ein Beitrag zur Lnubmoos-
ftom der Shiaihafbinsel (Sp. aus AlJg. Bot. Zeils. 1903, p. 1-8).
Etude de 20 mousses du Sinai ; on y trouve la description dedeux
Tortula nouvcaux ; 7. Kreuckeri Broth, et Geh. et T. rigescens
Broth, et Geh.
M. LANGERO>f. — Les mousses sociales du Palalinat (Bull, de la
Soc. Bot. de Fr. 1903, p. 430-437).
Les bords du Rhin et leurs vastes marecages favorisant le de-
veloppement des societes de grands Ilypnum du groupe Ilarpi-
dium;un second groupe social est constitue, dans les memos lo-
calites, par les Characees. La region des forets fournit un Iroi-
sidme type et les marecages tourbeux du vaste plateau du nord-
ouest constituent le quatrieme type. L'autcur etudie un certain
nombre de formes dcllarpidium, il fait une 6lude comparative des
planles qui constituent la tourbe dans le Jura et Ic Palalinat et il
termine par une enumeration de characees et de muscinees.
A. W. Evans. — Odonloschisma Macounii and its north ameri-
can allies (Bot. Gaz. 1903, p. 321-348 et pi. 18-20.
M. Evans, aprcs avoir fait riiistoriquo de I'Od. Macoumi^dccTil
les caracteres du genre, la ramification, les feuilles et Iwirs cellu-
les, les branches femelles, les branches gemmipares. II fait la
comparaison des genres Odonloschisma, Anomoclada et Cephalo-
zia. Un tableau analytique conduit aux noms des cinq especes :
O.denudatum, Macounii, Gibhsix.Sphagni elprosiralum qui sont
decrites ensuite ainsi que le 0. Portoricense. Ces 6 especes sont
figurees avec beaueoup de details dans les trois belles planches
qui accompagncnt ce travail.
C. CiiAMMERLAiN. — Milosis in PclUa (BoL Gaz. 1903, vol. XXXVI,
p. 28-o0 et pi. XII-XIV). — M. Chamberlain 6tudic la germination
dans le genre Pcllia, trois belles planches accompagnent ce
memoire, difficile a analyser en quelques lignes, que devront lire
les personnes que cetle question interesse.
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W. C. CoKEB. — Selected notes II. Liverworls (Bot. Gaz. vol.
XXXVI, 1903, p. 225-230 el 5 fig.). —Description de la structure
du rhalle de JJumortiera hirsuta, du Blasia pusilla et du spha>ro-
carpus terrestris.
• J. M. HoLZLNGER. — Tlie Moos Flora of the Upj^er Minnesota
River (Minnesota Bot. Studies 1903, p. 109-131 et 4 pi.
M.Holzinger decrit,dans los quatre premieres pages, lesconirees
qu'il a explorSes et oii il a decouvert 45 esp^ces et varietes' nou-
velles pour la flore du Minnesota, dont 5 sont nouvelles pour la
science, ce sont : Amblystegium brachypliyllum
, A. hrevipes,
Bryum Holzingeri,B. Minnesotense, Catharinea macmillani, Fonti-
nalis ob?cura qui sont decrites dans le catalogue des especes et
figurees dans les planches.
Aux pages 129 et 130 on trouve la description, par M. Cardot,
de deux Fontinalis nouvelles : F. Holzingeri et F. umbachi figu-
rees dans los deux dernieres planches.
Tfie Bryologtst. — Le n" 6 (nov. 1903) conlient : The Sphagmims
par El. Britton. Etude sur les Splachnums, principalcment le S.
luteum figure dans une planche
; M'"« Britton rappelle que c'est
dans le petit volume « Peliver's Museum, 1695 » qu il est fait men-
tion pour la premiere fois d'un Splachnum. — On some fossil.
Mosses par J. M. IIolzinger. Les mousses fossiles sont tres rares.
Le Iowa a fourni jusqua ce jour an moins quatre mousses
fossiles
: Hypnum fiuilans var. IJrachydictvon et glaciale, Hvp-
num revolvens et H. Richardsoni. — Some Moss Societies par
A. Grout. L'auteur enumere des associations de mousses obser-
vees dans divcrses localites.
Nouvelles
Un botaniste desire vendre une belle collection des « Hcpaiicx
of the Andes and Amazon » du D'' Spruce.
S'adresser a T. Ilusnot qui transmeltra la demande.
M. Aaylor Bockelt, h Fendalton near Christchurch (New Zealand)
df^sire obtcnir, par cchanges, des mousses des contr6es tropicales.
M. De /Jergevin vient de d^couvrir, aux environs de Setif (Al
rie), le Phnromilrium suhsessile Schp. — L. Corhiere.
M. Trabut a reconnu que son PoUia chollica recoltii, il y a quel-
ques annees dans le Chott Kreider, etait le Pharomitrium subscs-
s'^eSchp Ladecouverle de M. De Bergevin est done la seconde
Jocalite algerienue. — T. flusnot.
Caen, imprimerie-Reliui'e V* A. Domi?
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Note on Rhynchostegium litoreum Bott.
Among a small collection of mossos made for me in 1903 by
my siller, Miss H. W. Dixon, in Iho neighbourhood of Algiers,
there occurred one from the Frais Vallon which at first sight had
the appearance of Eurhynchium (or Bhijnchoslegium) tcnrlhim
(Dicks.) B. S. A closer examination however showed that tlie
leaves were a little more rigid, with a tendency to a complanate
arrangement, less finely tapering, and with a shorter nerve, and,
especially, the seta was scabrous. The leaf characters were indeed
slight, and in this respect it hardly differs from a specimen oi /I.
tenellum var. meridionale from Tunis, leg. Theriot, except fur the
slightly broader leaves with rather shorter, less tapering points, and
a rather stronger tendency todonticulalion at the apex. These cha-
racters however together wmUi the scabrous seta showed that it
belonged to Itlninchostegium liloreum Bott. (Ffypmim litoreum De
Not.). This determination was kindly confirmed by D^ Marchese
Botlini, who also informed me that it had not hitherto boon recor-
ded from Algeria, and it is so far as I am avNare its first occurrence
from the southern shores of the Mediterranean. In Europe the
distribution of II. liloreum as at present known is fairly wide-
spread along the Mediterranean coast, while it occurs also in two
or three localities in the South of England, chiefly along the
English ChanncL
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llie interest of the present record lies in the fact that it is in
the nciglibourhood of the original station for R. tenellum B. S(Pterigynandrum algnianum Brid.). I cannot help thinking that
the occurrence of/?, litoreum in the headquarters, as one may say
of IL tenellum is some slight confirmation of the view I have
always held, from my first acquaintance with the plant, tliat to
whatever rank it he entitled its affinity is rather with Jl. lenellum
than with 7?. curviselum. The silky habit, the usually finely point-
ed leaves, the frequent golden colour, to say nothing of minor
characters, markedly recall/?, lenellum, while the elongated areo-
lation, exactly that of /?. tenellum, and distinctly longer than in
B. curviselum, is a structural character of no small importance.
Ihe habit, and the broader, more shortly pointed leaves of R li-
toreum in its more southern stations give it some title to be con-
sidered specifically distinct
; but in onr British plant {H. scabrel-lum Mitt ) the habit and foliage are in no way different fromforms of R. lenellum that frequently occur, and it differs in nothingbut the scabrous seta; and I have a plant precisely similar to
our English forms from Viareggio, collected by the Rev. E. D.Heath COte,m 1890. Moreover the seta varies considerably in thedegree of its papillosity, very frequently being only very slightly
^abrous, and indeed at fmcs quite smooth. I may add that
certam secondary characters which have been given as distin-guishing /?. luoreum from R. lenellum, I have found to be incons-
tant.
To judge from he bulk of the Mediterranean plants alone, R.hloreum might well lay claim to an independent rank
; but whenone lakes into account the British forms, and such a plant for
nstance as the Yiaregg.o specimen referred to above, I do not
bnlwL T ^!^ ,f"^^t«^ that a very close affinity is establishedetween .and the widely distributed /?. tenellum. As the Mar-
chese Bottin, writes to me, Dec. 1903 : « II s'agit dun lihynch-
tenellum avec ped.celle plus ou moins scabre, et des feuill/s quilienneut le miheu enlrecelles du /?. lenellum typique et cellos du
Rlujnch. {Eurhjnch.) curviselum. Mais comme les feuillcs du /?.
tenellum var.ent beaucoup, vous avez raison do dire que la seulo
difference constantc consisle dons le p6dicelle plus
scabre.
.> \\hether or not it should be allowed to maintain its
mdepcndent rank, or should be subordinated to R. tenellum either
as a variety or subspecies, must of course be largely a matter ofindividual opinion. ^
wiy^t^'^^'^'^^/^*•''^^'^^''''
of roughness of the seta, togetherM lh the diversity displayed by different specimens in the leaf
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characters, are quite consistont with anotlier hypothesis which
naturally presents itself in the case of a plant holding an interme-
diate stage between two closely allied species, viz. that of hybri-
dity. In support of this hypothesis there is also the somewhat
cogent argument that the distribution of R. iilorcum coincides,
broadly speaking at least, with the region where It. lenellum and
li, curvisehtra occur intermixed , namely the Mediterranean
region ; w^hile in Britain, the only district so far as I am aware,
outside the Mediterranean region, in which it has been found,
R. lUoreum has so far been delected only in the South of England,
where both the suggested parents are known to occur.
Northampton (England), East Park Parade 23.
H. N. Dixon.
Note on Tortula rigida Schrad. and Tortula brevirostris
B. and Grev,
An attempt to find the rare T. brcviroslns, formerly recorded
for the neiglibourhood of Buxton^ lias led to a result to which it
may be desirable to direct attention. The only plants met with
appear referable to T. rirjida, showing however a considerable
' amount of variation in the size number and direction of the leaves,
and in the lengths of the capsules and lids. An examination of the
inflorescence however has given an unexpected result. None of
the plants with sho7^t lids were synoicous, while on the other
hand out of about -10 plants G, which in other respects agreed
with T. rigida, proved to be synoicous. None of the plants seem
to be true 7'. brevirostris .hul a certain percentage of them possess
one or more of the characters, including synoicous inOorescence,
which are commonly supposed to distinguish that species.
Mr H. N. Dixon informs me that he possesses two specimens
from the same locality, one of which is normal 7'. rigida, but the
other agrees very closely with J . brevirostris, except that the
inflorescence is not synoicous. Bryologists, who have access to
abundant specimens, by ascertaining if similar variations occur in
other localities, may help to confirm or remove a doubt as to






Hypnum (Brachythecium) validum G. Jensen, nova sp
Proxima Ilypni velutini, tamen ab eo diversa: planla heteroica,
major et rigidior, ramis suberectis; folia caulina majora, basi
laliora, denticulala, cellulis angulorum sat numerosioribus, seta
longlora, spori major! (0,013-0,018'"/"' ii^ diamelro), subtile verru-
cosi.
r.rescit ad terram arenoso-argillosam silva} fagina? « Stor-Skov 5)
prope IIvalsG (Dania), sociis Catharinea undulata. Fissidente
bryoideo, Hypno Swartzii, H. proelongo. Specimina hujus speciei






1 Planta ia magnitudine natnrali.
2-3. Folia caulina 30/1.
4-5, Folia ramulina 30/1 *
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Cephalozia striatula C. Jensen, nova sp,
Antoica, clado et acrocarpa, pusilla, eflagellifera, prostrata vel
suberecla, ca?spito3a, pnrpiirasccns et pallide virescens. Caulis
flexuosus, e latere poslico ramosus, loto fere longitudine radicel-
losus, 0,052 — 0,085 mm. in diametro metiens ; rcli inlermedio
sublaxo^ peripherico in stralis jHurimis e cellulis incrassatis com-
posite ; cellulae corticales roctangulares, cuticula in longiliuline
dense hyalino strialala. Folia parva, subcarinala, patcntia, integra
vel dcntata, transverse affixa, optime hyalino verrucosa, profonde
et acute biloba, lobis acutis, cellulis minutis(0,013x0,013-0,02™/"»)
quadrato-rotundatis rectangularibusve, bene incrassatis ; folia
inferiora distantia, late patcntia, integra vel parum dentata, lobis
lanccolatis, supcriora magis approximata, erccto-patenlia subim-
bricatave, irrogularitor dentata et spinulosa,pra^cipue in margincm
exterioram, lobis ovato triangularibws. Ampliigastria adpressa,
I)rofonde bifida, inferiora distantia, subulato-lobata, integra, su-
periora adproximata, latiore lobata^ integra vel dentata. Bracleis
periclnietii 2-3-jug3p, foliis multo majores et latiorcs, ^profundo
biloba>^ irregulariter spinuloso-denticulata?, lobis subulalo-acumi-
natis. Arcbegonia pauca. Androecia sa^pius purpurascens, bracteis
foliis majoribus, ad anticum vergcnlibns, confertis, subimbricatis,
don talis. Perianlhium et sporogonium dcsunt.
Hab. — Suecia, prov. Dalarno, par. Mora, (( Vasfarangen », in
superficie ca:!spitorum compactoruni e Sphagno fusco et Poiytricho
stricto formatis, 7 septcmbre 1902 ab cl. J. Persson detectuni et
mihi benevole communicavit.
Ilvalso, decembre 1903.
Ad banc speciem referenda sint specimina a cl. J. Persson in
insula « Uunmaro » et prope « Stensund », Sodermanlandiee
(Suecia) ledum et mild nnperrime communicavit. Item specimina
in sphagneto paludis « lljorleso » prope pagum Ilvalso, Sja^llan-
dia (Dania) ipse ledum. Ex planta dalecarlica parum diversa:
planta et e facie postica et late<*alis ramosa ; segmentis foliorum
vulgo angustioribus, sparse dcntatis vel integris; perianthium et
sporogonium adsunt. Perianthium altc cmcrsum, lineari-ovntum,
5-plicatum, ore angusto, truncato, hyalino, subtililer crenulato ;
arcbegonia pauca; sporogonium ovali-globosum ; spori sublili,
0,0005-0,0078™/^" lati, subla^vi, elateribus trquilati.
In sphagneto paludis « Iljorteso D crescit forma clongala ,
foliis distanribus, Laxioribus, parietibus cellularum tcnuioribus.
Ha^c forma a me ante distribula est sub nomine Cephalozia ela-
chista. Ilvalso, 7/2 190 L C. Jensen.
'





i. Surculus femineus 60/1.
2. Surculus masculus 60/1.
3. Particula exterior caulis in sectione transversa 330/1.
4. Folium superiorum 330/1.
5-0. Amphigastria 330/1.
7. Bract^a perichsetii GO/1.
C. Jensen del.
1, Surculus femineus cum perianthio 73/1.
2-6. Folia 73/1.
7. Folium MO/l.
8. Particula ex ore perianthii 410/1.
/28 kevl:e buyologique
Siir la position syslematirjue du Dicranum molle.
Cetle espoce, conniie jusqu'ici de FEurope boreale, des haules
montagnes de I'Ecosso, du Greenland et, selon MM. Renauld et
Cardot, aussi des environs du detroit de Beliring, fut mentionnee
pour la premiere fois par Wilson qui Fa decrivit comme D. Slarkii
var. moZ/e, tout en ciUint, coinme synonyme^ le nom de D. molle
qu'il lui avait donne autrefois in shedulis. Le nomde D. arclicum^
sous lequcl il est plus connu, lui a ete inipose par Schimper qui
le decrivit en 18G0 dans le Supplement du Br. eur., ou il le
regarde comme etant le plus voisin du D. Slarkii^ espece ci la-
quelle Bruch (egalement comme Wilson) Tavait ratlache comme
variete, Cetle opinion est partagee aussi par ITartmann qui, en
1871, dans la dixieme edition de sa flore scandinave, le place de-
vant />. Starkii dans le groupe des Falcala^ form6 en outre par les
D. falcaium et BUjllii. En 1876, Schimper change d'avis car,
dans la deuxieme edition du Synopsis, il Tadmet au groupe des
D. scoparia. Trois ans apres, une autre maniere de voir se mani-
feste encore, en 1871) Lindbcrg Tinstalle dans la section des
Arcloa,
Le genre Arcloa, cree en 184i dans le Br. eur. pour VA. fulvella
et VA, htjberborea, est maintenu sans alteration dans le Corol-
laire et, dans la premiere edition du Synopsis nous le retrouvons
encore, augmente toutefois de I A. Anderssonii. La deuxieme
Edition cependant, de 1870, le red nil au rang de synonyme du
nom de section des Dicrana fulvella et le reduit Egalement en
(5tendue, VA, Anderssonii etant maintcnant considere comme
identique au D, hyperboreum. Mais cette composition restreinte
ne fut pas de longue duree, car la section Arctoa de Lindberg
(1879) reunit les sections des />. falcala et des D, fulvella de
Schimper et'renferme en outre le Z>. molky de maniere a com-
f^
n n
cune diagnose de cette section, il est vrai, mais il saute aux yeux
qu'il a voulu y comprendrc toutes les especes autoiques, especes
6tant en meme temps (excepte D, molle) les plus grcles du genre.
Dans le m6me sens la section Arcloa est mainteaue par M. Ilusnot
dans le Muscoiogia gallica (abstraction faile qu'il ne mentionne
pas les /). hyperboreum el Anderssonii qui no croissent pas en
France). Chez Limpricht, dans son ouvrage bien connu sur les
mousses de rAUemagne, en 1886, on trouve comme litre d une
section : « Arcloa (Br. eur.) Lindb. p, p. », section danslaquelle il
traite les D. fulveUum, falcaium, Bhlln et Slarkei, et il ressort du
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contexle qu'il y rapporle aussile D. Injperborcum. D'oii il suit que
le « p. p. )) signifie Fexclusion ou du D. molle ou (Ju D. Anderssonii
ou de Fun et de Tautre. II est peu probable cependant qu'il atl
coanu ce dernier et il faut done conclure que c'est le D. molle qu'il
a era devoir exclure. Pourquoi? II n'est pas difficile de le com-
prendre quand on s'apercoit qu'il a defini le groupe d'une maniere
differente do celle des auteurs precedents ; il en a augmente le
nombre des caracteres en lui attribuant, a c6t6 des notes morpbd-
logiques connuos deja antorieurement, d'autres tirees de la struc-
ture de la nervure et des cellules foliaires. La nervure, dont la
section transversale presente ordinairement dans les autres
groupes de Dkranum, des elements differencies, est composee ici
d'elements homogcnes, et les cellules des feuilles sont depourvues
de pores. Or, par rapport a Tun et I'aulre de ces caracteres, le
D. molle est different des especes comprises par Limpricht dans
cette section, la nervure etant composee de slereides etde cellules
a lumiere bien dislinctes, et les cellules foliaires elanl munies de
pores nombrcux.
Je pense avec lui que, en insislant sur les caracteres anato-
miques, on parvient a une delimitation plus exacle etplus naturelle
du groupe ^rc/oa; niais alors il faut aussi, comme la fait cet
auteur, retrancher le D. molle de cc groupe pour le placer ailleurs.
Sa place la plus juste sera done dans le groupe du D. scojmrinm,
auquel il appartient par des affinites assez fortes. Nous sommes
ainsi rcvcnus a Topiuion de Schimpcr de 18TG.
J'ai cru utile d'insister sur cctle question parce que la connais-
sance de la position legitime du D. molle no scmble pas avou- pe-
netre dans la bryologie. Je me suis specialement decide, i cet
egard, par le fait que M. Brotherus, dans son excellent traile sur
la classe des mousses, a rapporte I'espece en question au sous
genre Arcloa en meme temps qu'il a circonscrit cette division de
la meme maniere que Limpricbt. Je n'aurais pas cru necessaire
de corrrger une telle inexactitude si elle etait parue dans un ou-
vrage de rang ordinaire, mais se trouvant dans une ocuvre capitale
comme celle de M. Brotherus, elle est de plus grande port^e, et




A propos de Vinfloresccnce du Bryum pallesgens.
Dans le dernier numero de cette revue M, Corbiere a public
quelques observations sur ce sujet qui Font conduits etablir
une nouvelle variete, var. polygamum. Comme il semble que
M. Corbiere ne connait, parmi les travaux anterieurs traitant celte
matiere, que ccux de Lindberg et de M, Dismier, il sera conve-
nable de completer son article par quelques mots.
La circonstance que les fleurs du Bnjum pallescens sont parfoiS
hermaphrodites a ete mentionnee aussi (en 1890) dans Tou-
vrage de MM. Arnell et Jensen : « Ein bryologischer Ausflug
nach Tasjo, » localite ou cette espece se montre « synoique et
autoique », et, dans une publication de 1898, M. Schill'ner a de-
crit une var, synoicum a fleurs synoiques et males. J'ai eu egale-
ment occasion
,
moi-meme , d'examiner des specimens qu'il
m'elail impossible de separer speciflquement de Fespece en ques-
tion quoi qu'ils prCsentaient des fleurs synoTqucs. L'etude detail-
16e de cos plantes me donna d'aillcurs comme resultat qu'elles
correspondaient exactement avec un echanMUon original du
B. Rfienilzii C. Midi., c'est pourquoi je me trouvai aulorise a
subordonner cette espece au B. pallescens en qualile'de variete,
laquellej'ai caracterisee scion mes observations, dans un autre
travail^ comme il suit : « Folia moUissima, longe cuspidata, reti
tenui. Inflorescentia heteroica, floribus bisexualibus et femiueis.
Cilia fragilia ». D'autre cote Limpricht decrit chez cette plante,
outre les fleurs synoiques, des fleurs males.
Je m'abstiens de tout jugement pcremptoire quant aux rapports
entre la var. pohjffamum et les autres formes h fleurs synoiquee.
du B. pallescens; il sembte ressortir cependant, des publications
de M. Corbiere^ que la var. polygamum ne prosente pas d'auire
diff*erence essontlelle du type que Tinflorescence, et, dans ce cas,
elle doit occuper une position intermediaire entre la var. Baenit-
zii el le B. pallescens type, S'il en est ainsi, on aura une raison
de plus pour rayer le B, Bacnitzii comme espece en le degradant
au rang de variete.
Opdab Norv6ge, le 10 fevrier 1904.
J. TIagen
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Contribution k la flore bryologique de TAlgerie
r
Dans la Jlevue bryologique de 1899 (XXVI, p. 63), j'avais fait
connaitre les recollcs de mon ami M. Ernest de Bergevin en Tu-
nisie, lors de deux voyages assez rapides entrepris par lui dans
le nord de TAfrique;, pendant les etes de 1897 et 1898. J'y annon-
cais que, dans un prochain article, je signalerais egalement ses
trouvailles en Algerie, au cours des memes voyages.
Je m'excuse aupres de mon ami et des lecteurs de cette Revue
de n'avoir pu tenir plus tot ma promesse ; mais les circonstances
ont ete plus fortes que ma volonte. Au demeurant, je ne regrette
qu'h demi d'avoir differe jusqu'aujourd'hui la publication des r6-
coltes qui m'ctaient confiees; car M. de Bergevin ayant pu sojour-
ner k nouveau, cet hiver meme (1903-1904), pendant plusieurs
semaines en Algerie, m'a fait d'importants envois qui augmcntent
dans une forte proportion Tinleret de ce modesle travail.
En attendant le jour — que j'espcrc tres prochain — ou M. le
Di" Trabut nous donncra une Flore bryologique de FAlgerie, nous
ne possedons, comme iifvenlaire general des mousses de cette
region que le Catalogun de M. Besciie helle, qui remonte a 1882,
et ne mentionno aucune hepatique.
En 1888, dans la Flonde de Dlkla de M. 11. Gay, j'ai donne
(pp. G9-73) la liste de 08 mousses et do 14 hepatiques r(5collees
par mon collegue et ami dans la seule region de Blida ; sur ce
nombre, 3 especes et 3 variet(3S etaient nouvelles pour rAlgerie.
Je nc connais aucun autre travail qui ail et(5 publie depuis lors
sur ce sujet.
Outre les recoltes personnelles de M. de Bergevin, j'ai cru
devoir comprendre ici deux petites collections :
1° L'une de M. II. Gay, renfermant plusieurs muscinees collec-
tees par lui aux environs de Medea, de 1889 a 1891, et deux ou
trois mousses provenant de Chcrchel {leg. Andre Coutan)
;
2° L autre faite par M. I'abbe Reciiin, en aout 1897, dans les
celebres gorges de la Chifiii et aux environs du fort National
(Kabylie).
Les noms de MxM. Gay. Coutan et Recliin figurent ci-apres a la
suite de chacune de leurs recoltes. Quant b. celui de M. de Berge-
vin, il doit s'appliquer a toutes lesplantest^numerees sans nomdu
collecteur.
J'ai fait figurcr en caracteres gras le nom de toutes les
especes qui ne sont menlionnees ni dans le Catalogue des
mousses observees en Algerie de M. Besciierelle, ni dans ma liste




Sphxrangium triquelrum Schp. — Setif : sommet d'une colline
au N,-E., alt, 1112 m. ; Mostaganem : rochers de la cote.
Phascum cuspidalum Sclircb.^— Sc'lif, avec Tespece precedente.
Pleurxdmm strbidahim Schp. — Kabylie : fort National, vers
1000 m. (Rechin); la Bourzaroah pros Alger, c. fr.
Gymnoslomum calcarcum Nees et Hornsch.
a. tyjncum Boul. — Tlemcen : parois suintanles d'une roche







Fucladium vertkillaium Br. eur. — Gorges de la ChilTa: ruis-
seau des Singes (Recliiu); vallon d'El Biar pres Alger; jardin
public de Sidi-Bel-Abbes.
Weisia virklula Brid. var. demifoUa Wils. — Conslanline : bois
du Djcbol Ouasch, a 1100 m. c. /r. ; la Bouzareah, c. fr.
Dkranella varia Schp. var. tenuifolia Br. eur. — Alger^ talus
de la route de Tclemly, alt. 80 in., c. fr,
Fissidens incurvus Schwaeg. — Alger: 'colonnc Voirol, lieu dit
« le Bois dc Boulogne », c. /r. ; Constantine: bois du Djebel
Ouasch, c, fr. ; Orleansvillo: bois de la Pepiniere, c. fr, ; la Bouza-
reah pres Alger, c. fr.
F. algarvicus Solms-Laub. — La Bouzareah pres Algor
:
mele a Fossomhronia angulosa.
F. exilis llodvv. — La Bouzareah: mele, ^n petite quantite, k
respece precedente.
/'. pusi lilts Wils.
f'
^- Cyprius Juratzka; F. Bambergeri forme in Boul. Moiiss,
Fr. pp. 530-531.^ Vallon d'El Biar pres Alger, source calcaire,
alt. UO m. ; leg. E. de Bergevin, 25 dec. 1903.
Synoique (environ 4 antheridies et 2 ou 3 arch^gones par inflores-
cence). Tige ordinairement divis6e h la base en rameaux allonges
(5-6 mm.) porlant 7-10 paires de feuilles de plus en plus grandes de
la base au^ommet, les sup(5rieures longues de 2, 5 i 3 mm., oblongues-
lanceolees, aigucs, marginees comme dans F. incurvus, entiferes ou
leg^rement sinuolees dans le haul ; marge des ailes foliaires assez large
et verdatre, s'eteignant au dessous du sommet, un peu plus tdtque ia
nervure. Perdicelle gr6le, terminal (4 5 mm.), entiferement verdfttre, ou
un peu rougeatre a la base ; capsule petite, dressee^ sywetrique^ oblongue,
longue d'environ 3/4 mm., 4 opercule conique mediocrement rostre
;
coifTe longuement conique (environ 0, 8 mm. de long sur 0/* mm. de
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diamfetre k la base) fendue d'un cote jusqu'au tiers de la hauteur.
Plante plus ou moins encroutee de calcaire.
Ce Fissidens rentre evidemment dans Tespece collective Bamhergcri^
telle que Tentend M. Tabbe Boulay ; mais ce n*est pas du tout Je
F. Bamhergeri decrit et figure par M. Husnot, MuscoL galL p, 49, pi.
15, ni pir Schimper, Syn, ed, 2, p. H5.
F. taxifolius Iledw. var. Bonvaleli (Sch. et Par.) Besch. — La
Bouzaroah pres Alger, c. ft\
Ceralodon Chloropus Brid. — Orleansville : talus dominant les
Lerges du Chelif, alt. 130 m.
Pharomitrium subsessile Schp.; Poltia chollica Trab.
AtL
fl. Alg., p. 12, pi. VII, f. 10-15. ^ Setif : sommet d\me col-
line pierreuse au N.-E. de la ville, alt. 1112 m., c. /r.
Les feuilles, dans la plante de Setif, sont plus courtes et plus
larges que ne le represente le dcssin de M. le D^' Trabut^ et les
bords superleurs sont fortement rabattus en capuchon Tun vers
I'autre
; toute la plante a un aspect plus trapu. Ce n'est sans doute
qu'une affaire de station : seche a Setif, el humide « in paludosis
prope fontem el Khreider », ou cetle esp6ce a d'abord ete ren-
contree.
PotHa cavi/oUa Ehrh. — Setif: meme station que le Pliaromi-
Irium subscssUf^, qui lui ressemble beaucoup a premiere vue, c, /r.
P. mimiiala Br. eur. — Alger et environs; Orleansville ; Oran.
L
La plante que j*ai regue d'Odeansville (^bois de la Pepinifere, alt.
140 m.) m'a montre des capsules avec un rudiment de peristome,
compose de lambeaux d'une membrane basilaire papilleuse, sans
trace de dents, f resque comme dans cartaines formes de P. Starkeana
var. brachyoda Lindb. Mais les spores, finement herisseeS'Sjmudeuses
sur toute leur surface, indiquent sans nul doute P. minulula^ et non
P. Starkeana^ dont les spores, fort dilTerentes, ont 6te comparees par
Yenturi, avec leurs gros tubercules 6cartes, a un sac sph6rique bourre
de pommes (Gfr. Rev. bryoL XII, p. 53).
P. miniitula^ considere comme absolument depourvu de peristome,
peut done en offrir des traces: ce fait n'avait pas encore ete signale,
je crois. D autre part, chacun sait que P. Starkeana, normalement
muni d'un peristome bien developpe, peut n^en poss6der que des ves-
tiges plus ou moins marques, parfois nuls. Comme Tappareil vegetatif
n'offre, dans les deux espfices, aucune difference s6rieuse, Taspect des
spores, seul, pourra done, dans les cas de peristome nul ou rudimen-
taire, empScher toute confusion.
P. truncatula (L.) Lindb. — Environs d'Alger (Trabut).
P. Slarkeana C. Mull. — Alger: talus dans Ic faubourg de Te-
lemly, c. fr.
P, lanceolala C. Mull. — Setif: colline pierreuse h TO, de la
ville, alt. 1100 m.
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Didymodon luridus Hornsch. — Medea (H. Gay) ; Setif : terrain
caillouteux calcaire, alt, 1083 m,
Trichostomum medilermneum C. MiilL — Tlemcen : cascatelle
sur la route des Cascades, 12 oct. 1898.
Dans cette plante de Tlemcen, la nervure, plus forte que dans celle
de Constantine ci-apres, atteint ordinairement le sommct de la feuille,
qui est moins obtus^ parfois subaigu ; le tissu est plus serr6, les touffes
plus robustes. Je pense que cette forme peut etre rattachee au type tel
qu'il est decrit par Geheeb {Rev. bryoL VI, p. 33).
r
var. Algeria C. Mull, in Geheeb, loc, cit. — Constantine:
sources thermales de Sidi M'Cid [loc. class,),
T, crispulum Br. — Medea (H. Gay); Orleansville : bois de la
Pepiniere.
T. inflexum Br. — Camp des Chenes, rive droite de la ChifTa,
c./r. (Rechin); Orleansville : bois de la Pepiniere.








y Barbula aloides Br. eur. — Medea (H. Gay); Alger: talus h
Telemly, c. fr.
B. membmmfoUa (Hook.) Br. cur. — M(5dea (H. Gay) ; Alger
:
talus a Telemly, c. fr.
B. grisea (Jur.) Boul. - Tiarel : Ilnuts Plateaux, Douar
Torrich, coteaux de gres calcaire, vers 1000 m., c. fr.
B. atrovirens Schp. — Medea (H. Gay) ; Mostaganem : pente
sablonneuse descendant a la Marine, c. fr.
B. cuneifolia Brid. — Kabylie : fort National, vers 1000 m.,
c. fr. (Rechin).
,
B. Vahliana Scliultz. — Alger : faubourg de Telemly, talus.
B. marginnta Br. eur. — Constantine : vieux mur enlourant la
piscine de Sidi M'Cid, c. fr.
B. muralis Timm. — Cbercbol : sur des ruines, chemin du cap
Zizerine, c. fr. (Andre Coulan) ; Kabylie: fort National, vers
.1,000 m. (Rechin); Setif: sur des arbres bordant Ics rues, h
1080m.,c./r.
var. incana Br. eur. — Cherchel : sur des ruines (A. Coutan).
B. unguiculata Hedw. — Medea (H. Gay)
;
gorges de la Chiffa,
ruisseau des Singes, c. fr. (Rechin).
B. fallax Hedw. — Medea (H. Gay); Setif : thalweg au bas de
la coUiue ouest, a 1110 m.
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B. vinealls Brid. — Medea (H. Gay)
;
gorges de la Chiffa, ruis-
seau des Singes, c.fr. (Reehin); Orleansville : bois de la Pepiniei-e.
B. cylindricn Tayl. — Medea (H. Gay) ; Constantine : bois du
Djebel Ouasch, talus d'un fosse, a 1000 m.
B. gracilis Schleicb. — Selif, a 1100 m.
B. IJornschuchiana Schultz. — Sctif : coteau au N.-E. de la villc
h 1080 in.
B, inclinata (Schwa3g.) BouL — La Callc : rochers du littoral,
c, fr.
B. convoluta Hedw. — Orleansville : bois de la Pepiniere, sur
un talus forme de cendres,"
B. nitida Lindb. — Blida (H. Gay); Mostaganem : rochers de la
cote.
var, siiblortuosa (Boul.). — Oran : mont Santa-Cruz.
B, sqiiarrosa Brid. — Medea (11/ Gay); Constantine : bois du
Djebel Ouasch, alt. liOO m.; Orleansville: bois de la Pepiniere.
B. subulata Brid. Var. intcgrifolia Boul. — Kabylie : fort Natio-
nal, vers 1000 m. c. /r. (Hechin).
B. inermis Br. — Tlemcen : senlier de Bou-Medine a la cascade,
c. fr,
B. l^vipila Brid. — Medea (H. Gay); Setif : arbres bordont les
rues, alt. 1080 m. ; Tlemcea : sur vieux Ironcs d'olivier, c^ Sidi-
Bou-Medino.
jB. rimdis Iledw. — Medea, c. fr. (11. Gay); Tiaret: Hauts-Pla-
teaux, Douar Torrich, sur gres calcaire, alt. 1000 m.
B. ruraliformis Besch. — Medea (H. Gay); Sotif: colline
pierreuse, alt. 1120 m., c. fr.
B. Princeps (C. Mull.). — Medea, c. f\ (TI. Gay) ; Balna : flancs
sud et nord du Djebel Tougourth, c. fr.
Grimmia apocarpa Hedw. — Setif: parois calcaires formant
thalweg, alt. 1100 m.
G. orbicidarh Br. eur., c. fr. — Medea (II. Gay) ; Batna : rochers
calcaires sur le Oanc sud du Djebel Tougourth, alt. 1600 m.;
Tiaret: region des Hauts-Plateaux, plaine du Douar Torrich, alt,
1000 m,
— var. lonrjipUa Husn. — Tiaret : meme station que la forme
ordinaire.
G. pulvhwta Sm. — Medea, c. fr. (II. Gay); Selif: parois cal-
caires formant Ihahveg, alt. 1100 m., c. fr.
G. trichophyUa Grcv. var. mcridionalis Schp. — B6ne: rochers
siliceux au pied de PEdough, a 100 m,
G. decipiens Lindb. — Medea (11. Gay).
Orthotrichum anomahim Hedw. «. commune Vent, in Husn,
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p
Mnscol. gall. p. 159. - Tlemcen : rochers sur les hauteurs enlre
Sidi-Bou-Medine et les cascades, c. fr.
0. cupulalim Iloffm. — Setif: sur parois calcaircs formant
thalweg, colline ouest, alt. 1100 m., c. fr.
Les capsules lrox> jeuncs ne m'ont pas permis de voir le peristome
ni, par suite, d'idenlifier d'une fagon plus precise les echantillons
que
S
I. c. p. 171.
3 m. c. fr.
j'ai regus.
0. affine Schrad. /3 neglectun
Constantine: DjebelOuasch, sur _
, ^. ^. ,
O. acuminatum Philib. — Constantine: bois du Djcbel
Ouasch, sur vieux troncs, h 1100 m. c. //'.
0. Schimperi Hamm. ; fallax Schp. Syn. ed. 2, p. 327.
Medea (H. Gay) ; Tlemcen : sur Ironc d'olivier a Sidi-Bou-Medine ;
foret de La Calle, sur Quercus Suber, c. fr.
0. tenellum Br. — Medea (H. Gay).
0. diaphanum Schrad.— Medea (H. Gay) ; Setif: peuplier sur la
place, alt. lOGOm., c. fr.
Fncahjpta vulgaris Iledw. — Medea (II. Gay); Balna : rochers,
flanc sud du DjebelTougourth, a 1600 m. c. fr.; Setif; rochers et
pierrcs calcaircs de la colline ouest, et aussi sur des arbrcs ! bor-
dant les rues de la ville.
Entosthodon Mustaphse Trab. All. p. Alg. p. 12, pi. 7,
fig. 1-9.— Mustaijha-Alger, c. fr. — Recueilli sur les indications
de M. Trabut.
Funaria curvisda Lindb. — Alger : talus humide du chemin de
Telemly, alt. 80 m., c. fr.— Ordinairemcnt associe h Funaria cal-
carea et a Gymnostomiim calcareum. — M. le D"" Trabut m'a egale-
menl adresse cette espece inlerossante des environs d'Alger.
F. calcarea Walh. \ar.palula Br. cur. — Medea (II. Gay); Kaby-
lie : fort iSational, v f^
Dans lous les echanlillonsqne j'ai observes, I'opercule est convexe-
subconique, mdUmeni mamelonn6.
F. convexa R. Spr. — Orlennsville: pelouses argilo-calcaires du
f'
f t
F, hygromctrica L.— Cberchel: ancien cimelierc arabe el enlre
les pierres du musee (A. Coutan),
H> e6^m carnm Scbp. — Sidi-Bcl-Abbes: pnrdis d'un ruisseaii,
c. flor.
W, albicans Schp. — Vallon d'El Biarpres Algor : source cal-
caive, alt. 140 rn.
Bryiim torquescens Br. eur. — Cbcrcbcl, c. fr. (A. Coufan).
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B. murale Wils. — Maison Carree pres Alger, c, fr.
B. atropurpureum W. et M. — Medea, c. fr. (H. Gay).
B. gevimiparum de Not. — Alger : rochers hiimides
,
route de
Telemlv, alt. 80 m.
J5. ciespitithim L. — Kabylie : fort National, vers 1000 m. (Rechin).
B. comense Schp. — Batna : anfracluosite d'uii rocher surle
flanc sud du Djebel TougourUi, alt. IGOO m.
J'en ai regu deux formes, trSs voisines Tune de Fautre, qui ont
egalement les feuilles tr^s entieres^ planes et nullement marginees aux
bords, a nervure excurrcnte en un mucron piltforme allonge, droit ou
flexueuXj jaunaLre :
lo Tiges tr6s fortement julacees (diam. 1/2 mm.) ; feuilles ovales su-
borbiculaires (1/2 mm. de large sur 3/4 mm.de long^ sans le mucron),
2*^ Feuilles moins apprimees, de forme plus allongee, atteignant
env. 1 mm. de long sur 1/2 mm. de large.
_ ^




B, Donianum Grev. — Kabylie: fort National, vers 1000 m.,
c. />\ (Rechin) ; la Bouzareah pros Alger.
J5. turbinalum Scliwteg. var, j9ra'Zo»^inn Br. eur. — Bone:
ravin aux flancs de TEdough, alt. 200 m,
Bartramia stricla Brid. — Conslanline : bois du Djebel Ouasch,
sur un rocher; Bone: rocliers siliceux an pied de TEdough, c. ft\
Philonolis marchka Brid. — Bone : ravin humidc aux flancs de
fi
Pleurocaupes
Cryphsea hetcromalla Mohr. - La Calle : foret de TOued Mel-
lah, sur un freue, c. fr,
Leplodon Smilhii Mohr. — Gorge do la Chiffa : ruisseau dcs
Singes (Rechin); Tlemcen : Sidi-Bou-Medine, sur vieux troncs
d'olivier.
Ilomalia lusttanica Schp. — Gorges de la ChilTa: ruisseau des
Singes (Rechin).
AnlUnchia californica Sull. — Djebel Mouzaia, c. ft\ (II. Gay).
Ilomafothecium sericeum Br. eur.— Gorges de la Chiffa: ruisseau
des Singes (Rechin) ; Medea (H. Gay).
//. PhiUppcanum Br. eur. — Conslanline : Djelel Ouasch, h
1100 ai., el rocfiers calcaires sur la route de la Corniche.
//. fallax FhWib. — Medea (II. Gay).
Camplothechwi aiircum Schp. — Medea : bois de Tibbarine, c. fr.
(H. Gay); Orleansville : bois de la Pepiniere ; Tiaret: Ilauts-
Plateaux, Douar Torricli.
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Brachylhexium velulinum Br. eur.— Environs d'Algcr : Birman-
dreis, sur souclie pourrie, c. /r, ; propriete Braham Reis, sur la
terre ombragee^ c. fr. ; au lieu dit le « Bois de Boulogne », c. fr, ;
Balna: flanc nord du Djebel Tougourlh, sur vieille souelie de
c6dre ; Constantine: Djebel Ouasch.
jB, trachjpodium Schp.— Medea (II. Gay).
Sderopodmm Illecebrum Schp. — Camp des Choncs, rive droite
de la Chiffa (Recbin) ; Kabylie : fort National (Rechin) ; Medea (H.
Gay); Constantine : Djebel Ouasch, sous les pins, a 1100 m.,c. fr.;
la Bouzareah pres Alger,
Eurhjnchium circinatum Br. eur. — Medea (II. Gay) ; Tlenicen:
(/'
Bone:
Alger et environs, commun.
— var. deflexifolium Boul. ; Scorpiuriim rivoi
ruisseau aux flancs de TEdough, sur pierrcs siliceuses.
£. prielongum Br. eur. a. vulgare Boul.— Bone: Djebel Edough,
le long d'un ruisseau.
Jthynchostcgium algirianum (Brid.) Lindb. var. meridionale
Boul..— Gorges de la Chiira, ruisseau des Singes, c. fr. (llechin) ;
Telemly pres Alger, c. fr.
Ji. \urvisclum Schp. — Bone : rochers humides, flancs de
TEdough ; la Bouzarcah, pres Alger.
It. conferium Br. eur.-- Gorges de la Chiffa, ruisseau des Singes
(Rechin); Constantine: Djebel Ouasch, sur un mur pres la mai-
son du garde, h 1000 m., c. fr,
f{. megnpolilanum Br. eur. — Alger: le « Bois de Boulogne ».
var. meridionale Schp. — Medea (II. Gay); Orleansville
:
bois de la Pepiniere.
It. rusciforme Br, eur. var. inundatum Br. ei
r
cen : parois de la cascade.
Tlem-
Thnmmnm alopecuruin Br. eur. — Gorges de la Chiffa, ruisseau
des Singes (Rechin).
var. decipiens {var. nov.). — Gorges de la Chifla, ruisseau des
Singes (Rechin), avcc le type.
Forme aberrante, relativement Iris grfile, i rameaux julaces-arques,
peu nombrcux. A la simple vue, elle ne ressembleen rien aux formes
habituelles de TespCce, roais simule tout i fait Eurhjnchium circinatum.
Les feuilles n'ont que 1 mm.de long sur 4/2 mm. i peine de large; au
reste, elles ont la forme, le tissu et la denticulation (quoique moins
forte) des formes ordinaires.
Ambbjsteginm VaUis-Clausx (Brid.) var. spinifoliiim (Schp.);
A. irriguum y. spinifolium Schp. Syn. cd. 2, p. 713. — Batna :
parois d'une source calcaire, flanc nord du Djebel Tougourth, alt.
?
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1300 m. ; Tlemcen : parois de la dorniere vasque de la cascade.
A. riparium Schp. — Medea : mare de Tibbarine (H. Gay).
Hijpnum aduncum Hedw. groupe Kneifpi Ren. var. inlermedium
(Br. eur.) Ren, — Conslanline : bords asseches de Tetang supe-
rieur du Djebel Ouasch, a 1180 m.
IL filicinum L. — Batna : rochers sur le flanc sud du Djebel
Tougourlh, a 1300 m., eau calcaire.
IL commutatum Iledw.— Gorges de la ChiflYi, ruisseau des Sin-
ges(Rechin); Tlemcen: parois de la vasque inferieure de.la cascade.
//. cupressiforme L. — Gorges de la Gliiffa: ruisseau des Singes
et Camp des Chenes (Rechin) ; Constantine : bois du Djebel Ouasch,
sur des pins, a 1100 m.
HEPATiaE
,
Frullania dilatala Dum. — La Calle : foret de I'Oued Mellah,
sur un frene, avee Cryphrea heteromalla^ c,p€r,;]'d Bouzareah,
pres Alger, marabout de Sidi ben Yusef, sur oiivier, alt. 200 m.
Lcjeiinea serpyllifoUa Lib. — Gorges de la Chitla, ruisseau des
Singes, sur Thamnium alopecurum (Rechin).
Radula complanata Dum, —" Gorges de la Chiffa, ruisseau des
Singes (Rechin).
Cephalozia byssacea (Rolli) Heeg. — La Bouzareah prfes
Alger, lieu humide, c. fr. x
L
Les folioles involucrales femelles sent k deux lobes presque entiers,
un peu sinuol^s aux bords plutdt que denies. Par ce caractSreet aussi
par la station, la plante alg^rienne devrait etre rapport^e k Cephalo-
ziella divaricala (Smith) Warnst. Kryptog, MarJc-Brand, p. 226, f. 2
;
mais les tiges, surtbut les steriles, offrent des amphigastres frequents:
ce qui me decide h la raltacher h Tespfece que je considfere co:nme le
type des Cephaloziella.
Dichiton calyculatus (Mont, et Dur.) Trev. ; SchifTn, Hep.
p. 86. — Mostaganem: creux de rocher calcairc formant grolte,
colline rocheuse bordant la mer, oil. 120 m., c- pc)\
Southbya stillicidiorum (Raddi) Lindb. ; S. tophacea R.
Spr. ; Junyennannia Alicularhi de Not, — Alger: sur roche cal-
caire, colonne Voirol, route de Birmandreis; cbcmin de Telcmly,
rochers cnlcaires humides, alt. 80 nu
S. nigrella (de Not.) R. Spr.; Jung, myrella de Not.
Orleansville: bois de la Pepiniere, rocher calcaire a fleur de terro.
Mesophylla hyalina (Lyell) ; Jung, hyalina LyelL — Alger
:
chemin de Telemly, rochers calcaires humides, alt. 80 m,
M- crenulata (Sm.) ; Jung, cremtlata Sm. — La Calle : route
de Tabarka, source dans la monlagnc, entre Oum Theboul et El
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Aioun, alt. 400 m., c'. per. — Forme molle, allong^e, relalivement
robuste.
Fossombronia cristata Liadb.— Alger, c. fr. (D^ Trabul);
la Bouzareah, pres Alger, alt. 220 m.
F,c3e$piiiformis de Not.— LeCorso: au marabout, c. /r. (H.Gay);
Orleansville : bois de la Pepinicre, c. fr. ; Alger: chemin de Te-
lemly, rocbers calcaires humides, alt. 80 m., c. fr. ; la Bouzareah
pres Alger, alt. 230 m., c. fr.
Apres avoir examiae recemnaent de nombreax echantillons de F,
ccespitiformis^ tant da midi de la France {leg. A. Grozals) que de TAl-
gerie {leg, De Bergevin et Trabut), j*ai le devoir de declarer que le
t\ Ilusnoti Gorb. Muse, Manche, p. 355, f. 5, offre des passages parfois
insensibles vers F. csespitiformis.il ne peut done etre maintenu comme
espSce propre et doit etre designe desormais comme F. csespitiformis
De Not. var. Ilusnoti.
F. angulosa Raddi. — Mostagaaem : flancs de la montagne
dominant la mer, a 7 km. de la ville, apres Karouba, alt. 198 m.
;
la Bouzareah, pres Alger, talus humide, alt. 110 m., c. fr.
Petalophyllum Ralisii (Wils.) Gott. ; Fossombronia corbu-
Lvfonnis Trab. Rev. bryoL 1887, p. 12 et All. fl. Alg., p. 7, pL 2,
fig. 9-14, — Orleansville : bois dela Pepiniere, partie dominant la
gare, alt. 140 m.
Pellia epiphylla (L.) Dum. — B6ne : anfractuosites de ro-
cliers siliccux humides, flancs de TEdough.
P. calycina Nees. — Sidi-Bel-Abbes : bords du ruissoau Ira-
versant le jardin puldic, sol calcaire ; Tlemcen : cascatelle dans
les rocbers calcaires entre Sidi bou Medine et les cascades.
Sphaerocarpus terrestris Sm. — Mostaganera : allocs du
jardin public, alt. 104 m.
Lunularia crudaia (fi.) Dum. — Le Corso : au marabout (^H.
Gay) ; Orleansville^ c. fr. ! ,
Fegatclla conica Raddi. — Bone: flancs deTEdough, bords argi-
leux d'un ruisseau.
Grimaldia tlicholoma Raddi (?)— Ravin d'El Biar pr6s Alger, alt.
100 m. c. fr.
La plante d'El Biar, que M. Trabut a fait recolter k M. de Bergevin,
a le receptacle femelle diSpourvu de mamelon tubeiculeux. M. le D^
Trabut serait porto k y voir una esp6ce nouvelle. Les echantillons
insulflsants que j'ai vus ne me permettent pas actuellement d'emettre
une opinion personnelle.
F
RebouUa hemisphoerica Raddi. '— Souk-el-IIaad : rocbers hu-
mides, C7 fr. (H.Gay); Kabylie : fort National, vers 1.000 m.
(Rechin),
HEVUE BUYOLOGTOLE 41
Clevea Rousseliana (Monl.) Leitg.
; Plagiochasmn lloussc-
lianum Mont. — Algcr- Miistapha, talus argilo-calcairc ombrage,
alt. 120 m. c, fr.— Recolte sur Ics indications do M. le D"- Trabut.
Targionia hjpophjUa L. — Gorges de la ChifTa, ruisseaii des
Singes (Recbin), c. fr. ; Bone : Djobel Edoiigb, sur des schistcs
argilcux, c. fr. ; ravin d'EI Biar, pres Alger ; alt. 100 m., c. fr. "
Corsinia marchantioides Raddi. — Ravin de Telemlv
S
pres Alger (D^ Trabut).
Tessellina pyramidata Dum.; Rupima Cord a ; Oxijmilra
Bisch. — Mostnganem : depressions luimides an sommel d'un
rocher bordant la cote, alt. 170 m,; la Boiizareah pres Alger,
alt. 220 m.^ c. fr.! — Recolte dans celte derniere localite sur les
indications de M. 1^ D'" Trabut.
Riccia sorocarpa Bisch. — Alger (D*- Trabut); Kabylie:
fort National, vers ICOO m. (R^chin) ; Mostaganem : mele h Tes-
sellina pyramidata
; Oran (D^ Trabut).





var. suhinermis Warnsl. KrypL Mark-Brand, p. 70. — La Bouza-
reah pros Alger, c. fr.
Semble bien n'etre qu'nne Aariet6 a frondcs cilices du R. glauca.
R. Gougetiana Mont,; Stcpli. Spec, hep.., I, p. 8.— La Bou-
zareab pres Alger, c. /r.^ Recolte sur les indications do M. Trabut.
Superbe cspece, a frondes larges de 3-5 nun.
R. lamellosa Raddi. — Orleansville : berges du Chelif et
bois de la Pepiniere
; Mostaganem : allees du jardin public.
Riccia bifurca Hoffm, ; Pears. Flep. BriL hi. p. 488, pi. 210
La Bouzareab pres Alger, alt. 200 m. — Forme a bords cilies
commedans ^. Lcsciiriana, mais coupe de la fronde fort difTerentc.
Ricia Lescuriana Aust.; /?. glaucescens Carr. — La Bouza-
reab pros Alger (D*^ Trabut), c. fr.] Orleansville : bords du Chetif^
c. fr.
Espcce monoique ! et non dioique (comme le disenl Carrington
et Pearson). Mon ami M. Crozals a constate, sur des ecliantillons
provenant de M. Pearson lui-meme, que le R. glaucescens Carr.
elait bien monoique,
Ji. Michelli Raddi est dioi'que et a les bords plus fortcmenf
epaissis.
R. Michelli Raddi, Levier in Bull. herb. Doiss, II, p. 229.
var. ciliaris Lev.; R. tumida et palmata Lindenb. —Oran
(D'" Trabut); Mostaganem: depressions bumides au sommet de
rochers qui bordent la cote, alt. 170 m.
!
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var, snhinermh Lev. — Kabylie: fort National, vers 1000 m.
(Rechin^
R. nigrella DC— La Bouzareah pres Alger, alt. ^00 m. ;
Mostaganem : flanc dc la monlagne dominant la mer, a 7 kil. de
la ville, apres Karsuba, all, 120 m., c. fr,
. R. crystallina L. — Mostaganem : allees du jardin public,
c. fr.
R. fluitans L. var. canalimlala Rotb. — Lc Corso : au mara-
bout, c. fr. (11, Gay).
L. CORBIEUE.
Muscinees de I'Afrique Occidentale frangaise
{¥ Article) ,
Toules les especes qui font Tobjet de cette notice ont ete
recollces en 1003 par M. rAdministrateur Pobeguin, dans le
cercle de Kouroussa.
IIvMENosTYLiuM CKISPULUM Broth. ct Par. spec, nov, — Csespites
laxiusculi, sordidc virescentes. Caulis 13-^25 m. m. altus, gracilis,
rubellus, ex apice innovans, innovalionibus simplicil)us vel binis.
Folia integerrima sicca bamato — vel circinato— cri-pula humore
erecto-patentia, remota, linealia c. 1 1/4 m. m. longa, m. m. 40
lata, marginibiis planis vel infima basi subinvolulis, costala, neryo
excurrenle cuspidata, cellufis inferioribns rcctangularibus parvis,
pellucidis, superioribus quadra tis minutissimis, sublsevibus,
obscuris. Ca^tera desunt.
Ad rupes fonlium amnis Banka, prope pagum ejusdem nomi-
nis. Junio.
DifTere de r/7. rufescens (Br. et Schpr.) d'Abyssinie par ses
tiges simples ou seulement gemcllees, ses feuilles lineaires et for-
temont crispees a Tetat sec, Texcurrence dc la ncrvure, etc. '
Campt/lopus kourousseusis Ren, et Par. — Kouroussa, ad terram
argil losam. 7 ^^'.
C. viridaluhis, C. M, — Ad arborcs, prope pagum Dieudieu.
Junio. — Hub, ant. : Cameroon.
FissiUE.NS DicHA.xELLOiDES Brotli. ct Par. spec, nov, — Dioicus,
pusillus, laxe gregarius, intense viridis. Caulis rirc. ?> m. m. altus,
erectus, simplex, basi denudalus, frondem augiistamplanam baud
incurvatam sistcns. Folia c. 7-11 juga, conferia, lanccolala, acu-
minata, circ. 1 1/4 m. m. longa, 1/4 m. m. lata, sicca tortilia,
madida ereclo-patentia, nervo flavo cum apice fiuiente ; lamina
vera ad 3/4 folii producta, e 3-4 seriebus cellularum angusta-
rum late limbata; lamina dorsalis e nervo rotundate enascens,
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Integra, ut apicalis angustissime et interrupte marginata; cellulis
roUindatis miniitissimis obscuris. Flos femineus terminal is
;
capsula in pedicello flexuoso pallido, 2-2 1/2 m, m, alto, oblonga^
incurva, operculum subuliforme sequilongum. Ca^tera destint.
Ad arbores prope pagum Dicudieu. Julio.
Les fruits deceLle curieuse petite espece permetlontde la rocon-
naitre an premier coup d\ril : la (capsule est celle du F. incurviiSy
et Fopereule celui du Dicranella aubulata ou mieux, en raison dc




erectus, simplex, frondem angustam etiam humore incurvalam
sistens, usque basin versus foliosus. Folia 7-9 jnga,lineali-]anceo-
lata, erecta, circ. 1 m. m. longa, i/A m. m. ]al<i_, infima remota et
latiora, ncrvo crasso lufeo sub apicc flexuoso cxcurrenlc cuspidata;
lamina vera ad 4/5 folii producta, marginata, limbo basi e serie
una cellnlarum recta ngularum, superne seriebus 2 longiorum
angustissimarum formato ; laminn dorsalis angnsia e nervorolun-
date oriunda, cellnlis prominulis minutissime crenulala ; cellulis
parvis quadralis vclrotundalis papillosis obscuris, basilaribus rec-
tangularibus paulo majoribus disliuclis. Flos femineus terminalis;'
archegonia 2-3 lotidem pliarapbysibus a^qui](»ngis jivalinis cincla.
Tbeca ovato-o])longa in pedicello viridi c, 2 1/2 m. m. alto erecla,
vix 1/2 m. m. longa ; operculum a^quilongum rostratum. Peristo-
mium? Calyplra? Spora^?" ^
Kouroussa, ad liimnlos argillosos Termitaruni, Junio.
Cette especo difTere du F, congolensis R. C. par sa taille beau-
coup pbis petite, ses feuilles moins nond>reuses, a nervure excur-
rente, etc.
Na Ad arbores prope
pagum Dicudieu. Julio.
OrtohlcphnrxmiaUndnm lledw. — Melangr3 a differentes especes,
nolammcnt avec lo Mkrolhrminium snbelega))tuluyn Brolh,
Hijophila crenulala C. M. c. fr, — Kouroussa, ad terram. Junio.
H. ExcuitHENTiNERVTS Par. ct Broth, spec, nova, — Gregaria, in-
tense viridis. Caulis bumilis,tener, 1518 foliatus, erectus, simplex.
Folia c. 2 m. m. longa, 1/2 m. m. lata, sicca crispato-tortilia, ma-
dida erecto-patentia, vittata, plana, undulatula, inlegra, nervo
viri<b" excurrente cuspidata ; celhdis in dimidio inferiore limbi rec-
tangularibus, hyalinis, in dimidio superiorc minulissimis, obscu-
ris, papillosis. Plura desideranlur.




Cette espece est probablement celle du genre dans laquelle les
cellules de la parlie superieure sent le plus peliles.
H. LiGUL^EFOLiA Brolh. et Par. spec, 7iov, — Dcnsissime gregaria,
pusilla, intense viridis. Caulis 8-10 foliatus. Folia vix !2 m. m.
longa, 1/4 m. m. lata, coiicaviuscula, Integra, sicca crispalo-torli-
lia, inadida sinuoso-erecta, ligulata, ol^tusata, nervo sub apice
finiente ; cellulis inferioribus subquadratis vel brevitcr reclangula-
ribus hyalinis, superioribus quadratis obscuris papillosis. Ca^lera
ignota.
Kouroussa, ad arbores (Karile) socio Leplohymenio j^^^^^^^o
Broth, et Par., Majo et Junio; ad jarbores prope pagum Banka^
Junio.
Se distingue facilemcnt du precedent par ses dimensions
moindres, ses feuilles de moitie moins larges, obtuses. La partie
hyaline qui, dans le IJ. excurreiilinervis^ occupe la moitie infe-
rieure du limbe, est limitee dans celui-ci au 1/10.
GALYytVEWES [Cancellina) perltmbatum Vi\v,sp. hov.— Gregarium,
cu^spilulosura, ca^spituli dcnsiusculi inferne nigricantes, superne
olivacei. Caulis c. 10-12 m. m. altus, erectus, basi radiculosus,
simplex vel apice 1-2 ramosus. Folia sicca crispato-circinala,
madida crecto-patula, c. 3 1/2 m. m. longa, 3/4 m. m. lata, ligu-
lata, undulalula, Integra, nervo crasso interdum proboscideo
excurrente cuspidala
; canccllina infima rectangularia, superiora
exarte quadrata, 9-10 seriala ; taniiola ad medium limbi producta
c 3 —
,
margo e 0-10 celiularum seriebus rormala^ ; celluhie supc-
riorcs minute, obscura3,papillusa3. Plura dcsideranlur.
Ad arbores prope pagum Komaya. Julio.
Espece bien distincte par son large margo,
C. (Gancellina) polvtricuiforme Par. spec, nov.— Habitus Poly-
trichi minoris. Laxo grcgarium, viresceuti-nigricans. Caulis sim-
plex, rarD e basi denndata geminatus, erectus, c. 12-15 m. m.
altus, curvatus, siccus apice circinatus. Folia sicca curvata et
subhamata, madida erccto-patentia c. 2 1/2 m. m. longa, 1/2 m, m.
lata, concaviuscula, nervo dorso papilloso probOvScideo excurrente
versus apicem serrata caHerum integra; cellulis hyalinis quadratis
vel brevissime rectangularibus 12-15 scriatis, ta^niote supra can-
cellinas vix distincta^ 4-3 scriatis, viridibus, marginalibus 4-5
seriatis, juxtatojniolis rectangularibus, cxterioribus qnadratis
majoribus hyaliuis, superioribus minutissimis opacis levibus.
Kouroussa, ad arbores riparum amnis Komoni. Junio.
Le port tout particulicr de cette espece ne permet de la con-
fondre avec aucune de ses congeneres.
MACROMriRRM {Micromtlrium) Pobegulni Par. et Brolh, spec.
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nou. — Robustum, csespitibus dopressis cxlensis, densis, ferru-
gineo-viridibus. Caulls elongatus, divisiis, tola longitudinc radicu-
losus, ramosus, ramis brevibus perconfertis siibcontiguis, ercclis.
Folia c. 1 d/2 m. m. - 1 m. m. 60 longa, 1/2 m. m. lata, e basi
angiistiore cordiformi ovato-lanceolala, acuta; sicca tortilla, ma-
dida erecto-pateniia, marginibus undulatis, nervo crasso sub apice
flexuoso contiiuio, in quarto inferiore e 3 cellularum angustissi-
marum sericbus el I cellularum minus angustarum hyalinarum
serie limbata et obsolete denticulata, creterum iutegerrima ; cellu-
lis basilaribus quadratis et recfangularibus pulcbre aureis, cete-
ris minutis rotundatis papillosis, papillis dorso prominentibus.
Cffitera desunt.
Ad raniulos editiores arborum viae de Kouroussa ad Kankan.
Espece beaucoup moins touffue et A rameaux plus courts quele
M. limbatum Broth, et Par., dont elle se distingue en outre par le
margo limite au quart inferieur de la feuille. Ce dernier carac-
tere la s^pare (^galement du M. sarcotrichum C. M., dont elle differe
en outre par ses fcuilles mutiques.
Splachnobryum... sp. ? — Kouroussa, ad arbores prope statio-
nem. Junio.
SpLAcniN0T5i!YUM ROSTKATUM Broth, ct Par. spec. nov. — « Dioicum,
robustum, caspitosum, caspitibus densiusculis, mollissimis, laMe
yiridibus; baud nitidis. Caulis ad 5 m. m. usque altus, erectus,
mfima basi radiculosus, deusiuscule foliosus^ simplex. Folia
erecta, laxe imbricata, cochlcariformi - concava.oequalia, oblonga
apice rotundata, c. 2 m. m. longa et 0,75 m. m. lata, marginibus
erectis vel uno latere revolutis, integcrrimis, nervo crassiusculo
infra summum apicem evanido, cellulis magnis, ovali-bexagonis,
marginalibus minoribus, bnsilaribus elongate-oblongis, omnibus
Iffivissimis; bractea? pericha?iii foliis caulinissimillima3; selaiisque
ad 5 m. m. alta, erecta, crassiuscula, lutea; tbeca erecta, oblongi)-
ovalis, c. 1 m. m. longa; annulus ; peristomium simplex, exos-
tomii denies infra oriflcium oriundi, lineari-lanceolati, c.
0,165 mm. longi, basi c. 0,05 m. m. lati, rubiginosi, sscpc pro-
funde divisi, hie illic pcrforati, apice tantum minute papillosi,
remote articulati ; spora; 0,15 m. m., ochraceie, minutissime pa-
pilloscc
; operculum e basi convexo-conico longe et oblique rostra
lum. Caetera ignota.
Species insignis, distinctissima, operculo longc rostrato ab
omnibus congeneribus jam dignoscenda. >> Broth in lilt.
Ad lorram hrgillosam humidam in area stationis Kankan.
Septembri.
Philonotis NANOTUECioiDEA Par. et Broth, spec nov. — Cfospiles
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laxiusculi, Isete virides. Caiilis simplex, ercctus vel curvatiilus.
7-8 m. m. altus, inferne radiculislongiusculis capillaribusinsLruc-
tus. Folia falcaLula, sicca appresso -plumosa, madida erecta,
arguste lanceolata, c. 13/4m. m.longa, 1/4 m.m, lala, acuminata,
norvo viridi continiio, margiaihus involulls, argute pra^sertim
versus apiccm serratis ; ccUulis inferioribus sat magnis rectangu-
laribus, superioribus minoribus rliombcis vel arguste ellipsoi-
deis, omnibus cblorophyllusis. Ca3lera desunt.
Ad rupes irroralas cataracts amnis Ereka prope pagnm Banka.
DifTere du Ph. nanothccia C. M. par ses feuilles moins aigliies,
les cellules plus grandes, chlorophylleuses et non papilleuses.
Brachymenium (Leploslomiojjsis) djolujjK Broth, et Par. spec, nov.
Gregarium, c3espitulosum, humile. Caulis 3-5 mm. alius erec-
tus, innovationibus brevibus gemmiformibus fastigiato-ramosus.
Folia infcriora angusta, comalia late ovata, imbricata, cum apiculo
(1/4 m.m.) vix 1 m.m. longa, 1/2 m.m. lata, Integra, elimbata,
concava, nerve crasso excurrente ; celUdis inferioribus quadratis,
mediis rectangularibus, superioribus hexagonis vel rbombeis, basi
rubellis, in dimidio inferiore chlorophyllosis. Tlieca in pcdicello
rubello vel flavescentc lev! 12-14 m.m. longo inclinata vel subho-
rizonlalis, piriformi-globosa, cum collo suba^quilongo 2 m.m.
longa, 1 m.m. crassa, brunnea leptoderma vel rugidosa, micros-
toma, Peristomii duplicis vetusti dcntos extcrni conniventes, bre-
ves, remoli-arliculali, brunnescentes, intcrni byalini. . . Opercu-
lum? Calyptra ? Sporai crassae, lulcse, la^vcs.
Corticola, socio Erpodio Pobeguini Par. et Broth., ad fontcs
amnis Tegue, pr. pagum Banka. Junio.
Britm (Apalodiclijon) Avuo-vL\:^los\:M Broth, el Par. sp. nov,
Ca'spitesplusminuscompacti, inferne nigricantes, superne intense
virides. Caulis gracilis 13-20 m.m. alius, basi radiculosus, rubcl-
lus, ex apico innovans. Folia rcmota, lanceolata, subplana, cum
apiculo 2 m.m. longa, vix l/2m.m. lata, sicca divaricato-tortilia, ma-
dida patuhi, nervo longo excurrente cuspidata, marginibus ereclis,
limbata, in dimidio inferiore Integra, superne (ut eliam cuspes)
obsolete remoteque denticulata ; ceHuiis basilaribus rectangulari-
bus mediocribus, superioribus minoribus rbombeis, marginalibus
1-2 serialis longis et angustissimis, omnibus valde chlorophyllosis.
Cailera ignota.
Ad cataractam prope pagtim Banka. Junio.
Dillere du Br. plumosiun Dz. Mk. par ses tigcs plus tongues, ses
feuilles a peine concaves, nullemeut decurrentes sur Yapicubnn
plus long (1/5 du limbe) et s'en delacbant nettement; etc.
L'aspect de cette espece varie suivant qu'elle croit sur le sol ou
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sur les rochers. Dans le premier cas, elle forme do larges plaques
deprimees et un peu kklies
; dans le second, des touffes Ires com-
pactes et bombees.
Br. coronalum Schwaeg. forma c. fr. — Komani, ad ripes Hum.
Niger. Anguslo.
Br. [Trichophora) nigeriancm Brolli. et Par. spex, nov. -- Dioi-
cum, huraile, dense caespUulosum, ceespilulis intense viridibns
inferno tomento rufo-brunneo intertexlis. Caiilis ereclus vix 1 m.m.
alius, innovando ramosus, ramis paucis a}quiIongis. Folia cum
apicnio c. 1 1/2 m.m. longa, 1/2 m.m. lata, sicca erecta sublortilia,
madida erecto-patenLia, spathulato-ovata, concaviuscula, Integra,
inferiora minora remotiuscula, comalia laxe imbricala, margi-
riata, limbo e 2 seriebus cellularum angustarum formato, costata,
nervo in apiculum 1/4 m.m. longum integrumpiliforme produclo;
cellulis infcrioribus magnis, reclangularibus, superioribus pauIo
minoribus clongato-rbombeis vel-bexagonis, omnibus cblorophyl-
losis'. Folia pericluelialia late ovata, non spatliulata, minora,
caeterum caulinis similia. Capsula junior in pcdiccllo pallido 8-10
m.m. altosufTulta. Plura desiderantur.
Ad Bombacem Cccba pr. pagum Kankan, Augusto.
Des fruits murs permeltront seuls de decider si cette plantc est
speciRquement disfincto du Br.eappUlarc L. dont elle estcvidem-
ment voisino. Elle scmble ccpendant en differer par scs dimensions
beaucoup plus pctites, ses feuilles plus spalbulees, sun apkulum
toujours enlier.
Bk. {Trkhophora) Pobeguini Brolb. et Par. spec, nov, — Dioicum,
gregarium^ caespitulosum, ca3Spitulis bumilibus sordide virescen-
tibus laxiusculis, caule brevi rubello simplici vel innovatione fur-
cato. Folia sicca crispala, madida erecto-patenlia, inferiora sub-
spatliulata, superiora obovata. cum apiculo (1/4 m.m.) 2 mm,
longa, 1 m.m. lata, integcrrima, undubda, nervo inferne crasso
supernc tcnuiore cuspidata, marginala, limbo ad basin c. 3-,
medio 2-, versus apicem 1 seriebus cellularum elongatarum com-
posito
; cellulis inferioribus roctangularlbus vel hexagonis, supe-
rioribus minoribus late rhombeis, omnibus cblorophyllosis. Fruc-
tus in codem pericba^tio 1-2
; folia pericbiietialia lanceolalo-linea-
lia, flaccida, longe acuminata. Capsula in pedicello rubello levi
20 m.rn. alto apice arcualo inclinala, fulva, longicolla, 3 m.m.
longa, 0,0-0,7 m.m. crassa, rugosa. Pcristomiialbcsccutis duplicis
denies cxterni trabcculati liuea divisuralicarentes, apice vix granu-
losi,interni in membranafui^aci perfccte hvalinaS/ialliludinis den-
tium ex lonorum a^quanle eisque suba^quilongi positi.Cctlera desunt.
Ad fontes amnis Banka. Julio.
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Pterogomella guixeensis Broth, et Par. spec. ??ou. — Dioica?
Caulis crassiusculiis, repenS; tola longitudinc radiculis rufis ins-
Iructus, ramosus, ramis confertis patuKs 2-2 1/2 m.m. longis uno
latere dejectls. Folia sicca plumosa, madida erccto-paLeiiLia, con-
ferla, caiilina secunda, e basi angnsliorc ovalo-lanceolata, c. 1 m.m.
longa^ 1/4 m.m. lata, concaviiiscula vol subplanamargine uno invo-
luta,longe acuminata, acumine intcrdum torio, integerrima, cncr-
Via ; cellulis alaribus 4-7 magnis, vesiculosis, hyalinis, cseteris
angustis levibus ; ramealia similia sed non secunda. Perichsetium
radicans ; folia perichsetialia inlima lanceolata, caulinis dnplo lon-
giora, longius acuminalaj obsoletissime costata, cellulis alaribus
permulUs elongato-rectangularibus. Capsula.pcrjuvenilis in pedi-
cello pallido c. 10 m-m. alio sufTulta. Cetera ignola.
Ad arbores prope pagum Dieudieu. Julio.
Fabroma Pobeguim Par. el Broth, spec, nov. — Dense csespitu-
losa, pusilla^.tenerrima, ca^spllulis Isele-virididus. Caulis c.3 m.m.
alius valde radiculosus, e basi fasligiato-ramosus. Folia conferta,
lam sicca quam madida erecto-plumosa, c. 1/2 m.m. longa, vix
1/4 m.m. lata, ovala, longe acuminata, subplana, costala, nervo
versus medium evanido^ basi cxccpta argute grosseque serrata ;
cellulis basilaribus et marginalibusinfcrioribusquadratis, superio-
ribus tale rhombeis, omnibus plus minus chlorophyllosis. Plura
inquirenda.
Ad Bombacem Ceeba pr. pagum Kankan. Augusto.
Differe du F. Cameruniie C. M., dont elle est tres voisine, par
sa lail'e moindre, ses feuilles plus rapprochees, plus courles et
plus larges.
Thuidmm gralum P. B. c. fr. — Kouroussa, ad cataractas. Junio.
Leplohjwenwm pinnalum Broth, et Par. — Kouroussa, ad Bom-
bacem Ceeba^ Junio; route de Kankan, Junio ; Banka, ad rupes,
Julio ; Kankan, ad /?. Ceeba, Auguslo. — Celte espece est deci-
demenl tres repandue dans la Guinea francaise, mais jusqu'i ce
jour, je ne Pai recue que sterile.
Enlodon Pobeguim Broth, et Par. c. fr. mat. — Corlicola ad
fonlos amnis Tegue, p. pngum Banka. Junio.
Slcreophyllum ginnccnse Par. et Broth. — Avec Pespece sui-
X
vanle.
St. tenlinerve Broth, et Par. sp, nov,— Monoicum! Caulis brc-
vis, subsimplcx, rcpens, radiculosus. Folia lateralia subpatula,
ca^tera erecto-patentia, c. 1 1/4 m.m. longa, 1/4 m.m. lata, conca-
viuscula, lingulata, acuta, integerrima, nervo ad 2/3 limbi pro-
duclo, cellulis alaribus permultis quadratis valde chlorophyllosis,






folia i^ericliaetialia ovato-lanceolala, acuminata, versus
apicem obsolete denticulata, ncrvo rudimcntario, Fructus CrcLer-
rimi ; capsula in pediccllo c. 6 m.m. alio rubello la3vi inelinata vel
+
subhorizontalis, c. 1 m.m. 1/4 longa, 1/2 m.m. crassa, sicca sub ore
constricta. Operculum e basi conica rostratum, humore conico-
obtusum. Caetera ignota.
Ad arbores propc pagum Dieudieu. Julio.
Cette elegante et minuscule espece se distingue du St. nilens
Mitt., dont elle est voisine, par sa petitesse, ses feuilles entieres
et non dentees au sommet, leur nervure atteignant et quclquefois
depassant, en s'amincissant progrcssivement, les 3/4 du limbe.
Triguosteleum Pobeguini Par.^ et Broth, spec, 7iov.~ Monoicum !
Caulis brevis, crassiusculus, denudatus, repens, radiculosus, ligno
arete adfixus, vage irregulariterque ramosus, ramis brevissimis
conferlis patulis. Folia nitida, c. 1 m.m. longa vix 1/4 m.m. lata,
basi subplana marginibus versus apicem involutis, lingulato-lau-
ceolata, longo acuminata, enervia, celliilis alaribus 3 majusculis,
vesiculosis,hyaIinis vel pallide luteis, ceeteris angustissimis 1- pa-
pillosis, papillis dorso valde prominentibus. Capsula (junior!) in
pedicello c. 6 m.m. alto flexuoso purpurco levi horizontalis vel
pendula, operculum a3quilongum rostralum oblique subulatum.
l*lura inquirenda.
Ad arbores prope Banka. Julio.
Taxtthelium guineexse Broth, et Par. spec. nov. — Caulis longus
prostratus, nudus, parcissimc radiculosus, vage ramosus, ramis
ssepe tlagelliformibus ad 15 m.m. usque longis, flexuosis, parce
ramulosis;, ramulis ereclo-patentibus 3-4 m.m. longis. Folia com-
planata, Om.m. 25-0 m.m. 30 longa, 1/4 m.m. lata, e basi angustiore
cochleariformi-concava, Integra vel apicc obsoletissime denticu-
lata, acuta, enervia, cellulis alaribus subnullis parvis rectangula-
ribus vel quadratis, ceeteris angustissimis papillosis obscuris. Ce-
tera ignola-
Kouroussa, ad rupes irroratas cataractarum. Junio.
Ilhacopihim brevipes Broth. — Ad Icrram et rupes irroratas cata-
ractarum, Junio.
llh. lumenlosum (TTedw.) Brid, c fr. — Ad rupes prope pngum
Kankan. Ilab. ant.: Intertropic, et subtrop. in hemispli. utroque.
HepaticdB
Fntllania Slcphanii SchilTn. — Kouroussa, ad Ficos. Augusto,






Paris. — Index bryologiciis. Les fascicules 3 et 4 de la nouvelle
- edition ontparu; ils renferment les genres :' Bmchymenium Hook.
(132 spec), Brachjthccium Bryol. eur. (241 spec), Bratinfehia Par.
(5 spec), Braunia Bryol. cur. (23 spec), Breulelia W. P. Schp.
(78 spec), Brolhera C. M. (1 ^p^c), Bnichia Schwaeg. (25 spec), ^
Bryhnia Kaurin (2 spec), Bryoxijihhtm Mitt. (3 spec) et le com-
mencement du genre Bryum L. (831 spec),
j)Q^xN. — Pyramidula algeriensis Chudean et Douin, spec not?.,
3 p. 1904. — Description et figures de cette plante qui se d'islingue
du -P. ieimgona par sa capsule presque spherique et son col
distinct.
DouxN, — Adelanlhus dugortiensis Douin el Lett, spec, nov.^
3 p. 1904. — Description et figures de cette plante Ires voisine
de I'A. iinciformis.
r
R. S. Williams. — Bolivian Mosses, Part I (Bull, of the New-
York Botan. Garden, vol. 3, n^ 9, 1903, pp. 104-134).
Cette liste, dit rauteur,renferme les fespeces r^coltees par lui en
Bolivie pendant les annees 1901 et 1902. Ce n'est pas une simple
liste, cest un travail important contenant, pour les especes con-
nucs, les indications de localites avec les altitudes et souvent des
I
notes descriptives- On y trouve un grand nombre d'especes nou-
vellcs decrites en anglais.
C- Moore. — The Mitoses in the spore mother-cell of Pallavi-
cinia (Botan. Gazette, 1903, pp. 384-388 et G fig.)
J. Roll. — Bcitrage zur Moosflora der Transsilvanischen Alpen
(Beibl. zur Hedwigia 1903, pp. 297-305.)
Dans ce catalogue sont decrites quelques varietes nouvelles
:
Dicranum Bergeri var. integrifolia, Didymodon spadiceus var.
obtusifolia, Ceratodon purpureus var. longifolia et carinata, Lep-
tolrichum tortile var. dentata, Schistidium alpicola var. obtusi-
folia, S. gracile var. serrata, Leskea nervosa var. anguslifolia,
Pseudolcskea catenulata var. macrophylln, Brachylhecium Starkei
var. globosa. On y rcmarque la presence du Pogonatum ohiense
Ren, et Cardol el la descrij)tiou d'une espece nouvelle, le Pyhnsia
tony ifolia.
F. Cavers. — Notes on Yorskshire Bryophytes, II. Pallavicinia
Flolowiaua (The Naturalist 1903, pp, 441-444 et 451-455). La des-
cription est accompagnee de figures dans le t,exte et d'une belle
.
planche oil sont figurees les planles male et femelle et la capsule
W. Ingham. — Scajuinia calcicola^ a new british hepatic (The
5
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Naturalist 1904, pp. 11-12). - M. Ingham annonce la dccouverle
de cette espece en Angleterre ot reproduit en anglais la descrip-
tion publiee par M. Arnell dans la Revuo Bryologique (1903, p. 97)
non pas en francais, comme il le dit, mais en latin.
W. P. Pearson. — Search for Hepatics at Ilawes (The Natura-
list 1903, pp. 403-404), — Cette note est le compte-rendu d'une
excursion bryologique faite par Fauteur en compagnie de MM.
Jackson et AVetton. M. Pearson a depose au musee de Manchester
des specimens des especes rccoltees.
The Bryologist. — La fm du n^ 6 de 1902 contient : Mounting
mosses par M^^ Clarke, L'auteur indique les precedes qu'ella emploie
pour preparer ct conserver les mousses.
Dans le n"* 1 de 1904 on trouve : Lichens-Pelt}gera par M""^ Carolyn
W
gar Mary F. M^
Pogonatum urnigerum
de la coiffe. — Notes on Vermont Mosses par A. Grout. Cette
notice comprend d'abord des additions a la liste des mous-
ses du Vermont, au nombre desquelles une vari6te nouvelle du
Grhnmia Pennsylvanica^ la var. Bcslii axQC une description. La 2®
partie se compose de notes sur des especes d6j&. indiquees. — The
genus FJymenoslomuni in North America par /. M. Holzinger,
L'auteur fait Thistorique du genre et il conclut, de Texamen d'ex-
emplaires do diverses provenances, que le Astomuni Ludovicianiim
est synonyme de Ilymenostomum ou mieux de Astomum rostel-
latum. — Papillaria nigrescens par E. G. Britton. Notes sur cetto
espece avec une figure.
A, BoTTiNi. — T pria:ii Muschi delle isole Eolie (Bull, delta Soc.
bot. ital. 1903, pp. 294-299). — Catalogue de 58 mousses recol-
tees dans les ties Eolionnes.
Nouvelles
man
crils pour le 15 avril, afin que le n° 3 puisse paraltrc au commen-
cement de mai et n'aitpas de retard cpmuio le n** 2.
L'impression de la flore des Ilepaliqnes de Tabbe Boulay, com-
mencee en Janvier, nlarche tres rapidemcnt; elle etait arrivee, au
1'^'' mars, h la IGO^ page. Nous publicrons plus tard un compte-
rendu de cet ouvrage si remarqnable et si impaliomment attendu.
Hepauce biutannic.€ EXSICCAT.E. — M"" W. Pearson (adresse
:
Park Crescent, Victoria Park, Manchester^ England), Pauleur de
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rimporlant ouvrage : The Hepaticx of the Brilish Islands, met en
vente des collections dliepatiques au prix 20 shill. (23 fr.) le 100.
M. F.-G. Parrique (autrefois frere Gasilien) met en vcnte une
collection de 80O Lichens. Adressc : 78, rue du Treuil, St-Elienne,
Loire, France.
M. A. Luisier (8, Universltatsstrasse, Innsbruck, Tirol, Aulriche)
desire faire dcs echanges de mousses.
Lc premier volume de la flore des Muscinees de Buitenzorg
{Die Miisci der Flora von Buitenzorg) el en memo temps (lore des
Mousses de Java de Max Fleischer vient de paraitre. En vente a
la librairie E. /. Brill, a Leide, prix : 23 francs.
M"" J, i¥. Holzingcr public, par fascicules de 25 especes, sous le
litre de : Musci Acrocarpi Boreali Americani, une collection de
mousses de TAmerique duNord; le prix de chaque fascicule est
^
de 1 dollar et demi (7 fr. 73). S'adresser a M. Holzinger, state-
normal school, Winona, Minnesota. ^
Sylloge generum sjiecierumque miiscoriim a cl, Em. Bescherelle
descriptorum.
Peu de temps* avant sa mort, M. Bescherelle avail commence a
rassemblcr et k coordonncr les descriptions de loutes les Mousses
decrites par lai dans de nombrcux memoircs, au cours de sa ton-
gue carriere. Malheureusement, la mort vint Fempecher de termi-
ner ce travail, dontla publication est d'autant plus desirable que
beaucoup. de ses memoircs sont deja tres rares, et devicndront
bientot inlrouvables.
La famille de noire regrette confrere m'a confie lc soin de
metlre la derniere main a ce travail et d'en assnrer, si possible,
la publication.
Cette publication ne sera possible que si elle reunit un nombre
suffisant de souscriptions* L'ouvrage formerait un gros volume
in-8 de 400 a oOO pages. Le prix serait de 13 a 17 fr. 50, payables
sculement a la reception du volume, qui pourrait etre imprime
dans le courant de 1903.
A dresser les souscriptions a M. Jules Cardal, square du Pclit-
Boisy /, a Charleville [Ardennes), '
L'abbe Faurie, bien connu des bolanislcs par les importantes
recoltes qu'il a failes au Japon depuis plus de 30 ans qu'il explore
cette contrec, mcttra en vente des collections d'hrpatiqttes. Nous
indiquerons plus lard le nombre d'especes et lc prix.
-^
Caen. — Imprimerie-Reliure Y" A. DOMIN, rue et cour de la Monnaie.
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Adelanlhus Dugortiensis Douin et LetL, spec. v.ov. DouiN. — Quelques nou
velle? pleurocarpes japonaises et tonkinoises. Paris. — Bibliogi-aphie.
a
Adelanthus Dugortiensis Douin et H.-W. Lett. sp. nov
Plante JioTquc (?), d'un jaune brunalrc.
Tiges de 1-5 centimetres, ramiflees (fig. i); ramifications nais-
sanl lateralement en avant de la tige qui se continue aussi u son
extromile ; le sommet des ramifications est enroule en crosse h
Vetat sec et quelquefois mcme encore a I'elat luimide. Tiges de
forme elliptifiue (fig. lo) prcsentant une bande corticate externe
difTerenciee, form6e de 3 a 5 couches de cellules colorees a parois
^paisses tandis que les centrales sout Iiyalines et h parois minces.
Feuilles'elliptiques, de i"'l snr O'"7o a rextremite des princi-
pals ramifications, beaucoup plus petiles en descendant" vers la
base des innovations (fig. 4). Dans la forme normale (fig. 2), les
feuilles sont appliquees dressecs contrc la llge avec leur extre-
mite rejetee en avant comme on le voit dans AUculana compressa
Nees el JamesomeUa Carringtoni Spr. Dans les feuilles superieu-
res, le Lord posterieur est onlier et fortement replie en dessus
(fig. 3, 5 et 7) jusque vers Tinsertion (fig. 2) ou il embrasse tres
nettemenl la tige (fig. 15) ; dans les feuilles infcrieures, le bord
posterieur est beaucoup moins nettemenl involute. Le sommet de
la feuille et le bord anterieur sont plans et denies, sanf en appro-
chant de rinserlion ou le bord est entier ; d'ailleurs, les dents
sont petites el formees d'une seule cellule saillante. Sur les bords
les cellules ont encore des parois dislinctes (fig. 9) el isol(5es par
des ligncs polygonales neltes ; ccs cellules ont de 16 hllO p en
diametre. Partout ailleurs (fig. 10, 11 et 12), les parois des cel-
lules en contact sonl confonducs, et il ne restc plus que le con-
tour interne montrant des cellules h parois tres ^paisses el parais-
sant distantes. A la base et dans la partie m^diane (fig. 12), les
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cellules sont relaLivement Ires allongces, de 15 a 20 ^a de large
sur 40 a 75 p dc long. La surface de ces cellules est lisse. /
En resume, la surface d'une feuille vue par-dessus montrc suc-
cessivement, en allant du bord anterieur au bord poslericur (fig. S,
13 et 14), un bord anterieur plan, une surface convexe, une sur-
face concave et un bord posterieur iuvolut*5.
II n'y a pas d'amphigaslres.
Antherides, archegones et fructifications inconnues-
Sur des rochers ombrages parmi Scapania gracilis, Ilymeno-
phyllum tungbridgense, etc., au-dessus du village de Dugort,
Achiil Island, c. 2.000 ft., co Mayo, Ireland. — 24 June 1903. —
Legt. H,-W, Lett;
Observations. —•Dans le g. Adelantlius, les fleurs femelles se
trouvent a la base de la tige sur des rameaux tres courts. J'en ai
vainement cherche sur le faiblc echantillon qui m'a ete rcmis.
M. II.-W. Lett, qui a decouvert cette plante singuliere, est
'auteur d'une excellente petite flore (Ilepatics of the British
islands) remplie d'une foule de remarqucs judicieuses qui rendra
les plus grands services aux hepaticologues,
Sa nouvelle dccouvcrte est des plus interessantes. (( La plante
que vous m'avez envoyee, m'ecrit M. F. Stephani,reminent hepa-
licologue, h qui je Fai soumise, est un Adelantlius inconnu jus-
qu'ici ; c'esl la decouverle la plus interessanlc que nous ayons recue
depuh longtevips ; la plante est Ires voisine de A. unciformis
(layL) Spr, qui se trouve au cap de Bonne-Esperance, a Mada-
gascar et au cap Horn. Vous savez sans douCe que Tlrlande est
le pays classique d'une iflore antique qui s'est conscrvee jusqu'ici,
tandis que les pays voisins Font perdue, Yotre nouvelle plante
appartient a ce petit nombre d'especcs rares qui portent la carac-
terislique des Ilepatiques des terres chaudes. Beaucoup de ces
« plantai reliclae » de Flrlande sont connues seulement a Tetat
sterile. »
Le bord posterieur des feuilles si curieusement inflechi dis-
tingue facilement cette nouvelle h^patique de toutes les autres
especes europeennes. Ce caractere est moins accus6 chez A, unci-
formis qui en differe surtout par les grandes dents des feuilles.
II en est excessivement-^voisin, si toulefois cc n'est pas lam'6me
espece.
Je ne doute pas que M. II.-W, Lett, par de nouvelles recher-
ches, n'arrive a trouver cette plante avec des fleurs. Cest pour.me
conformer a son desir que jc lui ai donn6 le nom du village pres
duquel elle a ete decouverle.
















ADELANT.iUS 'PUGORHENSIS DOUJN ET H.-W. LETT
X Explication des Figures :
Plante de grandeur naturelie.
18 *Grossissement : -j-
1
Extremite d'tine ramification vue de cote (forme normale).
Ramification plus grcLe vue par-dessus.
La meme vue par-dessous avec les feuilles inferieures pluspetites.
Une feuille de Ja figure 3 isolee et vue en dessus.
Une feuille de la figure 2 vue de cote et par-dessous.
La memo vue par-dessus.
Feuille detachee de la tige vue en dessus.
100GuOSSISSEMENT : -j-.
Cellules de la feuille procedente prises au sonimet a.
Cellules de la meme feuille prises en b.
— en r.
— en d,
Extremite superieure de la figure 13 montraut le bord involuti^
36GaossissEMEXT ; T"
Coupe transversale de la feuille suivant m n (fig. 5).
Coupe transversale de la tige et d'une feuille suivant I r s (fig. C).
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Quelques nouvelles pleurocarpes japonaises
et tonkinoises
\
Anomodon aculeatus Par. et Broth, spec. nov. — Dioicus : cjes-
pitosus, CEGSpitibus densis, inferne fuscescentibus, superne Isete
viridibus. Caulis c. 10-12 "»/"> altus, ramosus, ramis inferioribus
ssepissime flagellifonnibus iteruin lon^eque ramulosis, remote
foliosis, supcrioribus 2-3 confertis,, brcvissimis, crassioribus,
erecto-patulis, dense foliosis, nuUomodo apice curvatulis. Foha
sicca appressa, fere subsccunda, humida patula inlerdum recur-
vata, c. 1-1 >"/•" 10 longa, 1/4 '"/" lata, e basi ovata lanceolata late
acuminata, sa^po falcatula, marginibus planis, ccllulis omnibus
byalinis prominentibus minutissime serrulatulis, nervo ad 4/o
folii producto, Mils ramorum flagelbformium multo longius et
augustius acuminatis; cellulis rbombeis, infimis juxtacostalibus
elongatis pellucidis levibus, cseteris subrolundatis, minutis, obs-
curis, aculeato-papillosis. Fl. masc. copiosi. Pol. perich. e^ basi
Yaginanle longius acuminata, subpellucida. Capsula in pedicello
rabello Iffivi apice torto c. 2
"V™ alto erecla, ovata, c. ">/" 80 longa
m^in 40 crassa, castanea, leptoderma. Peristomium duplex : ex-
tern! denies c. °>/«» 2 alti, lanceolati, aurei, ad medium usque
bipartiti, interni ciliis multo l)revioribus in membrana angusta
positis. Caetera desunt.
.)Junio 1900; ster., n" 1104;
crculatis et vacuis, n« 1604.
Ins. Kiu-diu ; Ichifusa (1800 m. alt
Tsu-Sliima, Majo 1901, cum fr. dcopcrc
R. P. Faurie.
Voisine de VA. armalus Broth., cette espt^ce s'en distingue b.
premiere vue par la bricvete du pedicclle et, sous le microscope,
par le large acumen des feuilles et lour dentelure en scie.
A. MiCROi'HYixus P'ar. et Broth, spec. nov. —- Caspites intricati,
densiiisculi, virides. Caulis primarius gracillimus, repens, lota
longitudine Qortici adfixus, denudaUis, radiculosus ; caules secun-
darii erecti, rcmoti, 8-10 'V™ longi, simpliccs vcl ramulosi,
ramu-
lis paucis brevissimis erectis. Folia sicca adpressa, madida erecto-
patenlia vel patula, 3/4 "'/" Innga, 1/3 «/'" lata, e basi ovato-ligu-
lato-acuminata, ol)tnsiuscula , marginibus cellulis prominuhs
grosse subiuconspicuequc denticulalis superno involutis, nervo
crasso ante medium cvuuido, cellulis inlimis juxfa-costalibus elon-
gato-rhombeis, subpellucidis, c;eleris rolundalo-quadralis regula-
riler scriatis perobscuris papillosis. Plura desiderantur.
Tsbruga, ad arbores, 14" Augusli 1902 leg. Dampax el F. Gaul-
tier; Tsu-Shima, Majo 1901, ri° 1662, leg. R. P. Faurie.
Cette espece, qui a les plus petiles feuilles du genre, se distingue
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en outre de scs congenores par la tenuite de ses liges cl la brie-
vele de sa nervuro.
PsEUDOLESKEA ATTENUATA Brolh. et Par. spec, nod.—DioTca ; caulis
7
/
pressa, madida crccta, c basi cordala late ovato-lanceolala^ longe
acuminata c. 1 ™/"» 10 Jonga, 1/2 "V"" l*ita, plicala, integcrrima,
nervo subcontiuuo, margine uuo versus mediiuii involuto, foliis
apicalibus sensim miuoril)us et augustioribus ; celliilis infimis
rotundato-quadralis, ceteris rliombeis, omnibus papillosis. Csetera
ignota.
Ins, Kiu-diu, chateau de Ililoyosbi, Junio 1900, n« 1314, leg-
R, P. Faurie.
Celte espece se distingue au premier coup d'ceil de loutes ses
congenores par scs rameaux longucment effiles.
P. Lahm[nati Broth, et Par. spec. nov. — Monoica ? Ca^spiles
intricati, lutescentes. Caulis gracilis, proslratus, radicans, dense
pinnatus, ramis patcntibus siccis julaceis acutis, madidis obtusis,
5-6 »'/»" longis, 1-2 ramulosis, ramulis erectis uno ramo sa^pc lon-
giore. Folia sicca apprcssa, madida ercclo-patenlia, caulina c.
1 '"/"I longa, 1/3'"/'" lata, ovalo-lanceohUa, integcrrima, acuminata,
nervo sub apicc dissohito, ramealia similia sed paulo minora,
acuta nee acuminata, marginibus planis; cellulis parvis rhombeis
vel elliplicis, popillosis ; foliis pericba4ialibus inlimis lanceolalis,
integris, pcllucidis, nervo in acumen longum piliforme conlinuo.
Capsula (immatura) in pedicello purpureo levi c. 12 "*/"^ alto incli-
nata, cylindrica, c. 1
"V" ^^^S^^ leptoderma^ sicca sub operculo
crasso conico strangiilata. Plura inquirenda.
Tonkin : Hanoi, ad radices arborum vere 1002 leg.de Larminat.
Se distingue des Ps. Leskea cryploculca et lonfdncnsis par la
couleur jaune de ses toufTes, ses feuilles enlieres, etc.
TnumiuM amblvstegioides Broth, et Par. spec. nov. — Dioicum?
Csespites extensi, deprcssi, Iffite virides- Caulis radiculosus, tola
longitudine cortici arcie adRxus, simpliciter pinnatus, ramis pa-
tulis conferlis plumosis apice attenu-dis 2-5 '"/"^ longis, breviori-
bus simplicibus, longioribus 1-2 ramulosis, ramulis brevissimis.
Folia lam sicca q\iam madida erecto-pafcnlia vel patula, vix 1 "»/™
longa, has! 1/3
'V" lata, triangularia, longissime acuminata, acu-
mine sesqui-vel duplo longiore falciforme, inlegra vel cellulis
prominulis inconspicue dcnticulala, nervo crassissimo continuo,
baud i>licata, marginibus planis vel sub acuminc incurvidis ; cel-
lulis basilaribus et alaribus rectangularibus et quadratis, cccleris
ovoideis, omnibus papillosis baud obscuris, papillis in parietibus
REVUE BUVOLOGTOUE
sltis valde distincUs dorso prominentibus. Fol. perich. lanccolata,
minus longe acuminata, marginilms involutis, nervo conlinuo,
cellulis anguslissimis Icvibus, Capsula (vefusta !) parva, in pedi-
cello c. 10
"Y"" alto purpurco Icvi siccicate torto crcctas? Ca^tera
desunt.
S. W. Japon. Tsuruga, ad arbores, I i-'» August] leg. Dampax et
F. GauUier.
Til. DISCOLOR Par ot Brolh. spec, nov. — Monoicum. Ca?spites in-
trlcati, intense virides. Caulis crassus, corlici arete adfixus, dense
simpliciterque pinnatuS; ramis -4-3 ™/"* longis erecto-patentibus
velpatulis, uttenualis. Folia caulina lanceolato-acuminala, c. 1 °y™
longa, 1/4 ™/™ lala, integra, marginibus subplanis, ncrvo ante
apicem evanido, ramealia similia, interdum obsoletissime dcnti-
culata et falcalula ; cellulis quadratis vel rhombeispapillosis baud
obscuris. Fol. perich. pauca, caulinis similia, sed cellulis elongatis
pellucidis levibus. Capsula. oblongo-cylindracea,. rufa yel fulva c.
1 "*/>» longa, in pedicello flavcscente levi c. 4 ^[^ alto inclinatula
;
peristomium magnum, pallide lutcsccns ; d. ext. trabeculati,haud
vel tantum ad basin linea divisuriali notati, papillosuli ; int. fili-
formes, nodosi^ etiam papillosi, e membrana tcssellata quintam
partem altitudinis dentium mclicnte onati. Sporre lutca?, leves.
Csetera ignota.
Ilirosaki, 7« Augusti 1902, n. 1874, 1875, 1877, 1879; Tanabu,
P Octob. 1902. ~ R. P. Faurie.
La brievete dn pedicelle de cette espece ainsi que la couleur de
sa capsule, fauve dans Ics echantillons de Ilirosaki, rousse dans
ceux de Tanahn (lli. brcvipes in scbed.)quisodelache avec'vigueur
sur le vert fonce des toufi'es, la font reconnaitre au premier coup
dVBil.
Th. iiAhKODATEXSE Brolh. et Par. spec, nov. — Monoicum? Cees-
pites sordide-virides vel olivacei, prostrati. Caulis crassus, valde
radiculosus, irregulariler 'simpliciterque pinnatus, ramis erecto-
patentibus inaequalibus, 3-7 ™/»» longis, simplicibus, acutis, hie
illic flagelliferis. Folia tarn sicca quam madida erecta vel erecto-
patentia, c. ""/"^ 75 longa, 0"'/™ 25-30 lala, anguste lanceolata,
sal longe acuminata, inlerdum falcalula^ integra vel ad apicem
remote denliculala, baud plirala, marginibus planis, nervo sub
vel cum apice flnicnte, cellulis elongato-rcctangularibns tantum
ad summum apicem ovoideis, papillosis, baud obscuris. Pericbse-
tium radicans : fol. perich. lanceolata, coslata, apice serrulata,
hyalina, cellulis levibus. Capsula inaequalis valde arcuata, c. 1 "'/"'
10 longa, in pedicello intense purpureo levi apice torto c. 13-14
"V^"
alto sufFulta ; operculum umbonatum. Plura desiderantur,
Aomori, ad rivulos, n. 1H49, Majo 1902 leg. R. P. Faurie,
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Til. MACROSTiCTUM BroLli. (3t Piir. spec, nov, — Dioicum. Ca?spites
jdepressi, intricali, viricli-lutescenles. Caulis repens, parcissime'
radiculosus, divisus, irrcgulariter simpliciterquc pinnatus, ramis
patulis c. 3 1/2-4 "«/'^ longis, simplicibus, obtusis. Folia sicca
erecta, madiJa subpatula, hastato-triangularia, subito et longis-
sime acuminata, c. 1 ^/"^ longa, basi 1/3 ^V" ^^^^^ minulissime
creiiulatula, baud plicata^ marginibus planis, nervo continuo
;
folia ramealia lineali-lanceolata, angustiora, argutius scrrata ; cel-
lulis basilaribus rhombeis sublcvibus, alaribus et superioribus
ovoldels vel rotiindaUs, papillula una pordisliiicta notatis, baud
obscuris. Coitera ignota.
Arcliipel Liou-Kiou
; Oho Shima, ad arbores n. 1438. Julio 1002
leg. R. P. Faurie.
Gette espece est tros voisine du Th. Ferriei Broth, par le port et
la forme des feuiiles, mais, dans ce dernier, Tacumen est borde
par le lirnbe presque jusqu'au sommet, tandis que dans le Th,
macrostictum 11 est presque exclusivernent constitue par la ner-
vure ; de plus les cellules, dont la papille resscmblc asscz k celle
d'un Irichoslclciim, et qui sont subpellucides au lieu d'etre obs-
cures, ne permettent aucune confusion.
Tu. MISER Par, et Brotli. spec. nov. — Ca>spites depressi, sor-
dide virides. Caulis elongatus, gracillimus, rigidus, simplex vel
subsiuiplex, simpliciter irregulariferqne pinnatus, ramis ina^qua-
libus 3 1/2-C "^/™ longis, remotiusculis, erecto-patentibus vel patu-
lis, simplicibus vel 1-2 ramulosis, ramulis vix 1 "*/"^ longis.
Folia sicca erecta, madida orccto-patenlia, c. 1 1/4 ^/^ longa,
basi 1/2 "'/'i^ lata, lanceolata, acuta, integerrima, marginibus
basi involutis, nervo ante apicem evanido^ ramealia similia
sed paula minora; cellulis quadratis vel rhombeis, valde papil-
losis, obscurrs. Ca^tera dcsunt.
Aomori, april 11)00, n. 1438 leg. R. P. Faurie.
Espece tres grele dans toutes ses parties.
Tn. PUGiONiFOLiuM Brolh. et Par. sp. nov. — Dioicum. Ca>spites
intricati, sublumesceutes, olivacoi vol flavo-virescenles. Caulis
prostratus, divisus, tola longitudine radiculis tenuissimis instruc-
lus, regulariter simpliciterquc pinnatus, ramis confertis, patulis,
ina^qualibus, 3-7 ""/'" longis, simplicibus vel 1-2 ramulosis^ ramu-
lis brevibus. Folia sicca apprcssa, madida erecto-patenlia, c. 3/4
"V""
longa, 1/3 '"/'" lata, lanceolalo-acuminata, acumine piliformi in
parte superiore byalino, papillis prominulis minutissime crenula-
tula marginibus planis, nervo tlavo ante apicom evanido : ramealia
similia vel paulo minora ; cellulis basilaribus juxtacostalibus rec-
tangularibus, subpellucidis, 1-2 papillis perspicue notatis, Cccteris
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minutissimis indislinctis,Yalde papillosis, perobscuris. Fol. perich.
nitida, ovato-acuminata, intcgra vel serralulata, nervo sub apice




Aomori, Majo 1902, n. 1855 leg. R. P. Faurie.
Tii. Tsu SiiBLE Broth, el Par. spec, not;.— Monoiciim ! Ca^spites
extensi, la^te virides. Caulis repons, hie illic faseiculis radicella-
rum instruclus, dense simpliciterque pinnalus, ramis c. 7-9^
longis simplicibus, assurgentibus, attenuatis. Folia caulinn sicca
erecta vel erecto-palenlia, madida subpatula, c. 11/4 ^'/'''long^,
iy2
"Y" lata, ovato-lanceolata sensim acuminata, toto ambitu cel-
lulis prominulis minutissime sernilalula , marginibus planis >
nervo contiauo; cellulis basilaribus et alaribus quadratis vel rec-
tangularibus, superioribus rhombeo-elongatis, omnibus papillosis
baud obscuvis; ramealia laliora et breviora fere Iriangularia,
obtusa, margine ssepius uno inferne imvolulo, cellules ovoidis.
Pcricha^lium radicans , longum , albescens; fol. perich. intima
usque ad 4
"V"" longa, nitida, plicata, longe acuminata, tantum
ad suuimum apicem denticulata, nervo continuo, cellulis angus-
tis elongalis hand papillosis, hyalinis. Frucluscreberrimi. Capsula
conica viridis, colic longiusculo sicco striato inslrucla, operculata
c. 2 1/2'"/"™ longa, in pedicello basi purpureo superne flavido et
arcuate levi, c. 14-15 "7"^ ^'^^ incUnata vel subhorizontalis. Peris-
tomii duplicis dentes ext. dense Irabeculali, superne papillosi,
usque ad 2/3 linea divisuriali nolati, int. sequilali et sequilongi,
emembrana hyalina tessellata dimidiam partem eorum meticnle
enati, interdum in medio pertusi, papillosi, ciliis filiformibus in-
terpositis. Aunulus? Sporic minulse , lulea} , laeves. Operculum
conicum. Calyptra straminea apice ustulata lateraliter fissa usque
ad medium capsulam obtegcns.
Tsu Shima, n. 1625, 1642, 1673, Majo 1901 leg. R. P. Faurie.
Espece elegante, bien distincte par le dlmorphisme de ses feuilles
caulinaires et ramealcs, la longueur et la couleur blauchatre de
son pericheze, etc.
Emodox Fauiuki Brolh. et Par. spec. nov. — Caq)ifes cxtensi.
m m
aurei vel flavcscentes. Caulis vage ramosus, ramis c. 10-11 ""Z
longis, ereclo-patenlibus vol palulis, interdum curvalis vol fla-
gelliformibus, simplicibus vel 1-2 ramulosis, ramidis7-9 '"/'" longis
ereclis, omnibus acutis. Folia sicca erecla, madida crecto-palien-
lia, c. 1 1/2 «"/'» longa, 1/2 "'/'" l^t^^ ^ basi angusliore ovato-lan-
ceolata, obtusa, concava, integerrima, nervis binis brevissimis
vel obsoletis; cellulis alaribus et marginalibus inferioribus qua-
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dratis, parietibus crassis, cseleris elorigalis angnstissimis lovibiis.
Ca^tera inquirenda.
Nipj3^n mcrid. Haki. Junio 1900, leg. R. P, Faurie.
Celte.cspecG est plus robust.c que Ics aiitres especcs japonaiscs
decrites par Beschcrelle, aiiisi que]7i\ Chalkngeri Par. {E. abbrc-
viatus Mitt, non Bryol. eur.), donl elle s'eloigne d'ailleurs par la
longueur de ses rameau\. Elle se rapproclie de YE. dadorrhizans^
mais en diflere par ses feuilles obtuscs, ct de plus parait dioique.
E. PiLiFEU BroLh. et Par. spec. no^.— Monoicurn. Ca^spitesdensi,
inferne fuscescentes, superne Lnete virides vel viridi-flavescentes.
Caulis repens, lignosus, niger, denudatus, confortim pinnatus,
ramis erectis vel erecto-patentibus fastigialis, subplumosis, c.
9-11 ra/'^ longls, simplicibus, vel furcalis, valde attenuatis, ramulis
s«pe flagelUformibus. Folia sicca appressa, madida erecto-paten-
tia, late lanceolato-acuminata* acumine pilifero, c. I *"/"* 60 longa,
0,73-0,80 '^/"^ lata, 1-plicata, integra vel ad apicein remote obsole-
teque denliculata, nervo intcrdum bifurcate versus medium vel
paulo ultra evanido^ cellulis alaribiis permullisovoideis velrotun-
datis parvis obscuris, ca.4eris majoribus rhombeis pellucidis om-
nibus levibus. Fructus crebri, approximati* fol. pericli. lanceolata,
longissime acuminata, pilifcra, enervia, cellulis elongatis angustis
hyalinis
; capsula ovato-oblonga, c. 2 ""/^ longa, 0,80-1 f"/"" lata,
castanea, leploderma, in pedicello rubello levi siccitate iorlo vol
flexuoso,c. 9 "»/"^ alio erecta; peristomii (vetusli !) duplicis d. ext.
valde traboculati, int..!?; annulus triplex; sporce lutoae, levcs.
Plura dcsiderautur.
Trappe de llakodato. Julio 1902, leg. R. P. Faurie.
Les feuilles caulinaires et perichetiales de cetto espece ne per-
mettent i>as de la confondre avecaucune de ses congcneres.
Braciiytjiecium auhescens Par. el Broth, spec. nuv. — Dioicum ?
Csespites laxiusculi, aurei vel aureo-virides. Caulis crassus, repens,
radiculosus, irregulariter pinnatus, ramis erectis confertisc. 10™/'"
longifi, interdum ex apice stoloniferis. Folia caulina c. 2 »yn» 25
longa, 0,50-0,60 ""/'" lata, sicca erecto-patentia, madida subpatula,
e basi cordata augusle ovato-lanceolata, longo acuminata, acumine
loriformi, toto ambitu cellulis prominulis minute denticulata,
marginibus plauis vel ad basin leviter involutis, nervo versus me-
dium evanidu ; ramealia similia sed mullo brevius acuminata et
argutius serrata ; cellulis alaribus rcctangularibus parvis, ca}teris
, elongatis angustis, omnibus levibus. Fol. perich. lanceolata, lon-
gissime pilifornd-acuminata, enervia, hyalina. i'apsula operculata
subglobosa, c, 1 ""/"^ 10 longa furgide ovata, dcoperculala et senior
.
cylindracea leptoderma, rufa, in podicelio purpureo Icvi, c. 10 "*/'"
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inclinnla. Perislomii duplicis d. ext. bnmnei, conferlim iniho-
culati, liiiea divisuriali carenles, angusle limbati, apice liyalini
lilifornies ; int. e membrana lessellala quartcm partem longiludinis
denlium jequante' enati, aequilongi, ciliis filiformibus 1-2 inter-
jectis. Spor© lulca^ minutaj, leves. Operculum conicum. Calyp-
tra
Aomori, ad lerram in silvis, n. 1847. Majo 1002 leg. U. P. Faurie.
Cette belle espece a Taspect du IJookeria aurea (Lam.) Mitt.
Br. bensikete Brolli et Par, spec.'nov.^ Ca;spitcs deprcssi, lu-,
tescenles vel virescentes. Caulis ])revis tota longitudine radicu-
losus, pinnatus, ramis crecto-patenlibus, c. 3-3 1/2 "V"" longis.
Folia caulina sicca apprcssa, madida erccto-patentia, c. 1-1/2 "^/"^
longa, ^/"^ 40 lata, e basi contracla ovalo-lanceolata, scnsim et
longissime acuminata. Integra vel apice remote minutissimeque
denliculata, marginibus planis, nervo ad i/'^ilimbi producto ; cel-
lulis basilaribus et alaribus quadratis vel ovoideis mediocribus,
parietibus crassis, CcCteris linearibus angustissimis, omnibus
levibus; ramealia similiased angustiora. Pericb^tium squarrosum:
fol.pericb. vagi nan tia,falcatula,enervia vel obsolete costata,acumine
piliformi. Fruetus cauli^cni.Capsula deoperculalac. 1 1/4 "^/"^iCum
apiculo 1 3/4 ™/"' longa, 1/2 "™/°^ crassa, rufo-brunnca, arcuata,
leptodcrma, in pedicello rubello inferne levi supernc scabcrulo
inclinata. Peris tomeii duplicis d. ext. lutei, linea divisuriali
carentes^ inferne conferlim trabeculati, suporne hyalini papillo-
suli ; int. e membrana tessellata enati exterioribus a^quilati et
a?quilongi in medio late liiantes, ciliis rudimentariis inlerpositis.
Annulus ? Operculum alle conicum. Calyplra?
Aomori, Octobre 1809, n. 790; Mayazan, Oclobri 1901, n. 1543-
1345; Kanita, Junio 1002. R. P. Faurie.
Br. HASTiLE Brotb. el Par. spec, nov.^— Dioicum ? Ca?spites laxi,
la?te virides. Caulis elongatus simplex vel subsimplex confcrtlm
pinnatus, ramis suba^qualibus 2-2 1/2*°/"' longis erectis vel ereclo-
patentibus, attenuatis, rarissime 1 ramulosis. Folia caulina tana
sicca quam madida erecta, c. 1 ""/^ 10 longa,
'^V"^ *^^
^^^t-^' ^ ^^^}
cordala ovato-lanceolala, longissime acuminata, acumine pili-
formi, marginibus planis et integris, nervo ante medium evanido;
cellulis alaribus permultis quadratis hyalinis, ca^teris linearibus
angustissimis, omnibus levil)us. Fob pericli. late lanccolata, fal-
cata, costata, acumine dentalo. Capsula badia curvata c. 1 "^/"^
longa, 0,40 "y"Mata, sub ore conslricta, in pedicello rubello leyi
c. 11-12 "*/"' alto inclinata. Peristomii duplicis d. ext. brannei,
conferlim trabeculati, angusle limbati, linea divisuriali notati;
int. e membrana tessellata tertiam partem longiludinis dentium
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seqiianle sequilongi, late perlusi, ciliis riidimentariis brevissimis
intcrposiLis. Spore miniitissimjc, lutefe, leves. Ca:tera ignota.
Kanita, ad ligna semi-putrida. Junio 1002, leg. R. P. Faurie.
La brievete et le rcdrcssement dcs ratneaux do cette espece lui
do nnent un /ad(?5 tout parliculiev, et ne permettent de la con-
fondre avec aucune autre.
Bu. uELMiNTiiocLADUM Brotli, et Par. spec. nov. — Cippites sub-
tumescentos, pallide virides vol albicantes. Caulis repens, Irregu-
lariter pinnatus
,
ramis conferlis ereclis vel erecto-patenlibu.s
inffiqualibus 12-lo "/"' usque longi^, crassis, pUimosis, obtusis,
simphcdMis vel raro 1-2 ramulosis, ramulis perbrevibus
, Folia
sicca appressa, madida erecta, c. 2 1/2 '"/° longa, 1 '"/m lata, e
basi contracta late ovato-lanceolata, fere subito in acumen longis-
simum loriforme producto, concaviuscula, plicata, integerrima,
neryo ad medium evanido ; cellulis basilaribus brcviter rhombeis,
alaribus quadratis, omnibus mediocribus parietibus cbloropbyl-
losis, ceteris elongatis angustis levibus. Plura desiderantur.
Nagasaki, Majo 1901 leg. R. P. Faurie.
Cette espece a quelque resscmblancc avec le Br. campestre
Bryol. eur., mais elle s'en distingue immediatemcnt, ainsi que de
ses autres congeneres, par ses rameaux ei)ais, eyiindriques, plu-
meux et Tacumcn dcs feuilles tres long et loriforme.
Bu. I'ULCiiELLUM BrotI). et Par. spec. nov. — Monoicum. Ciespiles
parvi, condensati, intricati, flavosceutes. Caulis repens, irregula-
riter pinnatus, ramis brevibus ercctis. Folia sicca erecta, madida
erccto-patentia, c. 1 1/2 ™/"' longa, 1/2 «/» lata, e basi contracta
anguste ovato-lanceolata, sensim et longe acuminata, in dimidio
inferiore cellulis prominulis minute denticulata, calerum Integra,
marginibus planis, nervo ad 3/i evanido; cellulis alaribus medio-
cnbus quadratis, obscuris, ceteris elongatis angustis^ omnibus
levibus. Perichu'iium radicans ; folia in tima falcalula, acumine
remote deutata, costata, hyalina; archcgonia G-8 multi-paraphy-
sata, paraphysibus requilongis. Fructus crebri. Capsula brunnea
turgide ovata, deoperculata c. 1 1/4 "'/'" longa, 1/2 ""/m lata, collo
brcvi instructa, leplodcrma, in pedicello rubel]o»levi 12-14 "»/"»
alto inclinata. Peristomii duplicis (vetusti !) d. cxt. confertim Ira-
beculati, linca divisnriali carcntes, in 2/3 infcrioribuslatc limbati;
int. ffiquilongi et a-qiiilati, e membrana tessellata perfecte byalina
dimidiam i>artem longilndinis dentium a^quante enati. Plura
inquireiida.
Archip. Kiu-Siu. Icliifusa (1800 m. alt.)n. 1313, Junio 1000 leg.
B. P. Faurie.
Voism du Br. truncalum Besch.,mais les feuilles sont beaucoup
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moins largcs, ni cordees ni decurrentes a la base,et
dentees dans
lamoilie infericurc au lieu d'etre enlieres ; de plus,
les feuiiles
peridietiales sont dentees au sommet et nerviecs.
Br. UNCiNiFOLiUM Rroth. et Par. spec. nov.
- Ca^spites deprcssi,
intricali, olivacci. Caulis tenuis repens, vage rcmoteque
pinnatus,
ramis plumosis inxniualibus 5-8 •«/- longis saspius arcuatis,
aculi.
simplicibus vel 1-ramulosis. Folia sicca ereclo-palcnliu
et rccur-
vata, madida patnla, c. 1 1/4 longa, 0,40 lata, e bas. vix
contrada
ovato-lanceolala, longissime acmninata, inlegra vel
obsoleLissime
dcnticulata, marginibus planis, nervo conlinuo ; celluhs
interiori-
bus quadratis vel breviter rcclangularibus hyalinis,
supraDasua-
ribus ovoideis obscuris, cseteris rbombeis. Caetera desunt.
Aomori, April 1900, N. 1404 leg. R. P. Faurie.
Espece que son feuillage squarreux fera reconnaitre au
premier
coup d'oeil, et caraclerisee en outre par ses feuiUes
nerviecs jus-
qu'au sommet.
Triciiosteleum aculeatum BroLli. et Par. spec. nov. —
La3spiics
compacti, albescentcs vel pallide lutescenles. Caulis brevis,
sat
regularitcr pinnatus, ramis complanalis acutis, c. 5 ""/"^ longis,
erecto-patenlibus,pro more simplicibus. Folia sicca erecta, madula
erecto-palentia, c. 1 1/4 ™/™ longa, '"/>" 35-0 «'/™ '^<> ^'>'«' ''^"S"^'^
ovato-Ianccolata, sat longe acuminata, acumine SBcpe lorto, ener-
via, toto ambitu sed pra'scrtim in dimidio superiore dcnticulata;
cellulis alaribus 4 magnis, vcsiculosis, extcrioribus byalinis, intc-
rioribus Uitcis, ceteris elongatis angustis, suprabasilaribuslevibus,
superioribus papilla una crassa obtusa dorso valde prominenle
nolatis. Folia perlcliffitialia pauca, lanceolato-acuminata, acumme
longo serrato, levia. Capsula minuta vix 1/2 "/"» longa, 1/5
-"/m la a,
rufo-fiisca, basi attcnuata, sicca sub ore constricta, in
pedicelio
intense purpureo levi c. 6 "»/«» alto apice incurvato nutans ;
opercu-
lum e basi complanata longe aculeifoime, capsula sesquilongius
et ultra. Cetera desunt. .
Archip. Liou-Kiou : Oho Sbima, ad ligna putrida, n. 1319. Junio
1900 leg. R. P Faurie.
Isoi'TEHYGTUM^MoLTiEm Rrotb. cl Par. spec. nov. — Dioicum. Ha-
bitus neckeroideus. Ciuspitcs cxtcnsi, la?te virides, «^*'^^c
najcs-
cenles. Caulis prostralus simplex vol subsimplex, usque ad 1-7
longus, eleganter pinnatus, ramis complanatis erccto-patentibus
ina-qualibus c. 10-12 "'/™ longis, simplicibus vel longioribus
1-ra-
mulosis, ramulis brevibus. Folia sicca erecto-pateutia,
madida
subputula c. 1 »/•" longa, 0,40 "^Z"" lata, ovato-lanceolata
vel fa ca-
tula, enervia, concaviuscula, inferne inlegra, supcrne obsolete
rcmoteque, ad summum apicem distinctius dcnticulata; cellulit.
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basilaribus ovoTdeis vel siibhexagonis parvis, CcieLeris elongatis
ungustis levibus. Plara desideranUir.
Ad arbores in valle rivuli N^Goi An, fliiminis Rubri afH., inter
Pho-Lu etThan-Nycn, socio Sciaromio Moutieri, 4« Januar. 1901
leg. L^ Moulier.
AcANTiioCLADiuM jAPONicuM Broth et Par. spec. nov. — Ca?spites
densi, laete virides vel purpnrascentes. Caulis rubescens, rcpens,
radiculosus^ solidus, sal regulariter pinnatus, ramis 10-12 n>/"^
longis erecto-patenlibus vel palulis, flexuosis, simplicibus, rarius
basi furcatis vel 1-ramulosis, ramulis brevibus. Folia complanata,
sicca erecta, madida erecto-patentia, c. 1 1/4 "7™ longa, '"/"' 40
lata e basi angustiore ovata fere subito cuspidata, concava, ener-
via, integra sed ad basin cuspidis 2-3 dentibiis pra^dita; cellulis
basilaribus sat magnis, rectangularibus, aureis, alaribus 4-5 ma-
joribiis, vesiculosis^ hyalinis, ceteris elongafo-angustis, levibus.
Pericha^[ium radicans ; fob perich, intinia anguste lanceolata,
longe acuminata, acumine flexuoso piliformi, in dimidio supcriore
grosse serrala
; archegonia eparaphysata. Capsula (juvenilis !
)
cylindrico-oblonga, arcuata, cum operculo c. 2 ^/^ longa, 1/3
"Y'"
lata, in pedicello rubello (vetuslo purpureo-nigro) levi c. 14-15 ^/"^
alto suberecta. Operculum rostratum. Camera ignota.
Mayasan, S^^^i ioqi^ leg. r, p. Faurio.
Le genre Acanthocladium est nouveau pour le Japon.
(A suivi'e,) General Paris
Bibliographie
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Max Fleischer. — Die Musci der Flora von Buitenzorg (zugleich
Laubmoosflora von Java).
Nous venons de recevoir la premiere partie de cet important
ouvrage, Tun des plus remarquables qui aient jamais 6te consa-
cres a la bryologie exotique- Elle forme un beau volume de plus
de 400 pages, illustre de nombreuses figures, d'un cachet Ires
artislique. En outre des especes javanaises, on y Irouve mention-
nees, avec de courtes diagnoses, la j)1upart des nioiisses des
autres iles de Farchipel indien, et meme beaucoup d'especcs cin-
ghalaiscs ct occanienncs. Quant aux especes d(! Java, elles sont
decrilcs avec une precision et un luxe de details <|ui font de
ce travail, pour la bryologie exotique, ce qu'est Touvrage de
Limpricht pour les mousses d'Europe.
La classification adoptee est basee principalement sur la struc-
ture du peristome. L'auteur attache aux caracteres fournis parcel
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organe une importance capitale, et leur subordonne completement
Ics caracteres cUordre vegelatif. C'esl ainsi, par exemple,
que les
Leucobryacecs, malgre leur structure anatoraique si homogene,
se Ivuuventseparees en deux families, npparlenaut u deux divisions
ditrerenles.
r, -, . i
Le volume actuellement public comprend Ics Sphaignes el les
Ilaplolepidecs. Celles-ci formenl 4 divisions : les Dicranoidees, les
Monocranoidecs ou Ilyophiloidees , les Ditrichocranoidees ou
Ditricbostomoidees et les Platycranoidees ou Grimmioidees. La
premiere division comprend les Fissidcntacees, Dicranacees,Holo-
mitriacees et Leucobryacees ; la seconde, les Leucophanacees,Syr-
rhopodontacees et Calvmperacees ; la troisieme, les Trematodon-
lacees, Angstroemiacces, Ditrichacees et Trichostomacees ; la qua-
trieme, les Grimmiacees.
II est a desirer que M. Fleischer puisse mcner rapidement a
bonne fin la publication de cet ouvrage, appele a faire epoque en




I : Targionia, Reboulia, Preissia, Monoclea, in-8 de 47 p. avec
figures dans le texle.
Les especes, qui font Tobjetde ccs tres importantes observations,
ont ct6 cultivecs par I'auleur pendant les trois derniercs ann6es.
11 decrit, pour chacune d'ellcs, la lorme et la couleur du fhalle,
les chambrcs a air, Lepiderme, les ecailles ventrales, les pores,
les rhizoides, le receptacle rhale et les antheridie^, le receptable
femelle, les archegones, le sporogone, les parois capsulaires,





The Bryologist, 1904, n. 2, ce numero contient:
Further notes on Cladonios par Bruce Fink. Description de
type et 6 variet«'is.
fimbriala et 7 figures representaut le
The genus AnacoUa in North America par John M. llolzviger.
Dans Ic Manuel de Lesfpiereux et James le Ghjphocai'pn Bauori
Ilampe est cite commc synonyme de Barlramia Mcnziezn,
M. llolzinger a rcconnu que ccs deux plantcs etaicnt difierentcs et
appai-tenaient au genre AnacoUa.
Notes on some Norlh American Mosses par /. Cnrdol. — Notes
sur les DicranumDcmctrii et subfulvum, Trichostomum Indigcns,
Pilolrichella^ cymbifolia, Meteorium nigrescens et pendulum,
Anomodon Toccoffi, Leskea denticulata et Homalolhecium subca-
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pillaLum. M. Cardot divise le genre Homalolhecium en deux
sections caracterisees comme il suit:
1" FuJiomalothecium Card. — Mosses of large size; leaves not
or hardly concave, generally deeply plicate lengthwise ; aerolalion
linear; flowers dioicous; lid conic
; //. sericcum and 7/. Philippea-
num.
2^ flomalolheciella Card. ~ Mosses of small size; leaves con-
caves, not plicate lengthwise
; areolation much looser ; flowers
monoicous ; lid rostrate : //. siibcapillatum and perhaps IL Icner-
rimum.
borne erroneous references par /. Franklin Collins. — Observa-
tions au snjet du genre Hymenostomnm.
A new BracJujlheciiim par A, Grout, — Description d'ane variele
nouvelle du B. rivulare^ var. tenue qui difl'ere du type par ses
feuilles caulinaircs acuminecs.
The fruiling season of tlie hair-cap mosses par M, Towle et
Anyia Gilbert. — Notes sur Tepoque de fructification des Pobjtri'
chum,
G. IIeci. — Beitrage zur Flora des Bayerischen Waldcs, 6 p.
1904. — La dcrniere page est consacree aux Muscinees, citons:
CynodOntiuQi torquescens^ nouveau pour la flore des forels bava-
roises, Scapania paludosa et Lepidozia trichoclados.
Cardot etTuEiuoT. — Mousses du Kouy-Tcheou^ Chine (Bull, de
TAcad. de geographic botanique 1904, pp. 81-84 et pi. I). — Dans
celte etude sont comprises IG especcs recoltees par feu Em. Bodi-
nier; deux especes nouvelles (Philonolis Bodinieri et Pohjlrichum
^iwen^'e) sont decrites et figurees ainsi que lo Philonotis Giraldii
G. M., espece voisine du P. Bodinieri, La presence du Papillaria
pcndula^ considere jnsqu'ici comme special a TAmerique du Nord,
indique que cette plantea une aire de distribution tres etendue.
TuERioT. — Mousses de la Nouvellc-CaUdonie {Bull, de TAcad,
de geographic bot. 1904, pp. 85-86 et pi. 2). — Neuf especes recol-
tees en 1902 par Ic D^ de la Combe, dont trois nouvelles decrites
par M. Brotherus et figurees par, M. Theriot, ce sont: Ihjophila
Comhiie, Plerogoniella papillosa et Calyplolhecium subhumile^
VL Theriot y a joint les figures des Calyplolhecium humile et
recurvuluni.
F. LiiNGOT. — Appol aux bolanistcs de lAin et le genre Poly Iri-
dium (Bull, de la Soc. des Sciences Nat. de TAin IDOi, pp. 24-26).
L'auteur constate que Feludc des Muscinees a eti3 delaissee,
jusqu'a present, dans le departement de I'Ain et il engage vive-
ment les bolanistes ci s'occuper de ces interessantes plantes, II
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donne le catalogue, avec indicalions de localites, dcs six Polylri-
clium de FAiii.
A. BauNAUD. — Contribution a Tetude des Mousses du deparle-
mcnt de VAin (Bull, de la Soc. des Sciences naturclles de TAjn 1904-
pp. 20-31). — L'on n'a pas encore publie de catalogue des mousses
de TAin, Tauteur en donne une premiere lists cumposee principa-
lement des recolles dcs abbes Fray el Depalliere, lisle qui sera
plus lard considerablemenl augmcnlee.
Cu. Blim). — Les Ilepaliques de la region jurassienne (Bull, de
la Soc, des Sc. Nat. de I'Ain, 190'/, pp. 31-3G). — Si Ton a main-
tenant des donnees etendues sur la flore liepaticologique du Jura,
c'est aux rechcrches savantes de MM. Francois Ilelier el Charles
Meylan qu'on le doit.— Le catalogue de M. Meylan, paru en 1901,
contient 90 especcs ; le nombre s'eleve actuellement a HI, c'est
principalement aux recherclies de ce bolanistc que Ton doit cette
augmentation de 21 especes. — M. Blind donne la repartition,
surle sol jurassien, deces 111 especes par regions : plaitie, region
inferieure des monlagnes, region sup<^rieure des montagnes, lacs,
marais ct tourbieres.
E. Bauer. — Musci curopxi exsiccati. Scliedae nebst kritischen
Bemerkungen zur ersten serie, in-8 do 26 p. 1903. — Cesrcmarques
critiques se rapportent a la premiere serie contcnant EO numeros
de spliaigncs.
Les fascicules Vet \I,formanl le premier volume de la secondc
edition do YIndex bryologieus, ont paru. lis renfermcntla fin dcs
Bnjum et les genres Buxbaumia Hall. (3 spec), Calomnhim Hook,
f. et Wils. (3 spec), Calymperes Sw. (19G spec), Calyi'TOpooon
Milt. (5 spec), Calijplothecium Mill. (14 spec), Camptochxle
Reichdt. (M .spec), Camptothecium Bryol. eiir. (15 spec), Campy-
lopodium (C. M.) Besch. (17 spec), Campylopvs Brid. (437 spec),
Campylosteleum Bryol. cur. (3 spec), Cardotia Besch. (2 spec),
Catoscnpium Brid. (I Apec.),Ceratodon Brid. (27 spec), Chxlomi-
trium Dz.el Mk. (33 spec), ChionosUmmn C. M. (2 spec), Cinch-
dium Sw. (6 spec), Cinclidotus Pal. B. (5 spec), Cladaslovnnn C.
M. (2 spec), Cladomniuin Hook. f. cl Wils. (9 spec), Chidopan-
thus Doz. el Mk.(l spec), Clasmatudun Hook, f. ct Wils. (2 spec),
Claslohryum Dz. el Mk. (I spec), Cleisloslomd Brid. (1 spec),
Climaci^lm^\ch. et Mohr(7 spec), Coleociletium Besch. (4 spec)
Conomilrium Mont. (33 spec), Conoslomnm Sw.(9 spec), Coscmo-
don Spreng.(5 spec), Crossioium Jur. (G spec), Crossomilrinm
C. M.(22 spec), Cryphosa Brid. (76 spec), Crytoleptudon Ren. et
Card. (1 spec), Cryptopodium (Brid. (7 spec). (.4 suivre).
1
Caen. — Impriraerie-Reliure V' A, Domin, rue de la Mounaie,
No k
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A. — Male plant, X l- B. Female plant, X 1- C. Female plant, in which three
capsules are exserted, X • D Ripe capsule, showing dehiscence by
a single longitudinal slit, X 5. E. The same, later; the margins have
rolled back, exposing the mass of spores and elaters
; X ^-
^
The genus Monoclea ivS represeuLed by two species, M. Forsleri^
which occurs in New Zealand and in Patag)nia, and ^[. Gollschei
Lindb., which has a somewhat wider distribution, occurring in
various parts of Central and Sputh America and in Japan.
The writer's examination of large numbers of living plants
(New Zealand form, kindly sent by Mr. George Webster, of York)
has brouglit to liglit several points in the structure and develop-
ment of Monoclea which appear to have escaped the notice of
previous observers.
The broad creeping thallus, wliich often reaclu^.s a length of
about 12 cm. and a breadth of 2,3 cm., shows fairly regular
dichotomous braching and is attached to the soil by numerous
rhizoids which spring from its ventral surface (Fig. 1), The upper
surface of the thallus is quite smooth, and the plant has the gene-
ral habit of a Large Pellia. there is no distinct midrib, the thallus
being about ten cells thick in the middle and gradually thinning
out to a single or double layer of cells at the margin. The super-
ficial cells on both the upper and the lower surface of the thallus
are distinguished from the internal cells by their small size and
nearly cubical form. The cells of the dorsal superficial layer (epi-
dermis) contain numerous small chloroplasls, which are also found
in smaller quantity in the underlying cells- (Fig. 2 D.). A strikin
feature in the thallus, when examined in surface view under a low
power, is the presence of great numbers of large oil-bodies, sphe-
rical or ovoid in form and dark brown in colour. These bodies are
larger than any which the writer has observed in the tissues of the
Marchantiacca), and sometimes reach a diameter of nearly 0,1 mm.
Each of the oil-bodies is contained in a cell, which it nearly fills.
These cells are S!^en in seclionsof the thallus to occur chiefly in two
layers, one of which lies immediately bciow the dorsal epidermis,
the other immediately above the ventral epidermis (Fig. 2. A. D.).
On treatment with alcohol the oil-boLHes rapiiliy become dissol-
ved, so that in spirit-preserved specimens they can no longer be
observed. When a section of the thallus is irrigated with alcohol,
and an oiUbody is kept under observation, it is found that the
oil-body first loses its brown colour and a number ofhiglily refrac-
tive drops become visible. These drops soon run together and then
disappear, but there remains a delicate envelope which retains













Tran<?verse section of thallus. The large dofs indicate the oil-bodies,
the doited line the posiiion of the mycorliiza. The narrow rliizoids
are shown mostly in cross section, the wide ones (of which thz'Ge are
shown) are only borne on the median portion of the thallus. X ^5.
Vertical longitudinal section through the growing-point of llie thallus,
showing the apical (x.) and the large club-shaprd mncilago-liairs;
on the lower surface behind the apical cell are shown two of the
narrow rhizoids. X 1-0.
Horizontal section through the growing-point, showing the apical cell
(x.) and its segments, with the large mucilage-hairs in cross-
section >jj l^i).
Part of A., traversing the mycorhizal zone, the cells of which contain
branching fungal hypha?, some of the latter being shown in the
rhizoids- Three of the oil-conlaining cells are shown ; the cells above
the mycorhiza contain starch-grains, and the two upper layers
of cells contain chloroplasts. X 120.
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E — Part of a vertical section of the Ihallus, shoAving three of the wide thin-
x\'aUed rhizoids ; on the left the branched free end of a rhizoid is
shown. X 120.
F. — Part of a section showing one of the narrow thick-walled rhizoids in
longitudinal section, and three others in cross-section X ''^O.
This envelope is finely granular and gives the reactions of proto-
plasm.
Many of the internal cells of^llie thallus contain starch-grains,
and the walls are frequently marked by slit-like pits. Ruge*
found crystals of calcium oxalate in the internal cells of a South
American Monoclca {M. Gollschei?)^ and Stephanij- states that
crystals occur in the superficial cells of the Ihallus in both species
of lliis genus. The writer has never observed any crystals in
fresh material, but in plants that had been kept in alcohol, even
for a. few days, nearly every cell of the thallus showed, in sections,
a single small spherical cluster of radiating needle-like crystals.
Without being able to stale dotlnitely the nature of these crystals,
the writer is inclined to think that they do not consist of calcium
oxalate. They are rapidly dissolved in hot water, slowly in
cold, and probably consist of inulin. The occurrence of these
crystals is of interest, as bodies of this kind arc rarely
found in the tissues of the Ilepatica^. Masses of calcium
carbonate occur in the thallus of /Jlaskt and the closely allied
Caviciilaria, and Kusterf has described Ihe occurrence in
Ccphalozia bicmpldala of tabular crystals, probaldy calcium
oxalate.
The growing-point of the thallus lies in a deep notch^ and
consists of a small group of wedge-shaped initial-cells; in most
cases, at any rate, it is hardly possible to distinguish a single
initial, and a horizontal section (Fig. 2, C.) through the growing-
point presents the same appearance as in the case of the Mar-
chantiaca?. From the superficial cells immediately below the
growing-point tijere grow out some very large club-shaped
mucilage-hairs, each consisting of a single cell. These large cells
(Fig. 2, B.) have thin \vaHs and highly mucilaginous snp, the
protoplasm lacing reduced to a thin layer lining the cell-wall.
Tliey soon become withered and disorganised, so that Ihey can
tr
* Beitrage zur Kenntniss der Vegetationsorgane der Lebermoose. Flora,
1893, p. 10.
^
t Species Ilepaticarum. Vol. i. Anacrogytise (1900), p. 351.
X Die Oelkorper der Leberurioose and ilir Verljaltnis zu den Elaioplasten.
Inaurj. Diss. Univ. Easel, lS9-i, p. 39.
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only be seen in the immediate vicinity of the initial-cells. Anothei*
interesting feature of the growing-point is the extraordinarily
rapid development of the rhizoids. Even at a distance of only
t^To ot three cells hehind and on either side of the actively
dividing initial-eel's, one finds cells which have grown out to
form long rhizoids with brown and thickened walls (Fig, 2, B.). *
In an ordinary sterile thallus, practically all the rhizoids are of
one kind, and are narrow (about 10 ^ in diameter), with thick
cell-walls. These rhizoids spring from the whole under surface
of the thallus, extending to tlie exiremc margins and, as stated
above, almost reaching Hie initial-cells of the growing-point
They show a marked tendency 1*0 pass inwards and backwards,"
so as to reach the middle ot the thallus, where they form a loose
bundle which runs back longitudinally and frequently makes
the thallus appear at first sight to possess a definite brownish
midrib. Besides these narrow rhizoids there is a second kind,
developed in small numbers in a sterile plant, which are wider
(about 40 f/ in diameter) and have much ihinner, colourless walls.
These wide rhizoids are couliiu'd to the median portion of the
tliallus, and they grow directly downwards into the substratum,
where their ends frequently become branched (Fig. 2, E.).
In the descriptions given by Huge* and by Stephanif it is
stated that the wide medJLin rhizoids have thicker walls than the
narrow marginal rhizoids.
MvcoRmzA. — Nearly all the plants examined by the writer
showed a fairly definite zone of cells containing fungal hypha^,
and presenting the appearance of a mycorhiza, similar to that des-
cribed for Preissia. This zone is confined to the thicker median
portion of the thallus, and lies immediately above the ventral epi-
dermis (Fig. 2. A. D.). It consists of from two to four or five layers
of cells, and, in longitudinal sections, is seen to extend to within
a short distance of the growing-point in many cases. The fungal
hypha) are frequently observed traversing the wide, thin walled
rhizoids, but were never seen in the narrow, thick-walled ones-
Sometimes the hyplue enti r the ventral epidermis directly. They
branch freiruenllv and the branches sometimes anastomose. In
many of the cells hyplue were seen to end in spherical vesicles,
having thickened walls and dense granular contents.
f
*Loc. cil., p. 10.
t Loc. cit,, p. 352,
t These fungal hyphae, bearing vesicles, were described and figured by
Gottsche (Ueber das Genus ilonoclea, Bot. Zeitung, 1858, p. SCO).
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Monoclea is dioecious, and the antheridia and archegonia are
developed in sharply defined groups or receptacles. In both cases
the sexual organs arc borne on the dorsal surface of the thalhis,
and the growing-point, which occupies the front of the receptacle,
shows the same large club-shaped mucilage-hairs that are obse^*-
vcd at the growing-point of a sterile branch. In bolh cases, too, the
first sign of the developing receptacle is a slight swelling on the
lower surface of the thallus immediately behind the growing-point
and a corresponding depression on the dorsal surface, and it is
hardly possible at first to distinguish the two kinds of receptacle,
except in sections.
The fully developed male receptacle strongly resembles that of
Fegalella in general appearence (Fig. 1, A.). It is oval in outline,
about 8 mm. long and 3 mm. broad, and is sessile, its upper sur-
face projecting slightly above the thallus and'bcaring numerous
slight prominences. In some cases the receptacle occupies the end
of a branch, as in Fegalella or Jleboulia^ but more frequently it
stands on the middle of the thallus at a considerable distance from
the growing-point of the branch. Evidently, therefore the gro-
wing-point is n,ot used up in the development of the receptacle,
but resumes its ordinary vegetative growth after the receptacle
has been formed and mny give rise to several receptacles in suc-
cession.
The early stages in the development of the receptale closely
resemble those observed in Fegalella and RebouUa, Tlie anther-
idia are developed in acropetal succession and at first occupy
a depression in the upper surface of the thallus, immediately
behind the growing-point. Each antheridimii becomes sunk in
a deep cavity, formed by the active growth of the surrounding
tissue. This cavity is continued above into a canal, which opens
by a pore occupying one of the conical prominences on the
upper surface of the receptacle (Fig. 3, A.). In a vertical section
through a fully developed receptacle three w^ell-marked zones
may be distinguished: (1) an upper narrow zone of green tissue,
consisting of small polygonal cells with abundant chloroplasts ;
(2) a broad middle zone of colourless tissue, in which tjie anther-
idia are embedded and which consists of very large, loosely
arranged cells
; (3) a lower zone which lies below the antheridia
and consists of the ordinary tissue of the thallus, containing oil-
bodies and bearing on its lower surface numerous wide, thin-
w^alled rhizoids. The cells of the colourless tissue, forziiing the
greater part of the thickness of the receptacle, at first contain









Part of a vertical longitudinal section of a male plant, traversing a
receptacle. The walls of the anlheridial cavities bear numerous
club-shaped mucilage-hairs, and much larger hairs are borne at the
anterior end of the receptacle, on the light. On the left are shown
five of the wide rhizoids which grow downwards; on the right, six
of the narrow rhizoids which grow back parallel with the lower
surface of the thallus. X 20.
Part of a similar section, showing the growing-point of the receptacle,
witli the hirge mucilage-hairs and several developing anlhe-
ridia. X DO.
Part of a vertical longitudinal section of a female plant, traversing a
receptacle. JJelween the archegonia arise numerous long mucilage-
hairs; rhizoids as in A. X 35.
\
Part of a similar section, showing a fertilised archegonium containing
an embryo, and on the left ofthis an unfertilised archegonium. X^^O.
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and swell up greatly on the addilion of water. From the walls
of each antheridial cavity there grow in numerous club-shaped
unicellular hairs, which are also mucilaginous.
The development of the ANTiiEiuniUM of Monocka entirely
agrees with what is observed iu the Marchantiacea. A cell
projects from the surface and hecomes divided by three or four
transverse walls, so that the young antheridium consists of a
short row of cells, previous to the appearance of the first vertical
walls (Fig. 3, B.). The latter intersect so as to divide each cell
into four, but they are not formed in this regular manner in the
upper and the lower cells of the antheridium, which remain for
some time undivided and then divide irregularly. The mature
antheridium is ovoid, having a short stalk and tapering above
to a pointed beak. Aftei; the anthcridia have discharged their
contents, the large-celled mucilaginous tissue becomes dried up
and disintegrated, so that an old receptable shows a large space
open in front and roofed over by, the upper zone of small-celled
green tissue. In this condition, the male receptacle strongly
resembles, at first sight, one of the female receptacles, and its
real nature is only made out when sections are examined.
The writer has recently observed in several cases well-marked
explosive discharges of the antherozoids in MonocUa. On placing
a drop of water on the surface of a male receptacle, jets of spray
were seen to issue from the openings of the antheridial cavities.
These jets, which sometimes reached a height of G to 8 cm.,
contained large numbers of antherozoids. On examining sections
of a receptacle after several of these jets had issued from it, the
antheridial cavities are found to be almost obliterated, each
chamber containing an empty and greatly compressed antheri-
dium. The main cause in producing the discharges is obviously
the pressure set up when the large-celled mucilaginous tissue
absorbs water and becomes swollen.
The ARCHEGONiAL RECEi'TAcxE is developed at the end of a
branrh (Fig. 1, B.), and, owing to the vigorous growth of the
surrounding tissue, becomes sunk in a depression which is pro-
duced forwards into a long, narrow canal opening at the ante-
rior margin of Uie Ihallus (Fig. 3, C). Between Ihe archegonia
there arise numerous mucilage-lmirs, and the cavity usually con-
tains a large quantity of mucilage. The archegonium has a very
long neck (about 07 mm.) and a short, thick stalk. The neck
cells are arranged in six rows (Fig. 3 D.), which were invariably




though they are described by Lcitgeb and by Ruge as being spi-
rally twisted.
The writer has not vet been able to follow in detail the devo-
4'
lopment of the sporogonh m^ bnt from tlie stages observed it
appears that in this respect Monoclea resembles the Marchan-
tiacea} rather tlian the typical Jungermanniaca^. Tlie first wall
formed in the fertilised egg-cell is transverse, and it is followed
by a transverse division in the upper cell. The lower (hypobasal)
cell gives rise to the foot, the superficial cells of which soon pro-
ject as rounded papillae, whilst the two upper cells immediately
divide by vertical walls and give rise to the capsule and seta. In
one case, the basal wall had been immediately followed by
vertical divisions in both cells, giving a regular octant stage, as
in the Marchantiacea? (Fig. 4, C).
In most of the plants examined by the writer each involucre
contained a single sporogonium, enclosed in a fairly thick calyp-
tra(coifl'e) which carried unfertilised archegonia and mucilage-hairs
on its sides, especially near the base (Fig. 4, A.). In some fruiting
plants observed by Mr. AYebslcr, and recently sent by him to the
writer, some of the involucres conlhin twosporogonia (Fig. 1. C.)
;
this agrees with the account given by Stephani,* who slates that
that tlie fruits often occur in pairs.
The ripe capsule is long and cylindrical (about 7 mm. X - nim.)
and is dark brown in colour. Tlie seta, which ends below in a
small bulbous foot, attains a length of about o cm. when fully
rown ; for about a third of this length it is enclosed in the tubu-if
lar involucre. The wall of the capsule consist of a single layer of
cells (not of two layers, as stated by Scliiffiiert) ; these cells are
large and oblong in form, having a narrow rectangular outline in
a transverse section of the capsule (Fig. 4. F.). Each cell has its
outer and inner walls uniformly thickened, but the radial walls
bear each numerous (8-12) fibres, which run obliquely across the
wall and lie lor the most part parallel with each other, but some-
times branch and anastomose. Moreover, the two sets of fibres
on opposite sides of a wall cross each other, giving a reticulate
appearance in a longitudinal section of the capsule (Fig. 4, G.).
The capsule opens by a single longitudinal .slit which com-
mences at the apex of the capsule. This slit is not constant in
position, nor does the ripe capsule bend forwards so as to lie
horizonlally, as one would gather from the original description
* F.oc. cil.. p. 352.












Loagttudinal section through a receptacle containing a half-ripe sporo-
gonium, covered by the calyptia, on the skies of which, towards the
base
,







D. — Young sporogonia in longitudinal section. X *J^*
Part of the capsule-wall in surface view (outer surface), showing the
ends of the (ihrous thickenings on the vertical walls of the cells. X 200.
Part of tlic capsule-wall in transverse section X 2G0.
A cell of the capsule-wall, from a longitudinal section of the capsule,
showing the two sets of fibres crossing each other on the cell-
wall X 200. -
H Spore in section and part of an elater in surface view
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and figure given by Hooker *. In the plants seen by the writer,
the capsule was vertical in position, lying in the axis of the seta,
and the slit appeared cither on the posterior side of the capsule
(i. e., the side nearest the involucre) or was lateral in position. ^
As a rule, a second slit begins to be formed on the opposite side
to the first one, hut the former is usually incomplete, and only
extends a short distance from the apex of the capsule (fig. 1, E.)-
The capsule wall, on either side of the complete slit, becomes
rolled back, exposing the mass of spores and elaters ; the elatcrs
show hygroscopic movements, twisting about and loosening the
mass, so that the spores gradually fall out. According to
i m
the young capsule , but in the unopened capsules which the
writer has examined, nothing could be seen of any such lines.
The SPORES are small, nearly spherical (about 16 fx in diameter),
and have a thin coat, covered with granules (Fig. A, IT.)- The
ELATERS are remarkably long (about 500 jx in length and 10 y. in
greatest ^vidth) and are arranged paralled with the long axis
of the capsule ; many of thera are attached by one (usually the
upper) end t^ the inner surface of the capsule-wall.
The genus Monoclea has usu'ally been placed by systematists
in the Jungermanniaccce, but in many respects it differs from
this group and agrees with the Marchantiacese. Lei I gebf called
attention to the striking similarity which the male receptacle
bears to that of various Marchautiacea}, and Campbell-f- has
suggested that this genus should be removed from the Junger-
manniacete and placed in the Marchanliac'ese, near Targioma.
According toCau>pbell, the affinities of -Vonoc/^a are with the lower
Marchantiacese, where the archegonia are borne in a group on
the thallus and no definite receptacle is developed. The points
... which Monudca resembles the typical Marchantiacea^ and
differs from the majority of the Jungermanniacea^ may be sum-
marised as follows : (1) the presence of two kinds of rhizoids ;
(=>) the structure and d(;velopment of the male receptacle ; (J)
the development of the anlheridium, especially in the
formation
(,f several transverse walls previous to the first vertical
divisions;
(4) the presence of six rows of neck-cells
in the archegonium.
* Musci exotici (1820), Vol. II, Tab. I7i.
t Untersuchungen iiher die Lebermoose,
tJefl III, p OS.
t Loc. cil., Ilept vi., p. 132.
4- The Svstematio Position of the Genus Monoclea
Botanical Gazelle,
Vol. 25, mS, pp. 272-4.
in
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It must be admitted that the female receptacle sliows at least
as much resemblance to that of Peltia or Dlasia as to that of
Targionia, but there seems little doubt that on the whole tlie
affinities of Monoclea are rather with the Marcliantiacea; than
with the JLingcrmanniacea?. Tlie absence from the thallus of
air-chambers, of ventral scales, and of tuberculale rhizoids may
be regarded as correlated with its semi-aquatic habitat, Mono-
clea is a typically hygrophilous form, and "the simplification of
the thallus-structnre is paralleled by Riccia cru^lalUna and,
more closely, by Ovmortiera^ especially D. Irirhocephala.
Technical Schools, Plymouth, Edgland, June, 1904.
Notes bryologiques sur les flores Suisse et Fran^aise
*
A. Ilepatiqiies
Marsupella nstulafa Spruce. — Dans un article precedent (Rev.
bryol. 1903, p. 89), j'avais indique le Marsupelle Sprucei (Limpr.)
a la Ilohe Rhone dans le canton de Zuerich. Je considerais, a ce
moment, avec Kaalas et Bernet, les Marsupella Sprucei et ustu-
lata comme synonyn^es. Ayant In, depuis, Tarticle que M. Schiffner
a consacre h ces deux especes criliquos dans la Oesterreichisclie
bofanischc Zeitschrift 1903, n^ 3 et suivanls, j'ai revu ma pre-
miere detenaination et ai reconnii que la phuite de la Ilohe
Rluuie appartenait au Marsupella usUdata.Le professeur SctiifTncr
a bien voubi confirmer ma determination.
Nnrdia siibelUplica Lindb- — llohe Rhone, sur les detritus des
rochers de grcs 1.100 m. environ. J'avais pris autrefois cette
mousse pour le obovata auquel le reunit d'ailleurs Slephani.
Mais, frapp6 par la difference de port entre ma plante et les
exemplaires du obovata publics par M. SctiilTner dans ces magni-
fiques Ilepaticio European evsiccata?, j'envoyai les exemplaires
sYdoignanl Ic plus du type au professeur Schifinerqui m'ecrivit
qu'ils appartenaient au subelliplica. Jc ne saurais dire, pour le
moment, si toutes les plantes de la Ilohe Rlione doivcnt etre
rapportees au sulndliplica ou si nous avons aussi Tobovata,
n'etant pas encore arrive ;\ me former une idee bien nette de
ces deux especes voisines.
Lophozla cijlindracra Dum. (Jungermannia socia N. ab E.)-
En petite quautite, entremele aux gazous dii Dicranum scoparium
et du Lophozia gracilis, sur les rochers de gres au~dossus de
Janville-sur-Juine (Seine-et-Oise) h 100 m. environ d'altitude. Le




Cephalozki leucanlha Spruce. — Semble a'ssez repandu enlre
1.300 et 1.400 m. sur le bois pourri dans la vallee de Nant, can-
ton de Vaud, avec le Cophalozia reclusa (cum per.), les Aneura
latifrons et palmala (lous deux en fruits), le Scapania convexa,
les Diplophylleia minuta et exsecta, le Lophozia porphyroleuca
c. fr. et le' Blepharostoma trichophyllum. Sur les rochers voisins
j*ai ^ecolte les Scapania aspera (cum per.) et a^quiloba, les
Lcjeunca calcarea et serpyllifolia, le Mctzgeria pubescens et le
Lophozia Muelleri.
Cephalozia curvifolia (Dicks.) cum per. — Sur ua tronc pourri




Dkranoweisia compacla (Schleicher). — En assez f^randc quan-
lite et bien fructifie, entre la Pierre Pointue et le glacier des
Pelerins, au-dessus de Chamonix, a 2.300 m. environ.
Didijmodon cordatus Jur. — Tout en la mentionnant, je n'avais
pas admis celte espece dans mon catalogue des mousses du can-
ton de Zuericli, parce que la plante que M. AVcber m'avait
envoyee sous ce nom appartenait au luridus. J'ai re^u depuis de
M. Weber, des cxemplaires parfaitcment caractcrises du cordatus
recoltes, comme les precedents, entrc Maennedorf (t Stiefa au
bord du lac de Zuerich. Le Didvmodon cordatus fail done bien
partie do noire llore.
Encalypfa microstoma Bals. et de Not. — En petite quantile,
au-dessus du Mauvais-Pas, pros dc Chamonix.
Scleropodium Qnidlanum Mol. — J ai trouve celte belle et
rarissime esi)ece au fond de la vallee de Nant, canton dc Vaud,
a l,()f)0 m. environ avec des fruits non miirs «t une vieille
capsule.
J'avais d'abord pense ^uc ma planle etait nouvelle, car elle est
netlement monoique et Moleudo et Limpricht considcrent I'Or-
nellanunn comme dioique (ils remar(jiient cependant quils onl
trouve uno tlcur bisexucllc). J'ai vu, sin- une de nies tiges,G Hours
tnales et autant de flcurs fomelles et n'ai observe aucune fleur
bisexuelle panni plus de vingt lleurs examinees. Outre cetle
imporfanle diflerence, je croyais en conslater une dcuxiomc dans
la forme des fcuillcs caulinaires. Ea effct, si Ion compare le dcs-
sin de Limpricht a ma figure 1, on voit que la base des feuillcs
est tres diflerente. Peut-etre Limpricht a-l-il dessine la fcuille
recouverte d'une lamclle, mais dans cc cas, on devrait voir la
forme dislinclcmcnt auriculee de la base qu'accuse la figure 3.
82 REVLE BRYOLOGIQUE
Q
par Holler au Rappenkopf ont la memo forme que les mienncs.
II ne resle done pour differeneier la plante Suisse de rOrnella-




1. Feuille caulinaire, sans couvre-objef. 15/1.
2. Extremite superieure d'une autre leuille caulinaire, avec couvre-
objet. 190/!.
3. Base de la feuille caalinaire. 190/1. Le dessin dn tissu celUiIaire
des oreillettes est un peu enchev^lre, plusieurs cellules etant dedou-
blees dans le sens de T^paisseur a cet endroit.' A la clmmbre claire
il n'est pas facile de distinguer les parois des deux couches, et le
dessin reproduit quelques cellules de la couche inferieure. Les cellules
a^aires sent plulot plus larges que les cellules voisines et en different
plus que ne le ferait supposer le dessin.
4. Feuille ranfieale, sans couvre-objet. 15 1.
5. Extremite superieure de la mcme feuille av^c rouvreobjet 190/1.
(5. Perichfeze de la capsule flgur^e au n" 7. 10/ 1.
7. Capsule non mure. 10/1.
"8. Yieille cao^ule avant nerdu son neristome. 10/1.
•-
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merac. Dans ces conditions, jc me range de Tavis de MM. Breidler,
Geheeb et Schiffner qui lous pensont que la mousse de la yallee
de Nant doit etre rapportee a rOrnellanum. M. Geheeb I'a compa-
ree a la plante du Rappenkopf et c'est a son obligeance que jc
dois un petit cxemplaire de cette localite. Le professeur SchilTaei-
a examine un exemplaire original de Molcndo et il trouve que
les difTerences entre cette plante et la mienne sont insignifiantes.
II a Tu sur une tige de la plante originale deux flcurs femelles,
sur unc autre, deux fleurs fcmelles et'une bisexuelle. La plupart
des tiges etaient completement steriles. Peut-etre rOrncllanum
de Molendo et de Holler etail-il moins bicn developpe que le
mien.
Pour le port, le Scleropodium Ornellanum rappelle, cgmme le
disent Molendo et Limpricht le Scleropodium purum, mais la
couleur des feuilles est plutot cello de riTypnum Sclireberi ou
de FEurhyncliium pilifcrum. Le pedicelle legercment rugueux
dans sa partie superieure et Tinflorescence rappellcnt le Brachy-
Ihecium plumosum dont certaincs formes pcnnees resscmblcnt
aussi a rOrnellanum par le port.
Probablemcnt le Scleropodium Ornellanum se Irouvera sur
d'autres points des Alpes Suisses et Francaises. Pour facililer les
recherchcs, jc donne la figure des principales parlies dc la plante.
J'avais aussi dcssinc la plante entiero, mais ma ligure me scm-
blant douner une moins bonne idee de rOrnellanum que la
comparaison avec le Scleropodium purum, je ne Lai pas repro-
duite.
P. CulmANN.
Muscinees de I'Afrique occidentale fran^aise
5* article
C'est encoi'e I'infaligable M. Pobcquin qui, se rendant
par
etapes (le chcmin de fer Konnkry-Kouroussa ne fonctionne
encore que sur unc dizaine de kilometres) de sa rfeidenee
c'l la cote aHn de s'y embarquer pour venir en France jouir d un
conge colonial, a bien voulu aA'oir I'oblig.vinco de recoUer
chaque
jour, autour de son gile, quebp.es mousses a mon intention.
« Mallu'ureusement,m'ccrivait-il de Konakry;\ la date du!2o mars,
comme nous sommes a la tin de la saison secbe el
en ple.ne
epoque oft Ton brulc la brousse parf(Mit, on ne trouve
que des
mousses roussles, calcinees^t peu reconnaissables.
Malgrc cela
dans los parties epargnees, j'ai pu en r^coltcr une serie.....). U
est




memeslieux immedialement apres la fin de Fhivernage eut ete
plus grand, mais il n'est guerc probable que la proportion des
especes nouvellcs, qui est de 42 o/„ ct de 6G «/o si on leur adjoint
les especes deja connues, mais non encore signalees dans la
Guin6e francaise, cut ete plus considerable.
Campyloits Pobeguini Par. et Brolb. spec, nov.— C.Salesseano
elviridatulo proximus, ab utroque dilTert statura minore, foliis
recurvis nee appressis; a posteriori capsula non strurnifera calyp-
traque nitida.
Imbo, ad arbores riparum fl. Koukoure, 3*'' Mart.
Fissidens asplenioides Sw. — Soarella, 27« Febr. - L^existence
de cette espece, connuc des lies Azores, Canaries, Madere et
Tristan da Cunba,n^avaitpas encore ete constatee sur le continent
africain.
F. {Semilimhiduim) nENDEUENSis Par. et Broth, spec. nov.
Gregarius, sordide viridis. Caulis 10-11 mm. altus, e basi foliosus,
simplex, siccus apice circinatus^ c. fob 1 1/2 mm. latus ; folia
18-22 juga, sicca contorta, madida erecta vcl erecto-patenlia, lan-
ceolata, c. 1 mm. longa vix 1/4 mm. lata, nervo luteo panlo infra
apicem evanido, lamina vera c. ad 2/3 folii producta, angviste
limbata, lamina apicalis elimbala ceUulis promiiiulis minuti'-:simc
sorrulalula, lan]ina dorsalis ad basin nervi, ubi vera 3-plo angus-
tior, rolundate enata : celhilis minutissimis^ rolundatis, dense
yerrucosis, obscuris. Camera desunt.
Ad terram riparum amnis Dendeli, 4*'* Mart.
Voisin du F. liallncri Broth., en diHere par sa taille plus elevee,
sa fronde plus etroite enroulee en crossc au sommet a Telat sec,
sa nervure disparaissant avant le sommet. *
F. (Crenuhiria) Koxkolh-E Par. et BroHi.s^^^c. noi;.— Monoicus.
Gregarius, Isete-viridis. Caulis 8-9 mui. aUus, e- basi denudala
ramosus, cum fob I 1/2 mm. latus, siccus apice incurvatus.
Folia 7-8 juga, sicca crispata, humore erecto-patentia, lineali-lan-
ceolata, c. 1 1/2 mm. longa, vix 1/4 mm. lata, acuta, elimbatn, nervo
pallido sat longo- ante apicem evanido, toio aml)it\i sed versus
apicem distinctius celbdis proininulis crcnulatula, lamina vera
ad 1/2 folii producta, lamina dorsalis ad basin nervi, ubi lamina
vera Ti-plo angustior, abrupte enata; cellulis regulariter serialis
roluiidato-hcxagonisgrossc tuberculosis, obscuris pariefibus pel-
lucidis. Theca cyliudrica pallide castanea c. Ojnm. 80 longa, in
pedicello purpureo levi terminali vel, ob inuovationem, pscudo-
latorali c. 3 mm. alto erecta. Pluradcsiderantur.
Imbo, ad arbores ri[>arum fl. Koukoure, 3*^ Mart.





papilles plus 'grosses et la nervure disparaissant assez loin du
sommet.
Garckea Mmn kerneyeri C. M. — Via Timbo-Frijimagbe , ad
arbores. — Hab. ant. : Old Calabar.
Hyophila crennlala C. M. c. fr. — Ad rupes prope pagtim Kou-
roukora, 23" Febr.
H. proceva Par. et Broth sp. nov. — Caespiles compacti, inferne
fuse 'scentes, suporne olivacci.' Caulis simplex vel subsimplex,
25 mm. usque altus, ex apice innovans, laxe foliosus. Folia sicca
crispato-contorta, madida erecta, undulatula, lanceolato-ligulala,
c. a mm. longa, 3/4 mm. lata, nervo crasso excurrente cuspidata,
Integra sed ad summum apicem dentibus 3-5 remotis acutis ins-
tructa ; cellulis basilaribus rectangularibus subpcllucidis, supra-
basilaribus quadratis utrisque regulariler seriatis, mcdiis et
superioribus minutis, rotundatis, papillosis, obscuris. Capsula
gymnostoma erubescens vel nigricans, cy]indrica,c. 2 mm. longa,
1/2 mm. lata, in pediccllo tenui levi purpureo c. 12-13 mm. alto
erecta. Operculum conico-aciculare. Spora minutissima^, lutca^,
leves.
Via Dabelo-Soarella, ad calaractam n. Tinkisso, ^¥ Febr.
TiuciiosTOMT-M CALYMPERACEUM Brotli. ct Par. spec. nov. - Pscudo-
autoicum? Dense grogarium, cffispites compacti, Virides. Caulis
simplex, ercclus, c. 2 mm. altus. Folia caulina c. 1 1/4, comalia
3 mm longa, utraque 1/2 mm. lata, sicca crispatissima, hnmore
erecto-patontia, ligulata, integerrima, acuta, nervo basi crasso
supcrne angusliore ante apicern evanido , cellulis basilaribus
clongato-rcctangularibus, magnis, ca]\mperoideis,mediis ct supe-
rioribus minutis, rotundato-([uadra!is, grosse tuberculosis, obs-
curis, omnibus perfecte seriatis. Capsula cylindrica, pallida
(vetusta!), c. 1 mm. longa, 1/4 mm. lata, in pedicello levi flavcs-
cente c. 8 mm. alto erecta. Camera ignota.
Koakoure sup., caravanserail de Bouroukoutou, ad arbores, 3»
Mart.
A retat sec et sterile, les feuilles tordues de cette espece, dont
la base hyaline Teste appliquee siir la lige, lui donncnt tout a fait
I'aspect d'uu Cof>imperes. - C'est M. Brolherus qui, decouvrant
sur l"une des capsules des debris de peristome, ma fait observer
quo cetle espece, que je lui avais envoyee ainsi que la suivanto
sous les nomsde IlrjophUa ailymperacca et 7/. lonfohn, devait
ainsi que celte derniere renlrer dans le genre 7 nchoslomiim.
Tr. lohifolium Broth, et Par. spfc. nov. — Dioicum. Greganum
capites compacti, htte-virides. Caulis erectus, simplex, c. 1,2mm,
altus. Folia sicca crispata, madida erecto-hamata, linealia, acu-
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lissima, frngillima, 5 mm. usque longa, vix 1/4 mm. lata, nervo
crasso sub vel cumapice evanido, toto ambitu celbilis prominulis
minulissimc crcnulaLa, rete ut in Tr, cabjmjieraceo^ sed celhilis
obscuris magis papillosis,papillis 2 vel 3-partitis dorso promincn-
libiis. Plura inquirenda.
Via Dieiidiou-Bacyora, ad terram, socio Enlodonle Pobegidni
Brolb. etPar., 27 « Fcbr.
Calyrnperes Jolhji Broth et Par., c. fr. — Ad arbores secus
amnem Dieudion, 20 ^ Febr. — Hab^ anter, : Cote d'lvoire.
C, secundulum C. M., c. fr. — Konakry, ad Elaim giiheensem,
10 « Mart. — IJah. ant, : Cote d'lvoire, Cameroon.
Micromitrium sarcotri^hiim (C. M.) Par, c. fr. — La description
que M. Brolbcrus a donnee de cetle espece sur les ecbantillons
sleriles recoltes au Cameroon par M. Dnsen (1) (in Encjlcfs Bol.
Jarhrb,y p. 242), doit 6lre completee commc il suit
:
Folia pericha^tialia caulinis minora, ceeterum similia. Capsula
fusca oblonga c. 2 mm. longa in pedicello purpurascentc levi
c. 7 mm. alto erecta. Perislomii simplicis denies brcvissimi, trun-
cati, transverse striali, hyalini papillosuli ; operculum conico ros-
Iratnm, c. 1 mm. allum, rostro recto acioulari. Spora? mediocres,
virides, leves..
Do Hi Baleya adMamou, 1" Mart.
Philonolis spec, (forsan duo). — Inter Dabola et Soarclla, ad
cataractani flum. Tinkisso, 24 Febr.
BuACUYMEMiM (Orlkocarpiis) anguste-limijatum Broth, et Par.
spec. nov. — Monoicum? Gregarium, humile, ca^spituli compacti,
virides, a^tale rufosccntes. Folia mollia sicca torta, madida erecta,
ovala, integerrima, nervo basi crasso superne tenuiure sat longe
cuspidata, caulina anguste limbata, cum cuspide c. 1 mm. longa,
basi i/2 mm, lata ; foUa innovationum paulo longiora et latiora,
elimbata; celluiis majusculis, rcclangularibus vel subhexagonis.
Capsula pallida microstoma longicolla piriformis, c. 3 mm. longa,
in podicello purpnreolevi 15-18 mm. alto inclinata velhorizonlalis-
PtM'istomii duplicis denies exlerni infra orificium capsular oriundi;,
conf(^rlim Iraboculali, angnstissime limlmti, linea divisurali nofali,
obtusi, apice albescentes; interni breviores e membrana hyalina
tessellata duplo minori enati. Ciotera desnnt.
Banko, ad Anonaceam, 21'' Fcl)r.
Voisin du 2Jr. Icptoplnjllum Br. et Schp. dWbyssinie, il s'en
(I) Dans une collection d'especes E. et W. africaines que j'ai regues du
Musee de Berlin, se trouve un echantillon fntcti/ie de cette espece recolte a
Ytctoria (Kameroon), le 7 juillet 180}-, n*' 1301, par Preuss.
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distingue par sa tige plus courte, ses feuilles moins longues et
proporLionnclIcment plus lurges, moins longuement cuspideos, la
capsule plus grande et le pedicclle generalement plus long.
IJildebrandliella perseriala Broth et Par. — Ad rupes Koukouro
sup., 2' Mart.
Pilotrxchella communis C. M. — Cum pr^ecedent. — Hah. anler. :
Cote d'lvoire, Cameroon.
Thammum Poheguini Par. et Broth, i^pec, nov, — Dioicum. Caulis
secundarius c. 15-16 mm altus, pulchre dendroideus, in dimidio
inferiore foliis minutissimis squama^forniibus recurvis inslructus^
superne ramosus, ramis confertis," complanalis, 1-2 plnnatis,
c, 5-6 mm. longis, inferioribus ssepe CTirvatis,ramulis brevioribus.
Folia tarn sicca quam madida patenlia, caulina c. 1 1/4 mm.longa,
1/2 mm. lata, e basi angustiore decurrente late lanceolata, conca-
viuscula, acuta, in dimidio superiore dentata, nervo ante apicem
evanido; cellulis alaribus multis^parvis quadratis, obscuris, canto-
ris rhombeis angustissimis , omnibus levibus; ramulina paulo
angustiora, argutius serrata, cceterum similia. Folia perichantialia
falcatula, subintegra, hyalina, nervo obsolcto vel nidlo; arche-
gonia et paraphyses sesquilongiores numerosa. Plura deside-
rantur.
Ad ripes Koiikoure sup. S-'' Mart.
Celle tres elegante petite cspece se distingue au premier coup
d'oeil du Th. Mulleri (C. M.) Par. par son port pluslrapu, nette-
ment dendroide, par sa ramification plus touffuc, par scs fcuilles
symetriques et non arquees, aigUes et non cuspidees,superficiellc-
mcnt dentecs et non incisccs.
Fabronki grandifolia, C. M. — ViaSoarella. Dicudiou,27» Febr.
;
in silvulis prope Mamou, ad terram, 2" Mart. —. Uab. ant. : Came-
roon.
Thuhlium gralum (P. B.) Jiig. c. fr. - In silvulis prope Mamou,
2'' Mart. *
,.
Th. perhyssaccum C. M. c. fr. — Ubi pra-ced.; de Dieudiou a
Bacvora, ST-'' Febr.
77i. pijcnangiellum C M. c fr. junior. -- la sylvulis prope
Mamou, 2" Mart.
/j'ptoh>imenium pinnalum Broth, et Par. — Cum pra'ccd.
Jyrylhrodontium Pobequinii Broth et Par. c. fr. — Via DiaPda-
Diendiou, 20'' Febr. ; via Dieudiou-Bacyora, ad terram, 27^' Febr.
£. subjulaceum (C M.) Par. — Via Dindea-Hi Bulya, ad ripas
fl. Bafing. — Nab. ant. : Niam ^iam, reg. lacustr.






PYLAIS.EA GUiNEENSis BroUi. et Par., spec, nov.— a Robustiuscula,
la^te viridis, nitidiuscula. Caulis loiige repens, per totam longitu-
dinem plus minusve dense fusco-radiculosus, densiusciile foliosus,
dense pinnatim ramosus, ramis adscendcntibus patulis, vix ulira
5 mm. longis, complanalulis, dense foliosis, simplicibus obtusis.
Folia ramea bomomallula, e basi ovala vol ovalia, anguste acu-
minata, marginibus usque ad apicem anguste revolutis, inlegcrri-
mis, nervis binis, brevissimis ; ccUulis linearibus, superioribus
anguste elliplicis, alaribus minutis, quadralis., chlorophyllosis,




Species distinctissima, a P. Dusem C. M. statura majore, nee
non foliorum slructura optimc divcrsa ». [Broth, in litt.)
Ad ripas amnis Ereka prope Soarella, socio hopieryrjio micro-
thecio Broth, et Par., parcissime So'** Fobr.
RiiAPUiDOSTEGiUM suBJULACEUM Broth. et Par,, spec. ??ot?.— Ca} spi-
tes compact! , la3te virides. Caulis repens, divisus, sat dense pin-
natus, ramis confertis assurgentibus, c. 3 mm. longis. Folia sicca
approssa, madida ereclo-patenlia vel patula ; caulina c. mm. CO
longa, mm. 25-30 lata, ovato-lanceolata, acuminata, interdum
falcata, concaviuscula, cnervia, integra ; cellularis 3-4 mcdiocri-
bus, rectangnlaribus, hyalinis, baud vesiculosis, ca^teris angus-
iisslmis, omnibus levibus. Folia pericluetialia lanceolalo-acumi-
nata, (Cnervia, hyalina. Capsula oblonga, brunnea, sicca sub ore
slrangulata, cum peristomio c. mm. 75 longa, mm. 40 lata in
pedicello rubello levi apicc incurvo hori/on talis. Peristomii dupli-
cis denies externi brunnei, apice papilloso hyalini, arete trahecu-
lati, linea divisuriali notati ; inlerni suba^quilongi, e membrana
terliam partem longitudinis dentium a^quante oriundi, nodosi,
poi)illosi. Plura desiderantur.
Via Soarella-Dieudiou, 20^ Febr.
Microlhamnhim siihelcgantulum Broth. ^— Via Dafila-Dieudiou,
26^ Febr.
M. PoBEGUiM, Broth, et Par., spec, nov.— Cespiles condensati,
depress!, intense virirles. Caulis repens, fasciculis radicellarum
nigricaritium instrnctus, i>innn!us^ rnmis conferlis assurgenlibus,
obtusis, incrqualibus, -4-7 mm. longis, longioribus 1-2 ramnlosis,
ramiilis erectis. Folia caulina tani sicca quam madida erccto-pa-
tentia, e basi cordatu ovalo-acuminata, c. mm. 80 longa,
mm. 40 lata interdum apice falcalula, concaviuscula, inleger-
rima, enervia, vel nervis binis vix conspicuis; ramealia patula
caulinis multo angustiora, longius acuminata, in dimidio supe-









levissiaiis. Folia pcricba^lialia inlima lancoolata, longe acumi-
nata, acumine remote serrata. Capsula (velusta) arcuala in pedi-
cgIIo tenui levi rubentc c. 18-20 mm. alto inclinala. Caetera
desLint.
In silvilis prope Mamon, 2* Mart.
Voisine du M. aubeleganlulum Broth., cette espece s'en dis-
tingue par scs feuilles plus longuement et plus etroitement acu-
minees, les caulinaircs jamais dcntees.
IsOi'iEUYGiUM Mir.uoTiiEGiuM Broth. et Par. spec. nov. — Ca-spites
compacti, dcpressi, brunneo-virescentes, corticibus arete adfixi.
Caulis prostratus, radiciilosus, remotiusculo pinnatus,ramis erec-
tis, complanatis, obtusis, c. 9 mm. usque longis, simplicibiis vel
1-ramulosis. Folia sicca erccta, madida erecto-patentia, c. 1 mm.
ionga, 1/4 mm. lata, e basi angustiore ovato-lanceolata , conca-
viuscula, integorrima, enervia ; cellulis alaribus 2-4 magnis rec-
gularibus, brunnco-hyalinis, vcsiculosis ; basilaribus minoribus;
cantoris rhombeis anguslissimis, inferioribus punctulatis. Folia
pcricbsptialia pauca, louge acuminata, acumine dentato. Capsula
minuta, cum peristomio vix 3/5 mm. Ionga, 1/4 mm. lata, rufo-
brunnca, sicca sub ore strangulata, madida cylindraCca, coUo
longiusculo instructa, in pediccllo rubcllo levi c. 9 mm.alto incli-
nata vel nutans. Perislomii du[)licis denies exlerni brunnei, Ira-
boculali, apice liyaliiii et papillosnli, linea divisuriali instructi
;
interni.suba<qiiirongi ex membrana tessellata dimidiam partem
longitudinis dcntium a>quante oriundi. Pbira desideranlur.
Ad ripas amnis Rreka, prope SoarcUa, socia Piilaisia (juiaccnsi
Broth, el Par., 25" Febr. ; Baredi', ad ripcs amnis Deneli,4^' Mart.
EcTROi'OTiiEGiUM GULXEEKSE Par. et Broth, spec. nov. — Ca'spites
tumiduli, pallide virides vel virescentes. Caulis prostratus hic
illic radieans,sat dense piunalus,ramis c. 3-6 mm. longis ereclo-
palentibus vel patulis, obtusis. Folia sicca hamalo-sccunda, madida
erecto-patentia, caulina c. 3/4 mm. Ionga, 1/4 mm. lata, ovato-
lanceolata, concava, acuminata, falcatula, Integra vel in dimidio
superiore remote obsoletoque serrulata, nervis 2 brevibus obso-
letis; cellulis alaribus et basilaribus mcdiocribus rcctungularibus,
hyalinis, ca^teris anguslissimis, omnibus levissimis; ramealui
anguslioria, minus falcala, profundius serrata, nervis magis cons-
picuis. Csetera ignola.
Via Dicudiou-Bacvora, ad radices arborum, 27« Febr.
Differc de VIS. brcvifakatum C. M. par son port plus trapu,
ses
tigesbeaucoiip moins radicanles, ses feuilles moms falciformes
et moins dentees, etc.
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E, Daffl.e Par. et Broth, spec. noi\ — Pra}ce(lcnti, cujus for-
san varielas, uroximiini, dilTert ramis remoUoribus, tenuioribus,
longioribus^ foliis caulinis etiam madidis perfecte secundis, den-
libus ct nervis magis conspicuis.
Dafila, ad fossas, 25« Febr.
Ilhacopilum br'evipes ? Broth.— Via Dindea— Hi Baleya, 1=^ Mart.
Hepatiques
(determinees par M. le D"" Stephani)
IJomalolejeunea excavala Milt'. — Ad ripas (lum. Koukourc,
3« Mart.
'
Marfolheca suhdenlala Mitt. — Cum pra^cedent.
— thomecnsis Steph. — Ad ripas amnis Doumi, 'M Mart.
Ma^tigolejeunea crispula Steph. — Via Dicudiou — Bacyora
27a Febr.
(Phis un certain nombre de Lejeunca steriles el indoterminables.)
Genoral Pakis.
A propos de la fructification de THomalia lusitanica
Sclip.
par E. Bai{SALI. y
M. Casaros-Gil, dans la Rcvuc bryologirfnc (I) a donnc tout re-
cenimeut uue premiere descrij^tion illuslrcc de la fructification de
cette mousse ; or^ il est elrange que personne n'ait songe avant
lui a ce sujet et que cettc fructification ait 616 mcmc donn<§e comme
inconnue par des bryologues conlemporains ^^minents, lels que
Limpricht qui, dans ses « Laubmoose » (2) dit <( FrUchtc unbe-
kannt. »
En'effet, des 1882, E. Bescherelle, dans son catah)gue des
mousses observees en Algerie (3), la donne deja fructifiec ; plus
tard. Max Fleischer (4) la rccueillit aussi en fruit en Ligurie, a
llapalo et pros de S. Lorenzo. Aujourd'liui, je puis ajouter une
nouvelle localile, c'est-a-dire Gattaiola, pros de Lucques, ou j ai
decouvcrt pcu de capsules deja avancees dans lour developpement
et doopcrculees.
Bien que la courtc description donnee par M. Casaros-Gil soil
I
(1) Ilpvue Rryologique, 30» annee, n« 3, p. 37, 1903.
(2) Rabenhorst's. Kryptogameu-Flora v. Deutscli. Oesterr. und Sclnv.,voL2,
Litf. 25, p. 717, 1895.
(3) E. BeschonoUe. Catalogue des mousses observees en Algerie, A. Jourdan^
libr. edit. Alger 1882.
(4) AUi Congresso Bot. Internazionale di Genova^ p. 301, 1892.
J-^
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exacte, il n'est pas noanaioins inutile d'ajoutcr ici quelques de-
tails pour la completer.
La capsule oblique, oblongue, rouge-brun.?, est portee par un
pedkelle long de 1,50 cent, tordu en spirale et lisse, dc coulenr
rouge-brunc, une section transversale montrc exterieuremenl deux
coucbes corticalcs de pctitcs cellules a parois extremement epaisses
et d'uno couleur rouge-jnunatre ; en se dirigeant vers Tinterieur,
r^paississement des cclUiles diminue jusqu'a la portion centrale
oi^i so Irouve un petit faisceau d'adrome de 12-14 elements.
La capsule doopcrculee, lisse,'mesure 1,50X0,63 mm. en dia-
metre. Sa couche^cxterieure est constituee de cellules subrectan-
gulaires et rbomboidales avec d'autres do plusieurs formes, touted
a paroi assez epaissie. Dans le tiers inferieur de cette capsule, on
voit environ 12 stomates, quelqucs-uns (1-2) toujours actifs de
forme normaleet d'autres jaunis et obstrues, obstruction qui per-
mct neanmoins de decouvrir les cellules slomatiques.
he peristome est dou]>le et complet : les dents du peristome cx-
terne sont lanceolees, marginees, garnies de lamelles au nombro
d'environ 26 dans la partie cxterieurc et 30 dans Finlerieure ; cos
denls, mesurant 0,52 mm., sont rayees transversalement dans les
-4/5 inferieurs, landis que, dans le 1/5 superieur, elles sunt papil-
leuses et byalines. Le peristome interieur est constitue d'une
membrane de 0^2 mm. avec lanieres de couleur jaunAtre d'envi-
ron 0,36 mm. do hauteur. Eutre colles-ci se trouvcnt'dos cils tcr-
nes, noueux, quelquefois a peine appendicules, constitues do 4-6
articles et alteignant une longueur de 0,18 mm.
Les spores sont lisses, petites, jaunes-verdatres ; cellos que j'ai
pu examiner, el qui n'etaient pas encore parfaitement mures, jiic-
suraient 8-12 ^.
^ Pise (Italic), mai 1901.
Bibliographie
La fiord des Ilepatiqiios de I'abbc Boulay, si impaliemment
alLendiio, est terminee, un vol. grand hi-8 de 392 p , en ventc
cliez Paul Klincksiek, rue Coruoillc, 3, Paris. Pri\ : 10 francs.
La prrfnce conliont la bibliographie des publications relatives
au\ he[>atitiues d<! France, des indications sur des documents
manuscrits, les exsiccala, les rcchorchcs de Pauteur, puis vient la
question des gronpes (espece, genres, Iribus, families) el la nomen-
clature.
Les (jcnrraUles (p. 2o-92) sont divisers en trois cbapitres*
:
comprtMia
reil vegetatif (protlialle, tige, feuilles, etc.) et Papparcil reproduc-
teur par voie sexu6e et par voie vegetative. — 2" Distribution
geographique (considerations generaleS; stations et regions).
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d'iQiporlancc que Ic tilrc ne semble I'indiquer. C'est une descrip-
tion delaillee desgroiipcs el dcs genres el une courle deseriplion
des cspcces.
Quant aux descriptions minulienses des cspcces et aux notes si
inleressantes quiles accompngnent, en voici un specimen :






Id. Soc. pro F. et Fl. fenn. Ill, p. 1H7. - Exsicc. Moug. Stirii.
,1323, 1419 ; Ilusn. llcp. Gall n<> 191 ; G. et Rab. n^^ 515 et 594
(Icon . ad n" 433)
.
Tige Ires grele, flexueuse, deprimee, garnie de radicules pen
fournies, cmettant des innovations nondueuses, 6tal6es ou ascen-
danles, long. 8-12 mm. ; gazons denses, rfddes, d'un vert hrun ou
jaunalre. Feuilles a demi imbriqueesjnserees obUquement, ascen-
"dantes ou etalees, suborbiculaires, tres pcu dccurrcnles sur Ics
ramcaux dresses, davanlage sur les portions de lige couclu^es ;
sinus descendant jusqu'au milieu, assez elroH, mn'is arrondi an
d, lobes lanceolccs-triangulaires, subaimis, dresses ou (;o>i/h-f^
i
ifA
court, radicant; fol. involucr. super, divisees jusqu au dessousdu
milieu, sinus aigu ; lobes ovales-lanceoles, aigus ou acumines,
garni sur le contour de dents souvcnt nombrciiscs, tres inegales,
parfois /;v}s lymnrfc's ; amphigastres frequents sur ce rameau, les
infer, petitsj ovales ou oblongs, les super, bilobes, denies ; •
La suite (et var. et notes) au procbain numero.
Nouvelles
M. F. Bauer (Smichow, Komcnskygasse, 9GI, Bolieme) met en
vente a prix reduil ou donnc cu ecliange quelques exemplaires
incomplets des centuries 1 a i de sa « liryollieca liohcmv-a ».
—
Le m6me a i)i vendre une petite collection de mnnsscs du lirezil
« Musci Allefjreii!<es, 1897-99 collegerunt E. M. TJeineck elJ. Czcr-
mak )>
Yienncnt de pnraitre : Mosses with hand-hnis and microscope
hy Grout, pari. II et la 2*^ edition revue el aiujmenlec de rimporlant
oavrage de Dixon : The Sludenfs Handbook of bnlish Mosses.
Priv 18 sh. 6 d. (environ 23 fr.). — Des coinples-rendus seront
publies au prochain numero.
Caen. — Imprimerie-Reliuie V' A, Domix, ru6 de la Monnaie
No 5 31« Annee 1904
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Quelques nouvelles pleurocarpes japonaises et
tonkinoises (Suite)
Amblystegium aquaticum Broth, et Par. spec, nov.— Monoicuni?
Caespites immersi ? perintricati, inferne nigricantes, superaevires-
cenles. Caulis teiuiis, ater, inferne vcstigiis folionim vetustorum
squamarum instar instruclus, ramosissimus, ramis 10-12 mm. lon-
is divaricatis, ramulosis, ramnlis^ erectis vel erecto-patentibus.
Folia sicca circinato-erccta, madida erecto-patentia, c. mm. GO
longa, mm. 25 lata, ovato-lanceolata, acuta, apice falcalula,
remoliusciila, obsolete denticulata, ncrvo crasso sub apice disso-
lute ; cellulis alaribus et basilaribus quadratis parvis, superio-
ribus ovoideis, omnibus levibus et obscuris. Folia pcnchoetialia
inlima lanceolala, nervo continuo, cellulis elongatis byalinis.
Capsula (vetusta) fulva, cylindracea in pedicello levi basi mtense
purpureo superne flavescenle levi inclinata. Cetera desunt.
Osorezan, in aquis, 11" 8^ 1902, n. 2131 leg. R. P. Faurie.
Plus grele dans toutes ses parlies que VA.irnguum Bryol. eur.,
cette espece s'en distingue en outre par ses feuilles plus etroites,
dont la uervuve n'atteint pas le somraet, par sa capsule beaucoup
plus courte et a peine arquee, etc.
A. Fauhiei Broth, et Par. spec. nov. — Monoicum. Caspiles
depress!, laete-viridcs. Caulis repens, radiculosus, brevis, parce
ramosus, ramis inferioribus 10-12 mm. longis, flagelliformibus
llexuosis, laxe foliosis; superioribus 3-4 mm. long.s, ercclis.
Folia moUia, caulina c. 2 mm. longa, mm. To lata, e basi angus-
tiore late ovato-lanceolata, longe acuminata, marginibusplanis m
dimidio inferiore obselete dcnticulalis, c»terum integns, nervo
ante apicem evanido ; ramoalia oaulo breviora et multo angustiora;
cellulis alaribus quadratis, basilaribus late, supcrionbus anguste
r-
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rhoniLeis, omnibus granulis cliloropliyllosis intructis. Perichse-
lium radicans ; fol. perich. hyalina, late lanceolata, longe acumi-
nata, nervo continue. Capsula (junior) c. 2 1/2 mm. longa,
1/2 mm. crassa, in pedicello rubello levi c. 35 mm. alto horizonta-
lis, arcuata, sub operculo umbonato strangulata. Cretera desunt.
Kuroishi, ad ligna emortua secus fontes, 30'" april 1902 leg. R. P.
Faurie.
A quelquGs rapports avec VA. leptophylUfm W. P. Sch. , mais
s'en eloigne par ses feuilles plus larges, danslesquellesla nervure
n'atleint pas le sommet, et par la longueur beaucoup plus grande
des pedicelles.
A. srrmo-suBTiLE Broth, et Par. sp^ec. nov. — Monoicum. C<espite&
extensi, depress!, kcte viridos. Caulis repens , corticibus arete
adpressus, irrigulariter denseque pinnatus, ramis erectis ina^qua-
libus interdum flagelliformibus. Folia sicca erecta, huniidaerecto-
patentia, anguste lanceolata longe acuminata, c. mm. 60 longa,
mm. 12-15 lata, in dimidio suporiore remote serrulatula, nervo
sub vel cum apice fmiente ; cellulis alaribus et basilaribus qua-
dratis, cseteris rlioaibcis. Periclieetium radicans; fol perich. cauli-
nis similia, sed latiora longiusque acuminata. Capsula oblonga
vix 1 mm. longa in pedicello intense purpureo c. G mm. alto
erecta. Plura desideranlur.
Kanila, 7^^^ 1902, leg. R. P. Faurie.
Celte especea Taspect de YA. sublile Bryol. eur., mais elle en
difTere essentiellement par ses feuilles nervines jusqu'au ou pres
du sommet, et aussi, comme de VA. serpens Bryol. eur. , par sa
capsule symetrique, non arquee et droile.
IlYPxni {^vh AmbUjslcfjio Broth, et Par. in-sched). Aomgriense
Par. spec. nov. Habitus ILgigantei. Dioicum. Ceespites laxe coha^-
rentes, profundi, inferne grisei, supcrne aureo-viridi variegati.
Caulis 20 cni. et ultra elatus, simplex, sat confertim pinnatus,
ramis c. 8-9 mm. longis inferne grisei, superne erecto-patenlibus.
^
superne patulis vel deflexis, acutis. Folia caulina tarn sicca quani
madida erccto-patenlia, c. 2 1/2 mm. longa, mm. 80-1 mm.
lata, lanceolata, concava, subobLusa, integerrima vel ad summum
apicem obsolete denticulata, nervo basi crasso superne tenuiore
pauIo ante apicem evanido ; folia ramealia similia sed minora et
panto nngnsliora; cellulis alaribus nullis, omnibus angustissimis-
levibus. CcCtern ignota.
Aomori, ad paludes, 8 »^" 1901 n. 2.187, leg. R. P. Faurie. .
Bien distinct deVIL giganleum W- P. Sch. par.sa nervure
n'atteignant pas le sommet, et Tabsence de cellules <ilaires.
11. (sub Stereodonte Broth, el Par.) ftssidexticaule Par. spec. nov.
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Ca^spites compacti et viridi-lutescenles. Caulis reguluritor et
siibdisliehe pinnatus, ramis confertis p(\tenlibus 5-7 mm. longis,
obtusis. Foba caulina subsecunda, 1 mm. 50-1 mm. 75 longa,
c, 1/2 mm. lata, e basi cordala late lanceolala longe acuminata
falcata, enervia vcl nervis binis obsoletis, marginibus in dimidio
inferiore involutis integris, in superiore arg'ite denticulatis
;
ramealia similia vel angustiora; cellubsalaribus miniilis qiiadratis
vel ovoideis subobscuris, cseteris linearibus anguslissimis; omni-
bus levibiis. Pbira desiderantur.
Tonkin super.-Dong-Dong prope Januam sinensem ad terram,
8bri 1901 leg. D"" Lemitouard.
H. (sub Slercodonte Brolh. et Par.) Mercieri Par. spec. nov.
Caespites depress!, nitidi,^aurcscentes. Caulis prostratus, divisus,
ex apice innovans, vage remoteque ramosus, ramis 2-3 mm. lon-
gis, erecto-patentibus vel patulis, oblusis. Folia subsecunda ; cau-
lina c. i mm. longa, vix 1/2 mm. lata, falcala, lalinsrule lanceo-
lala, concaviuscula, Integra vel ad apiccm remote minuleque
denticulata, enervia ; ramealia similia sed minora; cellulis alaribus
2-3 majusculis, rectangularibus, byalinis vel pallidis, basilaribus
intense luteis, supra-alaribus 5-6 minoribus perfecte byalinis,
cajteris linearibus angustissimis, omnibus levibus. Ca'lera desunt.
Tonkin sup. — M' Gai" Pio, inter Muong Ham et « Lc col dcs
nuages » (ITiOO m. alt.) ad arborcs, u'' X»'" 1001 leg. L^ Mcrcier.
TI. (sub Slercodonte Brotb. et Par.) ozorezamemse Par. sp. nov. —
MonoTcum? Cccspites deprossi, molles, viridi lutescentes. Caulis
prostratus, lo mm. et ultra longus, irrcgulariler pinnatus, ramis
4-5 mm. longis, remotis, patulis inlcrdum reflexis, apice hamu-
losis, acutis. Folia c. 1 mm. 75 longa, 1/2 mm. lata, e basi sub-
cordata angiiste ovato-lanceolala, acuminata, plicata, falcalula,
secunda, enervia, Integra raro versus apicem subinconspicue
remoteque denticulata, sicca appressa, madida liamosa ; ramealia
similia vel paulo minora; cellulis alaribus i-0 parvis, quadratis
vel rectangularibus, byalinis, ca3teris linearibus pcrangustis,
omnibus levibus. Pericha'linm non radicans, squnrrosum ; fol.
pericli. vaginantia, enervia, longissime loricato-acuminata, rete
vix laxiore ; vaginula parapliysibus permullis hirsula. Capsula
(junior) in pedicello c. 22 mm. alio pur[)ureo levi subcrecta
;
operculum alle conicum. Pbira desiderantur.
Ozorezan, ad ligna pulrida, 200 m. alt. n. 20:;0 et 2052, socio





La botanique vient de faire une grantie perle en la personne
de M AiT.rsTE LE JOLTS, decede le 20 aout dernier a Cherbourg,
ou il 6tait no le 1«^ decembre 1823 et ou s'est ecoulee sa vie
Universellement connu at csUmc, 11 est morl dovicemenl, dans
toute la plenitude de son intelligence, apres un labeur scienti-
fique do plus de 60 annees.
En 1831, il avail fond6, et depuis lors il a magislralcment
dirige pendant tout un dcrai-siecle, la Socicte des Sciences nalu-
relles de Cherhounj.
Son activite inlellectuelle s'est etendue, en outre, a un grand
nombre de sujets dans le domaine botanique. Tons les algologucs
connaissent son rcmarquable travail, modestement intitule Lisie
des Ahjues marines de Cherbourrj, paru en 1804' et reiniprinie
en 1880, et ils se disputent son Exsiccata d'algues marines. En
bryologie, on lui doit les Mousses des environs de Cherbourg {Uem.
Soc. Sc. nat. Cherb. XIV, 1808), puis des travaux hombreux et
tres importants sur les questions de nomenclature qui out pas-
sionne ses dernieres anuees. Done d'une grande erudition et dun
robuste bon sens, il a vigoureusement remis les choscs k leur
place, a la suite de tons les bouleversements tentes par Lindbcrg
et 0. Kuntze. Aucun botaniste, surtout parmi les bryologues, ne
peut ignorer les ouvrages de M. Le Jobs sur ce sujet ; ce sont,
dans Tordre des dates ;
Du nom de genre Porella (atli. del Congresso Bot, internaz. di
Genova, 1892, pp. 200-263, et Rev. bryol. 1892, pp. 97-101);
Les Genres dlJepatiques de S.-F. Gray (iMem. Soc. Sc. nat.
Cherbourg, XXIX, 1893);
Remarqms sur la Nomenclature hepalicologique (loc. cit. 189i);
La Nomenclalure des Ilep.itiques (Rev. bryol. 189 i, pp. 03-08)
;
Itemarques sur la Nomenclature hrgologique (Mem. Soc. Sc.
'nat. XXIX, 1893).
Norns de genres a rayer de la nomenclalure bryologiquc (Rev.
bryol. 1893, 'pp- 17-23);
Remarques sur la Nomenclature algvlogique (Mem. Soc. Sc. nat.
Cherb. XXX, 1890);
A propos des regies berlinoises de la Nomenclature (Bull. herb.
Boissicr, 1897, pp. 902-904)
;
Encore sur Porella (Rev. bryol. 1898, pp. 43-49), et Porella once
more (Bull. Torrey bot. Club, 1898, pp. 93-103).
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Pour ne pas allonger davanlagc cet article, nous possons sous
silence ses aulres Iravaux sur les phancrogamcs, les lichens, etc.
M. Le Jolis etail membre correspondant ou membrc honorairc
d'une foule d'Academies ou Socieles Savanles de tous les pays.
Officier de I'lnstruction publique, il possedait aussi de nombreuses
decorations 6trangeres ; en particulier, il etait grnnd officier de
Fordre de Saint-Slanislas et commandeur de celui de Saint-Anne
de Russie.
Pour resumer d\in mot sa vie priveo, ce fut, dans toule la force




Henri Bernet est deccde le 27 juin 190i.
Ne le 16 avril 1850 a Schiers (canton des Orisons) il fit ses pre-
mieres etndes a Geneve ou sa famille etait venue s'ctablir. H
frequenta lo college et le gymnase de celte villo, puis se destinant
a la medecine, il se rcndit en 1872 h lena oii il suivit les cours de
Funiversite et oil 11 eut Toccasion de Iravailler dans le laboraloire
deStrassburger. En 187G il obtint le grade de docteur apres un
sejour a Berlin et il revint se fixer a Geneve.
Fils d'un botanisle, Martin Bernet (1), il fit avec son pore la
pluparl de ses hcrborisations dans nos environs que tons deux
connaissaient a fond, il bcrborisa aussi autour de Cbannonix en
compagnie de Venance Payot et il fit quclques excursions dans le
Valais (Bas Valais, la Champex, la Gemmi, les environs de Fins
Hauls) qui lui permirent de recoller quelques mousses rares qui
ont cte consignees dans Muscologia Oallica de llnsnot.
Ses publications botaniques furcnt pen nombreuses. La Revue
Bryologique donna de lui en 1885 Sarcoscyphus alpinus var
hcteropbyllus II. B. et, en 188G, une excursion a la Gorge de Salvan.
En 1888 parut son Catalogue des Hepaliques du S. 0. de la Suisse
et de la Ilaute-Savoic qui le placa de suite en bon rang parmi les
cryptologups. Cet ouvrage, dont rintorot dopassc de boaucoup les
limitcs dune tlore locale est le fruit de longues annees de recber-
cbes et d'etudes; on y trouve une, synonymic tres soignee, une
in.licalion cxacte el minuliouso des stations, de nombreuses notes
prouv.Mit la conscience avec laquelle Taulenr travaillait son sujel,
la constation d une espece nouvelle et celle d'un certain nombrc de
(1) Martin Bernet fut conservaleur de IHerbicr Boissier
ou il succeda
k Bpnter et un des premiers conservateurs avec Jean Muller Arp-
de
I'Herbier Delessert, a I'arrangement duqiiel il collabora
lorsque LcUe
importante collection fut donnee L la Ville de Geneve.
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varietes denote cbezlui le coup d'oeil du naturaliste. II est seulement
regrettable que Bernet n'aitpascru devoir donner une description
de cliacunc des especes mentionnees, car, sous cctte forme, son
travail eut alors rendu de plus grands services ; le temps lui fit
probablement defaut.
Apres cette publication, Bernet eut un moment I'lntention de
preparer Ics materiaux d'une monograpbie du genre Scapania,
mais il y renonca ct des lors tout cntier consacre aux devoirs
de
la profession, il ne s'inleressa plus que de tres loin aux choses de
la bolanique, ce qui fut une veritable porte pour la science.
A. GUINET.
Plainpalais, 9 septembre 1904.
Bibliographie
Voici la fin du specimen des descriptions de la Hore des flepa-
tiques de \'abbe Buiday, dont le commencement se trouve dans le
n« 4 :
Perianlhe depassanllongucment I'involucre, «7/'0!/cmc«/ oblongs
di-esse, altenue au sommet, d'un jaune brun a la base, dccolore au
sominel, raidcplisse, plis larges, tres prononch, orifice lohule-
franrje; long. 2, diaai. transv. d/5 mm. ; capsule oblongue; inflo-
resc. mAles sur la menie planle (tuujours ?), occupant dc pelits
rameaux ncs le plus souvenl de la face inf. des tiges; folioles in-
volucralos assez variables, 2 lobecs on sublrilobees, ou munics
d'une dent vers la base du cote dorsal ; assez souvenl des ainpbi-
aslres ; anlheridies grosses, solitaires. — Avril-mai.
S. snhdenticulata N. Boiil. — Gazonnemcnts d'un vort fonce on




saillies anguleuses. Dioiqne ?
Le type sur les troncs pourris dans les foreLs elevees; assez fre-
quent dans les haules-Yosges ; le tiant Jura, le Sal6ve, les Voirons,
(J. Miiller, H. Beruet) ; La Grande-Ctiartreuse (DismierV, les Pyrenees
vallee de Burbe (Zelterstedt), Pic de Ger et ailleurs (Spruce). — Var.
^ sur I'humus dans la forfit des Biards, Calvados et St la montagne du
Roule, Manclie (A. Marlln).
Le C. cntenuhila se prele aux mcmes discussions quo le C. con-
nivens. Nces ab Esenbeck, riotiscbe et Spruce {On Cephal. p. 'i-^,
Tout ontondu dans un sens comprf^honsif qui conserve loule sa
valeur, il .est loutelois utile de dt^melcr les 6l6ments dont se com-
pose rcspece collective. II eslposltifquclIubcncr(llepaticol. germ,
p. iU9) avail fonde son /. calenulata pour une plante rccueilbe
dans, les marais tourbeux de rEiflel entre Bonn et Treves,
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caracterisee par les fol. involucr. super. 2-3 fides, a lobes
lanceoles aigus tres enliers (inlegerr'nais). II Tindique de plus a
Ilambach dans les Vosges-Iiiferieures. Ce caraclere dcs lobes tres
entiers pour les fol. involucr. est Ires saillant quand on examine
la plante des troncs pourris dans les forets des bautes Yosges.
Mais il y a des formes intermediaires. La plante de Normandie
recueillie par M. Martin est significative sous ce rapport. La sta-
tion dans les marais tourbeux n'est pas un caractere constant et
decisif pourle C. catcnulata, \u que le C reclusa se rencontre
dans les memes lieux, par ex. a St-Michel-des-Loups, Mancbe
(Potier dela Varde etCorbiere). D autre part, Sp.uce explique
longuement (On cepbal. p. 34-3G) comment Taylor confondait
avec son /. rce/wsa des formes de /. cuspidala, comment Ilube-
ner, de son cote, envoyait a ses correspondants le" /. reclusa
pour son ,/. catenulala. Pour compl(^ter I'imbroglio, il suffit de
lire dans les flepnticx Eurojjx, les diagnoses de C. reclusa Dum.
el catenulala Dum. pour se convaincrc que Tauteur ne connais-
saitpas loujours les especes auxquelles il attacliAitsa signature.
II faut mentionner encore la var. j3 slipidifcra spr. On Cephal.
-p. 33, caraclerisee par la presence d'ampbigastrcs lanceoles on
subules ca el la sur la tige ; les fol. involucr. epincuscs rattacbent
duresteccttcvar.au C. reclusa. Spruce rindi(iue h Transoubat
dans les Pyrenees centrales. La var. y pallida Spr. ibid., C. ^w/-
lida Pears^lh^p. 146, pi. LV, me parait devoir so ratfacher plutot
au C, lunulifolia.
Vxms. —Index bnjutogicus. Fascicule VI (fin): Cyatophorum
P. R. (12spcc.). ry>?orfo»Ymm Bryol, eur. (13 spec), Cyptodon.
Par. et W. P. Sch. (4 spec), Cyrtopus Brid. (3 spec), Daltonia
II. el T. (58 spec), Dasymitrium Lindb. (7 spec), Dawsonia R. Br.
(11 spec), Dendrocrypfuea Par. et W. P. Sch. (2 spec), Dendro-
pogon W. P. Sob. (1 spec), Desmatodon End. (16 spec).
Fascicules Yll et VIII : Desmolheca Lindb. (o spec), Dmhln-
chia W.V. Sch. (2 spec), Diaphanodon R. C. (2 spec), Dichclyma
Mvr. (7 spec), Dichodonlium \V. P. Sch. (10 spec). Dicnemon
SclnvfTgr. (4 spec), Dicranclla W. P. Sch. (131 si>ec.), Dicrano-
dontium Bryol. eur. (21 spec), Dicmnoloma Ren. (-9 spec), ^8-
cranoweisia Lindb. (24 spec), Dicmnum Ilcdw. (116 spec.) /M/y-
modon Iledw. (HO spec), Dinwrodontitim Milt. (11 spec.) Diphys-
cnim..„.,. Mobr (10 spec), Discclium Brid. (1 spec), Dissudon
Grcv. et Arn. (2.^J species), Bistichium Bryol. eur. (18 spec),
I)islichophyllumJ}z.eim.(iispec.),DitrichumTmm.{r2spec.),
Dozya Lac (1 spec), Drcpanophyllum Ricb.. (2 spec), Drummon-
rfia Hook. (7,spec.), Iccremiditm II. F- et W. (3 spec), Fctro-
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pothechim Milt. (216 spec.)^ Fncalypta Schreb. (AO spec), Endo-
trichcUa C. M. (13 spec), Entodon C. M. (iil spec)
11. N. Dlxo^^ — The SludcnVs IlandhooK of brilhh Mosses, with
Illustrations, and Keys to the Genera and Species by IL G. Jameson.
Second edition, revised and en larged, un vol. in-8de XLIX,386p,
et 63 pi. lilhographiees, 1904. Prix net : 18 s. G d. (22 fr. 25).^
Celte nouvelle edition est revne et augmentee d'un certain
nombre d'cspeces figurees dans 3 planches ajoutees h la premiere
edition. Certains genres ou sections ont subi une revision trcs
importante : Sphagnum, Systegium, Pottia, Ilypnum llarpidium,
De meme que dans la premiere edition on y trouve nne introduc-
tion sur la structure des mousses et leur classification, nn dic-
, tionnaire dqs termes employes etdes clefs analytiques des genres
et des especes. Les descriptions sont suivies de notes tres utiles.
Pour que Ton puisse apprecier la valeur de cette excellente (lore
je copie la description d'unc espece (it j on a qui sont beauconp
plus tongues) :
1. Plagjotuecilm dephesslm Dixon [Hupnum drpressiim Bruch ;
Rhifnchosteghnn depressvm B. et S,, Scbp. Syn. ; Isoplenjfjiiim de-
pressum Mitt., Braillnv. Br. M. 11.) — Tab. LV. C.
In smooth, shining, close tufts of a bright or golden green ;
branches slendor, procumhinily almost simide, short. Leaves not
derMirrent, suh-dislichotis, somewhat depressed on each side of the
branches in two regular rows, or nearly compJanale; not crowded,
hardly altered when dry, erecto-patent, oval-obtong, acvte or
shortly acuminate, concave, faintly (more mvdy slrouii;\y) denticu-
late in the upper half; nerve very short and double, or none ;
cells linear-rhomboid, tapering at ends, 6-10-times as longasbroad,
very chlorophyllose; laxer and more pellucid at bn^^Q, the angular
hardly distinct from the other basal cells. Seta short ; capsule oblong,
lid longly and finely acuminate. Dioicous.
Hab. Foot of trees and shaded rocks incalcareons districts ; not com-
mon, Fr. very rare, winter.
Much resembling Eurh, confertum and other mosses in general
aspect, form of leaf, etc., Ibis species may be known from all the
species o\ Eurhynchiam by its nerveless or shortly two-nerved leaves,
and also by its smooth flat tufts with nearly complanate parellel
branches ; from Tlag, elegans, which somewhat resembles it, it is
known Ly the less pointed leaves wider areolalion; Plag, deniiculatum
has almost always larger leaves, with larger cells, and the leaves are
decurrent and have the margin recurved towards base. SematophyUum
demissvm has quite dilferent ai eolation, especially at the base, and is
autoicous ; and the habit is quite distinct.
The cells in P. depressum are faintly and minutely papillose, each
s
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cell having a rowof papillie — not a single one — on its face; this being
the only european species in which such a structure is found, though
it occurs in numerous, but not closeldy allied, exotic mosses. The
papillae however seem to disappear more or less after gathering, and
can only be seen quite satisfactorily in fresh specimens. They are
best observed by viewing the back of a dry leaf, in profile, with a
high power.
A. J. Grout. — Mosses with hand-lens and microscope. Part II,
p. 87-106, 1904. Prix : 1 dollar (5 fr. 15), chez rauleur, 360 Lenox
Road, Flatbush, Borough of Brooklyn, New-York City, U. S. A.
Celte seconde parlie de cetle belie publication conlient les
genres Ceratodon, Tremalodon, Dicranella, Dicranum, Leuco-
bryum, Iledwigia, Rhacomilrium, Nanomitrium, Ephemerum,
Acaulon, Phascum, Astomum, Weisia, Gymnostomum, Didymo-
don, Tortula. Les nombreuses figures sent, de raeme que dans la
premiere partie, emprunteespresque toutes auBryobgia Earopxa.
k.W. Evans.— Hepalkx of Puerlo Rico.— IV. Odontolejeunea,
Cydolcjcunea and Prionolejeunea (Bull, of the Torrey Bot. Club
1904. p. 183-226 et pi. 8-12).
M. Evans continue la publication de ses imporlantes etudes sur
la tlnrc de Puerto Rico par la publication dc ce ¥ fascicule con-
tenant 3 sections dc Fancien genre Lejeunoa. — Description tres
detainee du genre Odo>\tolcjeunea qui est represente k Puerto-
Rico par deux especes : Od. lunutaln et 0. Siehenana Le genre
Cucloleieunea aquatre rcprescntants dans cette ile :
C.Chdonia,
c'conLislipa, C accedens, C. angulislipa L auteur decnt cinq
especes de Pnoaolojennea de Puerto Rico dont quatre paraissenl
nouvelles: P. innovata, P. xquitexla, P. IJcllcn
P.exaunculata
etle P. lemula connu dcpuis longternps. - Les
o planches con-
liennent, avcc de nombreux details grossis, les especes
suivantes:
Odunlolejcunca lunulnla, Cydolcjeunca Chitoma, C con.exntrpa.
C. accedens, C: anoulhlipa, Prionolejeunea innocata,
P. xqm-
lextn,P. xmnla, P. /Jellerici P. exaunculala.
TuE BuYOLOGiST 1904, n" 3 contcnant : ^,„. u
A J Grolt - The peristome avcc 1 pi. et 1
figure dan^ le
texte.-^L'au-te'ur 6ludic le peristome des Funaria,
Mmum, Bartra-
mia, Barbula, Tortula, Georgia el IH-incipalemenl
des Encaly^^^^^^^
M Grout signale un ouvrage de W. ruardener
publ.e i Londies
en 1847 sous fe litre de : « Twenty Lessons
on British Mosses »
qui est rlarquable parce que Fauleur I'a illustre
avec des si)ecj-




Quest i'ai adopte ce systeme dc specmiens
mlercales dan. le lexte.
Ce n'est pas I'ouvrage de Gardener, que
je ne conna.ssa.s pas,
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qui me suggera cette idee, ce fut les lecons de chimie de Girardin
publiees vers 1^40, oii Fauteur a coUe dcs echantillon^ d'indicnnc
au milieu du texte ( T. Husnot).
J. M. lIoLZTNOER. — Rhacomiirium Flettii nov, sp. avec 7 fi-
gures. — Ressemble aux peLites formes de /?. cllipticum,' —
J. M. IIoLZiNGER, A bryologist's glimpse into geological history.
—
Sous le litre A call for assistance, M. J. Ilolzinger, voulant conti-
nuer la publication desAcrocarpcsde TAmeriqueboreale, demandc
de collaboratcurs dans les diflcrentes parties des Etats-Unis pour
lui recolter des ecbantillons. — Notes diverses.
W. Harris. Lichens-Collema and Leptogium. — El. Britton.
Notes ou Nomenclature, III. Ces notes se rapporlent a Braclielyma
robustum, Papillaria negrescens et var. Donnellii, Pilotrichella
cymbifolia, P. Ludoviciana, P. floridana, Ectropothecium Caloo-
siense, Burnettia subcapillatum. — Grout. The specific ? value
of the reproductive organs in Bryum. — Notes diverses.
The Bryolocist 1904, n« 4 :
B. Fink. Further notes on Cladonias avec 1 pi. et 2 fig. — E. G.
Brittox. Further notes on Sematopyllum, Description des Leskea
recurvans et L. squarrosa de Richard.— B. D, Gilbert. Mounting
mosses. — A. J. Grout. Tortula pagorum in Georgia avec 1 pi.
representant les T. papillosa.et pagorum; M. Grout dit du T. pago-
rum : ((Easily known from T. papillosa which has simple pnpilla
on the leaf cells, larger forked papillae on the back of the costa
and numerous clavate to subglobose, multicellular broodbodies
clustered on the upper surface on the costa ».
A. Frirex.— Promenades bryolociiques en Lorraine 3«serieBull.
dela soc. d'hist. nat. de Metz. 1904, 2r> p.).
Cette 3*^ serie comprendlevallon de Boussewald, Bellevue-Woip-
py et Faux-en-Foret. Les promenades de TabbcFriren servirontde
guide aux botanistes qui voudront visiter celte contree. Jc ne
puis enumerer ici loutes les especes interessantos, je ne citcrai
que le Dilsena Lijellii recolte a Woippy.
A. Friren.— Nouveau Supplement au catalogue dcs mousses et
des hrpaliques de la Lorraine (Bull, de la soc. d'hist. nat. de Metz
1904, lip.)
Depuis la publication du premier supplement (Ki juin 1902) la
florelorrainp s'cst enrichie de 15 especes: Dlcrauella Schrcbcri,
Ceralodun conicus, Philonotis cuespitosa, Brachythecium kelum,
Amblyslegium varium, Dilauia Lyellii, Srnpania aspera, Lupho-
colea cuspidata, etc. M. Friren indiquc ensuite dc nouvclles loca-
lites d'especes rares. — En ajoulant aux publications de Fauteur
les recolles de Schultz et de KiefTer aux environs de Bitche et
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celles de Barbiehe dans rarrondissemenlde Sarreboiirg, on arrive
h im total de 377 muscineoes pour la flore lorraine.
C. Depalliere. — Fssai sur les viuscinees de VAin (Bull, de la Soc.
des So. nat. de I'Ain, 1904, 16 p.).
*
Ce catalogue est precede d'un expose de nos connaissances sur
la flore de cedepartement jusqu'ici fort pen explore, cette publi-
cation est la premiere de quelquc importance doni il ait etc Tob- -
jeL ; cepcndant cette flore doit ^Ire tres variee puisqu'un de ses
sommets atteint 1753 m. Les especes dont la presence a etc reel-
lement constatee jusqu'ici, ne s'elevent qu'au nombre de 295
(243 mousses, 45 hepatiqueset 7spliaignes).
i
C. Massalongo. — Censimento delle specie ilaliane del genere
Modotheca (Bull, della Soc. bot. ital. lOOi, 5 p.). — l^a delimita-
tion et rautonomie de la plus grande parlie des especes du
genre tres naturel Madotheca est bien incertaine, ainsi que le
prouve leur synonymie Ires embrouillee. M. Massalongo dresse le
catalogue des 6 cspecesitalienr.es: M. levigata. Thuja, Jackii,
dentala, Baueri, platyphylla. II est suivi d^me clef analytique qui
est en mcme temps unu description des especes ct des varietes.
C. Massalo>'go. — Inlorno alia Radula Yisianica spec. nov.
(Ann. di Botinica, 190 i, 4 p. et 3 fig.). — Sous ce nom I'auteur
decrit unc noiivclle e.?pece deRadula de la province de Padoue.
Cardot et Tjiehiot. — New or unrecorded musses of Nor I h Amr-
rica, II (Bot. Gazette 1904. p. 303-382 et pi. 16-25).
Description de 26 especes nouvelles et de quelques varietes.
Les planches contiennent : Phascum hyalinotrichum, Pleuridium
Bakeri, Dicranum alatum, Fissidens Bushii, Desmatodon Bushii,
Pottia nevadensis, Barbula macrotricha, B. Bakeri, Grimmia
cognata, Bryum anceps, B. dimorphophyllum, Grimmia Ilcuder-
Honi, Webera Debati, W. chlorocarpa, Bryum polycladum, B. dis-
tantifolium, B. camptocarpum, B. subdrepanocarpum, B. bre-
vicuspis, B. sanguilentum, Fontinalis subcarinata, Brachythecium
subasperrimura, Plagiothecium sulcatum, P. Groutii, Amblystc-
gium laxirete, Hypnum malacocludum.
F. Camus. — Une anomalie du Phascum cuspidalum (Bull, de
la Soc. bot. de France 1901, p. 421-22). — M. Camus a recoll6
dans la Loire-Inferieure un P. cuspidatum tout particulier ; il
porte des pedicelles longs de 3 mm., ce qui lui donne le port du
P. bnjoides, ses sporogones elaient Irop jeunes pour pouvoir elu-
dier leur structure interne.
G. DiSMiER. — Musc'mees nouvelles, rares ou pen conmics pour la
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flore parisienne (Bull, de la Soc. hot. de Fr. 1904, p. 18-2-180;. -
Hymenostomum squarrosum au boig de la Grange {S.-et-Oise
Barbula sinuosa parait repaadu aux env. de Paris, Amblystegium
Juratzkanum (nouveaii pour la fl. par.), Jungermannia Lyoni et
Metzgcria conjugata (nouveaux pour la fl. par.).
S. M. Macvicar. — Oa the distribution of the atlantic species of
Hepatic^ in Scotland (The Ann. of. Sc. Nat Hist. iOOi, p. 119-125).
Le^ especes atlantiques se renconlrent principalement sur la
cote occidentale, Tinfluence de la mer ne se fait sentir sur la cote
oricnlale que dans untres petit nombre decas. Les considerations
generates sont suivies de listes d'especes suivant les conditions
dans lesquelles elles croissent.
K. MuLLER. — Ueher die in Baden in den Jahren 1902 und 1903
gesammelten Lebermoose (Beihefte zum Bot. Centr. 1904, p. 211-
233). — Catalogue annote de 116 especes, parmi lesquelles nous
remarquons : Moerckia norvegica, Alicularia minor, Lophozia
AYenzelii, Calypogia suecica var. repanda nov- var.^ Scapaaia
paludosa et var, rubiginosa nov. A^ar.
K. Miller. — Beitrarj zur oberbayerischen Lebennoosflora
(MittoiL der Bay. Bot. Ges. 1903, p. 3«)7-308). ~ Catalogue de
26 especes, dont 2 nouvellcs pour la Baviere : Calypogeia suecica
et Lepidozia trichoclados.
J. Roll. — Beilrdge zur Laubmoos-ttnd Torfvioosflora der IJolien
Tatra (lledwigia 1904, p. 132-139). — Catalogue de mousses
recoltees par V. Grescliik et par Tauteur.
L- LoESKE. — Bryolof/ische Notizen aus den Salzburger und
Derchlesgadener Alpen (lledwigia 1904, p. 189-194). — Catalogue
aanote d'hepatiques et de mousses recoltees dans les Alpes de^^
env'rons de Salsburg.
P. Jaxzen. — Bemerkunffen zur Limprichtsrichen Laubmoosflora
(lledwigia 1904, p. 281-294). — Observations au sujet d'un cer-
tain nombre d'especes de la flore de Limpricht.
Nouvelles
M. P. Blanc (villa Caprice, route dWgde t Celte, llerault) offre,
au prix de 10 centimes la part, quclques collections de mousses
et dlxepatiques de la region mediterraneenne et principalement
de nieraull.
Caen. — Imprimerie-Reliure V* A. Domin, rue de la Monnaie.
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Cincinnulus trichonianis. Douin. - Muscinees de I'Afrique Occidentile fran-
gaise (6^ article). Paris. — Campylopus atrovirans c. fr. Dix:o^\ — Table
Cincinnulus trichomanis Dum.
I, HiSTORIQLE
Le Cincinnulus triclwmams Dum. (Hg. IG pi. II), est une hepa-
tiqiie commune sur les talus humides et frais des fosses, dans les
bois et les marecages. 11 doit fructifier assez communement;
mais les capsules passent souveut inapercues, parce qu'eJles
sorlent au premier prinfemps, qu'elles sout tres petilos et que la
duree de la fructification est tres faible.
Au sujel du nom adopte, je rejette completemcnt le mot KnnUus
corrige en Kanlia. Cela ressemble par trop fi la copie d'un 6leve
corrigee par son professeur. D'un autre cote, on ne saurait con-
server le uom de Cahipogeia, si ce dernier nom doit s'appliqucr a
C.ericetorum Rnddi^'les deux plantes etant completement d.ffe-
rentes. Avec M.l'Abbe Boulay, je reprends le nom de Cincinnulus
Bum. Ce nom est d'aiUeurs fort bien choisi puisqu d rappelle un
caractere presquc exclusif a notre plante.
La fruclificalion de C. Trichomanis est des plus cuneuses,
puisque les plienomones de laccroissement du sporogone se
passent dans une sorte de sac souterrain et cbarnu
(perigynium).
Accru dans la terre,ce sac est toujours difficile a bien nettoyer,
tout en le conservant intact. Ayanl eu la bonne fortune de
le
rencontrer a divers 6lats dans la tourbe, ou pUitot au
milieu des
mousses, j'ai pu observer et suivre la formation de
cette s.ngu-
^''res'bol'inire; qui Font etudiee jusqu'ici (Gottscbe,
Tloflmeisler)
ne me paraisscnt pas avoir bien observe le
pbenomene, et les
autcurs actuels ont copie leurs erreurs. ^
Ainsi dans Van Tliicgen (Traite de botanique,
2« edition p. 1214),
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ce sac serait forme par une branclie qui se creuse. C'est evident,
mais cela n^explique'rieii. Comment se creiise-t-elle ?
Dans les Hepatiques du professeur Schiffner (in Pllanzenfami-
licn von Engler und Prantl, p. 70), il est dit ceci : le commence-
ment de la formation du sac consiste dans le relevement des
fleurs Q sur le cote dorsal et dans la croissance bulbeuse de la
partie ventrale de la poiulc du rameaufructifere. (Der Beginn der
Beutelbindung ist das ilinaufriichen des a Blulenslandes auf die
Dorsalseite und die bulbose Wuchernng der ventralen Partie der
Fruchlastspitze) ; ensuite, il se formerait a Pextremite inferieure
du sac, au fond d'une fossette un point vegetatif qui aurait pour
but de determiner son allongement vers le sol. (An dem unteren
Endc des Bulbus befindet sich in einer nabelartigen Grubc ein
Yegetationspunkt mittels dessen das Gebilde geotropisch weiter-
wachst).
Tout ceci est inexact et absolument en disaccord avec les fails
que j'ai observes. Les 2 figures A et B (loc. cit. p. 70), dessinees
d'apres Goltscbe, sont tout aussi fausses ; la fig. C, au contraire,
est bonne.
Evidemment, les fleurs o, sont relevees, mais par le developpe-
ment inegal du rameau
;
quant au sommet vegetatif silue au fond
d'une fossette en forme de nombril a la base de ce rameau, c'est
manifcstement faux, car on ne pourrait expliquer comment les
archegones se trouvcnt descendues au fond et souvent tres pres
de la base du sac.
Les auteurs descriptifs decrivent et figurent un sac vein, a poils
dresses vers Voiivertnre. Voyez Eckart (Syn. Jung, in Germanica),
tab. IV, 33; Husnot (Ilep. Gallica), pl.^lll, fig. d; Dumorlier
(Hep, Europ.) tab. Ill, fig. 3? ; Slephani Deutschlands Jungerman-
nien) fig. 96b;7>oim?, (.\^^« Flore des Mousses et des Hepatiques)
p. 126, fig. PV ; et meme actuellement Migula ( Krypogamenflora-
Moose) pi. 02, fig. 13. Celte derniere figure copiee sur Eckart ou
sur Hooker n'a absolument rien d'exact. Par contre, M. Pearson
(Hep. of. the brilish -isles) pi. LI, fig. 11, nous montre un sac
attache sur une lige de la facon la plus invraisemblable ; de plus,
ce sac echancre k Touverture est completemcnt depourvu de
poils. Ccst sans doule un sac accru en terrc et dessine apres-
avoir ele soigneusement neltoye et epilcs La figure 2, i)L Llll,
represontant C. argutus conviendrait a C. Iricbomanis d'une facon
Ires exacte*
Je n'ai jamais vu aucun poll drcsse sur le perygynium, mais de
Ires nombreuses radicules ou poils absorbants qui descendent et
s'enfoncent dans le sol.
.*
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II. IXFLOUESCENCE
K
Les auteurs sont en plein desaccord au siijet do rinllorcscence
de C. Lricbomanis. Cela provient sans doiite de ce qu'ils n ont
observe qn'un Irop pelit nombre de plantcs. Mais quand on exa-
mine, comme je I'ai fait, im tres grand nombre do pieds (plusicurs
ccntaines), dc diverses provenances, on finit par se faire une
opinion tres netle.
Voyons d'abord I'opinion de qnebjuos auteurs :
M. Stephani (loc. cit., p. IW), le dit dioiquc (zweihiiuslg); Lim-
pricht(Scbl. fl. p. .'UO) le regarde aussi comme^ dioique; TTeeg
(Lebcrm. Niederost. p. 40), le considere au conlraire comme mo-
noique (einbausig) ; M. Lett (sp. of Hep. in the british islands)
declare I'inflorescence monoique (monoicous) ; M. W. H. Pearson
(loc. cit., p. 136) le declare, et avec plus d'exactitude, iieleroique
(Monoicous and paroicous) ; M. ^Yarnstorf (Leber und Torfmoose
p. 28G, le donne comme autoique (autoeisch) ; M. Migula loc. cit.,
p!461,'le dit anssi monoique (einbausig); M. Boulay, dans son
cxccllente et toute recente Flore des Ilepafiqiies dc France, p. 52,
Je regarde comme dioTqne ; enfin, M. A. Howe (Hep, and Antb. of
California, p. i33) est arrive, il me semble, le plus pres de la verite
;
il rannonce comme auloicous (jwlyoicoiis ?) avec un point de doute,
il est vrai On pent d'ailleurs voir dans cet auleur (p. 133-13:i), une
tres lo'ngue discussion snr rinllorescence et comment Lindberg
disLinguait Kanlia cahjpngcia (Raddi) dioTque de Kanlia tricho-
manis autoique.
J ai, en oflet, observe, sur des plantes d Eure-et-Loir :
10 Des antberidies et des arcbegones sur le meme pied, avec
les 4 cas suivants :
, i •
fl) des antberidies au-dcssous des arcbegones,
dans le meme
bouri'eon, sur une plante d'Alluyes (paroique)
;
6) des antberidies dans un bourgeon et des
arcbegones dans
une autre, mais sur le meme pied, dans une plante de la
foret de
Senoncbes, et parfois m6me les 2 bourgeons ci-dessus a 1 aisscUe
du memo arapbigastre (monoique);
^ c] les 2 cas precedents rcunis sur le meme
pied sur une plante
de La Croix du Percbe recoltee a cote de la station
du Sphagmim
Wnrnslorfii Ilus>>. (alt. 200 m.) heteroi-iue ; ^ ,
d) enf.n, ce qui n'a pas encore ete constate, j
ai meme vu deuK
fois une anlberidie acute des arcbegones dont
elle n eta.t separee
par aucune feuille involucrale, sur des plantes
recoltees pres de
Manou, et dans ce cas, I'antheridies'est trouvee
enfermee avecles





quii sijno'lque. J'ai dessine (fig. 19 et :24) les 2 cas que je viens do
citer. Duns la figure 19, rauthoridic, en grande parLie cachee par
les archegoneS; s'est trouvee relevec, comme Tindique le dessin
a la suite d'anc pression excrcee sur la lamelle.
2^ Des anllieridies sur un pied et des archegoncs sur un autre;
3^ Souvent des plantes sans fleurs et conipletenient steriles.
Ma conclusion sera la suivante : on pent dire que C. triclioma-
nis est polyoique ; mais, en realite, il doit 6tre considerc comme
auto'iquc (paroTque, synoique ou monoique).
En efict, toute plante monoique pout devoair dioique par
avorlement de Tun ou Tautre des organes reproducteurs; ainsi
Scapanni compdcta^ Lejeunea serpyllifolia^ ReboiiUa hcmisplierka,
sont normaloment raonoYqucs, mais on pcut les trouver dioiqubs
assez souvent.
II n'est d'ailleurs pas rare de commeLtre des erreurs a propns
d'inllorescences. On prend parfois pour des anlhcridies des etres
qui n'ont absolumeat rien de commim avec elies.
Je recevais, Fan passo^ un Lejeunea catcarea Lib., recolte dans
le Jura par M. Meylaa,avec de nomhreuses autheridies a Taisselle
des fcuiiles sur les branches principales de la plante. Ayant isole
ces prctendues antheridies, j^ai vu qu'en realite, cY^aient des
infusoires. Ceux-ci, a Taissclle des feuilles, vus par transparence,
avec leur couleur rose et leur forme nettemcnt elliptique, ressem-
blaienl a sy meprcndre a des antheridies; mais sortis de leur
cachotte, ils avaient une tout autre forme.
C'est le cas aussi du Lejeunea Rosselliana Mas. cite pnr M, Crozals
(Rov. bryoL de 1903, p. 64) pour lequel j'ai confirme la monfjecie.
Apres un nouvel examen, j'ai pu constater que les antheridies




— Coupe transversale de la tige et coupe longitudinale de 2 bour-
geons-: Tun a porte des archegones; Tautre b tres jeune n'a
encore que des antheridies. Le rameau du premier ne fait
que connnoencer k croltre inegalement comme le montre
Torientation de rarchegone c.
2. — Coupe d'un tr6s jeune bourgeon k archegones : on voit tres
nettement le developpement inegal du rameau qui porte les
archegones par son asymetrie et par rorientation des arche-
gones beaucoup plus oblique que dans la figure precedents.
3. 4, 5. — Etats successifs de ce developpement. Dar:s la fig. 4, la
coupe passe par le fond du sinus des 2 lobes de la feuille








6. — Jeune sac completement ferme, mais encore ties court : on voit
* d6ja les grandes cellules internes commenceri fairs saiilie.
7. — Sac completement developpe en coupe longitufiinale montrant
les grandes cellules saillantes dans la cavile interne avee
I'archegone fdconde reste tout au fond.
8, — Coupe d'uii jeune rameau dont I'accroisscment symetrique,
commence comme un rameau ordinaire, u'est arrets, apres
fecondation tardive, pour se developpor ensuite inegalement.
9, 10, 11. — Coupes lrctnsv(rmles d'un sac developpe avec jeune sporo-
gone : la coupe 9 faite suivant a b, la coupe 10 suivant c d, et
ly coupe II suivant « /"dela^g. 19, pi. II.
12 et r^. — Coupes tratisversales de jeunes sacs non fermcs jnontrant
que I'accroissement se fait aussi lateralement : la coupe 1 i
suivant a & de la fig. 5 ; et la coupe ISsuivant cd de la fig. 4.
ii et 15 - Figures scliematiques montrant le developpement du sac
deharrasse de ses feuilles involucrales.
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Grossissement
Fig. 4 et 7 25 a 30 diametres environ
Fi<^. 14 3 diametres
Fig. 15 5 diametres^
Toutes les autres fig. 12 a 15 diam.
^
111. — DeVELOITEMENT DU sag SOUTERRAIN
Quancl un archegone a ete fecoucle, le rameau qui le porle
s^allonge, mais inerjalemcnt : sa base scule s accroit, entrainant
dans CO mouvoment les parlies lalerales voisines ainsi que les
arcliegones silues a rextremile du rameau. En meinc temps, sous
cette base accrue se developpent dc nombreux polls absorbants qui,
au debut, forment un pelit paquet lateral (fig. 17), Cest la sans
doute, Torigine de ce pelit pa([uet de poiis figures par divers
auteurs (voy. Goltsche in Schiffner, loc. cil. p. 70, fig. i).
II resulle de la que les archegones d'abord perpendiculaires a la
lige 'principale (fig. 1 a) prennent une position de plus en plus
oblique par rapport a cette meme tige ifig. '2, 3 et 4). Le mouvcment
d'accroissemenl continuant, Fextremite du rameau qui s'accroilsc
recourbe a son extrcmite afin de se di*esservers le ciel et de facon
a former uno pocbe ressemblant a Texlremite couvertc d'un sabot
(fig. 14 et 5). Les archegones se trouvent alurs places au fond de
ce sabot et sont redevenus perpendiculaires a la tige principale ;
mais leur extremile qui, au deljut, etait opposee a celte tige, la
regarde maintenant. A partir de cc moment les arcliegones con-
servent defiuilivcment cette position. Dans tout cc developpe-
ment, les archegones out decrits un arc de 180 degres, pendant
que Taccroissement inegal du rameau les eloignait de la tige^prin-
cipale, Les coupes 1 a, 2, 3, i, 5, 6 et 7 montrcnt bien les phases
successives de cet accroissement.
Les archegones, au fond du sabot, lournentleur col vers leciel ;
mais la eroissance du sac n'estpas terminee. L'accroissement con-
linue, tres actifenc(ng. lo\ de moins en moius fort en' allant
Vers fj et J, pour devenir presque nul en a et c. Les coupes trans-
versales de jeunes sacs (lig. 11 et 13) monlrent Fexactilude de ce
qui vient d'etre annonce.
11 arrive ainsi un moment ou le sac se trouvc compK^tement
ferme (fig. f>)^ sauf a fuuyerture, qui se trouvc prccisemeut elre a
cot6 du point de depart, c'est-?i-dire plus ou moins pres de la ligo
principale, commo on le verra tout a Theure. En^'m^me temps, de
nombreux poils absorbants sc developpent dans la partie accrue,
et le sac en est convert (fig. 19). La fig. schematiipie lo montre
par ses traits pointes la march'e progressive de TaccroissemenL






conliniie en ramonu ordinaire et sert a mulLiplier la plante en se
separant tie la tige-mcre. On reconnnil facilement ces sorles de
ramcanx aux feuilles involucrales a 2 lobes que I'on voit a leur
base et qui enveloppaient les archegoncs.
II en est de meme du ramean a antheridics qui sc developpe
Loujours en ramcau ordinaire ; ceci est d'ailleurs une regie gene-
rale chez les liepatiqites foliacees.
Dans la conpe (fig. 1 h). a Ir.avers un ramcau h anthendies, on
voit cc dernier tendanl aussi a se developper inegalement, comme
le montrent les radiculcs de la base. II est probable que ce
jeune
ramean devait porter des archegones an sommel.
Si un arcliegone se Irouve feconde de bonne henre, le ramcau
lateral qui le porle reste Ires court, et le sac parait comme
sonde
h la lige principale : c^cst ce qui a lien generalemcnl.
Si la fecondalion n'a lieu que lardivcmpnt, le raraeau,
apres
avoir commence son dcveloppement en ramcau ordma.re,
se con-
tinue en sac charnu. Dans ce cas, le sac, se Irouve assez
elo.gne
de la tige principale (fig, 8). Dans les divorses coupes,
on voit le
sac plus ou moins eloigne de la trge.
Je dois ajouler que le sac est fermc an bout de Ires pen de
temps
et do Ires bonne henre ; des Taulomnc, on pent en
trouyer. Le
n'est que sur de tres jeunes sacs que Ion pent fairo les d.verses
coupes 1, 2, 3, A et TJ. Parfois, le sac ne se fermc
pas jusqu an
sommet et il resle une petite ecbancrure dans celle partie
(lig. i.»j.
Ce caractere est signale par Dumorlier pour le C
encelornm ce




derniere plante sc fait bien comme Fa monfre
Plnbbert (Cf. ne>.
Bryol. 188-2. p. 49).
.
",,.,.
Le sac do C. tricbomanis n'a jamais une epa-^^enr ^^^j^^
son ouverlurc inlericure est toujours plus on moms
^^c^n
'^^";:
car la partie du sac qui s'cst accrue en premier
lieu ^sHoujours
plus epaisse que Tautre; ou, ce qui est la
"^^^f^^^^^' ^^^^,^^J
onlinucr la cUparaison, le dessous du ^;^^'^''^''^^^^
(^pais que le dessus. L'epai.senr varic de 3 a 10
^^^'''^f'''/^^"^
'^ .
senr envfron, comme le montrent les coupes
transversa es 9 10 t
II, faites respcctivemcnt vers le bas, vers le
milieu et dans la
''1^; foif^5;;Xlo sac est encore relativement Ires
court, con^c
je rai dej.^ dit ': e'est alors que se fait
son allongomer.t S
iellules se diviseni, s'allongent et
^^^^^^^l^'Z^^.^^oJZ
pbm longues que larges; seules, cclles de la
sulfate restent









alors que commence le developpement du sporogone indicpie plus
loin.
En outre, les cellules internes du sac prennent une forme
speciale, s'allongenl, se courbent en dressant obliquement vers
rinterieur une sorte de long col saillant (fig. 7), scmblables aux
poils speciaux qui servent a liibrificr lo point vegetatif dcs Tlepa-
tiques alhalle; et pcut-etrc joucnt-elles le memo role vis-a-vis du
sporogone. Ces grandes cellules arrivent parfois a se toucher et
fermer presque coiiipletemenl le tube interne du sac (voy. fig. 9,
10 et 11).
Mais que sont devenues, pendant ce temps, les feuilles involu-
cralcs ou perigoniales du bourgeon priuiitif, feuilles protectrices
dcs arcliegones et des anlberidics? Les unes, celles de la partie
du rameau qui ne s'est pas accru sont restees en place et se Irou-
venl a Tentree du sac ; les autrcs, celles du bord oi)pose, ont suivi
le sac souterrain dans son accroissement : la superieure lout-a-
fait est revenue a son point de depart ; les feuilles intermediaires
se sont echelonnees sur la surface du sac. Mallieureusemcnt, sur-
toullorsque le developpen^ent se fait dans la terre, ces feuilles
sont presque toujours completcment delruiles; ce n'est que dans
des^cas cxceptionncls qu'on pent les retrouver en bon etat, quand
le dcveloppement a lieu au milieu des Mousses (voy. les coupes 1
a 7), par exemple.
De loute facon, ces feuilles ont continue a proteger les arclie-
gones, en attendant qne le sac soit completement fenne, ce qui a
lieu sur la plantc-mere el non danf5 la lerre (Cf. les (ig. 17 et 2
d une part. 18 et 5 de laufre). Ce n^esl que plus tard que le sac
s allonge et s^enfonce dans le sol. C'est ce que montre fort biea la
coupe 5.
On observe en oulre souvent, a la base du sac, des sortes
d'ampbigastres formes d^ine file de 3 a 5 cellules (fig. 7) et des-
tines a proteger le sac pendant qu^il s^enfonce dans'le sol. C^esl
probablement ce qui a fait croire a Texislence dHin point vege-
tatif dans cette partie. De toute facon, Texistence d'un scinblable
point v(^getatif ne pourrait expliquer comment la porlion^n fig. 5
devient r fig. 6.
' Explication des figures
16.
- Figure d'enscnrjble n-ontrant la plante fructifiee avec quelqnes
feuilles et quelrpies bourgeons Sraisselledes amptiigastres :
fl, 6, c, J, divers 6tats de la capsule. La^ lige est vue par
dessous.
17.
— Trfes jeune bourgeon k arch^gones dont la coupe est donnee












Bourgeon dont la coupe est donriee fig. 5. On apergoit en avant
une partie de la feuille qui a ete dechiree.
Saccompl6tement f:rm6, ^chancre au sommet et montrant une
anlheridie avec les archegones au fond du sac. On voit
aussi en haut et en bas, les cellules saillantes internes.
Arche'^one feconde commencant k s'accroitre,raais ne laissant
pas Encore voir, par transparence, le sporogone
difference.
Autour se voient 3 archegones steriles
Etat plus avance; on voit tr6s nettement les 3
parlies du spo-
rogone k travers la coiffe. La base du sac a ete dessmee
san? ses nombreux poils absorbants,
Sporogone tres avance; capsule prete a sortir :
b ptTdicelle, c capsule.
. . »^ ^ i




Base d'un sac montrant trois archegones et
une antheridie.
t
Fiff.K? 5 diunt'trrs environ
Y\i' '>(> 2a a oO diainelres
xJ'utcs les autres fig. 12 a 15 diam.
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IV. QUELO^ES ETATS I)U SpOROGONE.
Les archegones sont toiijours cn pelil riombrc, de 3 a 8 rare-
mont riavantage
;
j'en ai seulement compto une fois 11 ot une
autre fois 13. L'archegoiic feconde et situc au fond du sac gross!
t
el preud la forme d'une bouleille porlant les archegones resles
sLeriles. II osl enloure de tons eoles par les grandeei cellules sail-
lantcs dcrinlericur du sac. Ccl!cs-ci scrvent probablemcnt a le
nourrir ainsi que d'ailleurs la masse cliarnue du sac; cesgrandes
cellules disparaissenl peu h j^eu, au fur eL a mcsure du develop-
pemont du sporogone (fig. 7, 20, 21, 22 et23).
J'ai observe quelrpies elaf.s de ce dernier. .
Toutd'abord, on ne Ic distingue pas a travers In roifle qui Fen-
veloppc (fig. 20) ; mais celte coilfe est souvcul visible par transpa-
rence a travers la base du sac, au moins du cote le plus mince, le
dernier forme, comme je Tindiqiiais plus haul.
Dans le second etat observe, le sporogone (fig. 21), visible a
travers la coiffe, montre 3 regions separccs par de faibles etran-
glements et dessinant 3 parlies bicn neltes: finferieure a est la
racine du sporogone implautee dans la base du sac ; la moyenne
// foriiiera le pedicelle; et la supericure c deviendra la capsule.
Dans cet aat, le sporogone ne remplissait guere que le quart du
sac.^
Dnns In troisiome sludc, lo sporogone rem]>]issnit les Irois
quarts du sac ; et la capsule h elle seule, fort nvancoc dans son
developpcment (fig. 2-2) elait plus longue que le rcsle du sporo-
gone. Le pc^dicellc, plus eiroit, nc sc dislingiiait plus aussi uetle-
ment de sa racine. Au sommet, la capsule est completement isolee
de la coiffe. Quand cette capsule est sortie, le pedicelle ne se dis-
tingue plusde sa racine (fig. 23).
Pendant ce developement, conmic je Tai deja dit, le sporogone
vit au depens du sac charnu ; les grandes cellules saillanles
disparaissent, et la coiffe se sonde inlimcmcnt avec les parois
laterales de ce sac, mais reste libre lout au sommet.
Finalcment la coiire sc dechire et reste enfermee dans le sac
;
la capsule sort cmportee par le pedicelle qui la sontient. A la base
libra de ce dernier, c'est-a-dire h rorifice du sac, on voit les
grandes cellules saillantcs qui n'ont pas ete absorbees fig. 22 et
23). La capsule (fig IG a) longue et etroite a de 2 a 2 m. 1/2
de long, surl/3a2/3 de m. de large; elle est contournee cn
spirale a droite ainsi que les cellules du pedicelle. Elle s'ouvre
par qualre valves spiral(''OS ct hygroscopiques pendant quelquo
temps; ces valves se tortillcnt par la secUeresse et se rapprochent
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pour reformer la capsule par riuimidile, car' leurs exlrcmites
superieures reslent encore soudecs pendant que les pnrtios
moyenncs se revolutcnt en dessous ct sV'carLeut par la seclicrosse
(fi^. 16 6), commc on le voit dans Ic g. Andrema.
Finalcmcnt, oUes se separent an sommet et prenncnt la forme
de la fig. 16 cli FetaL humide, tandis qu'a sec les valves revolutees
prennent Taspect de t/.
L
V. — COMPARAISONS
Avcc les aulres Saccogynecs
Lc sac soulerrain de C inchomanh^Dam, provicnt, comme on
la vu, du developpcmont inegal d^in rameau lateral tres court.
II en cslcertainement de meme pour 5afcor/yHrt viticulosa Dura, et
Geocali/x graveolens Nees.
Dans le Cal>ipogein erkelorum R<iddi du bois de Dangeau, la
tige principale'se'iermine par des archegones qu'envcloppe une
collerette de feuillcs tres pelites, fi la base desquclles la lige so
bifurque generalement. Dans cettc planle, c'esl la lige principale
qui s'invagine pour former le sac souterrain. Ln place des antbe-
ridics varie de la memo facon : dans les Irois premieres especes
ciLees, ellcs'sont a Taisselle de feuilles speciales beaucoup plus
pelites que les lenilb^s ordinairos et garnissant un rameau lateral
court; dans lc dernier, comuje je lai vu sur un ecbantiUon du a
ramabilite do M. Crozals, elles sont sur la tige pr.ncq)ale a
raisselle de feuilles Ires concaves, mais peu diirerentes par la
grandeur des feuillcs ordinaires.
q
Dans la plupart des Ilcpatiques folincees, on admet que la tige
s'accroit en bauteur suivant une enveloppe cybndrupieautour des
arcbegonos pour former le perianlbe, absolument comme
les
feuilles ; et ce perianthe pent etre plus ou moins epais. A sa base,
on observe presque loujours 2 a .3 cellules d'epaisseur. Dans
phalozia lunulifoUa Ihnn., 6. conmvem: Spr.
var. pachucolm Scluffnev) cette epaisseur se continue jusqu'au
milieu. Enfin, dans Pleuroclado, le perianlbe est cbarnu
dans
toute sa longueur.
, , , ,.„„„„
Dans le genre Gyroth/rn M. A. Howe, on trouvc les deux carac-
tcres reunis : la base est un sac cbarnu plus ou moins
soulerratn
comme Cincinnulus; la partie superieure est un
perianlbe comme
dans la plupart des Ilcpatiques folincees.
Enfin, on observe des especes possedanl comme une
ebaucbe,
une indicali..u de sac cbarnu. Dans MesophyJIa Mnwf Corh. yixv




base des feuillos invohicrales ; cest ce qui a lieu a des degros
moindres, sur les tigcs couchees dont la fructification touche le
sol. Lc perianlhe so protege centre la terre et les pierres en epais-
sissant sa base.
YI. CiNClNNULUS AFtGCTLS Dum.
Celte pclite espece se distingue facilemenlde C. tricliomanis par
an peiile la ille qui la fait reconnaitre a I'ujil lui, par ses amphigas-
tres qui presentent 4 point cs aignes el a feu pres egnlcs et par scs
feuilles qui montrent .2 dents divcrgoUes j^lus ou moins rappro-
chees. Ce dernier caractere est Lien visible a la simple loupe.
•J'ai recolte cette plante dans plusieur^ localites d"Eure-ct-Loir:
a Chassant et dans la foret de Senonches sur lc talus humide d'un
fosse boise
; a Manou et a S^-Denis d'Authou sur la r,ourbe. Les
tiges se terminaicnt tres souvent par des parlies dressees, couron-
nees d'un paquet de propagules, comme dans la forme propaguli-
fera de C. tricliomanis. Je Tai aussi de Fetang de Coupe-Gorge
(S. et 0.).
Enfin, j'ai trouve C. argutus tres abondanl sur le bord d'un
ruisseau de la foret de Perceygnes (Sarlhe) en compagnie de
Cephalozia lunuUfolia Bum. A cote, sur les roclicrs porphyro-
siliccux de la pente se trouraicnt egalemciit en abondance
lejeunea ulicinn Tayf, Srapania gracilis Lindb.. Blephrrosloma
trxchophglln Diim. et encore Cephalozia humlifolia Dum. Je cite
ici CCS plantes, parce qu'elles ne sont pas indiquces, dans les
Muscinces de la Sarlhe deMM. Theriot et Monguillon.
Je liens C. argutus pour une bonne ,esp6ce bien distincle de
C. trichomanis par les caracteres souligues idus liaut. Une autre
niplemcnt
, „ est que j'ai
recolle, a Saint-Denis dWulhou et dans la foret de Percevgnes, les
^- plantes cote a cote avec leurscaracleresdistinclifs bien nets.
raison qui me decide a croire que C. argutus n'estpas si
une varlete des lieux humides de C. tricbomanis, e'
test la var (issa du C. tricbomanis qui se rapprocbe le plus de
C. ai'gutus, ma is les dents des feuilles sont toujours tres rappro-
cliees et peu ou point divcrgcnles
; en outre, la taillo et les
amphigastrcs sont bien-diflcrcnts. Quoi qu'il en soil, il est de
toute evidence que les 2 espnces soul assez voisines, comme le
montrent d'ailleurs leurs fructifications a peu pros idenli(iues.
DoriN.
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Muscinees de TAfrique occidentale fran^aise
{6^ cuiicle)
M. Pobeguin no m'avail aclrcsse de KonaKry que ce qui lui avail
^ paru It! plus uilerossant dans sos recoUes, el jusqu'fi concurrence
du poids acceplepar la posle. Arrive en France, il m'en a expedie
le resle, el si la masse est^ comme il fallait s'y alloudre, composec
d'especes deja cueillics par lui {Erythrodonthun^ Mkromiirium^
Stereophijlliun, clc.)^ il s'y est neanmoins encore Irouve nonibre
d'especes nouvelles' soil pour la science, soil pour la Guinee. Pour '
no pas allonger oulre mosure eel article, je ne m'y occuperai que
de ces dernieres.
Leucoloma PYGM.ELM Par. spec. nov. Pusillum, grcgarium, viri-
dissimum. Dioiciim : caulis luiinillimus (2-3 mm.), e basi foliosus.
Fulia sicca torlilin, madida erecto-palenlia, iis L. Normandi Par.
et Broth, forma, magnitudine reteque simillima, nervo tamen pau-
Udum ante apicem evanido ct eliam siipcrne a limbo distincto,
cellulis siiprabasilaribus brcvioribus ct magis parenchymatosis
Ciwlera dosimt.
De Koiiroussa ad Konakry, 10" Mart. 190i, parcissime. Je mo
suis longtcraps demands .si cctte mousse no scrait pas simplomeni
line variclu romarqiiablc du L. Normandi ; mais ce n'cst qud'cxa-
men microsco[iiquo delafeuille qui faitnaHre I'idoe d'uncparento
possible, que ne pcTmetlcut pas d'admettre, m'a-t-il paru en der-
nier ressort, rexiguite de la plante, sa couleur vert-pre et se.s
feuilles crispees a Petal sec.
Campyloits (I{i<jidi) coiu'actus Par. ct Broth, spec. nov. -- Cccs-
pites densi, virides, a;tate rufescentes. Caulis ercctus, 6-8 mm.
alius, basi dcnudatus, fere ad apicem usque tomento rufo obru-
tus. Folia sicca coatorla, madida orccfa npice penicilliformia, c.
2 l/"2mm. longa, mui. iO lata, lantum ad apicem dcnticulata,
margiuibus erectis, nervo vi.v excurrcntc dorso lamclloso ; cellulis
alaribus permullis qundratii? vol breviter reclangularibus, liyaliuis,
baud vesiculosis, supra basilarihusquadratis ut snperioresrhom-
bea^ viridihus, opacis. Phira desidcranUir.
De Koiiroussa ad Konakry, 10'' Marl. 11)0 i, parcc.
OciiiuiuMYUM DrxnKLi.K Rrolh. el Par. spec, nuc— Ca'spil.-s com-
pacli, glaucesccnles. Caulis humilis, e bnsi foliosus. Folia sicca
imbricala madida erecla, c. 3 mm. vol paulo ultra longa, 1/2 mm.
lata, linealia, inlegerrima, apice obluso vol subacuto cucullala,
marginibus vi\ involutis, alis basi e .VG cellularum seriebus versus
apicem subuullis compositis. Costa homostrosica, chlorocystis basi
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centralibus, in media pagina hypo-vel subliypocenlralibus. Ceelera
inquircnda.
Ad arbores secus amnem Dendeli, A^ Mart. 190)-.
^Ochrohnjum Maclaudii Ca.'d. et Par. — Ad arbores secus am-
nem Lambesina. Januar. 19(H.
FissTDEXs {PijcnoUirillia) iN-EOUALT-LiMRATUS, Par. et Brotli. spec,
nov. — Grcgai'ius, viridis. Dioicus: frons ercclus, innovaLionibus
lateralihus 2-3 ramosus, c. 5 mm. alius, siccus apice pro more
ourvalulus. Folia sicca crispata. madida erecta, 7-8 juga, inferiora
miniifa, siiperiora anguste-lanceolala, c. 1 1/2 mm. longa,l/4mm.
lata, nervo flavido excurrcnte cuspidata ; lamina dorsalis basi a
nervo abniple oriunda superno una cellularum angustissimarum
serie marginala
; limbo laminae vene ad 4/5 folii product® basi e
8-10, sijperne 1-2 cellularum seriebus composite; cellulis basilari-
busrectangularibus, suprabasilaribus quadratis papillosis, ceteris
minutis indistinctis pcrobscuris. Flos femineus Icrminalis; anthe-
ridia 8-10, cparaphysala ? Ccetera ignola.
Ad ripas amnis Dieudieu. Julio 1903.
F. plnlijbryoides C. M. — I^ouroussa, ad tcrram, c. fr. copiosis,
8b'i 1U()3. — fjab. anler. : Old Calabar.
PoTTTA MiiiABiLis Croth. et Par. spec. nov. - Ctespites dcnsius-
culi, sicci pallide, madidi Isete-viridcs. Caulis eroctus, simplex vel
ramosus, c. 2-2 1/2 mm. altus. Folia confcrla sicca appressa,
bumore erecia, spalbulalo. ovala, subconcaviuscula, c. 3/4 mm.
longa, 1/3 mm. lata, Integra, acuta, nervo CFasso percurrcnte ;
cellulis quadratis vel reclangTilaribus, rcgularitcr scriatis, pro
more chloropliyllosis. Plura desidcrantur.
Kouroussa, ad arbores propc stationem. Jidio 1903.
IlYoniiLA crspiDATissiMA Par et- Brotli . spec. nov. — Ca-spitcs
compacti, virides, ablate fuscescent^s. Caulis humilis e basi foliosus.
Fplia conferla c. 2 mm. 1/2 longa, mm. 40 lata, sicca crispatis-
sima, madore erccto-bamala, lineali-Ianceolata, basi plana, mar-
ginibus involutis medio concava, superne canaliculata vel tubu-
losa, Integra, nervo excedcnte longiuscule cuspidala, cuspide
flavo; cellulis basilaribns elongato-rcctangnlaribus byalinis, supra-
basilaribus brovioribus mox quadratis viridibus, levibus, superio-
ribus minutissimis, indistinctis, papillosis. Cetera desunt.
De Kouroussa ad Konnkry 1/10=' Mart. lOOi.
Cettc espece est inlermediairc entre le //. cxcuyrod'ntervis Par. et
Brotb. et involuta Hook. ; ses feuillcs sont cuspidees comma les
leurs,mais plus longuemcnt; elle diflV'n; en outre de la premiere
par ses feuilles concaves et tubuleuses a la partio superieurc, et
non planes et ondidecs ; dc la seconde par les cellules de la base rec-
tangulaires et non carrces-bcxagones, etc.
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lion de la plante sterile (p. 85): Folia pcricheelialia caiilinis similia,
sed minora. Capsula (vacua) subcylindrica c. 1mm. longa in pedi-
cello c. 7mm. alto flavescenle levi erccta. Are'liegonia 4-G longa, cpa-
raphysata.
De Kouroussa ad Konakry, pluribus locis, IjlO^ Mart, 1904.
SvRiiiioi'ODON (Crispati) Pobeguini Par. et Broth, spec. nov.
Gregarius, ceespites compacti, inferne alhidi, superne Isetc-vifides.
Dioicus. Caulis ercctus simplex yel ramosus, c. 3-4 mm. altus. Folia
sicca crispata, madida erccta, c. 2-2 1/2 mm. longa, 1/4 mm. lata,
ligulata, iulegra vel siiperiie parce miniiteque denticulala, acuta,
nervo siil? vel cmn apice evanido; cellula? hyaline 4-scriataj, qua-
dralEe vel breviter rectangulares, limbatffi, limbo e 5-7 cellularum
angustissimarum seriebus composito, siiperiores qnadrata} vel
rotundatas, minula;, subindistincta}, papillose. Folia periclifctialia
caulinis similia, sed Jongiora. Capsula ovalis, brunnea, leptodcrma,
0. 1 mm. longa, in pedicello rubro levi sub cupsula dilatato c. 3 mm.
alto erccta. Peristomii simplicisaurantiaci denies breves, lincales,
obtusi, articulati, papillosi. Operculum e basi cbnica oblique lon-
;eque aciculari-rostratum (1 1/2 mm.). Calyptra pallida, cucullata.
Spora* minuta", viridissinme, leves.
De Kouroussa ad Konakry, 1/10" Marl. 1904.
'Cclle cspecc est la premiere de la seclion Crispati trouvee dans
I'Afriquo Iropicalc occidculale ; sur 23 especes qu'elle renferme,
elle n'en comptait jusqu'ace jour (jueSdans lAfrique du Sud et i
dans rUsambara.
CALYJirERES GUiNEEXSE Par. et Broth, spec. nov. -- Piisillum,
solilarium.- Caulis 1/2-1 mm. altus. Folia sicca conlorta, madida
ereclo-patenlia, comaliac.2 i/2 mm. longa, 0,40 lata, ligulata,
acTita, nervo sub vel cum apice evanido, loto ambitu Cidlulis pro-
minulis minutissime crenulatula, versus apicem acutius denti-
culala; taniiola 2-cellulata fere ad apicem continua, margo inferno
e 3-, superne 2 cellularum quadratarum composita. Cancelliniu in
medio vaginjc dilatata' 8-10 seriata.' sccuridum ncrvum fere us(iuo
ad terfiam lind)i nscendenlcs; cellula^vsupcriorcs minutissima>, vix
papillosum. Plura incpiircnda.
De Kouroussa ad Konakry, I-IO Marl. 1904.
La hauteur de la partie hyaline le long dc la nervnro, oil elle se
termine en coin, est double de celle quelle atlcint sur le bord au
point ou commenccnl les cellules superieures. Cc rurieux CaUjm-
peres croit sur une ecorce blanchatrc rappelanl celle du bouleau.
couverte de cicatrices (de petioles desarticules?) assez rapprochees,
d'environ 2 mm. de diametre. C'est dans ces cicatrices que croit,
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tout a fait exceptionnellement deux dans la meme,cette minuscule
espece.
Si'LACiiNOBRYUM Bhotiieki Par. spec.nov. — CcBsplies cohcerentcs,
pallide virides. Caulis erectus vel curvalulus, simplex, e. 7 mm,
altus. Folia sicca erecta, madida erecto-pateulia, c. 1 1/2 mm.
longa, mm. 40 lata, ovato-lanceolala, mollia, concaviuscula,
integra, immarginata, obfusa, nerve ante apicem cvanido, cellulis
magnis, inferioribus rectangularibus, superioribus hexagonis, om-
nibus byaliuis, parielibus clilorophyllosis. Coelera dcsunt.
Ad rivulos secus viam Kouroussa-Kankan, Auguslo 1903, parcis-
sime.
Bhylm (Eubryum) sliu)E[>hessi M Broth, et Pav. spec. nov.
—
Ccespites compacti, vinosi. Caulis crassus, rigidus, c. 1 1/2 mm.
altus, simplex, inferne radiculosus, ebasi foliosus. Folia tam sicca
quam madida erecla vel erecto-patentia, angustc triangularia,
mtegra, marginibus baud vol tantum ad apicem rcvolutis, nervo
crasso excedente longe cuspidala; cellulis basilaribus late, supe-
rioribus anguste rectangularibus, hyalinis, levil)us. Plura deside-
rantur.
Inter Dabola et Soarella, ad cataractais tl. Tinkisso, 24'' Febr.
1904, parcissime.
Voisin du B. dej^rcssinn C. M., il s'en distingue par sos feuilles
enlieres, h bords plans ou legercment involutes sculement au
sommet, plus longuement cuspidees, etc.
Fabroma Pobegnim Par. et Broth. - Ajouler a la description
de la planle sterile (p. 48) : Folia pericha-lialia late ovata, cupi-
data, lit carlma superne denliculala, nervo obselcic vel uullo,
hyalma. Capsula minuta suhcyathiformis in p'edicello rubello levi
c.
- y- mm. alto erecta, brunnea, leptoderma. Perislomii vetusli
simphcis denies infra orificium capsule enali, per paria coallli,
truncati,aurantiaci, sicci radiantes.
Siguiri, ad arborem « Kome » diclam, Januar. 1904
Ihamnmm Molleri C. M. ~ Caravanserail de Bouroukountou,
ad ripas Ronkoure super., 2a Mart. 1904. - //,,/,. nnl. : Foula
Djallon, Cameroon, ins. Sao Tlioma.
Anomo./o;; yWcoieSuIl.- Cum i>ro..-Pndcute, parcissime.- Cello
espece, con.nie du Japon, do la Chine, du Tonkin, ('o niimalava,
do larch.pcl mnlais, des parlies meridionales des HIals-Unis/du
Hresd, ct qui, suivant sou origine, avait etc detrilosous plusieurs
noms que M Salmon a demontre n'etre que synonvmes de ceiui do
bullivant (cf Index bryolujicus, od. II, p. :]H), n'avait encore eto
signalee sur le continent africain q.^u. Cap de Bonnc-Esperance.
Les echanlillons de Guinea diflerenl sensiblement de ceux que jo
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possede de toutcs (excepto Ic Bresil et le Cap) les contrees
ci-dessus indiquecs
; les Liges secoadaires soiiL plus longiies, pen
OQ point rameuses ; la norvure des feuilles est beaucoup plus
siuueuse que dans la plancbe des Icones de Sullivan t.
lihaphidostpfjinm nirescens (Dus.) Broth, r. fr. — De Timbo ad
DendGa,adarboros, l-"* Mart.; in silvuUs inter Hi Baleva et Maniou,
2" Mart. — Hab, anter, : Cameroon.
Jth. jyseudo-Brachtjthecium (G. M,) Par. c. fr. — Caravansorail
Imbo, ad ripasd. Konkoiire, 3*^ Mart. — flab, anler. : Cameroon.
TuiciiosTELiiM Fcsco-viRESCENS Par. et Brolh. spec, nov, — Mo-
noieum. Ccespites depressi, inlricali. Caulis repens, defoliatus,
vage ramosus
,
ramis incequalibus erecto-patentibus , obtusis.
Folia sicca erecto-pateiitia , madida subpatula, falcatula, c.
ram, CO longa. mm, 20 lata, ovato-lanceolata, Integra, acumi-
nata, concaviuscula, enervia; cellulis alaribus 5-6 ct supraalaribus
10-12 quadratis vel breviter rectangularibus, hyalinis, coeteris
angustis punctulatis. Folia perichoetialla angnste Janceolata,
intima longe acuminata, hyalina. Capsula minula,crassa, brnnea,
in pcdicello c. 8-9 mm. alto rnbro apicc incurvotohorizontalisvel
pendula; poristomii duplicis dcntes extern] lanceplati, infernc
brunnei, superne byalini papillosi, linea divisuriali distinctissima
notati, inlerni e membrana tertiam partem eorummeliente oriundi,
iis externi snba»quiIongi ; ciliis i-2 interjoctis? spornn Intea?, leves-
Ca^'lcra ignota,
Ad ligna emortua propre pagum Moussaia, Januar. 100 i.
Taxttiielum srnoCTonicERAS Broth, ct Par. i^pec nov, — Dioicum ?
Ciespites exlensi', depress], vircscentes vel brunnei. Caulis prostra-
tus, denudatus, ramosus, ramis 7 mm. et ultra longis, complanalis,
interdum flagcUiformibus ; ramnlisremotisinffiqualibus 3-10 mm.
longis, erecto-patentibus vel patulis, acutis vel penicilliformibus.
Folia tam sicca quam madida erecto-palentia, c. 1 mm. longa,
1/2 mm, lata, e basi angusta cochleariformi-ovata, acuta, enervia,
integra vel versus apicem minutissime rcmoteque denliculata; cel-
lulis alaribus 4-6 |*ectangularibus mediocribus, hyalinis, caUeris
angustissimis, levibns. Plura desiderantur.
Caravanserail de Bandi, ad ripas amnis Diendien, V' Mart,
Se distingue du 7'. oclodiceras (G. M.) Ja^g. i)ar ses feuilles aigues
mais non mucronees, les cellules lisses et nullement papilleuses,
etc-
T, sli5Rot(M)ATi:loi Broth, ct Par. spec noi\ — Dioicum. Ca^spites
depress!, densi, extensi, sordidi, rami novelli la?te-virides. Caulis
repens, radicans, vage ramosus, ramis 3 cm, et ultra longis tlexu-
osis, remote pinnalis, ramulis 4-5 mm. longis erecto-patentibus,
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compressis, obtusis. Folia sicca erecto palentla, inadida subpalula,
c. mm. 60 longa, 1/4 mm. lata, e basi angiistiore ovata,
concava,
enervia, acuta, ioto ambilu subinconspicue remotcque clenticulata ;
cellulis alaribus -4-5 elongalo-rectangularibus vesiculosis, hyalinis,
supra alaribus quadratis, ceteris rbombeisanguslis, marginalibus
exceptis perpapillosis, papillis dorso valde promincnlibus. Tlura
desiderantur,
'
Ad rivulos secus viam Kouroussa-Kaiikan, Januar. lUOl.
Diffcre du T. roiundalulum (C. M.)Brotb. par ses feuilles aigues
et superficiellement dentecs sur tout leur pourlour, etc.
hopterygium aphjchojnis (C M.) Broth., ster.— Ad ripas amnis
Dieudieu, Januar. 1904. — Hub. anter. : Dahomey, Cameroon.^
I. NEMATOsiii Broth, ct Par. spec. nov. — Bioicum. Ca;spites
depressi, intricati, virides. Plantaminuta ; caulis primarius lenuis,
repens, baud vel vix radicans, filis arliculatis pra'dilus, vage ra-
mosus'; caiiles secundarii c. 12-l.> mm. longi, basi tanlum ramis
1-2 c. 4-5 mm. longis obtusis erecto-pateiitibus instruct!, caulibus
et ramis valde complanatis. Folia tam sicca quam madida ereclo-
patentia, c mm. 80 longa, 1/2 mm. lata, concava, late ovata,
acuminata vel mucfonulata, intogra, enervia; cellulis alaribus et
basdaribus clongato-rcctangularibus, satmagnis, byalinis, cujlcris
peranguslis, viridibus, punctulatulis. Ca^tera desunt.
Ad arbores secus ripas iimnis Dieudieu, Januar 1004, parce.-
I. I'EOLNCULATLM Brolh. cl Par. spec. vox). — Dioicum ? Cwspites
depressi, Iwte virides. Caulis tenuis, repens, tota kmgiludine ra-
dicnns, pinnalus, ramis confertis c. 5 mm. longis patentibus,
complanatis, obtusis. Folia tam sicca quam madida patula vel
subpatula, nitida, asymmelrica, c 1 mm. longa. 1/4 mm. lata,
ovato-lanceolala, enervia, acuminata, integra vel superne subin-
conspicue denticulata, margine uno in dimidio infcriore involuto;
cellulis alaribus 3-o mediocribus ovoideis vel reclangularibus,
byalinis, ceteris augustissimis punctulatis. Fructus catdigenl; fo-
lia pericl;a'tialia concava, longe acuminata, hyalina. Capsula (ve-
tusta) brunnca, cylindrica?, in pedicello ndicllo levi c. 2 cm. alto
inclinala
;
jxTislomii duplicis denies exlerni lanceolati, confcrlun
Irabeculati, linea divisuriali parum conspicua nolati, lulei, apice
^1 . . 1 I - / -fc I • I • _ • _ J . [ • 1 n-|
metionle enali. Plura iniiuireiMla.
/2 lon^^ntudinis denliuni
Ad arbores secus amnein Ouassa, 9'^'^ 1903.
Stehkoimivllum LEicoMKriDES HroMi. ot Par. spec, nniu — Ovspi-
tes depressi, intricati, la^le virides, nilenles. Caulis repens, perra-
dicans, corlicibus arete adflxus, divisus, ramis conferlis ina^qua-
libus patentibus obtusis. Folia sicca erecta, madida subpatula, c.
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1 mm. louga, mm. 4,5 lata, subasymmelrica, mollia, e basi
angustiore ovato-lanceolata, acuminata, Integra, nervo basi
crasso superne leiuiiore ad medium vel paiilo ultra producto ;
cellulis alaribus et basilaribus numerosis, quadratis, hyalmis,
superioribus la'xis, elongato-hexagonis, chorophyllosis. Folia peri-
chaiUalia caulinis similia, scd minora, iulima longmsaacummata.
Capsula (semidestructa) in pedicello flavido levi c. 9-10 mm. alto
erecta, cylindracea. Costera ignota.
Kouroiissa. ad calaractas in silvulis, Junio 1903.
Tres distinct du .S^ m7e»s, dont il a I'aspect, et de ses
autres
congeneres, par son tissu foliaire.
Si. nilemmn. c. fr. - Ad cataractas secus viam Kouroussa-
Kankan,.Xi^" 1903. — Hab. anler.: Ins. Fernando Po.
Bepatiques
Madotheca ihomeensis. Steph. species nova. — Secus amnem
Dieudicu, 28« Febr., de Hi. Baleya ad Mamou, 2" Mart.
190 i.
Plagiochila anrjolensis Steph. spec. nova. — De Hi Baleya ad
Mamou, cum pracedcnte.
,
, . ,- ^r
Le nom specifique de ces deux cspeces semble mdiquer
que M.
le professeur Stepliani les connaissait dcja et qu^il n a
fait sui-
vre leurs noms, dans la determination qu'il a eu 1
extreme et
coulumiere obiigoance de m'envoyer, de I'indicaluon :
nov. sp.
,





In the ^nd Ed of my « Student's Handbook of British Mosses
»,
p. 104, Thave stated that the fruit of
Campylopus atroYrens is
unknown. Mons. Hnsnot has pointed out to mo that
the rnit ha^
been known for more than 30 years, and was described
by him
in the Muscologia gallica, from the VaHee de
Burbe near Luchon
ai'e Garonne), from which locality M. HUsnot has
kindly sent me
specimens, collected by him under the guidance 0^71;^^*^' \"
187--> As neither Limpricht in the « Laubm(^se Doutschlands.... »,
nor'Roth, in the newly published cc EuropaYscho
I aubmoose >>






La Bibliographie {Fleischer^ Flora \on Buitenzorg, 2<* volume,
Paris, Index, fasc. 9, 10 et 11, etc.) est renvoyee an numero sui-
vanl, ainsi q\\e des articles de Arnell avec figures et de Bauer
arrives trop tard.
r
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